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Cen'efl  pas  avec  une  affurakce  entière 
queiem  approche  de  f^OST  RE  GRAN^ 
UEVR^^en  vous  offrant  la  traduBion  de 
lucainyie  crains  qutl  ny  ait  trop  de  pré-^ 
fomftion  dans  ma  déférence ^^  trop  de  te» 
mérité iansmonxsle.il e^vray^  que  de^ 
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E  P  I  STR  E. 
pm$  tông'temps  j'admire  dans  un  fîten» 
force  les  talens  extraordinaires  qttifint  rp. 
Vous /S"  ^[uejayfouhaitè  ardemment  cette 
occajîon  de  montrer  mes  admirations  à  f  a» 
te  la  France^  Mais  fans  doute^MONSElm 
GNEVR  ,  des  ^uxliteTi  fi  eminentes  tn 
fouffrent gueres  Us  devoirs  communs ,  & 
des  titres Ji  avantageux  ne  veulent  ^*r 
des  reffeEts  fignale^t^*  des  foûmijiiof^l 
éclatantes.  Les  hommages  médiocres  offert^ 
fentbienfouvent  les  grandes  Vertus  y  étu 
lieu  de  les  honorer^C^  dans  ce  culte  qui  n^ 
point  de  proportion  avec  elles,  il  fembU 
quelles  trouvent  en  quelque  forte  tabaiffc'^  ' 
ment  de  leur  éclat  CÎT*  l^  diminution  de  lestr . 
mérite.  Ce  nejlpas,  MONSEIGNEVH, 
que  la  PharfaledeLucainnefoitajTexjllu^ 
ftre  parfonfujet^ou  que  P^rt  ait  ieshong^ 
ré  entièrement  l'excellence  de  fa  matière  : 
mais  enfin  quelque  lujlre  qu  elle  emprunte 
des  grandes  aventures  <ju^ elle  eflale,  te  ne 
fiatte  point  mes  eS}erances  d*une illufion 
éffe^i  doucey  pout  en  fane  un  prefent  digne 
jlie  vous.  le  fçay  bien  quelle  ne  fera  pas 
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EFÏS  T  R  E. 
^m  Vos  Mains  ce  quelle  ejioit  dans  Ui 
.  miennes ,  &  quen  approchant  de  cette 
Alendeur  qui  vous  environne /es  flusri^ 
thés  brillans  deuiendrontdes  lumières  fom^ 
ires  &des  clarte^languiffantes.Ouy  fans 
doute  y  MONSEIGNEVR ,  four  ejiimer 
beaucoup  les  devoirs  que  ie  vous  rends,  it 
faniroit  ne  connoijire  plus  ce  mérite  par^ 
fait  qui  les  attire  Jet  ne  me  laifjer  voir  quê- 
ta moindre  partie  de  Vous-mefme ,  pour 
mettre  quelque  rapport  entre.  Vous  &  me» 
refpefls.  llfaudroit  avoir  oublié  que  U 
naijfancta  reUny  en  Vous  tous  les  avanta^ 
ges  quelle  peut  donner^  quelle  vous  atta'* 
ehe  ou  de  Farentè  ou  (t alliance  aux  pre-^ 
mieres  Maifans  de  t  Europe,  quelle  a  mejlc 
dans  vos  Veines  le  Sang  de  H^RLuiT, 
i  celuy  des  Souverains ,  quelle  a  mis  au 
nombre  de  vos^yeux,nûn  feulement  cette 
longue  fuite  de  Héros  qui  ont  appris  votre 
Nom  &  leur  Vertu  à  beaucoup  de  Siècles^ 
mais  encore  des  Ducs  de  BoUillon^desDucs 
ieBavierey  des  Rois  d'Efcoffe ,  des  Rois  de 
IrafKe  ^&des  Empereurs  £  Occident  y  «JTJ 
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E  PI  ST  RB.        _   ^ 
enfin  quelle  vous  a  fait  le  Neveu /âuf^ 
bien  que  vojlre  Vertu  vous  a  fâitleSuc^ 
ceffeur^  <T  de  ce  grand  Cardinal  qui  rejid» 
hlit  r honneur  du  Gouvernement  dans  U 
France ,  &*  la  gloire  de  nos  Rois  dans  Z'/- 
talie;<!^  de  ce  Prélat  incomparable  y  que 
le  Ciel  vient  de  reprendre ,  qui  dans  fis 
plus  ieunes  années  défit  à  Mantes  les  Par^ 
tifans  de  ï Erreur^  qui  en  ce  combat  celc 
hre  mérita  cette  charge  glorieufe^  qutlre^ 
fufa  fi  long' temps  y&*  qutla  fi  dignement 
f>ujlenu€  i  qui  a  laij?é  à  la  pojlerité  des 
monumens  éternels  de  fa  vertu  (9^  de  fé 
doéîriney&qui  en  vousfaifant  t  Héritier 
de  fes  honneurSy  a  confacré  fa  réputation  \ 
&" couronné  fa  conduite  par  le  Jervicele 
plus  important  &*  le  plus'  éignequil  eufi 
pu  rendre  à  tSgUfe.  llf^udroit  cacher  À 
mes  yeux  cette  Pourpre  facrée ,  que  vous 
parex^beaucokp  plus  ^u  elle  ne  vous pare^ 
&  cette  Dignité  fubhme  que  vous  nejlt^ 
veT^pas  moins  quelle  vous  efleve ,  encore  \ 
que  dans  U  plus  augufle  &*  la  plus  fainte  ■ 
Monarchie  du  Monde ^eUe  ne  lai ffe' qu'uni. 
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E  P  r  s  T  R  E. 
fcde  Tefieam  dcjfms  de  Vous.  Ilfâuiroh 
méJ^irer  plus  cette  capacité  Çt  ^uafle  O^  fi 
efieniméy  qui  pénètre  les  Mjfteres  les  plus 
cacheT^^  Ô*  q^i  fait  fes  connoijjances  fa^ 
milieres  iesVeriteT^les  plus  hautes  ,  qui 
fait  teflonnement  Itgitime  des  plus  con^ 
fomme^dans  la  spéculation  y  &  qui  nous 
adonné  un  fi  grand  Prélat  en  un  âge  ou 
ceuji  e  fié  beaucoup  de  nous  le  promettre* 
llfaudroit  fi  avoir  pas  entendu  cette  Elo-' 
quence  viBorieufe  ^  qui  obtient  tout  ce^ 
quelle  demande^qui  emporte  tout  ce  quelle 
difpute ,  &  qui  défait^out  ce  quelle  atta^ 
que  y  qui  ne  laijje  point  au  ntenfonge  de 
couleurs  qui  nous  ahufent  ^  ny  au  vice  de 
charmes  qui  nous  feduifent  :  Cette  SlO'- 
quence  toute-puijjante y  de  qui  tes  premie* 
rts  chaleurs  ont  fait  des  conquejles  iufques^ 
Cous  le  Vais  &  dans  les  BalluflYey^  &  qup 
sejlejfajéeavec  fucccT^fur  les  Cœurs  de  s 
Souverains  avant  qur  de  triompher  des 
noftres:quia  mérité  que  f  Egltfe  de  France 
ftfnt  expliquée  par  voftre  Bouche  fur  les^ 
paires  les  plus  importâtes^  6^  qt^ellevous* 
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E  P  r  5  T  R  E. 
ttitféitdHj^mie  LE'^'RS  MAIESTEZ^ 

ïintet^nu  de  fesfentimens.  il  faudrait  ne 
regarder  plus  Avec  ravfjfement  cette  verdie 
confammée  qui  échiujfe  tout-enfemble  & 
qui  defefpere  nos  fouhaits  y  qui  nous  laijje 
Vadmiration  en  partage^ç^qui  nous  rend 
t imitai iQnimpofïible  lEt  en  un  mot^  d 
faudrait  que  des  avantages  fi  excellens  me 
fajjent abfolument  inconnus,  pour  ne  me 
reprocher  pas  la  témérité  de  mes  prefens  & 
ï indiÇcretion  de  mes  hommages^  Cepen^ 
dant,  MONSEIGNEÏTR  ^  comment  fer- 
mer les  yeux  à  des  clarté:^  fi  brillantes  ? 
ou  comment  ravira  monefpritces  obiets 
écUtans  qus  i^ occupent  tout  entier ,  &  qui 
fan  t  le  plus  falide  &*  le  plus  délicieux  en^ 
tretien  de  fes  pensées  ^  toute  mon  ame  refi* 
fie  4  cette  violence^toute  ma  raifi>n  s^vppc% 
fa  à  cette  iniufticey  &  quelque  paj^ton  qu^ 
tayede  vous  rendre  des  faumiJSions  qui  ne 
faient  pas  entièrement  indignes  de  vous  Je 
ne  puis  pas  me  refaudte  à  leur  donner  de  ^ 
f  éclat  en  diminuant  le  vefire.Mais  après 
t9Ut,  MONSElGNErR^ce  queie  ne doit^ 
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EP  rs  TK  E. 
fss  attendre  de  moy^te  puis  aruec  con^ 
^ânce  mêle  frometîre  de  Vous^O*  quelque 
pem  de  rapport  qud  y  dit  de  n:es  déférences 
irOSTRE  GltjiNDErR^'vous'vous 
cachere2ifans  doute  cette  difpropdrtion  en 
l'ous  cachant  À  Voui-  meftp^yvous  ejlime^ 
rexje  que  te  vous  offre  ,  pôurvcu  que  vous 
nenvifagie^  pas  tout  ce  que  'vous  ejles^d^ 
vous  trourVereT^^  ou  plikoft  vous  mettre:!^ 
dans  cet  Ouvrage  de  U  rtcommayidation 
<&•  d»  mérite  ypourveu  que  vous  ne  vous 
permettteTi  pas  de  conftdererle  vojire.  le 
ne  ^ousdemancc  Tisn^MONSEIGNErR^ 
qni  me  vous  foit  f Sicile, ou  qui  ne  vous  foit 
•rdinaircy^nfçait  bien  quecette  Nafjfince 
iSuflre  que  nous  refptElom  en  vojîre  Per^ 
fonne,  ne  brille  pas  à  vos  yfux  comme  elle 
fait  aux  n€fires,&  que  cette  Charge  émi^ 
mente  que  vous  rempUfjeTi  fi ^vantageuÇe^ 
ment,  ne  remplit  pas  nj  vofire  cœur  ny 
v^e pensée i  Onconn%tt  a/eT^^que  cette 
tcience  achevée  qui  vous  découvre  toutes 
chofes^  nefe  découvre  pas  à  Veus,que  vous 
méfies  pas  perfnadé  de  cette  Eloquence  in- 
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E  P  I  s  T  R  E. 
vinciblequi  perfuade  toHt  le  monde  y  & 
que  vous  cherche'K.encore  cette  Vert»  fi 
pleine  qnevom  avex^de}*  trouvée,pmfque , 
des  tdens  ft  rares  peuvent  compa,tir*vec 
cette  modération  parfaite  que  nous  admt' 
rons  in  Vous,  il  faut  bien,  MON  S  El- 
Gî^EVR,  que  v$us  ne  vous  montrie^pas^ 
à  r«m-mefmeyquifquevûus  efHmexj\uel- 
quechofedans  les  autres,.  &  qt*au  miltett: 
des  lumières  excepves  qui  vous  rempli f-. 
fent  c5r  qui  vous  environnent,  vousave^^  , 
encore  d  es  yeux  pour  des  clarteTijnediocres, 
Si  vous  vous  regardiex^  attentivement^ 
vous  effacerie'xjout  ce  qui  vous  approchai, 
il  n'y  a  point  de  luflre  qui  ne  sobfcurcifl 
auprès  duvofire^nos  vertus  reffembleroiet 
en  quelque  façon  à  nos  vices,  &  les  quAlU 
teT^les  plus  excellentes  deviendraient  des 
taches  f^  des  défauts.  Maisvoftre^me 
toute  élevée  qu  elle  efk,  ne  s'apperçoit  pas 
de  cette  élévation  qui  met  toutes  chofes  au 
dejfeus  d'Elle  5  Uute  grande  quelle  efi,elU 
voitexaSlementlamefure  des  autres,  elle 
eftime  encore  quelle  n'admire  pas,  Ù*  elle 
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B  P  I  s  T  R  E. 
êtcouvre  en  nous  jufqn  aux  ombres  hrs^ 
fliês  légères  ie  ce  mérite  véritable ^donteU 
lepêjjede  U  ptenitude.ray  donc  bienfujrty 
MONSEIGNEVRy  de  defavoiier  ms 
crsiniey&  de  prendre  de  U  confiance;  cet^ 
te  generojitê  parfaite  qui  pré (ide  Couver  xi* 
nement  à  toute  voflre  conduite^  ne  promet 
pas  moins  d accueil  à  cet  Ouvrage^  que  y'd 
évoit  quelque  droit  de  prétendre  a  vojlre 
eftime-yCefl  elle  qui  m^infpire  de  tajfuran^ 
ce^  qui  encourage  mon:^eUau  lieu  de  le 
rejetter ,  €9*  qui  approuve  la  hbçrté  que  ie 
prensyde/nedirey^ 


MONSEIGNEV'E^ 
PE  VOSTRE   GRANDEUR, 


le  tres-humble  &  tres-obeïflant 
fcrviteur,DE  BREBEUF. 
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LE  LIBRAIRE   AV  LECTErSk^ 

-'• 

L*AhCcencQ  &rinclifpofîtion  deM.DEi 
Bribeuf  ne  luy  ayant  pas  perniK  , 
défaire  une  Préface  générale  pov$. 
cette  nouvelle  imprellîon  deLucain,  j'ay' 
crû,  Lecteubl,  eftre  obligé  de  vous  donner  ' 
icy  les^AdvertilTemens  particuliers  de  £a 
première  Edition»  La  réputation  que  c^ 
Ouvrage  s'eft  acquife  par  tout ,  a  dont^ 
lieu  à  beaucoup  dlmpreflions  contrefaiteâj 
mais  j'ofe  vous  dire  que  les  augmentations 
&  les  corredfcions  que  vous  trouverez  dans: 
celle- cy,  luy  donneront  toujours  Tavanta- 
gc  fur  toutes  les  autres* 

Advertiflement  fur  la  premierePartie  con- 
tenant le  premier  &  le  deuxième  Livre. 

1E  prévoy  hien^  LeBtuty  qu'en  méjugera  trûp  h<trdj 
i*MVoir  entrepris UTradu^ion  que  h  vousàonnei^n 
Pharfale  de  Lucain  a  des  heautez  qui  fùnt  au  dtjf;4$ 
de  l'imhAtionydi*  cttAHîheurexctllent  ades  TAtfcnnt' 
tnensfi  bien  pouJfe:(^  fji*  de  s  conceptions  fi  hautes  ^  ^H*il 
eff  bien  maUiféde  fuivre  de  prés  un  komme  qu*on  n$ 
peut  fus  a,iféméntfuivre  diveu'é  Toutefois  comme  ons 
veufiuvem  desumcritez,  }«i  ont  fo'ù^}  *e^tre  que  A» 
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ifirspMâ  entiereuâent  matheufiufiiHf  ^ief 
ebêfesque  nêus mdmtroTis  qui  ne  feuvtntpMs  avcir^Mr 
t9Ht  untftrfeQUn  fgMlty  tcnies  Us  finies  tîu  cort.  ne 
finf^MâtUifeu^f^êuUsUspM^èef  duCitlne  'êttpof 
desAfifts^Lmcéiim  ne  iùnnt  pju  tcùf  un  hh  me  'the  *  ffot 
Àfênimjt^iasti^r^n  nnemtfm  viiHturkfespe^.f^-'^ 
^fi  te  me  mêfens  pas  ctfcj^de geniê  pour  U  fsujUKit 
fm  ftiremewt  dmns  les  endrâits  ok  il  s* e fi  le  ;  Iw  éUvé^ 
dm  wêsm  iê  tâche  en  quelque  façon  de  reh*  '<fftt  ceux 
qnitemhent^^  ce  n'^e^fsf  fdeurede  fein  ny  ét^tjplic^^ 
sien  ^fi  te  mefmu  quelquefois  un  peu  plus  fort  qte  luy 
i^ms  les  endro sts  eh  il  efi le  plus  fc ihle,  C '#/?  peur  cel^ 
que  te  ne  me  fuis  put  MttMchéfervih  menttr.j  à  fisp:irû^ 
les  ,  ny  àfespenfees^  (^  que  te  m'efiudte  autant  que  te 
fmk  m  repMrtrtn  keatueup  delieuxle  sert  que  ieluf 
fais  dans  les  autres .  Vs^  éUio**fify  i'ny  retranché»  i'ay 
tbangé  heauceup  de  chefes  :  au  ipeu  de  m'ajfuitttsr  à  le 
fuitere par teut^ie tn'éûipse  quelquefois  velomaire^ 
weeut  deluy^f^enum  met  te  vùu»  dennt  plufirfi  une 
Uhreimètmtiendeeet  Authear^quune  ttéeduBUnfcru- 
petUmfe,  Une  faut  petits  que  les  Sfuuans  en  murmu^ 
ftmt  yiene  fuis  ehliii  m  tenir  qte  autant  que  ie  'veux 
prmeultret  ^  s'ilsenttmattaihetnent  ^paffienaépemt 
tenus  fes  panfies^  il  Umr  efifscile  de  Us  che  rchtr  dans 
Uterfeurce  i  e*efl  prineipaUtnent  peur  ceux  qui  n*e7%^ 
umebtu  pas  la  langue  de  Lticain^que  ie  me  fuis  en* 
kaféf  À  lu9  faire  parler  Im  nefire^  (ji*  tay  appert  i  tous 
mesfiêms  i  tracer  mmêcepie  qui  fett  capahie  de  pâture 
farnse/htcêmpurêe  éutttque  V Original, le  ff sur ay.  Le  • 
Anr  y  pMr  le  hen  em  tmauvais  nccueil  que  treuverent 
muffésdê  vous  ces  deux  livres  que  ieba^rde ,  Copi" 
mieee  qtset^en  dcit  sveir»  (^  s*tl  eB  à prepo  »  que  ie  paffe 
flstt  Mvani»  êu  s'ilfatst  que  h  m*arreHe.  Au  refit  u 
immiûinicnàmem  que  v9hs  trêuverei^fdns  a 
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AdvertifTementr 

OwjYMge  bisucokp  de  chêfis  qui  auraient  hefâimdê\ 
reformMtion  \  fur  tout  vous  y  verrtx,  dês  rîmts  quf0] 
fintfxs.  Ajfez  riches  >  é*  d*mutres  qui  reviennent  tr^ 
fêuvent  i  vous  y  rem^rquere^^^des  termes  que  l'AcaeUm 
mie  aprofcrits. fj»  des exprejjions  unfe»  hardies ^qu^tn^ ' 
efitique  pointilleux  ne  me  par  donner  oit  pai^mais  V9e0^ 
f^  lueXjsufft  qu^e  desUbertez  de  cette  nature  fe fou ffrenê 
aifément  dans  une  ptece  de  langue  halaine  >  é/'fi  te  m 
me  trompe  >  ces  fautes  ne  me' font  pas  fi  familierê§e> 
qu  elles  mettent  fouvent  voflre  patience  à  réprewatk 


'1 


Advertiflement  fur  la  féconde  Partie,  con^ 
tenant  le  trois  &  la  quatrième  Livre^. 

1£  vous  donner  LeSlettr^  cet  te  féconde  Partie  de  Li^ 
cainy  avec  plus  d*ajfeurance  queie  n*ayfait  f^prê^ 
mitre  ;  l'accueil ehli^eatit que  vous  avez,  faitkl'u^ 
ne,  me^erfNode  que  l'autre  ne  ferapM  moins  heure t^ 
fci  c^  dans  ia  confiance  que  t'en  ay  ,  i*ofe  déia  'uog^^ 
promettre  que  vous  en  verrez  bien^toil  lafttite,  ^ 
n'eBpoi  mon  dejfein  d'employer  icy  des  raifonnemt^ 
efludiez  à  vous  faire  valoir  cet  Ouvrage  ^ieffay  h}^ 
que  s'il  ne  vous  parle  peurluy-mefmey  tout  ce  quei 
vous  pourvois  dire  en  fa  faveur  ne  vousperfuadtrei 
gutre .  ér  que  ce  ntilpas  en  vous  demandant voJhiî 
approbation^  que  ie  vous  ohligeray  à  meta  donner^  J^ 
contraire  »  nous  cherchons  ordinairement  des  defatt^ 
dans  Us  chêfis  qu'on  nous  vante  leplusi  ér  noflre  e^fii^ 
mefe  refufe  autant  qu* elle  peut  à  ceux  qui  l'ont  ti^ 
t  ifiblement  &  troppajftonnémentdefirée,  h  vous  /«Ifr 
fedone,  Le^eur^  la  liberté  tout  entière  deiugercomm- 
me  il  vous  plaira  de  cette  TrsduHiên^  é*  ^'*y  fip^- 
hfenfeede  luydonn.ficyduprisffji^dtlartCQmmm^ 

■à. 
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Aéreràttemcnt, 

fm  Wfes  fMTwUs  j  ^mgmupmt  te  Uê  wn  ftfmin 

'df  me  wifrwtiemi^htmUmrfiMMty^me  u  promets 
Itamt&f^e  m  me  UdHt  pm,éfme  it  me  frwdÉmifim 
(y  smbemdeUfnéutn  hÊy^mefmey  f^et^ttm 
^me  «*«7  tmmlm  imiter  eer  Femtres  f s^  mfidert^ 
\\Sméunf  k^mmeêmf  flm  m  Vembt  ijfcmtmt  de 
feettmitit  ^'tisme  s'mttMekemt  m  U  TtjfambUm» 
4e  Cemx  fté  wemdtwmi  s'im/hmre  de  is  vérité  9  ver<^ 
terne  Hem^tefi^mefenfregife  tient  mnpem  de  Ueslemm 
SMr,  f^fmelMbkertéfmete  wee  fmitdsmmce^ne  vafm 
im^m'm  Im  revebe  #«  ittfifm'à  femtpertewtem  U  vems 
éef  dhm  dn  a^emn  qtte  iemeweeftu  féu  MJfHtettj  À  . 
fmàrvee  tmejemes  Lmemem  ftu  m  pu  ,  i*MT  ifUtUptef^ie 
weefi  m€%  pemfees  W9eeleifiemms$^  tef  t»:bé  fjfezjêm^ 
vem€dM£em0erdesheMmell^tBrÉtmferesàfes  êesite^ 
WMfmeuÊej  ,  mt  flmfhR  de  Uty  rendre  en  ^tU^uts  m- 
deeèts»  ee  f  «r  Im  Senti  té  de  mem  e^rit  (j^  ceSe  de  n^^tre 
id^gme  wee  emetrmignemt  de  hy  eBer  dont  Us  attirés, 
Mima  étires  teett,  ees  iegtrs  ermemems  qne  •«  Imy  frtfitt 
me  fe  difffertnt  fms  j  eemx  ^«f  le  ccTsncifftnt  hum 
mrntmtwwmt  ^tte  e'eflemeewe  luy^nufme  9  <^  f^/^  " 
twmme  fmelfme  ihst^emmmt  éUasfes  hahio^dm  metns 
emafem  twenewstspMs  hemmêaf  dans, en  vifege  i  Aujji 
Uif^  deîicMts  ^  les  plms  tntrSigent  de  in  Cemr ,  êmi 
Mfprumvé  eni$er*mmt  c§t$e  b*rdie(fe  inneeênti»  dent 
fmêiif  tes  mmtees  ventent  fnire mme  témérité  eendnwe^ 
meilei  ils  mTemtfmfdemnè  ce^ne  f^Btm  Lnensm  (^ 
en  ipem  te  Iny  demme^  ^  entête  ^ne  ie  n'eft  pnsmfftr^ 
pemder  fnUreemevre fmrttmsfetMs  te  fft'f/ perd pne 
mem  âe^mf^mee^ dm  meinsem me  me  ffnitfn* ni  e'jt^ 
eeemt  nemmvmit  gré  d*y  jemeirfmit  mtes  eferts.  C*fi  tê 
fmi  nn'eUsge  ,  Leâettr  ,  m  ne  fttitterpms  mem  premier 
éejfâm^  ^fid»  fnei^éy  tétmt  d^Mtg^ttem  k U  Uktné^ 
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Advcrufïémcnr,. 

jUurois  tûftfans  doute  de  me  réduire  s  Vsffuîettiji* 
fnenté'k  Ucemrumte.    ' 

il^dvertîllcnîent  fur  la  troifféme  Parti  ei 
contenant  le  cinq  &  le  fixiéme  Livre. 

IEnedoutefMs^  ttSteury  ifut  vêus  ne  me  treuviei^jiw, 
peu  plus  libre  dMns  Ui  trotfitme  Fartée  de  Lucjtfn% 
}«r  vous  nUvez  fait  dans  les  deux  autres  :  mais  i^J^ 
crû  eftreêblîgétCen  ufer  ainfi^  peur  m' aeeomme  der  Mit 
Zouft  du  Siècle  r  f^  fi  ie  n'aveis  craint  l'indignatim 
des  SfAvants^  ie  me  ferais  peut-  tfire  donné  une  liberd- 
encore  plus  grande.  Vayfupprimien  beaucoup  d'en* 
droits  ce  qui  m'a  paru  foiblt  ^ou  cequt  {yay  trouvf 
de  choquant^ou  defuferfiu.  Surtout^  ien'ay  fà  m» 
nfoudre  à  fuivre  cet  Autbeurpas  à  pas  dans  Ufixii^ 
me  Livre  de  fon  Ouvrage ^  njfék  promener  ennuyeufi* 
ment  vfiftre  attention  parmy  lès  gibets  é^  les  voirieK 
le  veux  croire  queces^chofes  ont  fà  efire  approuvée 
dans  leurs  temps  mais  eUts  feroienp  funs  doute  tmftW 
m»l  receues  dans  le  nofire  i  (jr»  bien  que  les  Poètes  #x* 
ccUents  qui  ont  quelquefois  le  fecret  de  nous  faire  fen* 
tir  des  chagrins  delicieuxy  (J»  des  trifhjfes  agréables  » 
Ayent  encore  celuy  dénouas  faire  voir  de  belles  horrêurh 
il  e/f  pourtant  extrêmement  neerjfaired* efire  un  fê0 
firupuleux  dans  le  choix  de  ces  matiires  ;  ily  en  sdi, 
fichoquantesy  qu*elles  font  ordinairement  le  fupplùê^ 
de  Pimagination^éffrus  quelques  beaux  dêguifimm 
qu'eues  fe  produïfent^eHesmettenttoujûurs  dans  fif^ 
frit  une  image  qui  l'^incommode  -,  c*eB  four  cela  ^- 
ie  me  fuis  ejtendu  le  moins  que  ïay  pA  furies  faUsê$m. 
clin^tions  ttHriSlhoy  é*^^*i'^y  taché  à  delaffirà^ 
fiti  vofire  attention  far  favmtuu  de  Btérrhtâs  ^ 
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JX>MwwU  •  dmÊ  il  €y  mrum  âmms  COn^mml.  U  9ê 
frvrrmpmij  âfh  mr^pu  lis  pemfus  0m  Us  rmiftmmetmms 
f&Ê  mfnfU  M  cr  frMiU  Hêmumg  »  êfjUentcêmxifme 
gVffii/i  ië  k^^  ^ftfêms  éBùz,  éms  »m  femsmeMê 
^ffM  mSw^  ie  p^néms  sm'jtatwBumtjm  pMrty^f^  UÊtm 

de  ctmïïe^mê  Its  €mér9iis  pu  ie  fmfprim§e  mtfêui  fss 
tméf  '\m  f  ^ÊeetmxfMê  rm^imie  »  <^  ^'^*fi*  vigtt  wê 
w^wlrmt  fMS  mstmx  qme  mtÊSVtfîus  ;  c^B  ârvams  ,  C^ 
WÊB  fMsdsm^s  qmê  it  fféutrj^  U  im^nuêmic^msium-^ 

narre  àevmu  fixami»  Ut mustf  deraiên  tiwrtsdê 

iJktes^^ËcBûCoai  far  la  quatrième  Partie» 
oonWTuntlcicpt  &  ie  huitième  Livre. 

ES€trgpultsipiSireiemifs  Lrurrsétl^  Phsrfs» 
Imme  fnemt ^tU- êBrt  fss  tPUiMfMSiimisimtid^ 
fiàvrg  gtan  pu  xmms  maux,  tlfjm  veut  te  me  v^ns  ré» 
fmÊSfm^  heâemr^pwvmsiî^y  tr9urnet.puh^uei  tm» 
émÊtts  mm  fem  9^6gex,  ',  mm  emetrmirê  U  mu  perfumdê 
mipBmemf  quMmpemdêfuifUmtimm  y  mmrm  mûskemm^ 
£mf  dffaiiUf^  (^  pm  fur  m-o^tr  eBi  ehUîede  cma^ 
tmwivce  temvMil  em  mm  têwpsam  VéH»'s  mceaklé dm 
mÊÊlm  mmm  Jûm^tUt  Omvrjtgt  qm*  m  eBé  camcêm  d  tas 
temifnftmemt  ^  ^  psi  tBmi  dmms  ie  bruit ^  »*m  ferm 
fems-e^  gmeees.  Smt  tmmiie  ne  me  fi^s  fms  fmtisfmit 
smty^aufmr  dmme  les  fmjets  ^ut  àiemfiemaie  Cumeiile 
mtnkex,  »  t^fis  mokUsexfrefams  eBeiemt  pfimfemies 
m  memm  sffm^  fM^eOes  t^eBsrtMt  pms  mm  wuiimere  ewsm 
fÊfhemumtmmx  mûemmms»  I>mmsce  Feëmu  imimûtmJfU 
pt'dm/mssdc  Im  Hettàe  f^mfee  >  fi  4  trmdmit  maue 
tmmtdÊjmidi^maJmmrthmmfii  mvutmmidefsrcttm 
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Advcrufïémcnt. 

jUurph  tort  fans  ioutt  dt  me  uduire  m  taffUiettiffê^ 
tnitttc^i  la  cfifUrminte, 

jldvertillcnîent  fur  la  troifîéme  Parti  c> 
contenant  le  cinq  &  le  fixiéme  Livre. 

I£  m  dotittfMs^  tt&fHYy  (jue  vous  m  mt  tfouwT^ni^ 
peu  plus  libre  désns  Ui  tfotfitmt  Psrtie  de  Lucmtn% 
^ue  vous  n*avez  fait  dans  les  deux  autres  :  mais  Càf 
crû  eftre  obligé  if  en  ufer  ainfi^  pour  niaetommoAoraio 
louft  du  Siècle  »  ^  fi  ie  n'avois  craint  VindigfJéOf ion  , 
des  Sf4va»tSf  ie  me  fereis  peut-  efire  donné  une  Itberti  \ 
encore  plus  grande^  Vayfuppriméen  beaucoup  d^en^ 
droits  ce  qui  m* a  parufoible^oucequt  {yay  trouver 
de  choquantyou  defiêperfiu,  sur  tout  y  ien'ay  p&  mor 
rt foudre  à  fui  vre  cet  Autbeurpm  àr  pas  dans  Ufiscié^ 
me  Livre  de  fon  Ouvrage ^  ny  é^  promener  ennuyeufo^ 
mtnt  vitftre  attention  parmy  les  gibets  éi*  les  voiries^ 
le  veux  croire  que  ces^chofes  ont  fis  eftre  approuvée* 
dans  leurs  temps  mais  eSes  fe  roient  fans  doute  un  ftto 
mal  reeoues  dans  le  nofire  i(jr»bsen  que  les  Poètes  ejc- 
ccÛenrs  qui  ont  quelquefois  lefeeret  de  nous  faire  fem» 
tir  des  chagrins  délicieux^  (J»  des  îtiïteffts  agréables  % 
aytnt  encore  celuy  de  nous  faire  voir  de  belles  horremrs$ 
il  efi  pourtant  extrêmement  neceffaire  d*efire  un  fem 
fctupuUux  dans  le  choix  do  ces  matières  ;  ily  onmélê 
fi  choquantesy  qu*eUes  font  ordinairement  le  fuppUm 
de  Cimagination^éi*  fous  quelques  beaux  déguifemmeà 
qu'elles  fe  produifent^  elle  smettent  toujours  dans  VofH 
frit  une  image  qui  l^ineommode  s  c*eBfourceld  fip 
ie  me  fuis  efiendu  le  moins  que  ïay  pA  furies  falos  im^ 
clinations  d'iriêho^  &quei'ay  taché  à  delaffortu: 
feu  voflre  attention  far  favanture  de  Burrhtes  ^ 
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Advcrtî(Icment% 

iTOffdwt  y  dont  il  ny  mrign  dans  l'OrifînML  U  m 
fnunspMs^LtBeur^fUtUs  penfets  oh  Us  raifounêmtns 
qut  iêfrejiê  à  ce  gféuU  Hommi  >  égalent  ceux  tfue 
$*tmfrunic  de  luy^  ^ fi  vous  tBiex,  dans  »n  fênttrmnê 
fifCH  iuBe,  iefrendrois  êuvottcmint  fon  p^rty^^  cê»^ 
trtvous  fi^  contre  fnoymofine.  Ctfi  éijfx^m*  obliger^ 
de  ereire  que  les  endroits^  que  te  fupprime  ne  font  pas 
pteiSfurs  qme  ceux  que  vsjûAte  9  (^  quefes  vices  ne 
valent  pas  mieux  que  mes  vertus  :  c*rSt  drvous ,  fj» 
«#9  pas  demoft  que  te  ffauray  le  iugementque  i^en" 
dois  faire  y  ^fi  ce  travail  ne  vous  dégoufie  point  ^  vous 
aserez  devant  fin  mêi  s  les  quatre  derniers  Livres  de 
laPbarfale. 

Advertiflèment  fur  la  quatrième  Partie,, 
contenant  le  fept  &  le  huitième  Livre. 

EKi9re  que  les  quatre  derniers  Livres  de  la  Pharfa* 
U  ne  foientpeut'  eRre  pas  tout  à  fait  indignes  da 
fitivre  ceux  que  vous  auez  déjà  veus  te  ne  vous  ri* 
fons  pas,  Lt&eur^  que  vousn*^y  trou  viex,  quelqtus  en* 
droits  un  peu  négligez,  ',  au  contraire  ie  me  perfuadà 
aifement  quunpen  de  précipitation  y  aura  mis  beau^ 
cettp  defoiblejfe^  C^  qi$0  pour  avoir  effé  obligé  de  con-» 
tênuerce  travail  en  un  temps  on  i'eflo's  acceble  de 
smSe  autrfs  Joins^cet  Ouvrage  qui  a  cffé  conceu  dtns 
Vesttprcjfemtnt  ^  (^  qiei^Bne  dans  le  bruit  ^  n'en  fer  m 
peut^efire  gtseres,  iur  toutie  ne  me  fuis  pas  fati  s  fait 
rnêy^mefme  dans  les  f*^ets  que  Monfienrde  Corneille 
mtmtex,  >  é'fes  nobits  exf réglons  eBoient  fi pfe fentes 
m  m§m  efpritt  qh*elles  n^efioient  pas^n  médiocre  em» 
pefchement  aux  miennes.  Vans  ce  Po'ème  inimitable 
qu*il  a  fait  de  la  Mort  de  Pompée  >  il  a  traduit  auec 
tmttdêfucch^H  melmf  rebaufsé  avec  tantdeforcece 
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Advertiflement. 

yh*il4  impruHtéde  Lucain»  éf»tlaporteJ!h4Utt^vh 
^Miur  défis  penfées  (^  U  mMJeRéde  fon  r^tfûnnemtnt 
quihfllans  djutt  un  ptu  mMl^aifé  de  h  ft^ivrtiVùU 
Jf4ve:i^quiln'y  a  ordinairement qti' un  beau  iour^  ê 
qu*^une  agreéible  manière  d* exprimer  noblement  h 
chofes^  (J»  vousffave:i^enccfe  mieux  qu'il  e /?  ajfe:(jnu 
tile  de  l a  chercher  après  luy .  Mais  ie  croyt  Le£ieur%  qu'i 
m* a  efé  permis  de  »* égaler  pas  unftile  fui/êmbU  eftf 
ia  dernière  élévation  du  Genie^  ^  qut  ie  nejeray  pa 
coupable  dans  vefire  efprit  pour  n'avoir  pas  imite  aj/i: 
heureufemevt  ce  qui  a  eiîi  V admiration  de  tout  i 
monde  ^C'e^  pour  cela  que  ie  ne  veux  point  m*  engagé 
iey  à  xous  en  faire  des  excufes  étudiées  9  ô*  <**/« 
mieux  donner  le  nfie  de  itt  entretien  àfuftifier  en  que 
^e  forte  les  invehives  continutUes  de  Lucain  conti 
Cefar ,  quà  me  iuBtfier  mcy»  mefme.  leffay  bien  qi 
cette  hatne fi  confiante  i^fi^ déclarée  rCapoé  trouvé  pA 
tout  des  apprcbations  ^  (^  que  aux  qui  ont  admiré  l 
vertus  de  cet  illustre  Rt bille ,  fnt  trouvé  tout  à  fa 
mauuais  qu'on  ait  fi  ouvertement  déclamé  contre  f 
vices,  M  ai  Si  k  vous  parler  fans  déguifemcnt^n*'eii' 
pof  vray^Leâietor^  qu'il  nous  doit  du  moins  esîre  perm 
de  punir  le  sTyr  an  s  dans  leur  mémoire  puifquU  ne  noi 
e  fi  pas  teûj  ours  permis  de  les  attaquer  dans  leurperfii 
ntt  (^  nos  fentiment  no  doivent^ils  pas  du  moins 
ionferver  la liberte^apres  qsse  tout  VEftat  l'a  perdue}^ 
loii^ngt  honteufe  qu'on  a  fouvont  donnée  aux  ufi^rpi 
Uurs  a  produit  de  temps  m  temps  de  s  ufurpations  na, 
'if  elles,  cJ»  fio»  n'avoit  point  apporté  tant  tt artifice 
fiater  les  criminels  y  on  aurait  peut  efire  étouffé  beau 
coup  de  crimes,  'Bien  que  dans  le  pats  de  l'ambition  { 
de  i* arrogance  les  forfaits  qui  font  heureux  changent  1 
$tn  moment  de  nom  ^  do  fexe^  que  la  préoccupation  < 
U  §attriê  cnfaant  imfudimmtnt  des  vertus  ;bi0n  j 
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Advertiffemcnt 

fMtmjf  des  ejprîrs  dt  et  earaHere  on  m  rougijfe  point 
d'un  AttentéH  qui  acquiert  un  DMéme  ^^  i^'ony 
âiorê  enfouit  ctux  quel'imjuftieea  eouronnez:Ie  veux 
traire,  Le  Heur,  qHevouseftesd'inclinéitionàvous  di^ 
fendre  dttttto  idoUtriêy  que  vous  deteBez  t impiété 
iufqutdnmUfourpre^é*  que  V4>us  honorer  le  mérite 
wfque  dansUfavie,  Il  efivrnyque  Cefareftoitni 
^^Bt de grandts qualité:^  ($.  qt^Uy  svoit  en  luy  afftr 
de  courage  ^  apx.  d' efprit  pour  U  mtttreau  dtjfus  de 
tous  les  Conquersns^  é*  pour  l'égaUr  aux  plus  exceU 
uni  Génies.  Mnis  que  Us  beaux  talents  font  à  pi  eindrt 
^^^nd  ils  ne  rencontrent  pas  une  btUe  ame,  quand  ils 
fmla  ruine  de  l'Effet  au  lieu  £en  effre  Uppuy^é'  qu$  - 
cequiferoét  la  confolation  de  la  Terre  dans  un  efprit 
mderéy  devient  le  malheur  du  Monde  dans  une  amo 
révoltée:  ily  a  de  grands  crimes  qui  ne  peuvent  t  il  rt 
VùHvrage  que  des  grande:  vertus,  ily  a  des  iniuftices 
iont  les  écrits  bas  oefint  point  capables  ,  ^  qui  na 
peuvent  effre  achevées  que  par  la  vigueur  de  l'imagi^ 
tson,par  lafoliditédu  iugement^  f^par  la  fervittédi 
«jww^*.  Cependant  vous  ne  pouvez  pas  demeurer 
Raccord  que  nous  deviens  de  ViHtme  à  descaufes  ex^ 
tiUentes  qui  ne  produijentque  de  fmiflres  effets,  ny  qu0 
Us  taiens  extraordinaires  méritent  nos  adorations  ^ 
nos  encens,  quand r application  en  efifunefie.  C'eftpar 
cette  raifon,  teneur  ^  que  Lucain  n'apoïnt  enin^édanM 
un  Tyran  un  afprit  fublime  ,  qui  s\ftoit  diffamé  par 
fmpoitement,  ny  un^aleurque  la  réheUion  yquels 
'^^olence.queUdefolaiion.que  rimpieté,  qutie/acri. 
i'if  ^votent  mdfgnememprofanée.  C'efipour  ce  fuiet 
qutl  ^urost  veu  avec  plus  de  re/pe^  un  CuoyJdans 
5n;>ip»,  quun  Empereur  dans  Ltfnr,  Et  (ton  le  fait 
^^t'^biepoura^oirdaenéCoppr.ffiçn  avec  trop  Li-^ 
V^y,  ou  témoigne  trop  de  ver.iratienpourla  rettnuïx 
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Avcrtiflemenc. 

1*  réjli avec  tstdifUifi'  mts  iit imisfurUsJiens ^utji 
r/aj  point  êu  de  refugndce  À  devenir etn  dêfesCôfikeSx 

Advertiflcment  fer  lacinquiéme  Partie,    \ 
xontcnam  le  neuf  &  le  dixième  Livre, 

C*hft  avec  tegreti  LeSeutt  quejabandîennt  à  lUnh 
fuffton  li  dernier  Livre  de  la  fbanale^avatqm 
d'avoir  ad\ouHé  à  la  Ccpie  te  qui  manque  à  l*Originàh 
Bien  qu  une  liberté  de  cette  firtt  ait  dépiû  à  quelques^ 
uns  dans  le fixiéme Livre  du  LucainFrrnfois^elleàefii 
p f av§rahle ment reeeuà des  autres^  queie  meha^rdi' 
Têts  de  bon  cœur  à  m*  attirer  encêre  unafoh  le  mefmê 
hlâmeyfourrn  acquérir  une  pareille  apprebéttion^mait 
feudefantééi*  beaucoup  d^antrts  foins  m'obligent  à  rtm 
mettre  cêfupUment  à  un  autre  temps  >  à*  peut-  cftrtU 
fêraplus  fmple  que  je  n'ofeprefenttmtnt  Vùus  le  ptê» 
(pettrf  yOUpluftoB  que  je  rte  veux  vous  en  menacif* 
Vous  ffavt  ^  Ledeurque  cegrartd  Ouvrage  tfi  demete^ 
fi  imparfait  par  la  mort  derOuvrier^  que  Lucaih  n*t* 
Boit  pas  encore  à  la  moitié  dtfon  Jroème  quand  ilrectut 
de  S eron  un  commandement  exprés  de  mourir^  f^  qu'à 
l'endroit  oU  il  fut  contraint  de  mettre  fin  à  fon  travail, 
lefens  mefme  n*eB pat  entier  ,  ny  la  période  achevée, 
l'auroisbien  vetUuawirajfex,  de  loifir  (^  ajfe'^dege" 
nie  pour  entreprendre  la  eontù^ation  de  fon  dejfhin  l 
mats  en  attendant  que  je  meeo^rmêiansoetttpenfiei 
êuque  je  la  quitté  tout  àfait^fay  voulu  Je  ulementt'i 
Vexemplede  Sulpicius  (^  deMonfieur  l'Abbé  de  MS' 
folies ,  rendre  intelligible  ce  qui  ne  l'elloit  faSy(^  vam 
donnera  ta  fin  delà  Pharfale  ^ranfoift  environ  qttéê^ 
fante  vers^  dântiln'ji  a  rie»  dans  la  Latine. 
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ExtréUt  du  Privilège  duR^.        ^\. 

■ ,  '     .         '    '  '      «•         •    ."-^  • 

P  An  Grâce  &  IPrivilege,  Signé ^r  le  Roy  en'  ^ 
fon  Confeil  >  Patu,  Il  eft  pcrtnis  à  Jb  A» 
fiAPriSTi  16  Y  s  oTir  Marchand  Libraiite  à\ 
Paiis 9  d'impiimer^ou faire knprimer ^  Lathsrfsl$^ 
delucMia  en  Vers  tr^nçots  ,  de  U  Cefhfofiiioij^  d*  , 
Sieuf  de  Brebtuf^  pour  le  temps  &  efeace  d^4ix-^ 
années»  â  compter  du  jonr  qu»il  fera  achevé  d*iini   , 
prioier^en  vartu  des  pre(èmes  :  Etdef&nfès  (ont' 
nioes  â  tous  Marchanc^  Libraires ,  Ittijprimeurs  ,  êc  . 
auttes  de  l'imprimer  ,ou  6irc  imprimer;  ny  mefme   ? 
la  r*eimprimer  Cir  1^  anciennes  copies ,  à  peine^e  ^ 
fix  milliores^d'amande^  payable  par  chacun  des    k 
oçtROreyenans  >  &>n  tous  deipens  >  dommages  ,Sc 
lixtteàs^Sc  con|[£ati«n  de  jeotts  les  Exemplaires 
a>ntreÊdtes,  ainïl  gu*il  efl:  'porté  plus  au  long  m 
divers  Lettres*  de  Privilège.   Donné  i  Paris  le  6. 
Décembre  1664.  Et  de  nofhe  Regiie  iezu 

Kei$Jki  'fii[tU  Livre  de  lf$  CemnmnM$êtL^  le  m, 

■  > 
Achevé  d*imprimér  le  ^ernîer  Novembre  i^yt; 
en  vertu-  du  prcfent  Privilège. 

Bt  leditîeanfiapiifteLoyfon».à  aflbcié  aveclny 
leanRibôu^anfli  Marchand  Libraire^  à  Pari$,pour 
jouir  avec  luy  du  p^ot  Privilège ,  fuivant  raccord 
£ût£ntte  eux^r,- ^ 
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L  A 

PHARSALE 

DE 

LV  GAIN, 

OU 

LES  GVERRES  CIVILES 

DE  CESAR  ET  DE  POMPE'Ê. 
EN    FERS    FRjiNCpiS. 


LIVRE      PREMIER. 

E  chante  cette  guerre  en  onjaiitw  &cob<2^ 
Où  Pbarfàle  juecâ  de  remplie  du  Mcmdc^ 
Et  fervant  de  tBeatre  à  de  fanieuz  revers, 
lilit enfin  à  la  chaifiie^iS  Rome  &  l'Univers: 
Gncrrc  plus  que  civile,  où  h  fureur  d'un  homme 

t. voir  A^k  contre  Aigle,  &  Rome  contre  Rome^ 
ffoig  contre  le  fàng  lâchement  déclaré, 
ûdace  triomphante  Si  k  crime  adoré; 

A 
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p^  d«  Pci^plcs  divers  la  râleur  foûlcvéc 
ïît  Iq  Spit  des  Humains  d'unc^jOTcncc  prîrée, 
S^^rtageant  (on  zele  entre  deux  grands  Rivaux^ 
Vengea  fcs  premiers  fers ,i&  s'en  fit  de  nouveaux» 
Rome^dont  la  grandeur  épouyantoit  la  terre, 
<îucl  finiflre  Démon  t* infpire  cette  guerre  « 
-Quelle  aveugle  furoirarme  tes  Légions, 
Et  va  montrer  ta  honte  à  tant  de  régions? 
Lors  que  d'un  beau  couroux  tes  troupes  échaufféei^ 
Devroient  dans  Babylone  arborer  des  trophées» 
Regagner  ces  drapeaux  que  le  Parthe  a  gagnez» 
iSt  v^^çer  de  Craflus  les  Mânes  indignez, 
Onvoid  tes  Conquerans  chercher  une  viàoire 
fatale  à  jta  grandeur>5c  funefteà  ta  gloire. 
Oiiy,dans  ces  noirs  projets,qui  vont  de  tesGuerrierf 
Profaner  la  vaillance  fie  flétrir  les  lauriers, 
Qui  te  rendent  toy-mefineà  toy-mefme  ennemie. 
Le  plus  heureux  (uccéscft  rcmply  d'infemic, 
l'une  ficTautic  Fortune  a  d'ég^s  rigueurs. 
Et  l'af&ontdesyaincus  eft  un  crune  auxVainqaeurf* 
Helas,du  feng  vcrfc  dans  cette  injufte  guerre 
Tu  pouvoir  t*a^crvir  &  la  iier  &  la  Tcrret 
EtonnW  rUnivers  du  bruit  de  tes  hauts  faits. 
Et  porto:  ta  grandeur  plus  loin  que  tesfbuhaits: 
On  verroit  i  tes  loi^  VJi  taxe  tributaire» 
Et  le  Gange  fournis  au  (H  bien  que  Mber^ 
Le  Tygre  auroit  fléchy  (bus  ton  autorité» 
Le Scythegemiroit dans  fà  captivité; 
Enfin  m  regnerois  du  couchant  à  l'Aurore, 
£(tiendreis  dans  tes  fers  le  Sarmare  5c  leMore^. 
Lors  que  du  Monde  entier  le  pouvoir  abbatu 
Aura  remply  tes  voeux  &  laffé  ta  venu, 
Jbome,puifque  le  crime  a  pour  toy  tant  de  charmes, 
"^.ou^ne  cpncre  ton  lèin  1^  gointe  4^  ites  armes; 
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Alors  de  tes  en^s  fais  toy  des  ennemis. 
Mais  attens  qu*à  tes  loix  l'Univers  (bit  (oûtnis*    :^~-^ 
Avoir  de  tous  coftez  les  Proyinces  pillées. 
Les  chafteaux  démolis^  les  plaines  defblées, 
A  Toir  régner  par  tout  le  defàftre  Se  Thorreur^ 
Et  ces  reftes  (ànglans  d'une  injufte  foreur, 
Ateyoir  G.  long- temps  gémir  dans  refclmget 
'Qii^  croira  que  tes  maux  ne  foient-que  ton  outi!^  i  : 
In  vain  le  R07  d'Epite  &  Iç  jeiine  Afiiquala 
Ont  paru  Cm  tes  bords  la  ^dre  dans  la  main^ 
Les  plus  rudes  aflauts  d'une  haine  eftrangere 
N'ont  porté  contre  toy  au'une  atteinte  k|Mré, 
Ces  guerriers  en  rematrepouvateentotï£lieuz(dlcéx 
^^ouyroiét  qu'un  champ  de  gloire  à  tous  tes  Denif  •« 
Ils  rehandoient  ton  luftre  en  pourfiiiyant  ta  peine» 
Et  Rome  fenle  a  pu  mettre  Rome  à  la  ckabie. 

Toutefois  il  du  fon  les  jugements  couyerts       / 
Nedonnoicnt  qu'à  ce  prix  Neroh  à  l'Vniyery, 
Si  le  Ciel  coufteau  Dieux  tant  de  peines  diyerib^ 
Tant  de  longues  (îicurs  &  de  rudes  travcrfcs  • 
Oq  û  l'arbitre  mefine  &  du  fort  &  des  Dieux 
Ne  yid  fon  trône  ferme  Se  fon  nom  ^k>rieux. 
Qu'après  que  dans  l'ardeur  dnine  julteyengeanoei* 
Son  bras  eut  des  Titans  foudroyé  l'infolcnce  j 
Dcftins, loin  d'éclater  Itchtment  contre yous. 
Nous  devons  de  l'encensa  cet  ardent  couroux  | 
Henreufè  cruauté  l  foreur  o^cieufe. 
Dont  le  prix  eA  illuftre  ;&  la  fm  glorieufo  ! 
Crimes  trop  bien  pavez  !  trop  aimables  hazard<^ 
Puis  que  nous  yous  deyons  le  plus  grand  des  Cefarsi 
Qoc  les  Dieux  conjurez  redoublent  nos  miferes, 
QoeLcucadefous  l'onde  abyfo^e  nos  galères» 
Qje  Pharlàle  revoye  encor  nos  bataillons 
Du  phts  beau  iàng  de  Rome  inonder  Tes  £llons  j 

Ai) 
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Immoler  TÀufônie  aux  mânes  de  Cartagê  > 
Et  fignaler  leur  crime  autant  que  leur  courage  5 
QueMonda  foie  témoin  de  nos  derniers  mal  heuR^^ 
Que  Modene  aux  abois  nous  arrache  des  pleurs^    * 
Qu^dn  voyeencor  un  coup  Peroufcdefoice, 
DeHins,  îsïerôn  gouverne,  Se  Rome  efi  confolée,  - 
Nous  Voyons  nos  travaux  dignement  couronnez j 
£t  TOUS  nous  odez  moins  que  vous  ne  nous  dônet* 
Vy  donc  heureux,  Cefar,  &  rends  ta  Rome  heureoft» 
Couronne  une  critrepri(^,&  haute  &  glorieiife: 
Paifquedans  (on  éclat  on  void  mieux  ta  grandeur», 
Rçnck-luy  par  tes  bien -faits  ùl  première  ^lendctir, 
"fajr  ypir  les  Nations  calmes  &  fortunées, 
Puis  retourne  à  tes  Dieux  plein  de  gloire  &  à^^Lnrtéofë 
Certes  quand  ils  voudront  enlever  de  cd  lieux 
Le  plus  rare  prefen  t  qui  fbit  venu  des  Cieux, 
Honteux  de  te  laiilcr  dans  la  terre  où  nousibmnnef. 
Et  deroir  fi  long-temps  un  Dieu  parmy  les  hômesi 
Ou  quand^pour  t'aficurer  un  temple  &  des  autels, 
Lamoirt  viendra  te  mettre  au  rang  des  immortels. 
Le  (^rt  dont  ta  vertu  t'a  de  ja  fait  Je  Maiftre, 
Te  laiflcra  cîioifir  quel  Dieu  tu  voudras  eftrcj 
Ttt  pourras  t'égaler  au  Maiftre  des* humains, 
Etportejr  cotnmc  luy  la  foudre  dans  tes  mains: 
Ou  plein  d'un  noble  orgueil  &  d'une  belle  andacc 
Enlever  la  Couronne  au  Dcmon  delà  Thracc, 
'Ou  brillant  d*un  éclat  qui  n*a  point  de  pareil, 
ponner  un  nouveau  guide  aux  Cotrfîers  du  Soleàf 
Att  Ciel  un  nouvel  aftre,  au  Jour  un  nouveau  pcre^ 
A  rUnivers  entier  un  Dcmon  tntelaire. 
Ouy,  Cefar,  on  verra  les  Dieux  à  ton  afpéA  ' 

Saifîs  d'eftonnement,  8i  remplis  de  refpeélt  * 

Admirer  en  tremblant  Téclar  qui  t'environne» 
Se  Coùix^ttVQ  à  ton  choix  leur  gloire  5c  leur  courône, 
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Alorf  il  ne  faut  pas  que  tadivinicé 
Choifîflèpour  fon  trôneun  climat  écarté, 
D'où  tes  yeux  ne  pourroient  fur  Rome  gcmidàntc 
Varfer  qu'une  influence  oblique  &iangui(làntc.  .    ^ 
Si  Tun  ouTautrc  Pôle  aToit  remply  ton  choix  , 
Ses  efCeux  trop  chargez  gemiroient  (bus  le  poids:  » 
Mais  au  plus  beau  climat  cflablj  ta  (èance,  ^ 

£t  (iu  milieu  des  Cieux  tien  les  Cieux  en  balance 
Laiflè-  toj  pofleder  ,  &  fouffre  que  les  Dieux 
Contemplent  les  rayons  qui  panent  de  tes  yeux. 
Da  moins  entre-enx  de  nous  neCbufFre  aucun  nuagjB 
Qui  cache  à  nos  regards  V  éc  lat  de  ton  Ti(àge  r 
Di(fipe  ces  Tapeurs,  rend  les  Cieux  tout  ferains, 
£t  laUTe  à  Rome  encor  voir  TA  (Ire  des  Roitiaiof •  > 
C'eft  alors  que  la  Paix ,  cette  illu  Art  Bannie, 
Egalera  par  tout  une  pompe  infinie, 
Que  noscontentemens  paflêront  nos  fouhaits. 
Et  que  r  Hydre  an  cercueil  ne  renaiflra  jamais* 
Mais  déjà  ta  bonté  montre  dans  nos  mifêres 
Du  Dieu  qu'eUe  promet  les  plus  beaux  cara<flcrc». 
Et  (ans  {a  vir  aux  loix  dudeftin  Se  du  temps, 
T*in{lruit  à  recevoir  nos  vœux  Se  nos  encens^ 
A  répandre  (iir  nous  des  graceçinconnues. 
Et  &ire  ce  qu'un  jour  tu  feras  ilir  les  nues. 
Nein*in(pires-to  pas  ces  divines  chaleurs 
<^ek  Diéu  de  Cirrhée  allume  dans  nos  coeurs  \ 
Si'  coft  qve  cette  flam  e  échauffe  ma  penf ée, 
l'ay  Tamc  toute  émcuè',  &  la  voix  renauflSc  » 
It  j*o(è  concevoir  un  deffein  glorieux. 
Sans  invoquer  le  Cid  ou  coiifùlter  &$  Dicu^ 
Animé  de  ton  (eu,  guidé  detalumierCy 
Tentreprcns  de  courir  une  vafte  carrière  ^        ». 
Bt jevcitz  cftalcraux  yeux  de  TOnivers 
ta  fiueftes  Aijeu  d'un  Sinefte  revers  ; 
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p^Lt  qud  noir  afceiKlanc  la  tnaifbdfe  du  Monde 
Fît  un  vaftc  débris  fur  la  terre  &  fur  TOndc, 
Par  quel  charme  inconnu  toutes  les  Nations 
Entrèrent  à  l'envy  dans  fes  diflcntions. 

C'eft  un  arrcft  des  Dtcur ,  une  puidànce  extrême 
Cède  i  (bn  propre  poids,3c  Ce  détruit  (bj-mefoiCj 
Le  comble  des  grandeurs  j&ppe  leurs  fondement^ 
Xtur  élévation  fidt  leurs  abaiflemens, 
£t  le  Deftin  jaloux  des  fuprémes  PuiâHnces      fces» 
Dans  leurs  plus  hauts  progrez  trouve  leurs  dccadcn* 
lien  de  grand  n*eft'durablc,&  l'Univers  un  jour 
Itompra  ces  noeuds  fecrets  d'alliance  &  d'amour» 
Tous  ces  heureux  accords.ces  douces  (ympathies^ 
Qui  font  régner  lar  paix  dans  toutes^^cs  partic%, 
C*eft  alors  qu'on  verra  les  Afhes  révoltez 
Difputcr  au  Soleil  fon  trône  &  Ces  clartez, 
Ces  enfans  infolens  s'armer  contre  leutperc. 
Et  la  fœur  ufurper  le  partage  du  frère, 
La  Ny  mphe  de  la  nuit  fur  le  Démon  du  jour 
Prendre  un  injufte  empire  &  régner  à  (bn  rouf; 
Les  Cieux  mal  fouftenus,s^ écrouler  ftr  nos  teftes, 
La  tare  s'entrouvrit ,  l'air  s'armer  de  tempeftes^. 
L'Océan  furieux  fbûlever  tous  Ces  flots, 
£t  le  monde  rentrer  dans  fon  premier  cahos. 
Ainfi  ce  vaftc  corps, cette  mafle  eftcnduc, 
Sous  un  pompeux  débris  fe  verra  confondue?^ 
Ainfi ,  Rome,  au  plus  fort  de  ta  haute  fplendair 
Tu  tombes  (bus  le  poids  de  ta  propre  grandeur 
/  u  lieu  de  (bûle ver  une  fbtce  eftra ngere 
Pour  hafter  ta  ruyne  &  fervir  leur  colère. 
Loin  d'engager  le  Scythe  à  perdre  les  Romains, 
Sur  toy  les  immortels  n'ontponé  que  tes  mainf  j 
Leur  Monarque  jaloux  de  te  voir  dans  ton  luftrr  > 
Me  t'accorde  pas  mefhie  une  difgtaceiUuftre, 
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St  le  mefîne  pouvoir  qui  détruit  ton  orgueil, 
Mftoaton  innocence  en  un  mefme  cercueil» 
Bntie  trois  Souverains  lâchement  partagée 
Tu  con(èn$  à  ta  honte ,  &  la  ^erre  eft  vangée,  .       _ 
Le  Oeftin  veut  ta  perte»  &  Sieh-toft  tes  entons 
De  tes  Maiftrts  qu'ils  font,<leviendront  tes  Tyrans.' 
Princes,  poui  qui  la  gloire  a  de  fi  puifEins  charmes» 
PooroBoy  côfondez-rous  yètrecmpire&vos  a^mcs^ 
QjOC  lert  a  voftrc  orgueil  de  tenir  plu^  lone  temps 
Nos  refpedès  inceruin$,&  le  monde  en  (mpens  ? 
Appai(èzce  nunuhej&laiflêz-luyconnoiftrei 
De  trois  Maiftres  égaux  qui  deviendra  (on  Maidre.- 
Depuit  gu'on  void  u  terré  aifife  fur  (on  poids , 
Souftenir  &  {bj-mefme ,  &  le  monde  a  la  fbi^j 
DiFpuis  que  dn  Soleil  la  courte  mcfurée 
Se  finit  tous  les  ans  uns  finir  {k  durée, 
Depttisgue  (à  lumière  éclaire  nos  tra  vau  r, 
Lapuiflancedes  Grands  ne  veut  point  de  RivaUr, , 
laFoy  ne  règne  point  où  règne  plus  d'un  Maiftrtf; 
Et  chacun  fe  croit  feul  affîz  digne  de  Teftre, 
N'en  cherchons  point  ailleurs  des  exemples  certains^ 
bûfJcms-là  les  forfaits;  d' Argos  &  des  Thebains  j 
L'Orgueil  cil  en  tous  lieux  &  cruel  &  perfide, 
On  vid  nos  premiers  murs  rougir  d'un  Parricide, 
Etfbn  prixn  eftoit  pas  1*  Empire  des  Humains, 
liais  onmorceau  de  terre  arma  deux  Souvmins»- 

Entre  Iule  &  Pompée  une  paix  incerainc 
Sa(pendit  quelque  temps  leur  audace  &  leur  haine^- 
Et  Craflns  redoutable  à  leur  ambition 
Eftoit  on  grand  obftacle  à  leur  difièntioh* 
Ainfitja'enrre  deux  Mers  on  void  un  bras-de*terr6^  • 
Faire  remet  la  paix  au  milieu  de  la  guerre, 
A  knrs  flots  irritez  n'oppofer  que  (es  bords, 
Conuiiadrektttfiirie ,  &  rompre  leurs  effortsî' 

A  iiiji 
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Mais  après  que  le  Ciel  en  la  mort  d*an  fèul  Homme 
Dènna  le  coup  mortel  a  la  grandetir  de  Home» 
f  t  que  Craffus  ployanc  fous  k  Panhe  tainquear 
Xcmit  en  liberté  Taudace  &  la  rigueur. 
Ce  fèo  long-  temps  couvett^cetce  âame  captire 
Farut  dansées  riraux  plus  bouillante  de  plus  yire^ 
€c  tof reni  arrcfté  devint  plus  furieux» 
Son  cours  fut  plus  rapide  &/plus  impérieux, 
Bt  roulant  tous  Tes  flots  attec  plus  d'in{blence 
IFit  gronder  &  colère  8c  tonner  fa  vengeance» 
Arfàcides  cruels»  vainqueurs  trop  inhumains. 
Vous  avez  en  Craflbs  aomté  tous  les  Romains, 
£t  donnant  aux  vaincus  cette  fimefte  guerre» 
Vous  avez  mis  au  fers  Its  Maiftrcs  de  la  Terrcl 
Les  deux  Chefs  emportez  de  leur  ambition 
Se  donnent  tout  entiers  à  la  diflcn  tion : 
Kome  void  par  leurs  mains  démembrer  (à  puiflàncèl^ 
Cet  Empire  orgueilleux,  cette  grandeur  imeocnfê,  ; 
Cet  ouvrage  eftonnat  des  plus  fameux  Tainqiiear% 
^■^  Qili  remplit  J'Uniucrs,  ne  remplit  pas  deux  CQeitt% 
luUe  avoix  défia  ûnj  (à  deftinée  » 
Et  le  cours  acheué  de  Con  trifte  Hymenée, 
Les  nœuds  efVoient  rompus.  Se  les  liens  britêz^ 
Qui  poavoient  rciinir  ces  efprits.divi{èz. 
Si  la  loy  des  deftins  trop  cruelle  5c  trop  fierc 
T'euft  permis  de  fournir  une  infte  carrière. 
Tu  pouvois  t'oppoferâ  ce  boUillant  couroux» 
Et  dcfàrmcr  les  mains  d'un  perc  Se  d*un  efpoUz,.    • 
Attaquer  cette  humeur  infolente  Se  jaloafo 
Montrer  a  l'un  (à  fille,  à  l'autre  (on  efpoufe» 
Le  gendre  à  Con  beau>pere'&  par  des  nœuds  iî  fiiiiil» 
Rejoindre  en  me(me  t^ps  leurs  efprits&  leurs  nuîni^ 
Ta  mon  à  ces  cruels  laiHc  tout  entreprendre  « 
L'on  n>  pUis  de  ficau-p  cre,&  lauue  fias  dcGendx^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE  LTTCAIN,  LIV.  I. 

Oef  noms  font  étouflfez  dans  ce* fiers  ennemis, 
la  fiolcnce  cft  libre ,  &  k  crime  cft  permis. 

Iftrangcavcuglement  dont  leur  àme  cft  ûific  t 
Vidait  de  leur  rertu  picque  leur  jaloufie,  _ 
Il  par  un  trifte  cflèt  de  leur  ambition  , 
Ceqni  doit  les  unir,  fait  leur  divifion. 
L'un  compare  à  regret  les  Gaules  tributai 


Au  joug  de  Cilicie ,  &  detous  fes  Corfàires, 

Et  malgré  la  Sjrie  &  les  Arméniens 

Cramt  qu'un  nouTeauTriÔphcef&ce  tous  les  fieniL' 

Lautiedc  les  progreiflatefon.erand  courage,  ^ 

Cet OurricT orgueilleux admircfon  courage  » 

Et  croit  i  ce  beau  fa»  qui  brûle  dans  fon  coeur, 

Qw  la  féconde  place  oficnce&  valeur . 

Brrfdans  cette  fierté  que  leur  gloire  a  ait  naiftre 

iunne  reut  point  d'égaI,&rautrepointdemaiftr^;. 

i^fi  liants  paniians  s'arment  pour  chacun  deux 

QÇonncfçait  qui  deffcdre,oii  qui  blâmer  dey  dcw. 

Cîujdes  deux  a  tird  plus  juftement  l'épée 

te  Dieux  fervent  Cefàr,  mais  Caton  fuit  Pompée; 

iorgualaflbrtit  mal  ces  fupcrbcs  Rivaux, 
«  bien  que  concurrcni  ils  ne  font  pas  égaux- 

I  ungouverne  en  repos  les  Peuples  de  la  Terie,  , 
Wtttoe  dans  la  Paix  autant  que  dans  la  Guerre,    ^  ' 
Étklom  où  la  Robbe  attache  fes  vieux  ans^, 
Kalcntit  cette  ardeur  qui  fi jt  les  Conquérant  , 
Apres  que  fcs  travaux  ont  hafté  fa  vieillcife  . 

II  jodit  des  l'auriers  qu'a  cueilly  û  jeundfe 
Et  Touknt  à  fon  âge  accorder  (es  dcfirs , 

»  ™  d'antres  honneurs  &  de  plus  doux  plaifr*: 
n^^A'^^j^".^  Slpire  à  fes  premiers  fervices, 
i^f  ^"^'T" ^^^"^  ^^  P^n^P« & ^«8 <lcHccf  4 
Loipcdacks^lcs  jeux,  les  divertiffemens 
m  fimvcat  ùm  riludc*  focmprcffemens  ; 

Air 
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Bt  par  ce  doux  rejpos,&  cette  paix  profonde. 
Il  eft  maiftre  des  coeurs'auflî  bien  que  du  Monde».  ' 
Au  btuit  déjà  (èmé  de  la  rébellion 
H  demeure  fans  trouble  &  fins  émotion: 
Pourvoir  la  rage  cftcinte  &  l'audace  trompée. 
Il  leur  veut  feulement  montrer  le  grand  Pon^ée^ 
Et  l'ombre  de  ce  n6m,qu'on  adore  en  tous  liou^ 
Xuy  paroift  un  rempart  contre  les  fiiâ:ieux. 
Tel  un  Arbre  chargé  de  fupej&bes  trophées, 
D*annes,  d*or  &  d'azur  richement  étoffées, 
D'Ecus,  de  lavclots,  de  Carauois,  de  Drapeaux  j.     j 
Bien  que  déjà  ûmâge  ait  Cschêfcs  rameaux,  j 

Malgré  la  Iot  des  ans,3t  leur  cruel  outrage, 
lait  ombre  de  fon  tronc,  au  lieu  de  fon  fiicillage  j^. 
fit  bien  qu'il  fbit  en  proye  à  Tinjurc  du  temps»^ 
Le  butin  de  rorage,&  le  joiiet  des  vents, 
Qutcenc  arbres  touffus  eftalent  leur  richefle^ 
"Tt  nnbntrent  les  prefens  d'une  verte  )eunc(E> 
Il  attire  luy  fcul  les  yeux  des  nations  r 
Et  Ccal  trouve  des  vœux  &  des  fôûmiffions* 
Ce&r  n*a  pas  encore  ny  cette  renommée, 
Ny  cette  expérience  &  pleine  Se  confommle^. 
Mais  un  cfprit  bouillant ,  enflé  d'ambition. 
Toujours  dans  les  deflèins,  toujours  dans  raébion^ 
Pour  qui  la  gloire  mcfîne  auroit  de  foibles  cnatme^ 
S^il  ne  la  devoir  pas  au  pouvoir  de  fearmes  t 
Qui  èit  defcs  lauriers  fon  ornement  plus  cher  , 
Mais  qiii  veut  les  cueillir  moins  que  les  arrachcat;^ 
Preft  à  faire  fervir  &  le  fer  5c  la  flame 
Aux  fortes  pafTions  qui  régnent  dans  fon  amc^ 
Qm  laifle  aveuglement  tyrannifer  fbn  cœur 
Tantoft  à  fon  efpoir ,  tantoft  à  fa  fureur  | 
Efprit  impétueux  que  Taudace  commande, 
Pluslcdcftin  luy  donne,  le  plus  il  luy  dcœattd^ 
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Ifi  la  ÊiTCur  des  Dieux  trop  prompte  à  le  fervir  ^ 
Irrite  fon  orgueil ,  au  lieu  de  raflbuvir. 
Il  n'cftpout  s'agrandir  point  de  fang  qu'il  ireTcrfe^^ 
De  pouvoir  qu'il  n'abat ,  ou  de  fcin  qu'il  né  perce, 
Ec^ur  luy  la  Grandeur  n'eft  pas  d'aflez  haut  prix, , 
S'il  ne  s'y  voit  monté  par  un  fameux  débris. 
Telle  au  choc  furieux  du  verfl  &  des  orages 
Déchirant  (à  prifon  ,  &  crevant  les  nuages , 
lia  foudre  fait  briller  (es  efclairs  en  tous  heax» 
Riit  pâlir  la  Nature ,  Se  fait  trembler  les  Cieux  ^ ^ 
Ce  torrent  Oîflamé,  cette  ardeur  pénétrante, 
Cet  orage  fumant,  cette  vague  brûlante, 
Perct ,  enfonce ,  dévore  & ,  traîne  fièrement 
lie  ravage  &  l»horreur  avecl'embrazement , . 
ConfîuKTe  les  Autels ,  aufïî  bien  que  la  fenge. 
Et  tourne  fa  fureur  fur  les  Dieux  qu'elle  vange,\ 
Des  plus  nobles  forefls  fait  de  triltes  bûchers, . 
Deferte  la  Campagne  Se  brifè  les  rochers^ 

Cette  diverfîtc  de  moeurs ,  Se  d'atantages  - 
Forme  Tavcrfion  dans  ces  deux  grands  courages^  ; 
Le  Deftin ,  qtri  conduit  la  chute  des  Eftats , 
Favorifcieur  crime,  &  foûiient  leurs  débats^ 
Et  des  troubles  publics  k  funefte  fcmence,  — 
Le  luxe ,  qui  détruit  fa  phis  haute  puif&nce  ^. 
Ptepare  à  ces  autheurs  de  la  (édition    . 
De  lâches  panifàns  de  leur  ambition^, . 
Rome  ayant  à  fcs  loix  veu  la  Terre  fu jette  J    (  faît^f  | 
Ces  vainqueurs  dans  leur  proye  ont  rrouvéleiir  d£r 
En  vain  nous  avons  veu  l'A^eà  nos  genoux , 
Pm{quel*or  de  F  À  fie  a  triomphé  de  nous» 
Et  que  (es  graiids  Eftats  devenus  nos  vi^ïimesi 
Nous  ont  enfin  donné  leur  richeffe  &  leurs  crimc^ 
le  luxe  des  habits ,  l'éclat  des  ornemens , 
leiineabks  précieux,  lorgueil  des  ba{Hment>H 
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Ie^>mpeux  appareil  d'un  fuperbe  équipage 

Epuifcnt  le  Paàoleau/Iî  bien  que  le  Tage  ; 

Nos  repas  fomptueux  Cont  le  tribut  desairs, 

l'hommage  de  la  terre  5c  celuj  dés  deux  mers  ^ 

La  nature eH:  en  peine  à  fournir  nos  délices  ^ 

Les  plaifirs  anciens  font  pour  nous  dç$  (ùppUeerJ^ 

5*il  ne  viennent  d' Afie ,  on  ne  les  fbufire  plu^ , 

£t  l'on  n*en  connoift  point ,  s*il  ne  font  inconnue^ 

Ce  n'eft  plus  cette  Rome  >  &  fi  Ciintc  5c  fî  pure , 

5es  plus  chafles  defijrs  outragent  là^nature  y 

Et  cette  âpre  vertu  fi  càere  à  nos  ayeux, 

Si  féconde  en  Héros ,  efl  on  monflre  a  fcs  yeux  ^ 

Le  champ  du  grand  Camille ,  celtiy  de  Curie  - 1 

S'étend  tous  leur  neveux  au«-de.là  d'HcQjerié,.  I.i 

Xa  fîiinte  paurreté  deces  braves  guerriers 

Semble  eitre  leur  opprobre  5c  ternir  lieur  koriër»  ;. 

Xt  ce  qui  fit  de  Rome  autrefois  l'opulence , 

Yeroit  d'un  feul  Romaiala.hodjre  5c  Tindigence*. 

Dcli  naiflhit  bien>-tQft  ces  émulations  ,^ 

De  là  ces  attentats  5c  ces  étnotions  y 

Cette  dépencc  énorme  5c  ces  srandies.làrgeflEs». 

£t  deU  l'indigence  au  milieu  des  riche/les  j. 

Le  devoir  étouSS ,  la  luflice  aux  aboi  s. 

Le  pouvoir  devenu  la  règle  de  nos  loix  , 

La  brigue  de  l'employ ,  la  âveur  popoÊdte-, 

Les  fùdfrages  vendus  >l*honneur  mis  â  rencher% 

Le  mérite  plo^t  fbusd'injufles  effôrts 

Sont  l'ouvra^  du  luxe  5c  celttj  des  trefbrs. 

Lestribons  emportez  d'une  vaine  impud<mce  ,' 

'Avecqueles  Confnls  entrent  en  concoirencc,. 

La  fef  9  ce  noeud  fàcré,  ce  lien  predeux 

N^eft  plus  qunrn  beau  p]iantdme95c  qa'uniiont  fpé^ 

Xt  des  plus  diflbltts  la  rlcheflfe  épuifée  (  ciciu^ 
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Défia  pkin  de  couroux  dt  de  {ts  grands  projeta» 
Défia  mettant  Pompée  au  rane  de  les  Sujets^ 
Ctfar  aroit  Branchy  les  Alpes  étonnées , 
Ces  rociies  de  frimats  Se  d'horreur  couronnées;. 
Défia  du  Rubicen  il  décourroft  les  eaux , 
Qoandaumillieu  des  joncs  dcparmjr  les  roCcaur 
Il  Foid  de  ùi  patrie  une  image  rivante 
Toute  défieorée  &  toute  languiiTante  t 
Les  bras  à  demy-nuds ,  &  les  cheyeux  épars  » 
Où,  dit-ellti  ou  Ya-t-on  pofter  mes  Eflendars  ¥ 
Si  le  droit ,  fi  Thorreur  accompagne  vos  armes  i 
Connoificz  voftre  Mère ,  Se  ce(pe^ez  (es  larmes; 
Ne  portez  pas  plus  loin  voftre  orgueil  9c  vos  pas, 
It  de(ànnez  vos  mains ,  ou  ne  m'approchez  pas« 
Ces  mots  entrecoupez  de  (ôôpirs  Se  de  plaintet. 
Livrerentâ  Cefiir  de  (ènfibles  atteintes  > 
Tne crainte  inconnue, une Cccictte horreuï 
l'arrache  ifon  audace  y  Se  (ufpend  (a  fureur: 
Vne  langueur  mcwrteUe  ajÈ>ihli«  Ton  courage , 
It  retient ,  malgré  Itxf  y  Cc&pAs  Gu  le  rivage, 
DieSydit-il^qui  foutiens  la  foudre  dans  tes  mains, 
Bt  du  OK>n  Tarpeïen  veilles  fiir  tes  Romains, 
Toj  le  Jupiter  d*Albe,  Se  vous^Dieux  de  mes  Pereiy 
Âpfojjez  des  projets  5c  jnftes,  Se  finceres , 
Tojr,  ma  Dlvmité ,  toy ,  Rome,  que  je  (ers  » 
Sooflien  mon  entreprit ,  Se  vien  brilèr  tes  fers, 
Je  ne  viens.pas  ky  fa^tieux^  Se  perfide 
ConroniMr  mes  nams-fims  par  un  noir  paridcidc^ 
Vf  la  rage  dansi'ame ,  ^  le  ter  ila  main , 
Ba&nt&iatnré,  leplongerdans  ton  fein^ 
foQtocu  (m'a  mon  ardeur  toncourage  réponde^ 
Je  vai^  d'nnT)rran  b  maiftreflB  du  Monde  ^ 
le  tf  fends  tes  enÊu»  fi  long^temps  defirez, 
It hdft les  lifiBs^uiloir fim  ptq^axa  y 
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iSi  ne  dois  accu(èr  de  cette  violence 
Quccc  M:d(be  cnïel  Si  gue  fon  in(blence  9 
JStte crime  forcé  que  Ceur  a  commis , 
.  Eft  cclujr  de  Pompée  &  de  mes  ennemis. 
Il  finit ,  8c  (en  coeur  accuCànt  Gl  fbibleflè 
Commande  iù.  fierté  détouffèr  fa  tendreflé. 
D'éloigner  ces  frayeurs ,  de  vaincre  ces  remors*  ^ 
Qui  tratit  (à  vengeance  3c  retient  ces  efforts  , 
Et  (ans  fe  concilier  qu*a  fon  bouillant  courage  , 
D'un  air  impétueux  pa'flc  â  Tautrc  rivage . 

C*eft  ainn  qu^un  Lyon  dam  ces  vaftcs canton** 
De  l'ardente  Libye ,  ou  des  noirs  Nâ(àmons  » 
PtefKderentiemy ,  s'arrefte  &  délibère, 
Tient  fa  vigeur  captive ,  3c  furprend  (à  côIere, 
Con{ûlte  (a  vaillance,  interroge  (on  cœur. 
Tant  qu*il  (c  (bit  armé  de  tout  ùi  faveur  -^ 
Puis  Ce  battant  le  fiant ,  heriflàiit  ûl  crhiiere^ 
Et  de  rugiflèmens  étonnant  la  frontière , 
Si  du  More  indifcxct  le  fer  p  recipité 
liuy  porte  quelque  atteinte  Se  picque-fa  fiert^ 
Si  le  coup  trop  certain  d'un  pointe  aflaffine 
Luy  fiût  couler  leTang  de  ùl  lars^e  poidlrine , 
Ce  uonftre  redouté  Te  lance  furieux 
Au  travers  des  ChafTeurs  Se  parmy  les  épieur,  " 
Met  fes oncles  cruels  &  (es  dents  en  ufage, 
Tait  trembler  le  plus  ferme ,  &  triompher  (à  rage. 

Ce  Fleuve  qui  (crpente  au  plus  creux  des  valons'^ 
Icdu  terroir  Gaulois  fepare  nos  filions  ,  1 

N'eft  qu'un  foible  ruiflcau  d'une  plus  fbible  fourcej 
Quand  les  feux  de  Y  Efté  rallentifient  fa  courîc  j 
Mats  r  Hy  ver  orageux ,  Se  Ces  froides  vapeurs  ,  • 
Réparoient  largement  l'injure  des  chaleurs^ 
Vne  pluye  abondante  »  Se  la  naige  fondue 
Hendoientfon  eau  rapide  &  fa  Vague  épandoèè 
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JuJc,  dont  tous  les  roeax  (ont  viotens^  prompts». 

Jiit  au  trarers  des  âots  marcher  les  EioKkons: 

Le  folilat  ùxit  après  la  route  plus  aifSe, 

Par  où  l'onde  eitrompue  &  la  vague  brifée. 

Ce  (hperbe  Yâinaueur  fui  vy  de  tous  les  ficns 

Se  voyant  (îir  les  bords  des  champs  HcTpericns,'  • 

Eofléde  fcn  efpoîr,  preffê  de  Gi  vengeance, 

Xelaifl^icjTydit-il,  la  Paix  ST Alliance, 

Arrière  vainTefpeébdu  devoir  &  des  loix. 

Porte  ailleurs  tes  confèils,  je  n*cntens  plus  ta  voix*  i 

Fottnne,  c*eftè  toy  que  CeCar  s'abandonne, 

Ou  liehaufleieu  détruis  T éclat  qui  Tenvironne, 

Plus  mon  defièin  efl  grand»plus  il  ed  glorieux^ 

Qm»y  qa'ordonnêt  &  moy  les  déftins  5t^  les  Dieux^ . 

Il&it  les  con(nlter  au  milieu  des  alarmes^ 

Reconnoiilre  leur  voix  au  fuccés  de  mes  armes. 

Et  (ans  m'afltijettir  à  d- autres  Jugemens^ 

Mon  ttiôphc^  ou  ma  mort  (êront  levrs  trachemens^ 

A  cesmots^agité  d'une  chaleur  nouvelle 
Ilmarche,ilcourt,il  vole  où  Ton  couroux  Tappelle, 
It  cette  pafikm  qui  brûle  dan$  Ton  coeur. 
Semble  in{pirei  aux  (îens  une  pareille  ardeur. 
Dans  Tefiov  delà  nuit  ils  courent  les  campagne», 
Travcr(ànt  les  fbrefts,  franchiflènt  les  montagnes^. 
Et  les  rayons  confits  de  1»  A  (Ire  qui  nousluif;.- 
CoBunen^t  à  percer  les  ombres  de  la  nuit: 
Us  font  de  Rimini  leur  première  viâime» 
L'aŒiy  de  leur  fortune  &  cehiy  de  leur  crime»  ^ 

Snibi  ce  jour  paroift ,  cejour  infortuné , 
Q£|*aa  dcfbrdre  naidànt  les  I>îeux  ont  deftiné ,' 
l^'ilotteur  s'il  doit  luire,  ou  fe  cacher  au  mond^» 
Efclaircir  VinùAcncc ,  ou  retourner  (oui  Tonde , 
Prar  ipargner  (à  honte  St  fatisfîiireaux  Dieux  >. 
il  wk«o  ine(aie  temps  9c  découvre  (es  yeux  '5 
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Il  répand  dans  les  airs  une  lumière  (ombre 
Qui  tient  également  &  du  jour  Se  de Tombre» 
£t  courranc  Ces  rayon»  (bus  l'horiear  des  fkisiai 
Il  luit  a  rinjuftice  ,  5c  neTédairepas» 
Enfin  par  ces  cruels  que  la  rage  mailh:i(è , 
La  révolte  eft  ouverte,  &  la  puce  (ûrpri(è  ; 
Les  tambours ,  les  clairons  oui  remplirent  les  airs»i 
Font  retentir  par  tout  leurs  àni&tes  concerts^ 
La  terreur  (è  répandà  ces  triftes  alarmes. 
Le  repos  eft  troublé,  le  peuple  crie  aui  armes. 
Et  chacizn  redemande  aux  Temples  de  (es  Dieux 
Des  coutelas  rompus  3c  des  tronçons  d'épieuz» 
"Des  armes  que  la  rouille  a  pre(()ue  dévorées, 
Etqu*une  longue  paix  leur  avoit  con&crées^ 
Ils  s'a(fçmblent  en  feule ,  Se  marchant  à  grands  _ 
Courent  à  leur  vangeancc,  ou  bien  à  leur  trépas] 
Mais  voyant  ces  drapeaux  qae  T  Vnivers  adore,- 
Ces  aigles  que connoift  leCouchant  Se  TAurore^   ' 
Ils  remarquent  Ce(àr  au  millieu  des  Rmiciains, 
JBt  le  fer  de  kj-meOne  échape  de  leu^  mains  ; 
La  peur  Se  lere(peâ:  tient  leurs  forces  contraintes,. 
DeTarme  leur  colère  Se  dévore  leurs  plaintes. 
Dans  leurs  cœurs  (èdement  par  des  (bupirs  tecie» 
Us  digèrent  leur  trouble ,  Se  forment  ces  regrets*    ■  '1 
Séjour  infortuné  !  déplorable  contrée  ^  '  ) 

Qu'à  tant  de  mamr  divers  le  De(Hn  a  livrée  f  j * 

Fallbit-il,  Cieux  cruels,  permettre  à  nos  ayeox       'I 
D^iffermir  leur  demeure  en  ces  fimeftes  lieux  ? 
Lors  oue  vous  répandez  (ùr  kxefte  du  monde  ^ 

Tn  calme  fi  durable,  une  paix  (î  profende,  A 

Nous  femmes  expofez  aux  premiers  mouvement.-  '' 
L'objet  de  la  licence  Se  des  débordemens. 
Que  ne  nous  don  niez-  vous  les  (àbles  d' A  rabie» 
la  màgpÀn  Sainukce^oaic&fetade  Libjç^       .  j. 
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Avliea  de  nous  contraindre  a  garder  ces  confins 
£c  contre  le  Barbare ,  Se  contre  nos  roi(îi)s? 
Noos  avons  les  prenwers  veu  la  rage  Cimbriqttc, 
L'ardeur  des  Senonois,  &  la  foudre  d^ Afrique^ 
Le  Teuton  inlblent  a  déckargc  (ùr  noas 
Ses  premières  fbreurs  Se  fts  plus  rades  coups  » 
Et  Rome  n'a  jamais  veu  tonner  detempettes 
Que  leur  premier  éclat  n»ait  fondu  fur  nos  tcftes. 
CSb  ainfi  que  chacun  querelle  (es  mal-  heurs  > 
Entretient  en  fècret  ùl  crainte  Se  Ces  douleurs» 
Compoièfbn  maintienfdigdifèfk  cc^ere. 
Et  craint  d'eftre  coupable  en  pleignam  ùl  mifeve* 

Jule  au  premier  cffzy  de  lès  noirs  attentats 
Seutftemn:  (on  courage  Se  balancer  ton  bras» 
fi:  malgré  (à  fureur  fi  boiîillame  Se  fi  promte, 
Il  entend  murmurer  les  reftes  de  (à  honte. 
Le  (orty  pour  aflurer  Se  fbn  cœur  Se  fès  mains,' 
Cherche  une  jude  caufè  à  d'in  juftes  defièins, 
rûffipe  ce  tumulte,  aucorife  le  crime, 
Xcnd  la  révolte  illuftre,  &  Torgueil  légitime^ 

Le  Sénat  con  fiiltant  un  rigoureux  devoir 
Bannit  tous  les  Tribuns  Se  mfpend  leur  pouvoir^ 
Et  prenant  cet  afftont  pour  un  hontcuxjSipplia:^ 
/ocamp  des  feâieuxils  cherchent  la  juftice. 
Cet  Orateur  fàmeuz,ce  Romain  R  vanté, 
ladis  la  roa  du  peuple  &  delà  liberté, 
Qui  fugues  dans  la  pourpre  attaquoit  Tinfolense^ 
Sooftenoit  la  fbibleflê  Se  bravoit  la  puifiànce , 
Corion  avccenx  abordant  ce  Héros 
Dont  mille  feins  divers  traverfôient  le  repos: 
Tarn  ^emon  éloquence  emportoit  b  viâoire^ 
l*a7,dit.il,prolongi  ton  empire  Se  ta  gloire^ 
En  dépit  du  Sénat  Se  de  tes  envieux, 
A  qui  tes  grands  exploits  dbloîiilEbnt  les  jreiuc» 
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Et  poar  qui  tes  honneurs  font  de  {knglâti  outragial 
J'aj  triomphé  du  peuple  Se  forcé  tes  (uftruges. 
Mais  en£n  elle  cède  au  pouYoir  des  plui  grands,. 
On  TOid  mourir  les  loixlbus  Torgucildes  tytan^^. 
On  bannie  les  Tribuns ,  on  proicrit  finîïocetice;    ^ 
£mbra(ïè ,  grand  €e(àr ,  leureaufe  &  ta  vengeant 
Souftien  leur  interefls  en  fouflenanrles  rîen^* 
Et  rends  par  ta  valeur  Rome  à  fts  Citoyens  r 
Ne  perd  point  cette  ardeur  juftement  allumée  9 
Dompte  une  (à^on  tremblante  &  defarmée  , 
Et  trouve  en  ménageant  ces  précieux  m&mens, 
La  fin  de  tesdef&ins  dans  leurs  cotnmencemens 
te  ioug  de  tes  Gaulois  t*a  couflé  dix  années , 
Foibleeâày  des  grandeurs  qui  te  (ont  dedinées  | 
Icy  la  peine  eft  moindre ,  Se  le  prix  eft  plus  gran^ 
Plus  digne  de  remplir  Tame  d'un.Conquerant , 
Tu  triomphes  de  Rome  en  cete  jufte  guerre , 
Et  Rome  fous  tes  loix  y  met  toute  la  Terre, 
Quand  pour  les  beaux  efibns  d'un  bras  vi^orletij^ 
L'appareil  d'un  triomphe  &  riche  Se  glorieux  : 
Lî  oit  ellaler  Cà  pompe  Se  ùt  magnificence  9 
Couronnertes  hauts  ^its ,  cenfàcrer  ta  vaillance^ 
Ton  rival  au  mépris  deThonneur  Se  des  loix 
Ne  peut  meftne  à  ton  bras  pardonner  tes  exploits-, 
Et  ton  abaifièment  a  pour  luy  tant  de  charmes  , 
Qu^il  voudroit  te  punir  du  (iiccez  de  tes  aroies  ^. 
Le  Gendre  poflfedé  dofes  vaftes  projets 
Veut  mettre  fon  beau- père  au  rang  de  fis  fiijetf^ 
,  Il  ne  peut  pas  fouffrir  le  partage  du  monde  j 
Mais  tu  peux  régner  (èul  (ur  la  terre  &  fur  Fànde:; 

11  fin  it  de  la  forte ,  Se  cet  emportement 
D*un  feu  défia  trop  grand  fait  un  embrafèmcht» 
Et  d'un  trouble  nouveau  la  fureur  agitée 
Devient  plus  infblente  Su  plus  {>redpitéé  y 
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IAsSl  qs'aux  jeux  d'Blide  on  couifîer  iadomté      | 
5eat  la  voix  qui  Taniine^  &  pr^nd  plus  de  fierté^  ' 
Bien  que  déjà  brûlant  d'entrer  dan»  la  carrière 
Il  rompe  iès  liens  &  force  la  barrière. 
Donc  raaie  toute  émeuè'&  les  yeux  éclatans, 
Cefàr  &ic  fur  le  champ  venirfes  combat  tans; 
Pais  calmant  le  tumulte  en  naontrant  (on  vifàge^ 
Il  impofè  filence,&  leur  tient  ce  langage. 

Compagnonsidontle*bras  toujours  vidlorieux 
Rend  rodre  nom  illuflre  &  Cefàr  glorieux, 
luTinciUesguerrierSy  qui  depuis  eux  années 
Ayez  a  mon  partj  range  les  deflinées^  ^ 

Qooyitar  de  maux  (ouiferts  aux  plus  triftes  clioKitf j. 
Tant  de  (an  g  répandu  ,  tant  de  rudes  combatsi 
De  trônes  renveriêz,  de  nations  domptées , 
De  périls  eflùjezy^c^de  morts  affirontdes 
Sont  aux  yeux  de  Poaq>ée  &  de  nos  Citoyens^ 
Le  crime  de  Ceiàr ,  &  la  honte  des  fiens  i 
Qroy?  pour  une  fi  rude  &  fi  grande  conqueftc 
Ccîont  U  les  lauriers  que  Rome  nous  apprcfte  ! 
Certes  a  ces  frayeurs  que  répand  mon  cooroux, 
A  cegçand  appareil  qit'on  drefiè contre  nous,. 
On  croiroit  qu'Annibafa  franchy  les  montagnes; 
Et  du  (àng  (TA  u(bnie  inondé  les  campagnes  ^ 
On  croiro^&'agité  d^tm  couroux  véhément 
Il  tra2neflprage<&  le  faccagement: 
Qu*il  app^cfae  de  Rome  ac  menace  (es  portes  , 
Tant  die  eft  emprefiïè  à  remplir  ies  cohortes. 
Ses  yaidèaux  monftrueux  ddèrtent  les  fbreds» 
Son  Sénat  contre  nous  fait  tonner  fès  arrefls, 
Et  aouTC^t  dans  ma  perte  une  importante  guerre* 
Arme  contre  Cefàr  &  la  mer  &  la  terre. 
Que!]rfasdur  traitement  pourroit-il  recevoira 
Sji  (ÔQ  bras  kifidelle  CMft  tcahy  (on  devoiir,, 
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Chargé  Con  nom  de  honte,  &  Rome  d*infami^ 
Et  ployé  lâchement  fous  la  forcc^nnem  je  ? 
Mais  pour  Tes  enricux  Tes  exploits  font  tropgranji 
Leur  orgueil  ne  Teut  point  de  pareils  Conquetansi 
Son  courage  élcré  leur  paroift  redoutable» 
£t  plus  il  eu  heureux  >  plus  ilderienc  coupable: 
Ceiàr  triompheroit  y  s'il  le  meritoit  moins , 
Et  Pompéea  ma  gloire  euft  donné  tous  (es  {oins. 
Sus  donc  arrachons-lny  les1iôneur«  qu'il  nous  yoIi 
Le  Ciel  me  le  commande*  &  j'entens  (à  parole: 
Les  (ècrets  mouvemens  qu'il  infpire  à  mon  cœuTi 
Prefagent  ma  vidoirc ,  Se  marquent  ma  grandeoi^ 
pur,  qu'il  vienne  ce  chef  Fondu  dans  les  délices»  m 
Afibupy  dans  le  calme ,  6c  noyé  dans  les  vices» 
Qu^l  anime  au  combat  ces  graves  Sénateurs, 
Cei  fages  uagidrats ,  ces  fameux  Orateurs^ 
Ce  Marcellus  armé  (èuU  ment  de  la  langue» 
Et  qui  n'efl  généreux  que  dans  une  harangue  , 
Ce  Caton  fi  farouche,  &  dont  les  qualicez 
Ne  font  qu'un  beau  fantôme  &  des  noms  inventa 
Que  flatté  vainement  de  fes  grandes  penfées 

11  arme  cohtre  nous  fes  troupes  ramaifôes. 
Et  qu*au  j[^ré  de  fa  haine,  &  de  mes  envieux. 
Il  triottïphe,s'il  peut,  de  Cefar  &  deit  Dieux. 
Souffrir  qu'une  fèrvilc  &  baflc  iefercntt 
Flatte  ÙL  tyrannie,  adore  &  licence,    mk 
A  Con  ambition  égale  fon  pouvoir, 
C'eft  mériter  fa  chaîne  êc  trahir  fbn  derelr» 
L'aura-t-on  veu  pompeux  5c  couronné  de  gloire 
Briller  avant  letcmps  fiir  un  char  de  vi^oire^ 
Verray-je  l'afcendant  oûl'ont  mis  (es  fl^ceiici»  .. 
Four  eftrc  feulement  lie  fes  adorateurs  ? 
Mais  vous  fbuvient-il pas decette  loy  fi  dure       .  i\ 
Qiû  fie  lang^  le  peuple  5c  gémit  la  iiat«r<v        -A 
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Qljfit  fcrvirla  faim  &  la  ftcrilicé 

A  i'indignc  furcroift  de  fon  autorité  ? 

Qui  ne  ^t  qu'on  a  vcu  la  luftice  eftonnée. 

Le  Camp  dans  le  Barreau,  la  Robe  pro&née , 

Uq  accuH^  tremblant  au  milieu  des  (bldats. 

Et  dans  les  jugemens  Timagc  des  combats  > 

Il  craint  malgré  lés  ans ,  de  laid'er  inutiles 

Des  bras  accoullumez  aux  diicordes  cÎTiles, 

Qoc  Sy lia, dont  l'exemple  inftruifit  fit  fureur , 

N'aîj  femé  plus  que  luj  de  carnage  5c  d'horrcurj 

Et  cet  efprit  jaloux  nous  veut  foire  connoiftre. 

Qu'il  a  dcquov  paff^r  les  crimes  de  fon  Maiftre, 

Que  les  meurtres  nouveaux  bravent  les  anciens. 

Et  qu'il  fçait  mieux  verfer  le  (àng  des  Citoyens. 

Comme  un  Tygre  farouche  &  dans  fon  premier  âgt 

Infiruit  à  fe  gorger  de  fang  &  de  carnage,  ' 

S'apprivoifo  de  forte  à  cette  cruauté» 

Qu*on  ne  luy  void  jamais  dépouiller  (à  fiené ,        * 

Âutfi  Pompée,  ainn  ton  ame  eft  altérée 

Du  (ang  do  nt  elle  a  fait  une  infâme  curée, 

Et  la  barbare  faim  de  ces  cruels  repas 

Te  devient  naturelle  Se  ne  s'aflbuvit  pas. 

Mais  ei>fîn  fufqu'â  quand  ta  pui^mce  Se  tes  crimes  • 

leront-ilsdes  Romains  leur  proyc  Se  leurs  vidlimes» 

Songe  avec  ton  S yl la,  que  ce^rang  odieux 

Tapproche  de  la  foudre,en  t'appJocharitdcsDicu:^! 

Imite  fts  remors,  ainfî  que  fon  oflFènce, 

Et  fin  y  comme  luy  ton  crime  Se  ta  puilHuice. 

Pf  nfcs-tu  triompher  de  Cefàr  Se  des  fîens  t 

Comme  du  Roy  de  Pont  &  des  C  iliciens, 

Trouver  encore  un  coup  des  palmes  toutes  prcftes, 

Oa  qu'un  no  veau  Poifon  achevé  tes  conqueftes? 

Atmé  d  un  zèle  faux  tu  te  fais  applaudir; 

Et  me  rends  criminel ,  afin  de  t'agrandirj 
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Sans  doQtemon  (iippliceorneioic bien  ta  gknte  »  ^ 
Ce  pénible  dedêin  ,  cette  haate  Viâoire  , 

E  fleveroit  ton  nom  fiif  les  plus  jgrands  -guerricrt,  ] 
£t  mon  (èul  châtiment  vaudroit  tous  tes  lauriers. 
Mais  peuronoT  fàlloit-il  que  tes  loix  redoutable^ 
Du  crime  de  CefarflTent  tant  decoupables? 
'Si  prétendre  le  prix  de  mes  nobles  travaux 
£ft  une  oficnfè  énorme  aux yeux  de  mes  riratiz, 
Hefèrve  au  criminel  ta  haine  Se  (es  fupplices, 
£t  ne  luy  donne  pas  tant  d'illuflres  complices  : 
Sepate  deCeÊir  ces  guerriers  généreux  > 
£t  ÙLj  les  triompher  feus  un  dief  plus  heureux* 
^prcs  atoir  franchy  tantde  peines  direriès, 
Blanchy  fous  k  harnois  >  vielly  dans  les  travf rftct 
Quelle  douce  retraite^ou  quel  heureux  fi^jour 
Confble  leur  yieillcflè  8c  cnarmeleur  retour  ? 
Tes  Pyrates  vaincus ,  l'objet  de  tes  careflès 
Ont-  il^mieux  mérité  tes  foins  &  tes  largcflès»  j 
£t  pourra/-  je  k)ufFrir  que  dé  lâches  forçats  1 

I/emporten  t  à  mes  y  eux  fur  ces  braves  fblda ts  ?  1 
Ah  !  c'eft  trop  dificret ,  c'eft  trop  (c  contraindre»  J 
C*eft  au  bras  feulement  que  le  coeur  (è  doit  plaindi^fl 
Malgré  ce  vain  lien  >  qui  joint  nos  deux  mai(bns  ,i 
Ce  KT,  mieux  que  ma  voix ,  Iny  dira  vos  raUbas^ 
£n  vain  de  ce  Tjran  la  rage  envenimée 
Difpute  la  juftice  a  la  puimnce  armée, 
Ce  mépris  outrageux  permet  de  tout  ofer» 
£t  nous  accorde  tout  ,  penfànt  tout  rcfùfèr. 
Ne  conHiltons  donc  plus,  le  Sort  nous  authorifii» 
Sa  main  doit  appuyer  une  jufte  entrepriiè_: 
Lcdefir  du  butin .  ou  cebiy  de  régner , 
N'eft  pas  le  noble  cfpoir  qui  nous  a  /çeu  ^gner: 
K^ome,  nous  eôàçons  ta  honte  &  tes  bajOèfles,  j 

£r  nous  allons  brifex  un  )oug  que  m  carc^ès*  ] 
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A  ce  diicoors  Énouchc  il  s'ék^c  (biidain 
tJn  murmure  confos  du  fbidat  incertain  f 
L'image  du  devoir  v<eut  prendra  guclquc  empkc 
Sur  cette  dureté  qaç  le  fer  leur  ijafpirc , 
l'^imour  de  la  patrie  &  la  crainte  des  ^Dieoz 
Dictent  lempc^a  qu*exige  un  furieux . 
}Aûs  auprix  deCe&r  les  Dieux  &  la  patrie 
Ont  un  (oible  afcendanc  Cur  leur  ame  aguerrie; 
Bt  k  plaiiîr  brutal  du  meurtre  &  des  combats 
A  des  charmes  plus  ferts  Se  de  plus  doux  appas. 

Lelie^à  qui  Tcmploy  de  premier  Capitaine 
Rcndoit  l'amcplus  fiere  &  f  humeur  plus  hautaine; 
Refpondant  en  deux  mots  ,ou  flatteurs  ou  zelez> 
Achevé  d'emporter  ces  cfpritsifbranlcz. 

Si  j*o{è,grand  Ce(àr«m'expliquer  pour  tant  d'au- 
Ta  patience  enfin  a  trop  laiK  les  noftres^  (très. 

Trop  fait  de  violence  à  ton  jufte  couroux, 
As-tu  douté  des  Dieux?as-tu  douté  de  nous^ 
Par  les  troubles  civils  détruire  Tinfolencc 
Ift-ce  offencer  ta  gloire  «  ou  trahir  ta  vaillance? 
Pcux-tu  donc  voir  régner  un  Sénat  révolté  » 
£t  ne  terra  Stx  pas  {on  ti êne  &  (k  fiené?  (  ges 

Tant  qu'un  beau  feu  fbutiçnt  l'ardeur  de  nos  coura- 
Pcux-tu  voir  ta  grande  atpe  inièniîble  aux  outrages  f 
S'il  faut  contre  le  Scythe  armer  nos  bataillons  j 
Et  pannj  fcs  frimats  planter  nos  pavillons: 
Combattre  vaillamment  les  mofifîres  de  Libye, 
Voir  les  fibles  de  Syrtc>ou  ceux  de  l'Arabie: 
Si  Cous  tes  Eftendarts  ranger  tout  T  Vnivers: 
Tu  nous  vois  préparez  à  ces  travaux  divers.  • 
Pour  t'ouv'rir  le  paffige  à  de  nouveaux  trophées; 
t>  'une  nouvelle  ardair  tes  troupes  échauffées. 
Tes  braves  combatans  changez  en  matelots 
Ont  fçeubrifer  la  vagup  &  tripoaphoc  des  âot5  : 
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le  Rhdn  Se  l'Ocfin  de  leur  etottes  profondes 
M'ont  cent  &isYci|||laâèrhtaxeiudeleiirs  onia  j 
£t  quoj  qu'il  faille  oTer  pour  un  fi  grand  vainque^ 
Cebras  ne  dément  ppint  rafleoianceducorar. 
Jef^ay  quel  énneiny  ^  vcngcanceme  nonunei 
I4ais  R091C  t'a  fiché ,  je  ne  connois  plus  Rome; 
Et  que  nos  Citoyens  foient  annez  contre  toj» 
Nos  Citoyens  armez  font  des  Scythes  pour  111075^, 
Les  règles  du  devoir  ont  un  noeud  redproquÇf 
Le  premier  qui  le  rompt,confent  qu*on  les  reyo^ 
La  patrie  &  lefang  font  des  noms  mperflusi  , 

M.t  ces  liens  brifèz  ne  nous  attachent  plus. 
Je  jure  ta  râleur  tant  defois  couronnée , 
Et  qui  traifne  aptes  toy  la  vidoire  enchaînée, 
Pour  fer  vir  ta  vengeance  &  haftcr  tes  defTeins , 
Si  dans  le  fàng  d'un  frère  il  faut  tremper  mes  maîo 
Si  t'immolcrun  père  accablé  de  vielleflè. 
Si  d'une  Epoufemcfme  rtoufltria  grofïcfTe, 
Et  confondre  le  fang  de  la  mere&  du  fils. 
Ta  loy  iera  gardée ,&  ces  ordres  fuiris. 
Tu  verras  cettemain  contrainte  à  cet  office , 
Achever  en  tremblant  ce  rude  facrifice  5 
Peie,  femme,  n'ont  plus  ny  de  fils  ny  d'époux, 
^Qu?"^  ijs  /ont  devenus  l'objet  de  ton  couroux,    j 
Majs  plûto/l.  grand'Cefar,  veux-tu  voir  ton  aroJ 
Campée  aux  bords  du  Tybre&  fon  onde  alarroccl 


Nos  murs  enfevelis dans  leuKvafles  juines^ 
Ce  bi*as  fous  tes  béliers  fera  de  routes  parts 
Ecrouler  a  tes  yeux  ces  fuperbcs  remparts , 
£nhn  fi  ks  Dieux  mefme  irritoient  ta  colère, 
5  Ils  troœpoient  tes  dtfirs,  s'iliQfoicnt  te  déplaîr 

^^  LtU] 
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Icnrs  Temples  démolis  Se  leurs  CccpttcihtiCez 
Mcréporwltoicnt  bicn-toft  de  tes  vocuzmépri&x* 

Ce  difcours  cft  infolcnt  *  cette  énorme  licence 
Pocte  dans  tous  les  coeurs  Taudace  &,  rinpudencev 
£t  dans  ces  noirs  efprits  la  voix  d'un  furieux 
fait  taire  en  un  momen^la  Nature  5c  les  Dieux» 
Chacun  fe  dépoullant  de  honte  &  de  tendreife 
Par  des  cris  redoublez  marque  fbn  allegreflc, 
£t  le  bruit  confondu  de  la  bouche  &  des  mains 
Annonce  aux  Elemens  la  fureur  des  Romain^ 
Ainfi  quand  fur  Oâà  le  fier  vent  dcfà  Tiiraoe 
Par  un  (buffle  éclatant  fîgnale  (on  audace , 
les  forefts  d'alenrour  ployant  Cous  (îbefïbRS» 
Et  foudain  Ce  dreffant  par  des  (ccrets  rcflbrts. 
Dans  ces  deux  mouvemens  d*une  égale  viteffe , 
D'un  bois  qui  &n$  relâcheou  (è  panche^ou  fe  dreflè^ 
On  entend  refbnner  par  le  milieu  des  airs 
Dcsfîfflemen5aigus,&  bniyans  concerts. 

A  l'ardeur  qui  remplit  ces  âmes  fbreencet,. 
Ccûr  reconnoiflàntla  voix  des  Dcftinéest 
Craint  que  trop  différer  fcs  projets  glorieux 
Ne  laflcla  fortune  ,  &  rebute  les  Dieux  j 
DanK>ins,  pour  ne  voir  pas  leurs  faveurs  fufpedo^ 
Il  rappelle  fcrudain  fes  troupes  épanduc's , 
Du  Gaulois  a  afîcrvy  rend  les  fers  tnoins  peGms, 
Et  bazarde  en  un  joui  l'ouvrage  dedix  ans. 
Ainfi  ces  garnirons  ^  de  qui  la  tyrannie 
îait  encore  la  guerre  après  <ju*elle  eft  finie , 
Etr^c  infolcmmcnt  fur  des  Peuples  fournis , 
C berchent  un  a  ntre proye  &  d'autres  ennemis  ^    • 
A  inG  dans  peu  de  jours  la  Gaule  efl  prefquc  libre  ^ 
LeRbône  peu  Braver  la  puifl&nce  du  Tybre , 
Le  R hein  peut  (écolier  le  joug  de  (on  Tyian ,. 
El  payer  feulement  tribut  à  f  Océan, 
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Pour  le  Peuple  de  Seine  &  pourccluy  de  Loire 

Le  trouble  des  Romains  eft  une^mple  vidoire^ 

L*Auftrafièeft  en  paix,^elgcs  &  Neuftriens 

Reprennentkurcçtnimercc&  leurs  droits  ancicas. 

Ou  doi:mcnt  à  loifir  ftir  ces  rives  profondes, 

Qui  jantoft  font  du  (àble  &  tantoft  font  des  oadès. 

Et  que,par  des  combats  qui  durent  nuit  &  jour , 

La  terre  &rOcccan  difputent  tour  à  tour. 

Si  du  fi«r  Aquilon  les  haleines  bniyantes 

Roulenf  jufqu'à  leurs  bords  ces.  vagues  éc:mQn|antc^ 

Si  l'onde  ayant  kifle  l'effort  defbn^tyran, 

Jl  etpurne  d'elle- mefmc  au  fein  de  1  *<)cea«  ^ 

^  i  de  r Aftre  des  nuits  les  courfes  inégales 

De  ces  deux.mouvçmens  reglentles  mtervalcs^ 

,Ou  û  le  Dieu  du  jour ,  pour  ralentir  (ts  feux , 

E||<ye  }u{q  u'à  luy  ces  flots  impétueux , 

le  le  laiflc  relbudre  à  ces  aa^es  fublimes 

C^ui  mefurent  les  Ciçux  &  fondent  les  abjthes^ 

Mais  un  iufle  reped  me defïènd  de  chercher    . 

t-Vn  fècrct  ,rque  les  Dieux  ont  voulu  me  cachcti 

A  cet  éloignement  des  Légions  Romaines 

Le  Celte  recommence  à  cultiver  (es  plaines, 

€f4e jee  ioKix  efpo Jr  il  flatte  fes  Tueurs 

QVil  doit  {chI  moifcnnér  le  fruit  de  (es  labeurs. 

Le  voj/în  de  Charante  &  ccluy  de  Garonne 

Dôneà  fcs.premiers  foins  îapaix,qu*on  luy  redonn^' 

Bref,  en  ce  temps  heureux  on  yoid  de  toutes  parts 

rRenaiftrcrallegrciïè  &  refleurir  les  Arts  5 

jCesdiyins  Enchântcurs,de  qui  lespuiflànscharm» 

font  revivre  un  Héros  abbatu  fous  les  armes, 

Qui^ecnimcttent  (à  gloire  à  la  pofterité 

Et  .trouvait  dans  fà  mort  fon  immortalité  : 

Les  Bardçs  enton  nant  leurs  cantiques  célèbres 

Rappellent  leurs  Guerriers  du  iniiieu  des  teiiel^^i» 
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3f innocence  renaift  le  culie  des  autels 
Y  fait  fcmer  l'encens  qu'on  doit  aux  ImtnortelsiJ 
Le  Druide  en  repos  reprend  Ces  exercices 
Et  l'appareil  fangîant  de  Ces  noirs  facrificcs. 
Sur  les  Efprits  divers  ces  cfprits  curieux 
Ont  (culs  droit  Qecônoiftre,ou  d'ignorer  les  Dictc^ 
Au  milieu  du  filence  A^  des  bois  oîiraires 
La  Nature  en  fecrct  leur  ouvre  (c  Myftercs, 
Li  letraitc  pour  eux  épuifc  fes  faveurs , 
Les  fagcs  vcritcz  ,  ou  ks  belles  c  rrcurs. 
lispcnfcnt  que  des  corps  les  ombres  diviCécs 
Ne  vont  pas  s*enicrmer  dnns  ks  ch  mips  Eliiéctp 
Et  neconuoilTfnt  point  ces  lieux  inforiunez 
Qj^'à  d*crer  ncUes  nuits  le  C  ici  a  condam  n  cz  j 
De  fbn  corps  lai: guîlFant  une amc  feparce 
En  reprend  un  nouveau  dans  une  autre  contrée^ 
Elle  ch;înge  de  vie ,  au  lieu  de  la  laiflèr , 
Et  ne  finit  fes  jours  que  pour  les  commencer.  . 
Officieux  menfonge  1  agréable  impofture  î 
La  frayeur  de  la  M  orr  des  frayeurs  la  plus  dure 
N'a  jamais  (ait  pâlir  ces  fifres  nat  ons , . 
Qui  trouvent  leur  repos  dans  leurs  illufionsj 
De  lanaiil  dans  leurs  cœurs  cette  boUllantccnYit 
D'afeonterun*  Mort  qui  donne  un  autre  vic^ 
De  braver  les  périls,  de  chercher  les  combats, 
Od  Ton  fe  voit  renaiftreau  milieu  du  trépas, 
Cefat  a  ce  rerour  des  Cohortes  Romaines 
S 'empare  des  chafteâi}x&  des  villes  prochaines,  » 
Ces  Miniftres  cniels  d'un  Mai(^e  Qirieux 
Vont  traînant  le  raviagc  &  l'horreur  en  tous  lici^ 
Ef  knr  Chef mf ditant  une  afficufe  vengeance , 
Sut  tour  ce  qu'il  rencontre  inftruit  fa  violence, 
^ome  au  débordement  qujexercent  ces  Mutins 
Connoift  ion  infortune  Se  comprend  (es  dcilin»  à 
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CcTjran  àct  Efprits,cnfent  de  Iciir  foibicfle. 
De  qui  chacun  fc  plaint  &  que  chacun  carcilè, 
i-e  biuitjCét  impolteur,  quicaptircnos  fçns» 
De  (es  maux  éloignez  lu/  fait  des  maux  prefenf^ 
A  ÙL  dilgrace  yraye  en  adjoufte  de  fcin tes» 
Et  de  taines  frayeurs  aux  légitimes  craintes. 
ta  Ville  eft  toute  émeuib' ,  ^  le  peuple  alarmé. 
Sent  déjà  fon  mal-heur  avant  qu*il  îpit  formé; 
l'un  (bûcient  que  Mevagneau  pied  de  Ces  mu  raillcf 
A  vcu  les  champs  couverts  de  milles  funérailles. 
Des  Efcadrons  armez,&  d*épais  Bataillons 
De  ûmgÇç  dç^carnage  inonder  les  filions: 
Un  autre  a  veu  camper  ces  troupes  forcenées, 
Qu^à  (bn  cruel  Vainqueur  le  Parbare  a  données. 
Ou  le  Nar  ferpentant  au  travers  des  rofèauz 
Va  perdf  c  4âns  le  Ty bre  Se  Ton  nom  &  £cs  eaux. 
On  (ç|it  que  ce  Guerriéjt  en  approchant  dçs  portes 
J>ivife  en  plujfieurs  corps  fè$  nombreufts  colK)rces  j 
Mais  k  CeCtr  tracé  dedan s  leur  fouvcnir 
N*eft  pascç  fier  Cefàr  armé  pour  les  punir  5 
Chacun  fc  le  dépeint  plus  grand  &  plus  horrible  , 
Son  air  eft  plus  afFreux»  u  veue  &  plus  terrible: 
Et  fon  ame  changée  a  pris  cette  fierté 
Du  farouche  Gaulois,  que  fon  brasa  domté. 
Ces  barbares  foldats  armez  pour  (à  querelle, 
Satellites  cruels  d'une  ame  plus  cruelle, 
Ont  promis  i  fa  rage  &  leurs  cgeurs  8c  leurs  mains, 
£t  viennent  faccager  Rome  aux  yeux  des  Romaioi^ 
Ainfi  oéttc tremblante  &  foible  populace 
Par  des  viyes  teixeurs  redouble  (à  difgrace. 
Et  (àtts  chercher  l'auteur  du  bruit  qu'elle  a  foné, 
Redoute«n  v*ûn  Plîant6mc,apre  s  l'avoir  formé»    . 
Mais  ces  hpires  vapeurs .$  ces  ibmbres  nuages, 
Quiparmv  le  vulgairec^dtent  ces  orages,  .   *; 
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deviennent  â  rinflanc  un  mal  contagieux, 
£c  padènt  du  plus  foible  au  plus  audacieux^ 
Le  Sénat  pcnccrc  d'une  frayeur  mortelle 
Précipitant  Ùl  fuite  &  trahifîânt  fon  zcle, 
Hemet  aux  deux  Confîilif  ce  pénible  devoir  ,- 
De  vaincre  les  Tyrans,  ou"  de  les  recevoir. 
Mais  au  lieu  de  reCbudre  en  cette  c6njon<f^ure  ) 
Ou  quel  lieu  les  expoCè,  ou  quel  lieu  les  affure» 
Qad  chemin  les  dérobe,  ou  les  livre  à  Cefâr, 
Met  leur  fuite  â  couvert^ou  leur  vie  en  hazard^ 
Ces  pales  Magiilrats,  cette  troupe  timide 
Marche  en  confusion  ou  (on  trouble  la  guide> 
Etfèmble  avec  le  Peuple  en  cette  extrémité 
Difputcr  de  baflèflc  &  de  timidité. 
Alors  cette  frayeur  que  la  Pourpre  autorife. 
Atteint  plus  vivementles  cœurs  qu'elle  maiftrifc,  . 
Dans  de  vagues  tranfports  tout  ce  Peuple  égare 
ïair  d*un  péril  douteux  un  dcfkflre  a/Teuré, 
Abandonne  fa  Ville  au  lieu  de  la  detfendrc» 
£n  va  chercher  la  mort  qu'il  n*oferoit  attendre j 
On  croiroit  que  la  foudre  ait  fait  en  un  montent 
De  Rome  toute  entière  un  vaftc  embrafement, 
Que  la  Terre  agitée  au  fonds  de  {es  entrailles 
Eftonne  leurs  palais  iç  fappe  leurs  murailles. 
Tant  ces  cœurs  oubliant  la  gloire  &  le  devoir 
Dans  leur  fuite  honteulc  ont  mis  tout  leur  efpoir. 
Comnte  un  Vaidèau  battu  des  ondes  révoltées 
Voguant  à  la  mercv  des  values  irritées. 
Si  dans  cette  fêcouâe  on  void  enfin  les  mafls 
G  émir  (bus  la  tourmente  &  tomber  en  éclats. 
Le  Pilote  tout  pâle  abandonnant  la  pouppet 
Sans  ^ucer  les  cris  de  fà  mourante  trouppe  , 
Se  lancé  dans  les  âots,  5c  chacun  va  chercher 
$oa  (âluc,oa  fît  perte  avecque  &n  Nocher^ 
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uc  crainte  du  naufrage  en  ce  péril  extrême  > 
CI)acun*(èfeit(budain  fon  naufrage  luy- mfefint,. 
Chacun  Ce  précipite  afin  de  fe  feuver  > 
Et  va  chercher  la  niort  de  peur  de  la  trourer . 
Ainfi  ce  Peuple  émeu  du  bruit  qut  le  menace  , 
S'expofe  par  fà  Cuite  au  péril  qui  le  chalFc} 
tt  Vexe  tout  panché  fous.la  rigeur  des  ans , 
Tâche  en  vain  par  fes  cris  d'arreftcr  fes  Enfans, 
C'eft  en  tain  que  la  Femme  étale  tous  fes  charmçs , 
Et  montre  à  {on  Epoux  fon  vifage  &  les  larmes  j 
5ans  avoir  dignement  encenfé  les  autels , 
Sans  concevoir  des  vœux  aux  pieds  des  Immortels^ 
Pour  la  dernière  fois  cette  Troupe  infenfée 
Se  remplit  de  fes  murs  la  veue  3c  la  penfée, 
l'usant  elle  contemple  avec  des  yeux  mourans 
Cette  Rome  qu'elle  aime  &  livre  à  fes  Tyrans, 

Eftrange  loy  des  Dieux,  qui  crcufent  des  aby foies 
Sous  le  trône  orgueilleux  des  Puiflànces  (ùblimes; 
Cruel  arreft.du  Sort ,  qui  permet  à  fon  bras 
D'élever  la  Grandeur ,  &  ne  la  foutient  pas  1 
Cette augufle  Cité  ibuveraine  du  Monac,  , 

Dont  le  nom  redouté  rcinplit  la  Terre  &  TOndc  y 
Kïcredes  Conqucrans  ,  Nourrice  des  Héros , 
Aux  premières  frayeurs  qui  troublent  fon  repos  > 
Au  fuel  bruit  répandu  de  la  révolte  ouverte  t 
Kome  n*a  plus  d'Enfàns  qui  détournent  {à  perte  ï 
Ces  Guerriers ,  qui  parmy  les  aflàuts  étrangers 
Dédaignent  les  hazar dsf  provoquent  les  dangers^ 
Qui  vont  chercher  la  Mort  Se  bravent  fa  rencontre  ^ 
Meurent  d'étonnement  avant  qu'elle  (è  montre.  . 
Certes  dans  les  Climats  qui  font  plus  écartez , 
Le  Romain  fe  trouvant  prefl'é  detous  collez, 
Loin  de  voir  balancer  fon  ame  grande  &  fiefc  % 
Yne  foiblc  c^nchée,un  monceau  de  ^uHîenc^ 
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Sh  murailles  d'ai^ilc,  oh  de  gazons  légers; 
durent  Cou  repos  au  tniliei;  (es  dangers. 
ToyiRomc,  au  premier  bruit  qui  t'annoftce  ta  ptttC 
Tu  deviens  à  Mnftànt  une  Cite  dcfèrtet 
Tes  Citoyens  nombreux ,  ces  rempans  animez 
Dans  tes  fermes  remparts  (ont  encore  alarmez^ 
Mais  (buffrons  la  terreur  dont  leur  ame  cfl  atteinte,^ 
La  faite  de  Pompée«itorife  leur  crainte, 
Et  dans  l'étonneméntHuplus  graiid  deshnmaini^^ 
Les  Dieux  marquent  aflèz  la  cnûte  des  Romaint» 
Meiînc  ne  void-on  pas  que  le  Ciel  en  colère» 
ïjur  leur  faire  (èntir  plus  long -temps  leur  mifcrfe^ 
Pour  ctoufFer-refpoir  d'un  traitement  plus  doux, 
Par  cent  motiftres  divers  exprime  fon  couroux  ? 
Bcs  prodiges  affreux  &  des  Ipedrés  horribles 
Sont  d'un'  mal-heur  prochain  les  prefàges  vifibl^r. 
Au  travers  3e  la  nuit  on  yoid  dedans  les  Cieux 
Eclater  des  lambeaux  inconnus  à  nos  yeutj 
On  yoid  parmy  les  airs  des  torches  ènflamées, 
Des  javelots  brûlatis,  des  lampes  aUumées; 
Cet  aftre  mal-heureux  qui  changé  les  Eftats, 
I)i{pen(è  (à  lumière  &  rhorreur  icy  bas, 
Et  d*un  (ombre  ascendant  Tinflucnce  fccreté 
fait  d'un  feu  lumineux  uniîniftre  Comète. 
fc  Dieu  de  la  clarté  dans  le  plus  haut  des  CicUï' 
Sous  nneépai(&  nuit  enveloppe  Tes  ycut  : 
La  Lune  au  plus  haut  point  de  lumière  Se  de  forcç, 
B*avecque  le  Soleil  fouffre un  trifte  di  vorce, 
Et  la  terre  couvrant  Tes  noires  adiohs, 
Dé  ce  flambeau  (àcré  fiiir  mourir  les  rajon  s. 
L'Apennin  agité  jufques  dans  Ces  racines, 
Acrû  s'enfevclir  dans  Ces  propres  ruines, 
Et  fiir  nous  la  Sicile  a  vomy  de  fes  flancs 
fks  orages  de  fonffie^&^es  cailloux  brûlans, 
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Ces  I^my^ieux^que  Roq^e  a  placez  fur  les  aftpgf. 
Ont  fèntf  nos  travaux  &  pleuré  nos  dcfàftrcs , 
Les  carreaux  de  la  foudre  en  frappant  les  autete 
Ont  d'avlcc  les  humains  banny  lesimmonels. 
Et  nos  Dieux  familiers ,  nos  Démons  tutelaircs^ 
Far  dts  (iieurs  de  (àtig  expliquent  nos  mifercs. 
Ces  fîniftres  oyfeaux  rOrfroj^e,  &  les  Hiboux  , 
Endurent  le  Soleil,  &  vivent  parmy  nous.. 
La  nature  produit  mille  formes  hideuses > 
D'affreux  enfàntemens.des  couches  monflrucufcs: 
A  ces  triftcs^objets-le^ftn^fônc  interdits^ 
Etla  Mère  frémît  en  regardant  fbn  Fils. 
La  cendre  des  tombeaux  pouffe  des  voix  humaines, 
EçTon  entend  gémir  des  U'cnes  toutes  pleines;. 
Une  furie  armée  &  d*onçles  &  de  dents 
fait  alentour  des  mut  s  (ifiàer  mille  ferpens» 
£t  roulant  en  fa  main  une  torche  allumée 
Empoifonneles  airs  de  fa  noire  fîimée  , 
Marîu^&  Sjlla)  ces  Mânes  odieux 
Reviennent  des  Enfers  Ce  montrer  à  nos  yeux. 
Et  donnent  par  leurs  cris  un  funefleprcfagc 
Que  Roirje  va  bien-toft  achever  leur  ouvrage,. 

Ces  fpc(5lacles  hideux,  ces  noires  vifions 
D'un  outrage  fànglant  vives  exprtflîons," 
Livrant  à  tous  les  cœurs  de  mortelles  atteintes, 
Pourafïurer  (on  ttouble,oudifïîperfcs  craintes» 
Chacun  veut  confhlter  ces  Oracles  divers. 
Pour  qui  lesCieux  n*oiit  point  de  myflercs  çouvetts» 
Sur  tous  le  grand  Anins,cét  illuftre  Prophète, 
Des  Dcflins  Se  ées  Dieux  le  (çavant  Interprète^ 
Aruns,  à  qui  la  foudre  Se  tous  (es  mouvemcns 
Des  voibntcz  du  fort  font  d'exprès  truchemfns,. 
Qui  dans  le  fêul  afpcA  des  befles  immolées 
BnvifÀge  de  prés  les  chofcs  reculées , 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE   LVCAIN  LI  V.  I.         5J 

Et  pour  qui  des  oy  (eaux  le  vol  &  les  chanfons 
Sont  de  (çavans  difcours &  dcdodes  Icçon$i 
Ce  Vicllard  arraché  du  calme  &  dufilcncc 
Lcurofftc  (on  étude  &  fon  expcrieace. 
Donc  après  que  du  culte  &  des  vœux  vifitez 
Il  eue  réglé  la  pompre  Se  les  foletnnitez , 
fit  preCcrit  i  ce  Peuple  efclave  de  (a  crainte. 
Que  dcics  vaftes  murs  il  parcoure  rcnceintc  : 
Soudain  l'augufle  Corps  des  Ponti  fes  ûcrez 
Arentourdes  remparts  marche  à  pasmefurez  t 
Et  ceux  qui  dans  le  temple  ont  de  moindres  ofHces  ^ 
Accompagnent  ces  CheiEsdes  divins  Sacrifices. 
Les  Vierges  de  Vefta,  les  (çavans  Titiens» 
Les  Epimns  joyeux  >  &  les  fiers  Saliens , 
Les  Flamins ,  les  Augurs ,  &  les  depofîtaires 
Bcs  Oracles  divers  Se  des  fecrets  Myftcrrs» 
Tous  marchct  en  bel  ordre,  Se  pouflc:  vers  les  Dieux 
Des  vœux  Se  des  foûpirs  qui  ne  vôt  point  aux  Cieux. 
Après  cet  appareil  de  la  cérémonie , 
Rome  purifiée  >  &  la  pompe  finie , 
La  VîÀime  s'approche,  Se  le  couteau  tout  preft 
On  fent  qu'elle  refiftc  à  ce  cruel  arrcft. 
Par  de  rudes  cfFons  trouble  fon  /àcrificc , 
Et  refiife  Con  (kng  à  ce  funefte  office , 
Q^dle  ne  peut  fouôrir  les  yeux  des  Immortels  ,' 
Et  qu'un  (ècret  inftind  Tarr ache  des  autels. 
Elle  (ombe  pourtant  (bus  le  coup  des  Minîftres  : 
Mais ,  6  prodige  affreux  i  fpedtacles  trop  finiftrcs  \ 
On  voiden  mefme  temps  de  fon  gofîcr  ouvert 
Coller  à  gros  boUiUon^un  poifbn  noir  Se  yerd  3 
Le  Prophète  arrachant  les  entrailles  vivantes 
Examine  le  froy  ,  &  (es  fibres  mouvantes , 
U  cherche  dans  le  cœur  Se  dans  les  inteftins 
lÀcokrcdcs  DiaU|  &J*^cit  des  Deftins; 

Bv 
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D*un  fang  noir  3c  pourr  j  leurs  membranes  tachéesr 

Les  poulmons  aherez,&  leurs  fibres  cachées , 

Le  cœur  fans  mouvement ,  les  veines  fans  couleur 

Portent  dans  fon  efprit  le  trouble  Se  la  doulear^- 

Au  codé  qu'il  aflîgne  à  la  force  ennemie, 

La  couleur  eft  vermeille,  Se  la  chair  afFermie,'-. 

L'autre  eft  tout  languifhnt  &  tout  défiguré^ 

Et  ce  qui  luy  prononce  un  mal-hei^r  a(Iuré, 

A  la  telle  du  foye  une  autre  eft  attachée, 

L'une  à  demy  pourrie  &  prefque  defTeichée^ 

L'autre  dans  (a  vigueur  ^  dans  (on  mo^yeo^C 

Explique  les  progrez  d'un  cnic-l  changement, 

O  Dieux  I  s'écrie  Arens,que  vous  a  fait  la  tecrc," 

Que  ne  puiflc expier  la  AÎmt  du  tonnerre? 

Puis- je  »  fans  offeicer  le  refpcd  de  q?s  lieuxa         ; 

Annoncer  aux  Humains  b  vengeance  des  Cieil}?  # 

Arbitre  des  MorteIs,qui  deteftes  îe  crime. 

Je  ne  t'immole  pas  cette  infâme  Y iâime. 

Elle  tombe  en  partagea  des  Dieux  in  humains  J . 

Etl'  Enfer  conjura?  l»arf a che  de  mes  mainsj 

D'un  trouble  tans  pareil  je  me  Cens  Tame atteinte. 

Mais  le  mal-heur  de  Rome  eft  plus  grand  que  m^- 

Puiffe  l'art  de  Tages  eftreun  art  captieux,  (ctaiotir^ , 

Et  toute  ma  (cience  un  fongefpecicux, 

Paittcnt  les  Immortels  changer  nos  deftinécs,  • 

Révoquer  leurs  arrcft»,  ou  trencher  nos  années, 

Ainil  le  Grand  Aruns  pâle  Se  défiguré 
Marque  eit  termes  douteux  un  de(brdre  affuré; 
Son  entretien  çonfiis^fa  parole  contrainte 
Infpirc  à  tous  les  cœurs  une  nouvelle  crainte  •  . 
Il  augmente  leur  trouble  en  déguifant  le  /îen  , 
Et  ne  leur  dit  que  trop  en  ne  leur  difànt  rien. 

Mais  cet  rfprit  Ç  grand  Se  fi  plein  de  lumici^; . 
Qui  des  Glob^  d^  ^  jnefiif  c  1?  .ç^ksc» 
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lifçavant  Figu'us  ,  qui  jufques  dans  les  Cicux 

yï'Srcla  pen\cc  &  k  fecret  des  Dieux  $ 

Ou  les  Aftrcs  >  dit -il  ,'roulent  à  la  vcnture , 

Et  les  loix  du  hazard  gouvernent  la  Nature  : 

Ou  &  OHclque  D^mon  anime  ce  grand  Corps,'     . 

Ricglclcfi  mouyemens  ,&  conduit  (es  rcflbrts  : 

Gaies  ft  voy  les  C  ieux  amaez  contre  la  Tcrc 

livrer  à  Ces  Enfàns  une  cruelle  guerre. 

Monarque  des  hiimains ,  quels  aflez  rudes  coups 

Doivent  enfin  laiïcr  ton  bras  &  ton  couroux? 

Ift-ce  un  arreft  du  Son,que  la  Terre  où  nous  s6tae$,  ' 

S'entt'onvel  fous  nos  pas  &  dévore  les  Homnacs? 

Ç^aux  premiers  mouvcmcns  de  fes  flancs  agitez^  - 

Elle  foit  le  tombeau  des  plus  nobles  Citez  ? 

Qàsdes  Ciëux  courroucez r influence  funefte 

Vcrft  pamiv  les  airs  le  poifon  &  la  pcfte  ? 

Qu^au  gré  de  tes  rigeurs  redoublant  tes  efforts  '^    ^ 

l'Océan  (è  révolte  &  brife  tous  Tes  bords  ? 

QSPY  que  prononce  enfin  la  Rc  re  Deftin  ce, 

le  voj  que  de  plufieurs  la  courfeeft  terminée  ;  -    , 

Si  Saturne  élevé  dans  le  plus  haut  des  Cieux 

£aft joint  fts  feux  obfcurs  aux  Aftres  pluvieux. 

Le  Ciel  encore  on  coup  euft  nojé  les'campagncsi 

Ht  la  Mer  inondé  la  cime  des  montagnes  j 

Si  de  TAftre  du  Jour  les  feux  &  la  clarté    , 

Du  Lion  redoutable  échaufïbient  la  fierté , 

L»Vni?eis  embrafé ,  la  Nature  cnflaméc 

Nefcroit  qu'un  amas  de  cendre  &  de  fumée. 

Toy,  Démon  des  combats ,  Miniftre  de  Miotreujri 

Qui  vicn  s  du  Scor d  ion  jrriter  la  fureur , 

Et  dont  les  yeux  brûlants  confumeijt  la  Balance , 

Qoc  veut  cette  menace  $c  cette  violence  ?  , 

Venus"  cft  toute  pâle ,  Se  font  teint  en  s  vigueur 

Ne  peut  decc  cmci  dcûrmcria  rigueur  j  - 
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I^'  Aftre  de  Jupiter  au  bout  de  fa  carrière 
Plonge  dans  1* Océan  (on  char  &  (k  lumière  ; 
Mercure  fous  l»cfFortd*un  démon  plus  puiflanr 
Sent  ÙL  Force  détruite  &  fon  fett  languiflànt, 
Et  ce  Dieu  mal-heurciK ,  qui  prefîdeà  la  Gàerrê  i 
S*cf| rendu  le  Tyran  du  Ciel  &  de  laTerrc. 
Qgé  dénormes  projets.  !  que  de  {ànglans  cos 
5es  yeux  énpoifonnez  allument  icy  bas  » 
Que  defàng  répandu  !  que  detrifte  ravage  » . 
Je  voy  régner  la  force  &  triompher  la  rage , 
I,*innocence  eft  vaincue  à  Ces  droits  abbatusf. 
'  Et  les  crimes  heureux  font  les  grandes  venus . 
Cette  indigne  fureur  verra  beaucoup  d*ann^ss: 
Jiddais qu'elle coatinuc au  gré desDeftinées ; 
Rome  >  au  lieu.de  trancher  le  cours  de  tes  mal-i: 
Pay  vfvre  ta  diïgrace  &  traîne  tes  douieufs, 
En  prplogeant  res  maox»  tu  recules  ta  honte, 
Tu  règnes  dans  les  troubles  j,3cl  e  calme  te  derate^ 
A  rin&mc  retour. de  ta  tranquillité 
Tu  fais  cruellement  mourir  ta  Liberté  » 
Cette  hontçufè  Paix  ac  vient  qu'avec  un  Maiflreii-yi 
Et  tu  te  mcisrau  ferseala  venant  renaiftrc.  ':<" 

Ces  prefagesmoitels4a'avoieutquctropftmc  «a 
làâétîcSèSc  l'efFtoy dansce  Peupleabrmé  -, , 
Mais  pouraccocder  mieux  leur  crainte  à  leur  dif^ 
Le  Ciel  à  couroux  accorde  {rs  menaces;  (j 

Telle  que'du  fommct  de  ce  Mont  fortuné  j. 
Oà  prefîdele  Dieu  de  pampres  couronné , 
D'un  pas  impétueux  dcfcend  Uiie  Bacchante, 
Les  yâix  eftîncelans ,  &  la  bouche  ééumante  ; .      îp 
Tel'eau  milieu  de  Rome  une  Dame  en  furcufr      -  .'j 
Par  fes  cris  éclàtjns  redouble  1  a  terreur.. 
ÇJtic  me  veut  Appollon  ?  quelle  force  inconr^Uaf 
B:u»  vol  précipité  ux'cmgottc  fut  la  nufci . 
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Te  décoane  à  la  fois  cent  diflèrents  cUmats  , 
Tappcrçois  le  Pângée  &  fe$  triftct  frimats  > 
Icschanaps  Philippicns,  cette  plaine  funeftc , 
le  tfacatrc  fanglant  delà  haine  celeftc. 
Ttiftcdtreglemem ,  que  les  Dieux  ont  permis  1 
Comment  voir  des  combats,  (ans  voir  des  ennemis,. 
Voir  la  confiifion  à  la  gloire  aflortic, 
Home  vidorieufc ,  &  Rome  afEijetric  ? 
Maintenant  je  m'envole  aux  cantons  du  Levant, , 
Ou  le  Sort  va  poufTetfcs  rigueurs  plus  avant , 
Jéreconnois  ce  Tronc  expofé  fiir  le  fable , 
Des  cniautcz  du  Nil  monument  déplorable  ^ 
leprcns  uncautre  route ,  &  du  milieu  des  ai» '» 
l'cntrcvov  la  Lybie  &  fcs  vaftes  dtfens , 
OidcsauclS  ESeflùnsTordonnapcefàtafe 
A  tranfponé  fbudain  ks  rcftcs  de  Phar  (àlc. 
Mais  un  volcplus  rapide  &  plus  audacieux 
M'clicvc  davantage ,  &  m*aprochc  des  Cieux, 
Jtcontcmplofous  moy  Torgucildcs  Pircnées , 
Franchis  légèrement  k$  Alpes  étonnées  , 
Et  trouve  a  mon  retour  qunmjufte  aflaffihat 
Tranche  iio$  dif^irens  au  milieu  du  Sénat  • 
Towcs^is  je  nv'abofe,  5t  des  cendres  d»un  Maiftrc 
D'autres  phis  inhumains  xrommcncent  à  rcnaiftre  ," 
la  fureur  (c répand  en  cent  climats  divers. 
Et  je  vav  de  nouveau  parcourir  rUhiversj 
Donc ,  ô  grand  Apollon ,  qui  me  pceftes  des  aifîés  ; 
Montre  moy  d'autres  Mfrs&  des  Terres  nouvelles,^. 
Dans  les  crimes  nouveaux  cachans  les  anciens> 
Erne  revoyons  plus  les  Champs  Philîppicns. 
A  CCS  mots  la  douleur  lay  tranche  la  parole , 
&n  vi&gefc  trouWe ,  ficfoname  s'envole , 
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ÇE5AR  ET  DE   POMPEE, 
P'ERS    FRANCO! S. 

LIVRE      SECOND. 

£  Axr  de  m  onAres  divers  expriment  en  tomS' 
iieur 
^ïtxicoiirtance  du  fort  &  U  haine  des  Dieux* 
fed^reglemens  àa  Ciel  &  de  h  terre 
mncïnt  riiijoHioe  &  préfageiH  la  guêtre, 
narque  tout^puiiTant,  qui  con^i^iï  le-s  humûns, 
^rqïiorncuKbiires-tuUic  dm  s  rei  ddlèins  i 
:    (oflte  infortune,  alJer  à  fa  rçnamrre, 
:  1 1  ;  :  14  ¥eageattC€  a  vaat  tju'eilc  fc  montre? 
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Soit  que  dés  ce  moment ,  ou  nafquit  T  Vnlrcfs  ^^ 
La  Nature  ait  prefcrit  fts  mouvement  divers    '^'^- 
Et  au'un.ordre  fatale  dc$  cau(ès  enchaînnées 
La(oumettrcelle-mc(me  aux  loix  qu'elle  a  do; 
03^  rimmûablc  cours  de  fts  fermes  artefts 
Face  la  décadence ,  ainfi  que  les  pro^rez  : 
Ou  {bit  que  le  Hazard  &  fts  incertitudes 
Règlent  noa  changemeris  &  nos  viciffitudes  5 
Cache  un  peu  ton  courroux ,  &c  permets  feuiei 
Qu'il  tonne  &  qu'il  foudroyé  en  un  mefine  mo 
Anbuuis  ta  rigueur ,  mais  fufpends  tes  menace* 
Et  laiiTe-nous  ftntir,  fans  haAernosdifgraces  y^ 
Sans  aller  yainemer« chercher  dans  ravenir 
Et  dequoy  te  rawger  Se  dequoy  nou^  punir; 

Donc  aux  objets  d'horreur  qu'eftalc  la  Nai 
Tout  le  peuple  frémit  dé  fa  pette  future , 
LcsGrand»  foi  vct  lePcople  en  ce  commim  maT-l 
Prenent  fcs  veflementi  ainfi  que  fadouiieur  » 
Et  changeant  leur  éclat  en  un  fbmhre  équipage 
Accordent  leurs  habits  avecque  leur  vifage  ;  ^ 

Leurs  fànglots  (ont  unis  ♦  leurs  accens  cortfondofe 
La  Grandeur  cclipfc'c ,  &  fes  droits  fîifpendus .    *  J 
De  ces  faibles  Romains  les  premières  alarmes       ■ 
Font  parler  (ièul'cment  lesfoûpirs  &  les  larmes  ,  *^ 
Et  n'ont ,  pour  accuftr  la  vengeance  des  Dieux  > 
Que  ce  muet  diftours  &  du  cœur  &  des  yeux. 
Ainfî  quand  le  Cizeau  de  la  Parque  fcvere 
.  Tranche  les  jours  du  Fils  dans  les  bras  de  là  M.ctc^' 
Son  efprit  étonné  n'appelle  à  (on  fetours 
Ny  les  cris  éclatans,  py  les  triftes  diftours, 
Et  ne  met  pas  encor  fes  ongles  en  ufagc 
Et  cpntre  fa  poitrine  &  contre  fon  vifage  ; 
Mais  voyant  ce  teint  pâle  &  ces  traits  effacez; 
Cette  lumière  éteinte ,  &  ces  yeux  enfoncez  ^  ^ 
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TSUcTent  que  Thorrcar  de  fon  amc  agitée 
Tient  ûcioalcur  captive  &  (a  voix  arrcftée, 
BtCon  cœur  abbatu  fous  ces  rudes  combats 
Conremplejfà  difgrace  &  ne  la  comprend  pas. 

A  cette  émotion  ,dont  la  Ville  eà  atteinte, 
Lfs  fcnuncs  ront  niélanr  leur  détrcflè  Scieur  crainte^ 
Déchirent  leurs  atours, s'arrachent  les  cheveux, 
^tpcoiTcnt  vers  le  Ciel  des  plaintes  &  des  tocux 
Loir  ame  trop  (ênfîblc  au  foin  qui  la  dévore^ 
Aigrit  en  meûne  temps  le  pouvoir  qu'elleadore  5 
Claque  Tcplc  eft  ouven,renccs  fome  en  tous  liettx,' 
OaàÎYiCeCcs  cris,  on  partage  les  Dieux, 
Et  le  Temple  dix  Dieu  qui  régit  la  Nature,      (mv^:c^ 
N'a  pas  feul  tous  kurs  vœux,ou  (èultout  leur  mur- 
Plcurons,pleurons,ditrune,en  plombant  de  (a  main 
Par  des  coups  reddUblez  (on  vifàge  êi  Con  Ccïn^ 
Kcgardons  paint  nos  pleurs  à  nos  derniers  orages. 
Et  de  plus  grands  ennuis  à  de  plus  grands  outrages; 
Tant  que  &  nos  deux  Chefs  le  fort  eft  en  fiitipcns, 
La(|ouleure{l  permit  Se  nos  cri»inno€enS| 
Lors  que  de  l*tin  des  deux  Rome  (era  la  prc^e,  ' 
Il  Êudira  concevoir  ou  feindre  de  la  joye, 
Aâjoufter  cette  honte  à  tant  de  maux  fbufïcrts 
D  *adorer  un  Tyran  ,&  de  bai  (ers  nos  fers*       (mune 

j^efn^  ceux  dont  la  gloirftou  dont  Terreur  cora^ 
A  Ton  des  deux  Rivaux  attache  la  fortune , 
La  colère  dans  Tame  &  le  feu  dans  les  yeux 
Interrogent  le  Cicl,lc  querellent  Ces  Dieux. 
Pottrquoy  n'avons-nous  veu  l'orage  de  Lybie 
Ep  teint  de  noftre  (âng,  ou  Cannes,  ou  Trcbie? 
0  Ciel  !  cruel  auteur  de  nos  diflèntions  > 
Révolte  contre  nous  toutes  les  Nations, 
Anioft  le  Perfan,anne  les  Meflàgetes, 
Soulevé  en  aie  fine  temps  les  Daces  Se  kf  Getes^ 
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Ne  nous  redonne  point  les  charmes  de  la  Piijri 
Mais  des  troubles  civils  étouffe  les  projets  : 
Gu  fi  tu  mets  ta  gloire  à  perdre  THèrptrie, 
Efpargne  notas  le  aime&  (àoule  ta  mde , 
loudroye  en  mefme  (etnps  nos  Chefs  arecquenô 
Ayant  qne  nos  for&its  prdyoquenc  eon  couroux. 
Veux-tu  qu*un  long  prOgrez  de  meurtre  8c  àe  rat 
Becide  à  oui  des  deux  Rome  tombe  en  partage } 
A  peine  eft-il  permis  à  des  cootirs  généreux 
B*arracher  â  ce  prix  la  couronne  à  toiïs  dctdr  • 
Ainfi  contre  le  aime  où  leur  anw  eft  contraince» 
Le  devoir  expirant  ÙLitÙL  dernière  plein  te . 

Mais  les  foibles  Veillard^ ,  ces  Pères  mal  •  heurd 
Trcblant  pour  leurs  Bi^ns^come  ils  tremblent  poà 
Accu(ènt  leur  vieilleflè  ôc  Ces  faveurs  cruelles    (  eux] 
Q^  les  gardent  encore  aux  Difcordes  nouvdlcs. 
Helas ,  s*ccria  l'un ,  les  yeux  noyez  de  pleurs,         | 
Cherchant  un  grand  exemple  â  lès  grandes  douleitf^ 
le  revoy  l'appareil  de  ces  noires  tempeftès. 
Que  le  Ciel  autrefois  enfantoit  fiir  nos  tcftes  i- 
iors  qu*apres  1^  lybie  Se  les  Cimbres  défiiits  y 
Il  cacha  Marins  fous  des  roièaux  épais. 
Lors  qu'il  ravit  ce  Monftre  â  ùl  perte  prochaine^  ^ 
C'cft  ainfî  qu'il  formoit  les  projets  de  (à  haine, . 
Ge  tyran  toutçsfois  vid  Ces  fais  eflonnez , 
Sa  fîert;é  retenue' &  Ces  bras  enchaînez  : 
Ce  Tyran ,  qui  malgré  (à  barbare  conduite 
Devoit  aux  yeux  de  Rome ,  après  Rome  détnike> 
A  prés  les  noirs  progrcz  d'un  lànglant  attentat , 
Expirer  dans  h  Pourpre  &î*mounr  dans  l'éclat , 
Vangc  défia  les  Div  ux  <ic  fa  rage  in  fenfée  ^ 
Et  reçoit  de  Ton  crime  une  peine  avancée. 
L'a  Mort  (bu vent  nous  fuit ,  en  vain  unTuriHtr - 
Venk  tremper  Ces  mains  dans  ce  fàng  ojieox  > 
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K  fes  premiers  efforts  fa  vigu«îur  dl  glaccc , 
5a  yaillance  interdite  &  fa  aiaia  rtpouflcc  • 
li  ^9ià  de  tous  coftez  les  fpcif^rcs  des  infcrs , 
£t  Man'us  terrible  aa  millieu  de  Cet  fers  • 
Vnc  éclatante  Toix  rintcrron^t  &  luy  cric , 
SauFc,  (àavc  cet  Homme,  &  calme  ta  finie, 
Il  doitauparaTi^nt  que  (es  joars  fbient  finis , 
Confômmer.des  forfaits ,  gui  4bnt  dqfîa  ptuus  j . 
Cimbre  ,£  ta  déÉiit€  échauffe  ta.yailiance, 
Sçachetjue  cette  vie  importe  à  tavçngcancej 
Inclémence  des  DieHj;  n'épargne  pas  fes  joars^. 
Mais  p]utofl  leur  cokreen  prolonge  le  CQUf  s» 
itleur  haine  perdoit  en  k  mort  d'wa  fcul  Hoiiune 
la  chîirc  d' Aufbnic  &  le  débris  de  Rome. 
Enfin  tu  d'ctlre  en  proyeà  de  (îlongs  travaux, 
Ilc'îcrche  un  {brt  plus  doux,'ou  des  tourocmits  noa^ 
Il  aborde  en  Lybie  aa-travers  à^s  orages ,     ^ycauï^ 
Il  Toid  ce  iriijLe  Ch^mp  de  (es  pren>iej:s  jca^^es , 
Et  va  porter  fa  bonte,&  moutrer  fadoulour, 
Oufoa  brasfit  jj^di$trij9ptipber  fa  valeur, 
Cartàge  &  M<^ius  dans  ^ur  cliàte  commune 
Seconfolent  l'im  TautreiCn  voyant  leur  fortune  ^ 
L'un  de  l'autre  pe&t^t  le  fort  capricieux ,    ^ 
Ils  charment  leux  fupplice  &  pardonnent  aux  Dieux* 
Sur  ces  bprds  mal-hcurcu?  d*u.ne  Terre  ennemie, 
thcatie  de  fâ  gloire  &4e  fbn  infemie , 
II  conçoità  Ioi(îr  un  m^nftrueux  deflein , 
Digne  en&nt  àp  T  Afrique  &  non  pas  d'un  Romain; 
Si -toft  que  le  Dellin  complice  de  fa  rage , 
A  cefier  Mal-heureux  montre  un  phis  doux  vifàge , , 
II  drcflc  l'appareil  de  (es  grands  attenuts , , 
Remplit  des  légions  de  ter&  &  de  forçats , 
lUppelle  les  bannis ,  irfEUnchit  les  Efclavcs  >  ^ 
Et  1^  plus  (cdciats  font  ppur  iiijr  les  plusltf  jr?es. 
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Il  abhorre  d'en  roir  Ibus  fes  honteux  drappeaictr 
A  quiles^ànds  forfiiits  (bict  des  môftrei  nouvea 
Ù  Oieuxquand  ce  cruel  eut  fbrc<!  nos  muraiilesi 
Qued*harreat!qtHrde{àng!5c  que  de  funeiaiites 
On  void  Rougir  la  terre  8c  pâlir  le  Soleil, 
La  Thiare&  la  Fpurpre  ont  un  deftin  pareil^ 
£t  ce  Barbiare  meAe  au  gré  de  fa  cofere 
Le  Sang  Patricien  à  celuy  du  Vulgaire^ 
fin  cherchant  des  objets  dignes  de  Ton  çotitoivr, 
II  (ait  choir  en  paflknt  la  foulé  fou»  fes  coups- 
C'çft  en  vain  qu'à  fes  jeux  les  Vieiflards  trop  tinài 
Montrent  en  ioûpirant  leurs  cheveux  &  leurs  ri 
fit  pour  lujles  Enfàns  font  dignes  de  périr. 
Si  toft  qu'ils  ont  la  vie  &  qu'ils  peuvent  mourir, 
C'eft  fvivre  Tenceinent  la  rage  qui  raniaie, 
D'e(pargner  l'innocence  &  de  chercher  le  criaiCj 
fit  pour  ne  perdre  point  ùl  vangeance  8c  Ces  pas, 
Spuvent  il  verfe  un  iàng  qu'il  neconnoiflfoit  pas 
Le  feol  cCpoit  qui  s'of&e  en  ces  peines  cruelles, 
C'eft  d'appliquer  la  boucfaeà  Ces  mains  crimind 
Mais  trop  dignes  Romaînsde  tat  de  maux  Con&t 
Xrop  dignes  d'un  tel  Maifttc  8c  déporter  iès  Stt 
A  peine  eft-il  permis  à  des  aoKS  bien  nées 
D'acheter  à  ce  prix  de  nombreuiès^  années  > 
fi^  loin  d'en  prolonger  rinlàmie  8c  le  cours» 
Tant  que  Sylla  revienne  &  qu'il  tranche  nos  joi 
Heureux  ceux  qu'une  mon  officicufè  &  prompt 
Par  cent  coups  redoublez  arrache  à  cette  honte  I 
Trop  heureux  B^biu»  d'irrker  ces  effi>rts 
Qui  confàcrent  ta  gloire  en  déchirant  ton  corpi 
Antoine  fortuné,  oont  la  tefle  chenue 
Tombe  fous  le  trenchanc  d'une  hrme  inconnue^ 
fit  {gred'un  rjran  les  infames^  repas , 
Ttt  prévois  ta  gerce  &  ne  la  fujois  pas* 
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y^yiriUard  glorieuï ,  Sccvolc  magnanime» 
ï  Pxeftre<lc  Yefta,  tu  deviens  (à  ViAime  » 
it'immolc,&  w  tiens  pour  un  fort  bien -heureux 
î  tomber  à  (es  pieds  &  mourir  dans  (es  feux  ; 
listonCing  tout  glacé  dans  ce  corps  qu'on  enta- 
rcfiifcamœuteaux  &  pardonne  â  la  flame^  (me, 
Tcs  tant  de  carnage  &  tant  d'excez  nouveau, 
irins  prend  encore  &  Hacfecs  &  Faifccaux, 
fafiirairlaiî'ée,&  non  pas  a{ïbuvie, 
finit  dans  la  Pourpre  &  Con  crijtne  &  fa  yie» 
f ,qm  poar  expier  des  ades  fi  fanclan  ts 
^oitïm  grand  exempleà  des  forfeitsfi  grands. 
Ranges  changemens  !  rare  viciflîtude  1 
id  <£ftin  plus  propice,ou  quel  deftin  plus  rude  ? 
Ciel  en  un  fibul  'Homme  a-t-il  Jamais  uny 
Vairi^jucur  moins  heureux,^  xyran  nioins  puny? 
us  la  Porte  Coline  &  le  Portide  Prenefte» 
eatrcs  odieux  d'un  fpcébclcfunefte, 
rentcn  mcfînc  temps  le  maflacre  Se  Thorre  iir 
^ddà  de  ùl  mort  cftendre  fa  foreur, 
rcnt  a  ce  cruel  furri  vre  (à  ▼angeancci 
«ne  prcfque  /ufette  &  (on  fort  en  balance, 
s  Samnites  fougueux  tramer  a  Ces  Enfens 
)K)nte  de  Cauc&s,  ou  des  maU  heur^  plus  grands. 
Enfin  Sylla  rerient  après  tous  ces  outrageai 
me  d'one  autre  foudre  &  depkis  grands  orages  5  ^ 
is  fier  ^ac  fon  Rival^  &  plus  impétueux,* 
apporte  dans  Rome  &  le  fer  &  les  feux» 
vangcdans  Tardeurd'un  couroux  trop  funefte 
<âng  qu'elle  a  perdu,  (îir  le  (ang  qui  hiy  refte  5 
'  fèrfumeen  touslieux;  fes  couteaux  acerez 
s  membres  corrompus  yontau  moins  altérez  5 
pro(crif,il  eft  vray,la  bafltfle  &  le  crime, 
lisidas  l  fz  rigueoi:  n'a  fins  d'autie  viûimCi 
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Sa  haine  fe  déborde^  &  fon  cours  indomtc 
Ne  trouve  point  d'obftade  à  fa  rapidité , 
*Ces  fûppofts  inhumains  qtie  fbn  pouvoir  engage^  ; 
Confiiltcnt  leur  vangeancc  anfiî  bien  que  (a  rage  , 
Soudain  leurs  ennemis  font  devenus  les  ficns, 
<în*ils  verfoit  à  leurs  choii  le  (àng  des  Citoyens,  " 
Qu^ils  outragent  le  Ciel,  qu'ils  bldTent  la  NatQjrc^"* 
C*eft  retabHr  leur  Maiflre  &  venger  (on  injure  : 
^ylla  les  authorife  &  commande  à  leurs  bra$ 
Toutes  les  cruautez  qu'il  ne  leur  deffirnd  pas . 
Les  ferfs  Cm  leur  (èigncur  vangent  leur  (èrvitudc  ^ 
Le  plus  rudcattentat  pour  eux  cft  trop  peu  rude. 
Le  Frère  de  fon  Prerc  cft  le  crime  &  le  prix , 
Le  Père  eft  devenu  raflàffin  de  fon  fils,  ' 

Le  Fils  plonge  le  fer  dans  le  fcin  de  fon  Père  y 
Et  le  bras  tout  (ànglant,dèmande  fon  falaîrt ,   • 
On  foit,on  fo  dérobe ,  on  cherche  dn  fecoiirs 
Dans  le  creux  des  tôbeanx,dans  les  carottes  àcsGà$ 
L'un  contrefa  poitrine  armant  fa  violence 
R.ivit  à  fos  Tyrans  (à  vie  Se  leur  vangeance  5 
L'autre  dans  le  poifon  cherchant  un  doux  ttcpâs  * 
Epargn  e  à  fe  frayeurs  de  plus  rudes  combats. 
L'uti  avant  quefà  main  déchire  Tes  entrailles. 
Prépare  fon  bûcher  »  drefle  (es  funérailles  , 
Puis  il  s 'ouvre  le  flanc ,  &:  maiflre  de  fon  fort        « 
Rend  luy  mc(iîieen  mourant  les  devoirs  à  fa  mo« 
L'autre  (è  prçcipire ,  &  par  un  coup  eftrange. 
Tombant  fur  fcs  Bourreaux  il  (ètuc'&  fè  vange. 
Toutfùccpmbeà  la  force,  on  void  de  toutes  parer  . 
Des  montagnes  de  nrons,  defùnefles  remparts,    * 
Des  flots  impétueux  Se  de  (àng  &  de  lames , 
Et  la  tefte  des  chefs  à  la  pointe  des  armes. 
Tout  ce  qy'a  veu  jadis  fous  un  Ciel  rigoureux 
La  caverne  d' Anthée  &  de  trifte  6c  d'âfreux , 
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eêtao  Mkae  Home  ,&  fin  Vaînqaar  c&œ 
r  icrjoB  de  P^  Sl  k  Tnaa  dcTnoc 
^■BD^^ofi  (xs  oiq»  poBDÎs  cxltalcot  en  tODSlkBTy 
^c^g3i9f  piârliTŒre  Sccofzooiprela  Cicnz  , 
r  iDOB-aôftdassicB  aîss  CCS  vapeazs  açôécs 
a-itt  de  lacs  lUiKiieaaz  kœ^Oiz^^ 
csiIbœs  i|Qe  laoït  ptâleft  les  fins  iotcrdits 
rHkdesdbcIboFac&k^xefixil^j 

^lalvBmirfimrawa*- JM  tmHifn  ifa  ramage 


t  igmiairabwe  a  «Ses  ZI3SS  c&cez 
feafciQDocuiJmcm  <3cs  faaBm  infaafei, 
^icTmejpcparDcr  S:  feHe&  menfiïogefC 
EiaiFr  i  jo^  aoe  lioudie  cftangere  , 
toao&beixines  wskslinrwncns 
coâe  JbU^  Se  fo  caaècifencns. 
îcSabn<^  cttniSiSjDt  &  kcacor  }4eîn  3c  g^ace 
tt2c&flK^i3Dncs  éiOKÎKfiD-la^aoe 
râdt^aiagnr  ]cs  rdfei  pioiau  ^ 
tsAt^ktQ  d»a  Fxcre^bhifBêa  mesiciix* 
^^Bis-|t^ii«s  nonmdker  îa  pcîfmFeodiai& 
iinejBncDop  l3atittfc&  Tïcpîngcincxilê, 
JDQ^  tOÊÊfunéeHaSsUex  Bc  ks  txaiis  confimâos 
broBt&ka  Casak  ioKno!é  Maiîns  ; 
"WlNtrr  xnHiGfrdle ,  a:  (!ont  ks  arnficcs 
"^"fftkiêtliidbmx^fsst  £01  cmt Sacrifices; 
Bttmp  ajDfiziÊz^  TocsDC^cmtatdîrz  pas 
^^Mmîthf%  écwms*^UR  fi  roiâe trépas  ! 
S«î»,^im  T«ao  k  coœplîor  Sr  k  Frcrc  , 

Ei«r  Tsâ  &  Tattie  on  r!m!2zrax  ûldte, 
&fns]3ccfKimttsoniiécL:rc^  ^^^F^» 
rf«!*î^icondïrTtbfnrîktnon$j 
p**  ^"àdxaqBeiiicBQbcron  cgaSc  &  p  arc, 
■4F'S*^^^  jqk  aoaoz^xxqpac  oa  2'iCajc^ 
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i'artificc  cruel  de  CCS  Courages  bas 
Pait  languir  (on  fupplicc ,  &  vivre  (on  trépas  4 
Sa  langue  cft  arrachée ,  £c  parmy  la  pouflîcrc 
Achevé  en  palpitant  une  plainte  groflîcre, 
Elle  accufè  tout  bas  ces  cruels  traittemens, 
Qui  deâfcndent  les  cris  à  de  iî  grands  tourmens. 
L'oreille  fuit  la  langue ,  &  le  nez  fiiit  Toreillc  , 
Ses  mains  (buffirent  en  (uit  une  rigueui  pareille* 
£c  Tes  yeux  toiit  remplis  de  ces  coups  innumains 
Ont  la  mcfme  difgracc  &  vont  chercher  fes  maias. 
Bref  il  ne  peut  mourir  Se  la  foreur  cft  laiTe , 
Son  corps  n'efl  plus  enfin  qu'une  hideu(c  ma(Iè# 
Sans  rapport ,  (ans  figure  >  ic  pareille  à  ces  corps 
Que  rOcean  dévore  &  vomit  fur  fes  bords  » 
Ou  pareille  au  débris  de  (es  (bibles  Hofties  > 
Dont  les  carreui  du  Ciel  confondent  les  panies. 
Parricides  trompez ,  Bourreaux  trop  indi(crec^. 
Vous  perdez  vos  (iireurs  en  effaçant  (es  traits  •    (  {fet 
Pour  offrir  un  doux  charme  aux  yeux  de  voftrc  Mai- 
Pour  flatcr  (à  vengeance ,  il<levoit  le  connoiftce  : 
Mais  dans  ce  rede  affreux  de  cent  5c  cent  trépas 
il  cherche  Marius  &  ncje  trouve  pas, 

Sylla  pour  couronner  enfin  (à  tyrannie 
S'immole  la  Jeun effe  &  la  fleur  d'Au  fonie. 
Certes  que  ranttiemorts  s'étalent  icv  bas  • 
Souvent c'cft  la  fàreur  du  Dcn:K)n  des  combats , 
OudcTAirinfeélé  Timpreflion  funcfte> 
Qai'ver(c  dans  les  cœurs  le  poifon  8c  la  pefte  : 
Quelquefois  TOcean  3c  (es flots  révoltez. 
Qui  franchi(lènt  leurs  bords  couvrent  les  citex^ 
Ou  la  Terre  creufant  un  affreux  précipice  5 
Mais  jamais  tant  de  morts  ne  dirent  un  fupplicc. 
Jamais  d'un  cœur  ourré  des  rranfports  vehcmens 
N'ont  permis  unt  d'éclat  à  fes,reflentime»s. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE    LVCAIN,  LÏV.    II.  .^ 

Au  travers  de  la  foule  &  paimy  le  carnage 
ÏJL  main  des  a SkfCins  trouve  à  peine  un  pailâge  $ 
Mais  ces  corps  mal-heureux  fécondent  leursTynui^ 
£r  la  chute  des  morts  achevé  les  mourans, 
L*impiroyabIe  autheur  de  ce  fiincftc  orage 
Du  haut  de  {a  fierté  co  ntemple  Ton  ouvrage  » 
De  ces  objets  (anglants  ce  barbare  Vainqueur 
Hepail^ a v  idement  &  fcs  ycuy  et  f oii cœur ,. 
Loin  de  (remir  d*horreur  en  regardant  (a  proje^ 
Ainfî  que  dans  le  0ing ,  il  nage  dans  la  joye  j 
Enfin ,  pour  confommer  fes  cruels  attentats,         ' 
Ayant  profcrit  la  vie.»  il  profcrit  le  trépas  • 
Au  lieu  d'abandonner  ces  vidimes  fanglantes    (  tc^" 
Aux  devoirs  qu'on  veut  rendre  à  leursOmbres  erranr. 
On  roule  dans  les  flots  ces  cadavres  hideux, 
Les  uns  font  dans  le  Ty  bre  j  &  les  autres  fur  eux  j    . 
A  ce  triftc  rempart  Tonde  arrefte  (k  coufe , 
Et  malgré  fcs  efforts  remonte  vers  (à  fource  ;  > 

Mais  aux  fleuves  de  sag,  qui  baignent  tous  fes  bord^ 
Elle  s*cnflc  {budain'&  revomi t  les  corps , 
À  ce  nouveau  fecours  redouble  ù.  furie , 
Et  porte  à  l'Océan  les  crimes  d'Hefperie. 
C'cftainfi  qu'on  acquiert  ces  filtres  glorieux  f 

Et  d*  Appuy  de  l'Eftat  &  de  vidoricux.  } 

Avoir  au  Champ  de  Mars  un  riche  Maufblée  ^ 
C'cft  le  prix  éclatant  d'une  rage  aveuglée. 
Voilà  ,  voila ,  Romains ,  lcs~funcftes  crayons 
Des  horreurs  que  defîa  tranien  t  nos  fadions; 
Déjà  dans  ces  ponrairs  je  lie  nos  avantutures  l 
Ft  dans  nos  maux  paflèz  nos  dif^races  fûturcsn 
Toutesfbis  je  m'abufe ,  &  le  Cid  en  couroux  . 
Deftine  Jcs  Humains  à  de  plus  rudes  coups  ; 
Marius  5c  Syllan'ajloient  qu'à  la  vengeance^  ;.     .  ^' 
Nos  Cbe&  en  fè  vangeant  aâureut  leur  puifTance. 
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wnfi  de  ces  Viçllards  le  trouble  ingenictix 
HsAc  leui  infortune  Se  devance  les  pieux« 

Brute  de  ces  frayeurs  defFend  (on  grand  cov 
£t  conferve  le  calme  au  milieu^de  Torage  • 
Au  point  q^iie  la  nuit  Çpmbiee^e  les  couleurs  » 
Pifpenfè  le  lommeil  &  charme  les  douleurs  , 
Il  va  chercher  Caton ,  ce  &blime<5enie , 
L'Orac^î  de  r^ftat  &  lé  Dieu  d'AuConie  5 
.Cette  ame  inacœfBble  aux  changen\ens  (uvers 
Roiilolt  dans  fon  efprit  le  fon  de  l'Univers, 
Yeilloit  fur  (es  Romains  ,leur  ^arta^ok  (on  ze 
Et  ciâignoît  tout  pour  eux,  sas  ri^  craindre  pont  4 
Seul  exemple ,  dit  8  we ,  &  refte  précieux 
ï>c  cette^çre  Verra  qu'adoroient  nos  Ajreux, 
Divinité  vifible  >Homme  au  defllis  de  rHomm^l 
Sur  qui  roule  l'attente  Se  le  Deftin  de  Rome  > 
Afliire  mon  efprit ,  inftniis  (es  mouvemens, 
£t  fiu:  tes  volontez  reele  mes  fentimens  • 
<^en  ces  divi(ions  chacun  fe  Ëtceun  Maiftre  ; 
Brute  n'en  cennoift  point  û  Caton  ne  yeut  Tefti 
Quere(but  donc  ton  cœurPoà  panchent  tes  deflèi 
Vois^a  ans  rémouvoir  le  trouble  des  Romains  ?| 
Du  bien  au  gré  du  fort  méfié  dans  la  tourmente 
Rcns-tu  la  l^t^te  illuftre  Se  la  rage  innocente  ? 
Ces  fbibles  Panifans ,  ^'arment  nos  Fadieàx, 
N'outragent  pas  en  vain  la  Nature  Se  les  Dieux, 
Ik  vendent  à  leurs  Chefs  leur  ba(re(re  Se  leurs  i 
Et  d'un  lâche  intereft  ilsfèfbnt  les  viâimes« 
IL'un  dan^  la  violence  Se  dans  la  icruauté 
!A  des  forfaits  publics  cherche  l'impunité  : 
JL'a^tre  à  fon  indigence  accommodant  (on  zde  ^ 
S'aille  bié  moins  pour  luy  qu'il  ne  s'arme  côtrc  <" 
Mais  la  Guerre  n*a  rien  digne  de  tes  dieurs , 
^1}  f pis  An  infiunie  Se  non  pas  fes  foreurs  ^ 
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^jgën  ta  Tenu ,  que  diia  ton  courage  ? 
Sitoj-mtCmt  àlafin  tu  détruis  ton  ouvrage  ! 
Que  dira  ce  Caton  lagloire  des  Latins  , 
Si  Caton  eft  enfin  le  &oars  des  mutins  ? 
De  tes  nobles  travaux  tu  perds  la  recompen{(^ 
Et  tout  ce  que  t'apporte  une  longue  innocence»' 
C'tftque  dans  ces  Partis  que  la  foreur  {bûtieht, 
Cbacunentre  coupable ,  Se  Caton  le  devient. 
Ah  plàtofl  que  de  prendre  une  fi  noire  envie» 
Plùcoft  que  d'imprimer  cette  tache  à  u  vie  » 
B'appujer  la  difcorde  Se  Ces  forfaits  divers  ^ 
Laifle ,  laiflèperir  Se  Rome  &  l'Univers. 
Chacun  dans  la  chaleur  du  meurtre  &  des  alarme^ 
Vondroit  eftre  ton  crime  Se  momrir  de  tes  armes  »  .. 
Chacun  voudroit  tomber  {bus  un  fi  noble  effort 
Et  flétrir  ta  vaillance  en  <x>nj&crant  (à  mort. 
Du  haut  de  ta  vertu  dans  une  paix  profonde. 
Toujours  {bmblable  à  tovivoy  les  troubles  du  mpde^ 
Garde  cette  belle  ame  à  cle  plus  beaux  bedons, 
£t  fepare  Caton  du  refte  des  Humains. 
Vojces  Sphères  de  fèui  ces  Globes  de  iomiete  » 
Rien  n'interrôpt  leur  courfe  »  ou  châge  leur  carriexf ^ 
Voyl'Oljmne  orgueilleux,  (a  cime  fSins  les  airs  ^   . 
Contemple  fans  fxajeur  la  foudre  Se  les  éclairs  : 
Elle  void  à  Ces  pieds  épailfir  lés  nuages , 
Edater  la  tcmpeftc  Se  fiimer  les  orages. 
Enfin  de  tant  de  Corps  qu'embraflc  T  Vnîverf  ; 
Les  plus  bas  font  en  proye  aux  changemens  divers: 
Mais  les  plus  élevez  gardent  une  bonacc 
Que  jamais  rien  n'aSerc  Se  que  rien  nemenace. 
Qu%dlc  gloire  à  Ce&r ,  quel  charme  à  fa  fiircur. 
D'avoir  troublé  la  paix  jufque  dedans  ton  cOeur  ! 
Te  joindre  à  Ces  Rivaux ,  avec  luy  te  commettre^ 
C'eft  flatafim  orgueils:  non  pas  te  foûmettcc^ 
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Êtilcn  à  (k  fierté  n'bfïrc  un  appas  plus  doux     v  ^ 
Que  de,l*avoir  jugé  digne  de  lonxouroux. 
Tu  vois  toute  la  Pourpre  &  tout  le  choix  de  Rome 
Se  rangera  l'envy  (bus  les  loix  d*un  fcul  Homme, 
S'expofer  fous  Pompée  aux  plus  aflfreux  hazards. 
Et  d'un'Homme  privé  fiiivrclcs  étendaxts  j 
ruy.ddnc  ces  Fadions  que  l'orgueil  a  fait  naiftrct 
Ou  feul  dans  l'Univers  Ceûr  n  a  point  de  maiftie^ 
Que  û  l'amour  des  loix  &  delà  libené 
Infpire  dans  noftre  ame  une  (àinte  Fierté  » 
Brute  dans  le  repos ,  tant  qu'il  verra  fiifpendrc 
Les  funeftes  progrez  du  Beau. père  &  du  Gendrc^J, 
jSufpcnd  les  inouvcmens  .&  du  bras  &  du  coeur^ 
jMais  après  le  combat  il  détruit  le  Vainqueur. 

A-ces  nobles  tranfports  d'une  ame  grande  Se  ktUtè, 
£a  civile  foreur  n'cft  que  trop  criminelle , 
€es  excez ,  dit  Catan  ,eftonncnt  le  plus  fort , 
Mais  la  vertu  Ce  rang  aux  volontez  du  Sort  5 
Forte  dans  le  bon-heur ,  forte  dans  les  de(àftres  l 
5ans  contrainte  ellefoir  la  contrainte  des  Aâxes« 
DûiTay- je  devenir  Tappuy  des  Fadieux  , 
Le  crime  de  Caton  eft  le  crime  des  Dieux. 
CJ|£iipourroit  Cins  frémir  voir  le  débris  du  Monde^ 
Voir  la  confofîon  de  la  Terre  Se  de  l'Onde  ? 
Le  fage  s'accommode  aux  chans^emens  divers  , 
Et  l'Homme  généreux  Ce  doit  à  l'Univers  » 
Rome  dans  les  douleurs ,  Rome  dans  les  difgracet   '. 
Tu  forcesiapitié  des  Gères  .&  des  Daces!    • 
EtCaton  eependan  t  du  haut  de  fa  vertu 
Verra  d'un  <3eil  égal  ton  enjpire  abbatu  ? 
-Il  verrra  fans  horreur  ta  liberté  fedu  ite , 
Ta  vaillance  cap'tive  &  ta  gloire  détruite  ? 
Non,riô,tellequ'unyienard  qui  dâs  Ces  derniers  ans. 
Voit  mourir  fon  atf  cntç  ayccque  fes  enfans , .    . 
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Arpédc£cs  ennuis  dreflè  leurs  funcrailliési 
Aflome  le  bûcher  qui  brûle  (es  entrailles  > 
Btd*an  cœur  abbatu  cherche  dans  {on  mal-heur 
Dequoy  nourir  (à  peine  &  picquer  fâ  douleur  j, 
Ainfi   Rome,  appuyant  ta  jgçloire  chaiicelànte  y 
J'embaâè  arecque  toy  ta  liberté  mourante: 
rimagedes  traveaux  ou  celle  des  tourlnenir 
Ne  fçauroient  i*arracher  à  mes  embrademens, 
Ouy,  (ùivons  les  Deftins  &  leurs  loix  inhumaines"; 
Donnons  à  leur  couroux  tout  le  fang  de  nos  vainesi^ 
Qçic  les  traits  de  la  Mort  me  feroient  précieux  , 
S'iU  dévoient  appaifer  les  Enfers  &  les  Cieux  I 
0  courfe  de  mes  jours  noblement  racourcie , 
Si^Caton  en  mourant  a  le  fort  de  Decie  !      (  coupr^. 
Qu)iu  milieu  des  deux  Camps  perce  de  tous  leurs- 
Diitous  il  foit  la  pTOye  Se  le  falut  de  tous , 
Heureux  en  expirant  d*eftr<?  feul  tout  leur  crime,    » 
Si  des  Dieux  irritez  il  eft  feul  la  viftime. 
JWais  heks  !  je  me  flatte  &  je  pef  ds  mes  fbuhaits. 
Le  Ciel  reut  plus  de  fang  >  l'Enfer  pliis  de  Forfaits? 
Allons  donC) Brute, allons, où  le  Sort  nou^  entraifnç^ 
Exécutons  (ur  nou?  les  ordres  de  fa  hai n  e  5 
Attendant  que  les  Dieux  prononcent  leurs  arrefts, 
le  me  donne  à  Ponapce  &  jfuy  (es  interefts  » 
Ou  plutoft  dans  fon  Camp,  où  le  Sénat  m'jfppclk» 
lemedbnned  TEftat  &  foatiens  (à  querelle;^ 
Qn^il  (çacbc  ce  Guerrier ,  dont  je  me  rend  l'appuy  J. 
Que  û  les  Dieux  enfin  s'intereffent  pour  luy, 
Sm  hante  Taillance  enfin  n'efl  pas  trompée , 
Il  a  vaincu  pour  Home ,  &  non  pas  pour  PompéJ* 

Ce  dtfcours  fi  prefiànt  ce  con(èil  glorieux» 
Au  oreilles  de  Brute  eft  Toracle  des  Dieux , 
II  ouvre  tout  (on  cœur  au  beau  feu  qui  Tanime; 
Et  la  Gœne  n*a  plus  de  honte  nv  de  crime . 

Ciîj 
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Cependant  au  montent  que  renaift  le  SêlcUp 
La  pieufe  Martie  en  un  (ombre  appareil 
De  fon  Horcenfios  laceurfe  terminée , 
Redemande  àCaeon  (on  premier^  Hymenée. 
De  cet  iUiidre  Epoux  jadis  les  chaftcs  feux 
firent  toute  (a  gloire ,  Se  furent  touslb  vœux  : 
Mais  quand  elle  eut  donné  de  (a  couche  féconde 
Des  Enfàns  i  Cacon ,  &  des  Héros  au  Mondei 
Ilvent  qa'en  d'autres  lieux  cette  cliafte  Beauté 
forte  rÉeureux  efpoir  de  (à  feoondité. 
Donc  uns  interroger  ùl  douleur  ou  fà  jo^e , 
Elle  dl  d'un  autre  Epoux  te  bon-heur  êc  la  proje^ 
La  Parqué  ayant  enfin  rompu  ces  féconds  noeuds, 
Mt  les  feux  d'un  bûcher  eftemt  ces  nouveaux  fihix^ 
laiâànt  à  fà  détreflè  abbatre  fon  courage, 
5e  pk^bant  la  poitrine  y  outrageant  (on  vi&ge, 

S  Charme  aux  yeux  deCaton  bie  puiâànt  de  bié  dou| 
•oudain  eUe (e  rend  à  Con  premier  Epoux, 
Tant  qu'un  &ng  plus  fécond  a  roulé  das  mes  rein^ 
l'ay  de  tes  volomezfait  des  loix  (buveraines , 
J'ay ,  dit-elle.  Seigneur  y  en  de  nouveaux  liens 
Accomply  tes  defirs  3c  uiomphé  des  miens  $ 
Mais  ce  (ang  tout  glacé  >  cette  vigueur  laiTée 
Soufre  que  je  remonte  à  ma  gloire  paflëe  , 
Itends  Caton  à  Martie>  &  Martie  à  Caton,.  * 
Ou  plûtoft  de  l'Hymc  rends-moy  lombre  &  lenoMS 
Qu^un  jour  de  nosdeux  cœurs  cettcdern  iere  étrdfliC^ 
Gloire  de  mon  Tepulclire  &  de  ma  cendre  éteinte , 
Sauve  ma  renommée  Se  prouve  à  nos  Neveux» 
Qu^un  aveugle  re(pe£^  a  fait  mes  féconds  vûcux^ 
Que  ta  venu  fcvere ,  &  nott  mon  inconfiance, 
A  rangé  mes  defirs  fous  un  autre  puidànce, 
le  ne  viens  pas  chercher  les  douceurs  de  la«paîx 
£n  un  temps  ou  la  guerre  étale  (es  forfaits  $ 
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Jtà  milieu  da  repos ,  au  milieà  des  abrnics  , 
Çsrto  a  pour  mes  yeux  toujours  les  me{tnes  charmefr^; 
le  yeux  dans  les  hazars .  compagne  de  ces  mauxif 
SttiTre  ta  dcftinéc ,  &  fentir  tes  travaux , 
Bt  je  ne  pois  au  calme  abandonner  ma  rie/ 
Ou  craihdre  dés  périls ,  qu*affi:onte  Cornelie*  ^ 
Ces  nobles  m^iirémêtiis  d'une  tendre  amitié^ 
Dans  ran)<:  dé  Cat<$h  trouvent  de  la  pitié  , 
Et  bien  que  là  douleur  d*iihe  fille  étonnée 
Semble  opposer  Ces  droitisàeeux  de  l'HTymenée» 
Aux  yeux  des  Imhlbrtelsce^  AimAs  généreux 
5an^  pompe  &  Tans  éclat  (è  rengagent  leurs  vœux  y 
Ce  feint  lour  ne  void  point  leurs  portes  étoffées 
ÏX'Bfcharpes,  de  Bouquets,  de  Fcftons,  de  Trophéd^i 
Le  feu  des  Oiamans ,  la  potirpte  des  Rubis 
Kc  mêle  point  (on  luflre  à  celuy  des  h&bics  ; 
C^nbre  d*Hortenfîus  ne  foyez  point  jaloufe , 
Martié  en  mefîne  temps  fait  la  Veuve  Se  V  Epoofe^ 
Saintement  partagée  entre  Catôti  &  ybi», 
Cooune  un  de  (es  enfans ,  elle  embraffe  un  É(poa]^> 
Et  Élit  en  ce  grand  jotfr  qUë  fa  vertu  Signale , 
De  fà  robe  de  deliil  fa  robe  nuptiale  $ 
Leur  hymen  eft  fecret ,  &  fenl  en  ce  befein 
Brute  dl  d'un  feu  fi  pur  Tau^ice  8c  le  témoin  j 
jtfefinfe  au  point  que  Caton  toUscejoug(etetigagé>* 
tJn  air  toujours  égal  règne  Cux  fbh  viugè. 
Une  made  triftefTe ,  une  grave  douleur 
Du  mal-heur  de  l'Eftat  (ait  Ton  propre mal-heur« 
Voila  de  ce  Hieros  la  Sedc  rigoureufè , 
la  vertu  la  plus  dtirê  eft  la  p£s  glorieulè  i 
Ce  qui  flàte  les  fens  »  ne  ra  point  jufqu'à  luy  i 
Btlcîir  plus  douce  amorce  m  fon  plus  grand  enuûjf^ 
Xxempt  des  mouvemens  d'un  courage  vulgaire 
H  cftdcûFacriedcrEpOttxtfclePere, 
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I)*im  rigeureuz  deroir  )  feâaceur  rigouicuri 
.  Bt  cl|i  (bude  honneur  feulement  amoureux  j 
Loin  de  trourer  du  charme  aux  feftins  ma^ifiques  J 
Aux  habits  fomptueux ,  aux  fuperbes  poruque^  , 
Son  luxeeft  d'adoucir  j  ùl  gloire  eft  de  braycr 
Les  rigueurs  de  la  faim  .  &  celles  de  1*  Hy  ver  -, 
Sur  leschaftes  defîrs  d'une  feinte  lignée 
Il  fc  règle rufage  &  les  droits  d*Hy menée , 
Et  lors  que  les  plai^rs  (ont  joints  a  (on  devoir  ^ 
Pour  lay  c'eft  les  (oufFrir ,  &  non  les  recevoir. 
Defîa  le  grand  Pompée  &  fa  troupe  timide 
Marchant  d'un  pas  léger  où  la  crainte  les  guide  , 
Avoient  choifi  Capoue ,  8c  dedUs  les  remparts 
On  votd  au  gré  du  vent  flotter  leur;s  éterîdarts.  ^ 
C'eft  là  qu'on  établit  le  (iege  de  la  guerre , 
L'efperance  de  Rome  &  celle  de  la  Terre , 
De  lâ  que  le  Sénat  &  le  choix  des  Latins 
Croit  Soutenir  un  jour  l'approche  des  mutins* 
En  ce  lieu  T  Appennin  au  defliis  des  nuages 
Va  porter  (on  orgueil  &  braver  les  orages , 
Efleve  jufqu'au  Ciel  le  front  de  fcs  rochers, 
Voit  toute  l'Hefperie  8c  conunande  aux  deax  Merf  j 
De  fes  flancs  fpacicux  il  enfante  des  .ondes, 
Qui  font  au  gré  du  Ciel  les  campagnes  fecondeSf 
Qui  tr4i(henc l'abondance,  &  qui  (ont  en  tous  Uew 
L'ornement  de  la  Terré  »  $c  le  charme  des  yeux. 
Mais  le  fier  Eridan,  dont  les  vagues  mutines         ^- 
Entraifnent  les  foreifls  avecqucs  leurs  racines, 
Qui  potteà  \'Ocean  le  débris  de  /es  bords , 
Sur  les  Fleuves  Latins  (îgnale  Ces  efforts, 
/  utrefois  de  Peupliers  ombrageant  (es  deux  rives 
Jl  cachoit  la  pudeur  des  Nayades  craintives  : 
Mais  enfin  dépouillé  de  tous  ces  ornemens » 
Çj^nd  It  fils  du  Soleil  brûla  les  Elemens  •  : 
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11  ni  aycc  cffroj  Ces  vagues  enflammées , 
Seshragâ  défères  &  (es  eaux  confumées  ;. 
le  Tibre  qui  h*a  pas  an  lit  fî  (pacieux  > 
Une  Tagae  fi  forte ,  un  cours  fi  furieux , 
Void  pounant  fous  Tes  Loix  &  le  Nil  &  l'Ibcre  , 
Voit  r  Euphrate  fournis  ic  le  Rhcin  tributaire.        ^ 
Jadis  cette  Montagne  alongeant  fes  confins 
Uniflbit  la  Sicile  avecqueles  Latins  r 
Puis  des  flots  conjurez  les  cruelles  approches 
5'ouTrirent  un  paflàge?u  travers  de  fes  roches,' 
Et  le  Sicilien  détaché  du  Latin , 
Pelore  garde  encor  les  reftcs  d' Apen  nin , 

Cependant  Iule  marche ,  &  (à  fierté  n'écoute 
Que  rénorme  defir  d'enfànglanter  (à  route,         ^ 
S^  n'a  Guerre  for  Guerre  ,&  combats  for  combats^. 
II  trahit  fon  courage  Se  croid  perdre  fos  pas  j 
tes  obilaches  diyers  flatcnt  (à  yiolence  , 
Qui  cède  à  fon  pouvoir ,  outrage  (à  vaillance , 
Et  ht  campagne  libre ,  ou  les  chafteaux  ouverts. 
Trop  fiuriles  progrez  font  de  honteux  revers. 
Lespones  qu'il  terraflè,  ou  les  champs  qu'il  ravage^ 
Pont  aU  ^ré  de  (à  haine  un  plas  noble  paflàge. 
Et  la  plaine  jonchée  èc  d*armes  &  de  Morts 
Eft  fa  plus  haute  gloire  &  fes  plus  doux  tranfports;. 
Le  bruit  de  (a  fureur  à  (à  fureur  contraire , 
Avai^ee  les  progrez  que  de  fon  bras  devoî  t  faire  : 
Son  Nom  fait  en  tous  lieux  Toffice  de  fes  mains ,    . 
ir^nf  ravit  (à  joye  en  haftant  fes  deifeins,  , 

Dans  ces  vives  terreurs  les  Villes  chancelantes 
Entre-deux  mouvemens  diverfement  flottantes , 
N'o£u3t  luy  refifter ,  n'ofànt  le  recevoir ,  ,'' 
Confoltcnt  tour  à  tour  leur  trouble  &  leut  deyoî|>,   , 
Orrs*aftïic  toutesfois ,  Se  bien  qu'elles  foiént  prefte» ' 
D*cftre  au  ptendct  afÉtuf  fa pro^e  &  fes  conqueftè's> 

Ct 
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On  remtinîilcs  Forts ,  on  yoid  de  toutes  parts 
Bt  crculèr  les  folTez  &  hagfTcr  les  remparts  , 
X)n  place  fur  les  Tours  &  des  dards  &  des  rochec  ; 
Qui  puiflènt  de  leurs  murs  defFendrc  les  approches: 
Les  :Geurs  sot  pour  Poinpée,il  a  tous  leurs  {buhaits* 
It  €e/ar  a  pour  luy  leur  trouble  Se  Ces  forfaits. 
Quand  l'éclat  orgueilleux  de  (à  haute  puiflànce 
Arrache  le  refpedl ,  force  la  déférence , 
Qn^iliàit  fous  (es  drapeaux  fléchir  les  Nationi, 
Son  Rival  règne  (èul  (îir  leurs  afïèâions» 
Ainfi  quand  des  Auto^is  les  forces  redoublées- 
Agitent  à  leur  gré  les  Campagnes  (àlées , 
JSn  rain  un  fooond  Vent  déployant  (à  vigueur 
9i{pute  i'Qeean  à  fon  premier  Vainqueur. 

Mais  bien  que  le  devoir  s'arme  contre  la  crtince^ 
fille  porte  aux  Efprits  une  plus  rude  atteinte  » 
La  F07  ccde  à  b  Force ,  Se  le  zèle  impuiflSuit 
N'a  qu'une  voix  confùfè&  qu'un  (èulanguiil^c*  . 
Lafiiitede  Libon  aflèrvit  rfitrurie, 
Thcrmus  à  fon  vainqueur  abandonne  l'Otnbrie^ 
Moins  infUruit  que  fon  Père  aux  Civils  foreurs  , . 
Sjlla  fe  donne  en  ^toyeà  {es  noires  terreurs  : 
Apeined*Auximon  lès  tolns  font  aHàillies» 
qV  Varus  alartné  croid  les  voir  démolies  j 
Il  trahit  en  foyant  Tes  pliis  chers  intérefts» 
fit  va  cacher  (a  honte  au  plus  creux  des  forefls*' 
Lentuhis  oubliant  (à  gloire  Se  ùl  vaillance , 
Laiilè  Alcoli  (ans  Maiftre  Se  fès  murs  fans  defibncc  \ 
Il  foit  avec  les  fîens ,  il  s 'avance  â  grands  pas. 
Mais  Ccff  r  les  punit  de  ne  le  punir  pas  , 
U  les  preÂs  %  il  les  charge»  il  vange  l'Hef^ie 
Desfàcilei  progrez  que  trouve  (la  ftriç, 
Toy-mefhae ,  Scimon ,  dont  le  nom  eff  fi  gtand, 
Talirxes  ftHceticA  ce  fia  Conquérant  ! 
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Qnt&it  donc  ton  courage ,  Se  gue  font  devenue^ 

Ces  fortes  Légions ,  que  le  Parthe  t  connues  f 
5an5  doute  elles  n'ont  plus  ny  de  coeur  ny  de  mains; 
Quand  il  faut  (crvir  Rome  en  perdant  les  Romains^ 

Mais  ]plein  d*une  autre  force  8c  d'une  autre  afluract 
Domitius  aux  fins  infpîre  la  vaillance  » 
Et  de  Corfinium  fètme  &  confiant  appuy 
Il  Yent  ou  le  def&ndre ,  où  tomber  avec  luy. 
Si-tofl  au*ttn  gros  nUage  rlevé  dans  la  plaine 
Luy  préfage  fa  gloire ,  ou  f^pene  prochaine , 
Ç^  parmjla  pônflîereil  void  de  toutes  parts 
Killer  confîifèment  des  cafqties  &  des  dards: 
Courez ,  dit-il ,  Soldats ,  courez  vers  le  çivage^ 
Coupes  le  pont  d'Aterne  5c  fermez  lepa&ge  • 
Toy  démon  de  ce  Fleuve  oppofe  tous  tes  flots- 
A  c^  Audacieux  ,  qui  trouble  ton  repos , 
Sors  plus  impétueux  de  ton  Palais  humide  » 
Et  dévore ,  ou  dufnoins  artefle  ce  per  ûdc  ; 
Oequelquc  haut  fùccez  qu'il  ofe  fe  flatter  > 
Tu  triomphes  de  Idy  ,  û  tu  fçais  l*atrefler. 
Aces  mots  il  defcend ,  St  d'un  boiiilknt  couragô 
Suivy  de  tous  les  fîens  il  fond  fur  le  rivage. 

Ceûr  tout  poflcdé  d'un  élclatànt  courdUx, 
lâches ,  s'écria-t- il  Indigne  de  mes  coups, 
Cen'eft  donc  pas  aflfez  ,  que  dedans  vos  iQuraiflei  - 
Vous  chiachiez  la  terreur  qui  glace  vos  entrailles: 
Vous  fermez  la  campagne ,  &  penfêz  que  les  eaux  •' 
Seront  noftre  barrière  ou  feront  nos  tombeaux  ; 
Non,  non,les  flots  unis  du  G  ange  ou  de  l' f  berc 
Ne  ralenti roient  pas  ma  courfè  ou  ma  rolete , . 
Et  6  le  ftubicon  n'a  fçeu  troubler  mes  Cent  ; 
le  pois  braver  les  flots  &  ftanchlf  les  totrens; 
Sàsdonc,  fus  compagnons ,  prévenons  leur  baflefCr»  * 
Ft^vcnoaslefecoorsqaiiefle^leurfoibleilè  j 

Cv; 
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Bif  n  que  leur  éoou vante  ait  defarmé  leurs  maîtiff,*  ^ 
Songeons» (bn^eo as  eiicor  que  ce  font  desRomainSi 
Et  loin  de  les  laiffcr  a»  trouble  qui  les  domtc, 
ïprçons-lcs  de  combatre  &  de  mourir  (nns  bontç. 
'Le  Gendarme  â  ces  mo  ts  tour  fier  Se  tout  fùmanc  , 
toufle  vers  l'ennemy  fon  Courfîer  écumant. 
Se  rend  maiftrc  du  Fleuve  ^  &  fur  l'autre  rivage 
On  vo  id  de  mille  dnrds  fondre  un  épais  nuage  j 
La  vertu  çcdc  au  nombre,  &  malgré  (à  valeur 
Le  chef  dans  fes  rempars  va  cacher  (a  douleur  j 
Celàt franchit  l' Aterne ,  &  fes  Troupe»  fça vantée 
Dreflent  contreles  murs  leurs  machines  roulantcSt 
Mais .,  6  noir  attentat  !  ftratas^éme  odieux 
Contre  toutes  les  l«ix  des  Hommes  &  des  Dieux  ! 
Au  point  qu  on  bat  laVillc  on  voit  ouvrir  les  poResi 
On  voit  Domitius  trahy  par  fes  Cohortes. 
Qui  tout  chargé  de  fers  aux  pieds  de  fon  Vaincjaeii^ 
Brave  encore  (a  haine  8c  picquie  fa  risueur. 
Tu  triomphes ,  dit-il,  Se  pour  un  noble  augure^ 
L*  Enfer  armt  pour  toy  le  crime  Se  le  parjure^ 
Jouy  de  ta  vidboirc ,  ufe  de  mes  liens , 
Et  termine  des  jours  qui  menacent  les  tiens , 
Non ,  non ,  répond  Ceûr  >  ta  di%race  cft  finie  j 
Va  montrer  ma  démence  aux  Peuples  d*  Aufonie  i  - 
A  ces  cœurs  agitez  de  troubles  fiiperflus , 
Les  prejets  du  vainqueur  Se  le  fort  des  Vaincus  j     . 
Retourne ,  û  tu  veux ,  fous  les  loix  de  Pompée»      .  r 
Si  ton  bra  s  eft  heureux  &  ma  valeur  trompée  ,        # 
Je  ne  t'imppfe  rien  en  brifant  tes  liens  »' 
Et  les  dons  è^  Cefàr  n'engagent  point  les  tien»       ^ 
Trop  indigne  pardon  !  rigourcufe  clémence , 
Dont  la  verru  rougit  Se  It gloire  s'offtnce  !  ^  • 

.(^  qui  n'cftcriminel,  que  d'oppoftr  fon  bras 
AlU^uibprogrezdisplttsnoksjUtçauu      ^     f^ 
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QwcIercndTca  TEftac  de  généreux  (crrices ,  -        s. 
LcpardoQ  cft  powr  lujr  le  ^us  grand  des  fiippliccs  ^ 
Dom\m$  frémit  d'un  traitement  Û.  doux, 
ît  (fans  le  fond  du  cœur  irrite  (on  couroux. 
D'une  indigne  pitié  viélime  infortunée , 
Od^ur^aj  je  cacher  ma  noire  defti née  f  j 

D6is-jeiraçher  me$  jours,  ou  traîner  mes  douleurs^ 
Et  joiiir  de  ma  honte ,  ou  perdre  (es  faveurs  ? 
Ouf  ,mQn  cœur,détniifons  un  don  qui  nous  accufe, 
Cherchos  dans  les  hazards  la  mort  qu^Ônous  ix&x(kr 
Et  que'd*iih  trait  perçant  le  fer  officieux 
Xn(nc  d'un  Tyran  IcVrcfent  odieux. 

Fendant  que  la  difèorde  en  ces  Jieux  allumée  » 
Répand  déjà  bien  loin  (à  flame  ,  çu  &  fumée  y  [ 
Qicfléjéttel  cfftoyparmy  les  Régions  ,  , 

Pompée  en  mcfme  temps  grofliit  (es  Légions  i 
Dcftinc  au  premier  jour>cflây  de  leur  vaillance^  ^ 
Et  tâcheà  les  remplir  d'une  maflé  aflurancCi 

Tcrteor  des  Faâieax ,  Romai»s>  dont  le  Sanat  ^ 
A'6it  Tappuy  des  Loix  5c  Tefpoir  de  l' Eftat, 
Vous  i  que  n'engage  point  aux  travaux  de  la  Guerçd 
ï^n  iiitereft  privé ,  mais  celuv  de  la  Terre , 
Frcpircz  cette  ardeur,  que  je  lis  dans  vos  yeux , 
A  (bmpter  la  Révolte  &:  féconder  les  Dieux* 
Soafiir  la  Tyrannie  5c  fùfpcndre  (à  peine , 
C'eit  tremper  dans  fbn  crime  5c  foûtenir  (à  haine. 
D^ja  les  Fadieux  féfhent  confiifïment 
Le  carnage ,  l'opprobe ,  5c  le  fàccagement; 
Grkc  à  fiir  auauté ,  les  preaiieres  eempefles 
Oal^oÊuitela  pifbor<ie,ont  fondu  fur  nos  tefles  :  « 
Sonccime  dl  leur  ouvrage ,  5c  j'offre  faos  remors 
Mon  bras ,  5c  ma  fortune  à  punit  leurs  efforts. 
Oay  ^  Guerrier  aveuglé ,  prffquc  tu  fuis  la  trace 
Pctgnpoftce  |d«tuRo^a  tetuffi  Taudace, 
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l^e  de  Catilina  m  fermes  les  fouhaits , 

le  garde  mefine  peine  à  de  mefmesTorfaitSr 

Au  lieu  que  tonDeftin  veut  rejoindre  aux  Catnilld^ 

T'uniraux  Scipions  »  t'adj6ûreraux  Eotules^ 

Marius  &  Ciha ,  Texemple  des  Tyrans , 

One  pouc  toy  plus  d^êciat  8i  des  coaritles  gr^Uids^ 

C*aveugle  ambition  de  tôh  ame  perfide 

Rapelle  des  Enfers  8c  Catbbn  &  Lepide , 

l^u  fias  rêrivre  en  toy  leur  tytànnique  effort. 

Mais  en  voyant  leur  ▼ic,envi(àge  IcuT-mort  j 

Ou ,  fi  eu  veut  qu'icy  ma  colère  s'eiplicjtïe , 

Leur  fiippliçe  pour  toy  rt'a  rien  d'afièz  tragique  r 

Pleuft  au  Ciel  que  Crafilis  au  gré  de  fes  defleins     , 

Euft  fubjugué  le  Parthe  3c  revcu  fes  Romains^ 

Que  meuirane  ta  pciric  à  ta  rage  effrénée 

Du  fort  de  Spartactts  il  fift  ta  deftînée. 

Ouy ,  je  pleins  ma  vaillance»  8t  rougis  qu^  ttion  hi0 

Éfgalc  ton  fuppUce  â  de  juftes  eon%atS  j 

Tbutesfois ,  fi  le  Ciel  t'adjouteà  mes  oonqueftes  , . 

Mon  ame  eft  refoluè  3c  mes  armes  font  preftes.    j 

Ne  me  reproche  point  le  nombre  de  mes  ans  ^      ^ 

Ce  bras  foudroyé  encor  Taudace  des  Tyrans , 

£t  pendant  qu'un  foldat  commande  ton  Armée, 

Rome  fous  un  vieux  Chefn'efl:  pas  moins  animéel 

Ce  cœur  pour  qui  le  calme  a  de  juftes  attraits , 

Sçaura  fouffrir  la  Guerre ,  au/fi  bien  que  la  Paix. 

Vous  le  (çavcz^  Romains,  &  jàfqu*oil  la  Vidoiïc 

Au  gré  d'un  Eftat  libre  a  6it  monter  mci  Gloire  j 

Vos  faveurs  n'ont  \à\Sé  rien  au  dcffiis  dé  moy , 

Que  le  tiltreorlieuT  de  Tyran  3c 'de  Roy. 

(^  veut  for  ma  grandeur  voir  la  fienne  élevée  ,' 

Kefo contente  pas  d*une  grandeur  privée, 

Et  qnrplus  Ibiû  que  moy  veut  porter  (es  projets^ 

V^ûs^met  déjà  penr-eftte  aurrang  de  fcs'Sujw* 
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Rtispoarqaoy  retracer  icj  ma  renommce , 
Pniiqiiedes  Conquerans  CQmpofenc.nodre  Armée  ? 
les  Confuls  a?ec  nous  affirontent  les-faazards  , 
teÛMJ^iden  eft  (bus  nosefkndars , 
loQ^^Hans  noihe  Camp,  ^cibuciencû  queteU^, . 
Qu^oPVdonc  prétendre  un  F^^teux  fur  clic  ? 
Par  quel  injufteaireiè  des  Aftrcs  ennemis 
Vcrra-t-il  Rome  efclare  &  le  Sénat  (bûniis  ? 
Non  )  Deftin^  tan'es  pas  ou  de  brpnze  ou  de  roche  ^. 
Sifiapide  ila  home  Jt/i  fburd  au  reproche. 
Qooj  y  (à  Gaule  raincuéf  &  (es  pro^rez  fî  lens 
font-ils  de  fil  fierté  les  tranfports  violens } 
l^denz  Luftres  entiers  cet  incertain  ouvrage 
Pourroit-il  i  ce  point  révolter  Com.  courage  ? 
Apres  avoir  fitit  voir  fur  les  rives  du  R  hein 
Da  uonble  Se  des  frayeurs  dan^e  cœur  d*un  Ko^ 
lait  voir  àl'Oeean  &  honte  &  fes  baflèffes  ,    (  maiit, 
Qgd  charme  afRz.puiiIant  diflîpefes  foibledês  ? 
Pcot-cftre  ce  grand  bruit ,  qu'ipand  (à  cruauté, 
Incfefcrtant  fi  ViUe ,  échauffe  fa  fierté  , 
Mais,  cœur  preTomptueuz,  ton  audace  eft  trompéer 
On  ne  fiiit  point  Ceur ,  mais  chacun  fuit  Pompée* 
Ciiacun  fuit  ce  Vainqueur  de  la  Terre  êc  des  Eaux, , 
Qni  &it  briller  fà  gloire  où.  brillent  Tes  drapeaux. 
A  pdne  dé  la  nuit  Hnégale  Courrierc 
Atoirfoumy  deux  (ois  unemedxie  carrière, 
Qnc  de  Jionte  8c  de  fers  les  Pjrrates  chargez , 
le  rendis  la  Mer  libre  &  tous  Ces  Dieux  vangez. . 
I^  Monarque  de  Pont  preflSde  ma  vaillance 
I)»is  (à  mort  {ailement.chercha  (on  aifurance  : 
Paniân  dema  gloire  &:  de  mes  hauts  deflèins , 
Po«rinoj,c6tre  (by-mefinearmafes  propres  maîn«,^ 
Ayecmoy  la  Viéloire  a  parcouru  la  Terre  , 
Moiflonoi  des  ^mn^i»  où  j'aj  pond  la  guerre,    . 
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Et  Içs  Climats  brûlans ,  &  les  Climats  glacet 
Ont  vcu  fous  mes  efforts  des  trônes  rçtiTcrfez/ 
On  mecraint  au  Couchant,  on  me  craint  fous  1*  Aï- 
Sous  moy  ribere  tremble,&  T  Arabe  m*a|g|^roi^ 
En  Tain  la  Paleftine  arma  contre  mon  b^^^V 
La puiflance d'un  Dieu  ,  qu'elle  neconnoiicpas  ^ 
J'ay  réduit  la  Colchide  &  domté  les  Sophencs, 
L'Arménie  a  fléehy  fous  les  Aigles  Romaines  j 
Les  voifîns  de  Taurus ,  les  Cappadociens , 
Parlent  de  ma  riAoïre  en  montrant  leurs  liens. 
Quere/le-t-il  t  Ce(àr  à  tes  bras  inutiles , 
Que  la  honte  &  l'horreur  des  di(cordes  civiles  î 

Ce  discours  impréreu  ne  met  point  dans  les  €0041 
Cet  éclâtantcourout  qui  jJfomet  les  vainqaeutS}. 
Du  combat  projette  les  {ànglantes  images 
Intimident  leur  zcfe,  5c  glacent  leurs  courages. 
Le  Chef  appercevant  le  trouble  des. Soldats , 
Tourne  foudain  ailleurs  Cz  penffc  &  fes  pas  r 
N'erpofê  point  le  fort  de  ces  Troupes  émeues  ^ 
De  qui  Jule  triomphe,  avant  qu'il  les  ait  vciicst 
Comme  unTaureau  vaincu  dans  les  premiers  ai&i 
Se  bannit  à  l'inftant  d'avecque  les  troupeaur,  . 
Va  cacher  (es  regrets  dans  les  bois  lès  plus  momeSo 
Et  Élit  contre  les- troncs  l'épreuve  de  fes  cornes  : 
Puis  ayant  à  fon  gré  ralumé  Ci  chaleur , 
Ayant  remis  fa  tcfte  &  forcé  (à  douleur , 
Plus  fier  qu'«uparavant  il  rentre  aux  pâturages, 
Entraifhent  les  troupeaux  &  prefideaux  boccages.,; 
Ainfî  le  grand  Pompée  inftruit  de  (csDeftins, 
Dmus  Brindes  va  cach^  l'opprobre  de<;  l  atins. 
Attendre  un  afoendant  plus  propice â  fes  armes  l  f 
vEt  de  fes  Légions  diffîner  les  alarmes. 

Jadis  ce  Port  fiimcui ,  cetrnnc]uiî1e  fejour  ^ 
Fttt^  Pcaplcs  de  Crète  &  l'Azik  &  l'amoar , 
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Après  qu'un  Vaiffeau  Grec  &  fa  voile  changée 

BEttâ^élcur  fuite  en  aimfànt  Egéc^ 

C*eftii  «juVin  bras  de  terre  alongé  dans  les  eaax  ^  • 
T>€ÙL  pomte  entr*oavcrte  cnibrafTe  les  vaiflcaux^ 
itfe  Yoit commandé  des  (burcilleufes  itoches 
D'une  I/Te,  qui  des  vents  repoufle  les  approches, 
D'un  &  d'autre  cofté  de  fupcrbes  rochers 
Rompent  la  vague  énKue&  couvrent  les  Nochers^ 
De  ce  Havre ,  les  Mers  s'ouvrent  à  rHcfper  je  r 
ÇtcdJe  de  Corcyre ,  &  celle  d'illyrie  : 
H  eft  hciireux  efpoir  des  trilles  Matelots , 
Qoand  le  fier  Adria  foûleve  tous  Ces  flots , 
^i^  Ceraune  battu  Ju  vent  &  delà  foudre 
Voit  6  teftc  bri(2e„  &{ès  roches  en  poudre, 
OuVinand  l'onde  agitée  &  la  Mer  en  fureur 
Coawp  Safon  d'écunw  &  (es  rives  d'horreur. 

Donc  voyant  aue  la  crainte a({ervit  l'Hefpcrie^ 
yS^àts  Monts  (pacieuxluy  ferment  ribetie, 
Ccûgcinfonunéchoifit  defes  Bnfins   ,        . 
Celuy  qui  joint  Tadrcfl?»  la  viguçur  des  ans  j 
i»,fe.il,  va  par  toueou  ma  vaillance  éclate», 
^•r  les  rives  du  Vil  âc.cdles  de  l' Euphrate  > 
V«»  Kqu*oa  de  ce  htâs  VcSjtz  viifterieax 
i  rend»  Rome  ilîuftrc  Se  mon  non)  glorieux,, 
^nnelc  Roy  d^gypte ,  échauffe  Ton  audace , 
^courage  Tygrane  &  réveille  Pharnaccj  . 
▼ojr  les  Cilîdens  errans  de  toutes  parts  ». 
tt  ra^gc  à  la  Mer  fes  Corûires  épars , 
SoIKdteîe  Pont ,  parcours  la  Bithinîe , 
intcrcffe  pour  nous  l'une  &  l'autre  â  rmenfe, 
Mttr«  toy  Col  hos ,  meflc  inos  diffttens 
w  Palus  M  eoride  &  les  Monts  Riphéens: 
«fin  toute  r  Afie  ou  me  crafnt ,  ou  m'adore, 
«ojon  Nooi  çcrépond  des  GlimAt*4c  l'Aurare: 
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Relctc  ce«  Guerriers  que  farois  terraflez  , 
It  remets  dans  mon  Camp  mes  Triomphes  pM 
Yoas ,  qui  tenez  en  main  le  tinion  de  V  EmpâJft^ 
Confuls^traTcrfèz  Tonde  ,&paflez  en  Epire; 
Fendant  que  UOûfon  de  glace  &  dé  frimats  ^ 
Snfpendra  la  révolte  5c  Tes  fiers  attentats ,  i 

Voyez  la  Grèce  entière ,  aniixieât  Csi  Provinces, 
If  gagnez  i  TEftat  leur^  Peuples  ic  leurs  Pr" 
11  pam  delà  forte ,  Bc  foudain  ces  Héros 
£(quippent  leuR  vaiiTeauz  3c  montentTur  les  fl< 
Mais  Ccfar  ennemy  du  calme  Se  du  fiknce , 
fh  trouvant  Ton  repos  que  (ians  ùl  violence  * 
Tâche  d'ofter  am^  Dîeut ,  qui  flattent  Con  ard 
le  temps  de  renra^r  Tarreft  de  &  Grandeur» 
Il  fuit  fes  Ennemis ,  il  traverfê  leurs  fuites , 
Tant  de  murs  démolis  >  tant  de  polices  r^uitd^ 
Rome  mefme  eipofée  à  fes  premiers  affauts^* 
N'eft  pas  encore  un  prix  dighc  de  fes  travaux:' 
Donner  un  Souverain  à  cette  Souveraine, 
K  'bfiife  pas  à  fes  voeujc  (me  gloire  affiz  pkihe. 
Et  (r  rendreen  un  iourlrpltfs  grand  des  H 
Luy  fembîeeftte  un  ouvtagîî  indigne  de  (es 
Sa  valeur  n'a  rien  (ait  au  gré  de  (àcolet^ , 
Tant  qu*illuy  rcfte  en<»ir:qiidalie  progrtz  i 
L'Au(onieapar  tout  ait  îottg^aTcs  e^ms , 
Af  ais  il  void  que  Pompée  en  tient  les  dernias 
11  ofe  en  acculer  les  Dieux  êc  ùl  Fortune , 
Et  fe  pleint  qu*â  deux  Chefs  T  Aufbnie  eft 
O  que  de  foins  divers  provoquent  fon  ennuy  \ 
H  ne  peut  voir  (on  Gendre,  ou  prés ,  ou  loin  de  _ 
Bt  de  ce  grand  Objet ,  que  cherche  (a  vengeance^ 
le  fejour  l'importune ,  Sch  fuite  Tofiènce.  ^ 

De  peur  que  ce  Ri  valau  milieu  de  la  mec 
Nes'affiirconazylCyilpenfetoftnQcr^ 
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KleMrsDc  d^^DcjamYcts  ^lês  ondes, 
BtcomUcr  de  lodictt  fis  crrcnics  profondes  ; 
AiC  bien  qu'a  bTczie  il  tciic  donner  aux  E»x 
UànuiiirjuSoitveiainacdesordiesnooTCim;  - 
Mâfrjpçgdfcs  efims,ksiocs  inferiaMcs 
BerHcnc  les  Itocfaets  &  ks  mâcntanx  ûliks^ 
AaifidB  Mont  Gaittos  lefiont  andarietiT 
SattrAvcmepeidoit  foo  dâris  Qxadeiix  : 
Aini  b  Mer  bée  an  fond  de  fts  âèjûaes , 
Oi<nnz  ,#ttd'Adbos  en^oomoic  les  dmes. 
tien  tt'éttiBne  Ccâr  &  lien  ne  le  fiirpiend, 
Kains  fin  Ofgoeil  fixcede  &  ptes  il  cncrqKcnd  r 
î>aTTOj  Mil  qpcla  Mer  cnicîrdirles  maitos  » 
BifcatdesfiNcfis  yâcndulhe des  arbres, 
Itk  des  ponts  Qineifi  de  ixoncs  encrdaftz , 
BootkHnne  cft  oonren  et  les  ibts  cmlM-a&z  : 
11  enivrait  fitflg  cap  des  machines  trcmMamgyj. 
Des  laftioiis  fltfcuss ,  &  des  coors  dancdantes» 
AMfgifim  è^  Pqfin  Ffeonnant  apparcii 
SkIcscmk  d'Hdhi^onrfit  nn^chaain  parcii^ 
UpntAftTdeâSdfe^&i'EuopeârAfe, 
Bé  Démon  <iela  Mer  picqna  b  jalonfie , 
Il  œsTiant  deTaifenx  ia  fiubce  des  flocs  , 
Seoilibponcr  fes  mafts  à  b  dme  d*  Athos  > 
A  b  Scfu  des  Tcnts  oppeb  des  cordages , 
i  DcCa  bcoumente ,  &  bcava  les  orages, 

Dn^Esni  Poo^iée  alors  lesyenz  font  eAonnez 
iIb^oirroode€apOTe5c  les  flots  enchaînez  : 
liabflefiy  Héros  commandrâfoncoorage 
iMofer  cène  duifiie  aie  d'où  vrir  le  pafi^  { 
Saspaat  ^nfienis 'vancanx  ai^^(  en  sKuns  teo^^^ 
f««n  jJleooocoorsdebrame&des  tents, 
Itd^chocftrinnr  enfonçant  les  machines  » 
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ï)e$  bords  &  du  tillacfur  ces  murs  chancclantf» 
Souvent  on  a  lancé  des  javelots  brûlants. 
Enfin  le  port  ouvert  >  la  fuite  eft  pro jettée, 
L'ordre  en  eft  concerté ,  TSeure  en  eiï  arrcftéc, 
Cependant  on  prefcrit  le  filcnce  aux  Nochers  , 
Les  fifres ,  les  clcrons  n'ofent  troubler  les  airs  > 
Efmôuvoif  r  Ennemy  dans  Ces  proches  demettres  » 
Ou  relever  la  garde  &  partager  les  hfuies  . 
On  void  dedans  la  Ville ,  on  voit  deffus  les  flotf, 
Parmy  Tempreficment  In  mage  du  repos. 
Déjà  l'Aftre  du  jour  proche  de  (a  naiflancc^ 
Alloit  de  fes  ardeurs  échauffer  la  Balance-, 
QùandPompée  embarqué  cherche  avec  {esRomait^ 
Sur  un  fier  Elément  des  Deftins  plus  hunntf  ns  j 
Il  foit  dans  le  filence ,  Se  (es  Troupes  craimiTcs 
D'inutiles  clameurs  n»alarment  point  les'rit^ 
Par  des  cris  mutuels  ils  ne  s'eicitcnt  pas 
Quand  ils  arrachent  rancreoufedrfàènt  les  maftsj 
Et  d*un  ton  gemiflànt  ne  charma  point  leurs  peini 
En  déployant  la  voile  ou  courbant  les  antennes, 
le  ^  hef  noiii/2«  des  vtsrux  dans  le  vague  des  airs 
Capables  d'attendrir  la  brome  *  les  rocfien. 
^  Deftin  ,  puifqu^  ton  bras  foûtient  la  Tyrannie > 
Puifque  tu  me  dcfifends  de'earder  T  Anfbnie, 
Souffre  que  je  la  perde  i,  8c  fenfiblc  à  mes  pleur* 
Ne  force  point  mes  yeux  d'éclairer  fis  maUheu^ 
Ar  peine  du  Deftin  (à  voix  eft  écoutée. 
Le  murmure  des  vents  &  la  vague  agitée 
Trahiflènt  fa  retraite ,  Se  les  cibles  tendue 
Font  par  tout  raifonner  des  fifflemens  aigus, 
.  Brindes  en  mefme  temps  ouvre  toutes  (es  portttir; 
Et  reçoit  dans  fes  murs  Ce(àr  Se  (es  Cofi>rtes  t 
Accommodant  fbii  zcle aux  changemens  du  Sort' . 
Quittclcmdias  hcvcox  &&  donne  aupUis  ftclr 
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liais  Ccûr  feu  bicn-toft  éw^oïomi  &  joj^t 
L4XS  <)Ber<xi^  &  ks  vents  107  nrriflcnt  Gi  projCi 

Povriîlf  le  go*^ '^'Q'P^  "*<^<^  &  ^7*'^^ 
^fo^mbie  pas  cncorim  trophée  aiêz  grand 


ubtencsraD'îldoaiieaa  ▼aîngnciirdel'Afie 
tfe  &kpasMisiÎ9ncœiiimoiiiirbia]oiifie? 
Enfii  lasifoocr^cr  êc  ksvcnts  &  les  flots  * 
j2%  dekBramHDJodcT  qu'ils  tendent  ce  Héros, 
i  s  anÎBe,  il  s'cinpxc& ,  il  parcourt  le  tirage» 
Ec  d'anxrîl  fiuîcBz  dieiclieoâ  voinir  €1  rage*- 
fts  pofnt  qœ  da  canal  de  ce  HaTsr  ÊuBcnz 
LesBarîcesBiofttant  fiirks  flots  ccmKnz, 
pi^pBCOoienc  le  large  en  nnemcrplos  grande  » 
3tn  codent  an  pocmMT  do  (brt,  qoi  les  coonnande^ 
raircâc  an  pai&ge ,  &  derienncnt  poor  tons 
L*oljfet  cxop  cacDmcj  d'un  tfop  Tafte  oooroiiz» 
LaflocccftplBsiicnfqife,&(âfiritecoomie 
La  J2vît ,  cm  da  moînsia  dificre  à  &  perte. 
|ii£  d^s  ks  ▼icoz  temps  la  tiooppe  de  lafes 

Et  la  terre  as  travers  des  ondes  matinées 
[>'«D  cdbûc  impctacox  ponflânt  les  Cjances  ^ 
Ce  bnBt  fin  fealcnient  la  teneur  des  Nochers, 
&  la  poiirp<ed'Argos  lebacin  des  rodieis: 
Laficzr  Sjniplega&  en  firrmant  ces  deoY  crimes 
Ztt^h*'"'"^  fenkment  les^vdits  &  les  ai^lîEnes, 

I>éia  îe  Dien  dn  kiiir  dans  fi>n  char  hxmtneiiz 
tappottoir  anx  humains  fês  dartez  Sclb  fèuz  , 
Ee  Jrs  pcemicrs  rajon^  verfez  dans  (â  carrière 
Mitfh  à  fis  en£in^  kœ^  flame  S:  levr  himiere: 

g|a  tons  CCS  flambfanxmooioient  de  tontes  parts  ^ 
'neèbâc  cioonceabaiflô»'  lès  reeards  » 
Kl  fin  trof»  por  rOarf^'Icfi  orée 
»ic  lacooksr  <fe  k  voâtea2Bxée;J 
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Déjà  m  fiilonnois  la  ftu&ce  des  flots , 
Illudre  Mal-heureux ,  infortuné  Héros» 
Tu  cherchois  un  azile  au  milieu  des  tempeftet. 
Dont  tu  fis  anxrefbis  le  champ  4e  tes  conqueftcs^^ 
Tous  les  Dieux  de  la  Mer  paliflènt  defirayeur  » 
De  voir  un  fugitif  dans  Ton  X^iberateur  • 
Tant  de  Sceptres  brifèz  ^  tant  d*Hydres  itouSim 
Ont  laiiTc  ta  Fonune,&  finy  tes  trophées. 
Avec  toy  ta  Famille  au  travers  des  dangers 
Va  porter  fâ  difgtace  en  des  bords  étrangers  î 
Mais  malgré  la  licence  8c  lecouroux  des  Alîres, 
<3lorieux  dans  ta  fuite ,  &  grand  dans  tes  deûiflre^ 
Tu  vois  que  le  Romain  (buple  â  tes  volontez  » 
5 'attache  à  ta  £brtune ,  &  marche i  tes  coftez« 
Que  dis- je,  toutefois  ?  cette cfcorie  célèbre  » 
Cette  fuitte  nombreu{è  eil  ta  pompe  funèbre  : 
Avec  cet  appareil  tu  ne  vas  que  chercher 
Xe  ftr  d*ttn  Parricide  èc  les  &ux  d'un  bucher  ; 
Kon  que  ta  cendre  illullre  abhorre  ta  Patrie  » 
Mais  le  Ciel  étonné  pardonne  à  rHefperîc  , 
£t  (ùr  le^  triftes  bords  des  barbares  climats 
Le  Deftia  va  cacher  (on  aime  ôc  ton  uépas. 


Tï«   Dr   tt.    lîVEB. 
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X  V  C  A  I  N, 

o  u 
LES  GVERRES  CIVILES 

DE  CESAK  ET  DE   POMPE% 
MN    FERS    FRANÇOIS. 

r^      lîVRï    TROISIEME, 

Uiît^toft  que  la  rame  Se  les  voiles  enflées 
Ont  pOEcé  les  VaiiTcaus  fur  les  plaineg 

felécs  , 
Les  nochers  fecondit  rafïïftaoctks  ©ieux 
^  '^cnt  vers  rionie  &  le  cœur  &  Içs  ycnx: 
le  Gicf pks  atteint  des  maux  âc  fa  Patrie, 
vit  chargé  d'en  nuis,  l'ame  toute  attendrie, 
^ojcitoat  mo men s  de^  fouhait s  fuperflii s 
"  Of  c«  boids  mai-heurcujc  qu'il  ne  rcrexra  plus» 
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jl^le  fi:ont40s  côtaux  fauche  (ians  les  tàki^ 

SKoàAmtjai  f,il^igatxn  tn^^renti.  plutçhe»^^  ^ 
inbrs  qu'il  ne  voit  pki^dc  porte  ny  de  rivage,  ./• 
Pcto«terAuft)nieilfeTfcpe»iiruiiagc  "  j 

^'ezagerf  ià  peine  ârgrofSt&niwail-lieqr^       V 

U  va  tromperies  maux  &  charmer  Ces  penff  es  : 
Mais ,  fommeil  twp  cntlJk  dont  les  noirs  pavoê 
JnrpircntrécQUvante  au  milieu  du  repos  ! 
Jl  croit  vtea  Tini  tan  île  SoleiTqui  fe^ouvr^  , 
It  Ciekqui  s^épaiflii ,  h  Terr^^f  s'etttro^vt^ 
Julie  environnée  &  de  fi^  4; de  fers. 
Qui  perce  le  Chaos  êc  revient  des  Enfers. 
^3:^nfSfpoi|t,d|r41e,^«intq«^^riiçV 
5ont-çc-l44çst  dftvpirs  que  tu  teixdsvijna  <£adx0 
Ma  morta  donc  produit  vosrcivif^  inouteocienii  * 
Le  fcu,dç4poii  Buçher^c&  noirsjaotœcnoçwu  • 
Ou  placo(Uon  cetiif  l^ambiiion  cnicflb  -  *  ^  îi 
fait  d'une  Ombre  innocente  uneOmbre  crinûoÉ 
Vaj  ra,  auel  Epoux  >  tes  deftins  font  changez  t^ 
Tonaudaiâra&âtuc'^ÂciiiesMaaesivaiieéLs  *  " 
l'ay  veu,  j'ay  yeu  déjà  les  fieres  Eumenides  » 

8iidcJ^iaa.iMtt<rhBaadQns4ifli]^^ 

Des  troubles  ef&ayans  &  de  (biptoeM^iew^ 

Sut  les  liiiws^dQiS^aitendÉmi  te»eè^^ 

IfioDveikf^Dcttmis.  ai  hSblm^Etàk^, 
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Hebsttam  cm'wci  bcaa^  côâmioit  nos  éetm  €teft£$^ 
Tc$  anne»mçoieiit  les  plus  finneux  YWiCfmMi 
MaislesCkoxc'oiitptiii^ykm  paiiEuuoe  jâ^oufiH 
il  cJiangé  cft  fetmiie<n  chan^PM^  coA  éfoiuetL 
Br  tft  ia<lisiieob|ec  4c  u  ii0iH«Ue  acdciité 
fin  pio&naitt  ta^oiidie  a  déemt  ta  ffwadm^  ^ 
Toujcmn  dam  fa  âmoiifs  ftmeAenienc  ttoB^»!^ . 
Bicn^uift  i  ton  Craâiis  ële  égale  Fûmpée» 
<^aD  miliardirtvpot  »  <|ii'aa«iiUeQ  acscoâitaf^ 
Qo^  par  touttm  la  TOje  atttoWeà  tes  pat  I 
Poonrctt  9K^iKfaûfi3eUrin(foftrk<>di«ii£r        > 
Terctiacetoi^oatsftion  OalbceâurtcaTe  » 
£t  qa'aoxbonteiiK  pré^  dci^s  lâchM  anmiÉir 
Icrariieksiiiiitf^inoiiPezetojotiijrs»  * 

L'oubly  qiron  bok  là  bas  fiif  an  Gomhtttiwêgt^' 
Dans  mon  efpm^kMtxpudonneâ  toniHnse^ 
<^portiah#dkittcetkmbktncaqia^»beots. 
Mais  lesOitarm'onft  pctmis  de  vigcrnies  doiitafc^ 
Q  aller  oiiislascofBbatt^c  feifccta  repfenaiQ: 
Ces  tibsca  pcofittitB  &  d'Bpoiiz  at:^  de  Gendre^ 
D'icmcrwtfeaiocs^dedéd^rcr  tencùrart 
Itt'aEcadnr  ktûdms  de  Qi»tid  3cde  Vain^vcac^ 
Oay  «  nct'abvftpaB ,  c^eftcQ  Taiiioné  tit  peiifti 
Qu^an  fafbijlttîeiixtfanclic  nos  a^utaacesi 
le  ?ei|z>9  jtrvàsa*^  craeb  j<âir  de  ton  oottRnqr^ 
fitlcstioiéleticiiÂtstefiffominoii  E^soz* 

Ai9R^^Bih»diftotirs€etti90aàbreiiictMiça«^  * 
Fut,  5c'b^à  Fôsipée  mtc  five^épottvaacc: 
Mfiaer  ftmecoimi^ésOQfibèmi  réveil 
Icicro^Un  de  ktfitm  dorboneiff  dit  Ibfikiitiesl  7 
<^e  (x:  trifle?liaiiièa(liBiM»14iii(k«lrOa  f^^ 
A  ces  baiTes  &^catftfenftandrc«Clil/  fexdîift-j . 
Et  lots  <|Betéo8  les  Dimiz  pftômm&ii  cr^aa^^ 
U.compcttdloiupeMttaA  nr&te  étnem^pas* 
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^^^Pont^j  trembler^  dtNil?k  Parqiieââcbe  at  h]hk 
refle-  Nc  laiflèricn  de  nous^ci  n'cft  rien  eUe-mefine» 
xton  ficiissuàitsfenunetplûtoft^exigottrettz 
fenc  ipuibm  iQoiidjrxtoiu  Vhom^^an.  k  foc  phis  baucâ^ 
^1^    Déjà  k  Soleil  pâleauboat  de  £i  carrière  . 
phi.  t4o76ic{busl'0€eaii&flame&£iluimeie9 
lofo.  R  montroit  feikmenc  d'un  feu  toacJanguiflàiitt 
pl^ie  Autant  que  &Ri?akekiinoime  en  IbâCioiâSm^^ 
^'^PVDéjad'unbeaadimatlariTedefirée  -  | 

^*^^*Q^oitauxLatiehsjane&Gikentrée|  '  | 

OnabaiffirkToik^onabaifièlesQialb,        ^ 
iOn  gagne  k  ri  vage  à  U  fofce  des  iscaiy 
£tl'on  Êdiië enfin  cette  fittak  cesce 
iQue  le  Ci^  abandonne  anac  fiicâirs  dek  gnevoey 

Ce&i  voyant  atnfi  les  Romains  exikz. 
Ses  projets  en  defordre,  &  fesvopux  reaàec. 
Voyant  que  la  terreur  qu'il  ai  p^lrtout  icmée         '• 
,^  èJ'alaiflerienàâdreà&ààin^cnâainée, 
*  Qi})pnatrop-toftployéfims&|iremiereardear9 
Ne  peut  goûter  (a  gloiccou(ènttr&gcandeiK|    ' 
JLébruitde{bnœuœu<rl'éclarde6 vet^omoa»  ' 
&eta^  fès  progrez  autant  qu'il ksaYaooei    "^ 
Et  âi  rapidité  qu'il  n'a  pfi  retenir» 
A  transité  k  ^uerreen  penfànt  kfimr» 
Vainqueur  précipité  fru4>^t  ton  alkgrd|Cy       • 
Va  chercher  l' Aufenie  au  milieude  krGceioè^  :    "^ 
Varrouvcr  dans  fbn  Qtxpç^  oU  portes  k^  dai^nÇ 
]St  rainae  ta  Eatrk  fn  desiKNcds  éttangetSé        '^ 

Doncayantaccufô  kboin*heurde(èssQnes> 
Ayant  de  ton  Ri  v^  condamné  les  alarmes. 
Il  jmDofe  filence  à  (es  boKillants  ptdjets^  ^*4 

)£t  redonne  à  l'Bftat  l'image  de  k  Fau, 


Pour  s'acquérir  ks  cœurs  de  vaincre  leur  ookrei 
Il  Sut  d'919  £iaicu  im  Miû^ 


iMiiîftjre  populaire? 
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inftnik  qœ  l'abondance  en  la  main  des  Yaûiqueuc^ 
A  dR»lkns  fecrets  qui  captivent  les  cœurs  $ 
Qa>a  feiilrefpeâ:  alors  le  Peuçlc  s*entr*cxhoné 
JSt«e  ktit  point  le  joiig  ny  la  diaîne  qn'il  porte,^ 
Que  les  loix  de  la  Êiiin  binvent  toutes  tes  loix  ^ 
Révoltent  k»  Cîoetac  dÀrônent les  Rois» 
U  Ttotaqx  yeux  de  Rome  étater  l'abondance  ^ 
S'afliijettir  kscoetirs  en  chantant  leur  (bo&ancéy 
Jk  for  k  vain  écbt  de  ces  cmprcflfonensr 
idiircr  û  grandeur  &  leurs  abai^Smehir  f 
Il  fçut  que  Oxrion  tralif^rte  dans  la  ViUe 
les  riches  niagasms  quefarde  la  Sicile , 
Qoe  ^thxy  la  Sardaigne  jpo^uit  (es  trefi»r# 
Befes  larges  moiâbhg  eniidhifle  nos  bo«ds. 
Sous  un  Ç^  bien-heoreux  ces  Province^  fa»hde$ 
Oiuu^eant  de  leurs  pre  feiis  k  vafte  fein  des  ondes, 
îooruiflcnt  au  befini»  des  Feuples  ék>ignez 
l^idelle  a^Mit  de  ieuf  s  cbonps  fbrtnnez* 
Au  prix  dekor  terroir  les  can^N^gnes  du  Piiare; 
les  plaines  de  Memphis  font  un  cliolat  atare, 
Bt  les  b«ds  Libîens  moitillexdes  Aquilons 
lamaii  de  tant  d'ei^ics  n'ont  ^ré  leurs  /illont; 

Aces  (oitis  décevants  d'unt  bonté  cruelle 
Cefàradjoétcencoreunefèintenouvelle  » 
De&nne  fis  Soldto^  prend  un  air  plus  huotnin^ 
fitniardiee&&i  vers  Rome  viers  en  Cioyen  Roknaih<^ 
O  neitier  aVenelé  ,illagl6ire  fblidee 
EiS  piqué  c»  vaulaitcedt  t'euft  fetvy  de  guide. 
Si  vainqueur  (èaleaient  du  Rhein  &des  Gaulois 
Ta  ven€>if  cecenûr  le  prix  de  tes  exploits  , 
M<>ntrer  à  tous  ks  yeux  fur  un  char  de  Vîéloire  , 
Un  Hteros  triomplrant  9l  couronné  de  gloire  % 
Traifîicr  pompeuicmentdes  Princes  enchaifoez^ 
rOcean  dans  li^  fa$  »  8e  fcs  fkns  icotmez  » 

Diij 
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Q^QeTife^Mcgreflë  &  <jaàx  ▼ifibtes<:hannè» 
Semetoit  dans  nosccBUT  le€io(Xz  de  ces  annics  r 
<2uc&e^âFok  tawje  en  ^  jour  pceeteiix 
De  briller  a  nc^TC  ame  auilt  biefi  qo/iam  7«ii:c  r  *^ 
Surtout,  fiirtottt  to  perds  ce  riche  diadème 
C^la  ▼ermpoarfitit  &  Redonne t^-mefine  ,  ' 
CetriQiûtite  caché  qmfefiâtiAapsleoBBor,     ■ 
1  tM  fkos  dignejarô  queîdicrciicèa  ^car >  ' 
V  amour  d*nft«ni  hotiWBraiaïtinompta^kniei 
Pour  avoir iCrop^fBiincu  tvdécittis  «  fi&mn^ 
Et  ton  aiBBrenwMjeaiix  ^tncttotnm^im»» 
Pour  fe  donotfrtjn  wxjycu^ecokkisitaaors. 
Mais  inifoa^  ton  Homcur  ac  Taine  &  fà^icsli^ 
la  gloire  dof  Tyrans  cftla  pîbsprcdcofe,  î 

Çcûir  tout  dcfiuTné  finie  delà «errciir. 
Tout  trcmWe  ètonâ^icdl ,  «H  »fa«^*irpio«en«(l# 
On  te  hait  en  teAs  tiemc  ,ic&^«iis£eiix«n  c^MofiBi^ 
It  de^  noir  pia^  tfon't^pRt  QMX  ctaiaié- 
Me  lecbaneerok  fas  ou  phific  d'dftri^akué. 

Déjà  Iwftant^ooucfe'ic  urofamed'ali^r^ 
Ce&t  avoit^'àiiHirfiMiKbflafcnttt» , 
Yen  la  route  Appieiiii«8t1bs«aftes>in»reO»>     '    1 
Traverftd*Artemisl«épa»»foreft»,  J 

ParoMirules dKnni» de DianiDe Anoure,  -  | 
^  cdtt?  qui  montre  Attwélaffoacprt  tariiic  t:  ' 
AlorsilToitdek>ihr«AjetdcfcsîfoBbai»,  | 

le  prix  dé  &iurt|u: ,  l'efpwr  dcfes  fotfkris,  j 

llvoitoonfiifitoftentd'unefiiperèerôchr  | 

Cette  Rome  qu'il  domte  avant  xpC^mi^ffàii^  t 
Qu>prés  dix  ans  d'abfoice  8c  dctfarambgttmieï*  ) 
ll^cntAargerdefersauMàidefelaerierfj.  *  ;, 
A  cet>rcmitt:  afpeéb  uneT>itié  légère  ,; 

^Tôllicitc  (pn.aBic  &  oum^at^^iGQleAe ,  s 
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"Vne  (ilofaretm<ke£^^fi  remords  km^iffiuic 
fait  OMMie  feu  «fgottil'Ufi  «fef  t  impuâfant: 
hkis  ces  piMiss  ««auvétnais  qitHnfi^  Wrâmci 
In/derienneAl'tMeaii^^eft  une  loibirmpoAttit  « 
Bien-toft&fitfldii  mtfuècà  (otH^t&t      f  guear» 
Que  (ks  fèn  fAat  ItttfmkHrx  Ibiiis^^  fiikmx  ràinv 
SicgBdei^Mciu  ,4k-il ,  Cicèque  fefevere , 
Km  doncMB  EnftiMVttilaNditâ  ktir  Mère  *? 
(^  pCDtéetMt  î^n  t^yeUler  kdtt^etit 
Si  m  n'a  pos^Mi  pm^ig^e  die  fâ  i^leàr  ? 
0  Dia»  !  filbiK  M  Ofaeffi  foîble^c  (îtmikte 
LcDeftincmwtee  Konie^fttftliié  r  Arràcl^ie, 
5iron  eafl^rtm  £ir  tt^^'folidtre^letotls  cdflez 
Les  Gçlôns  fiaridttr ,  JéS  Dftcés  irritet* 
Los  forces  ^  Sârmate^  de  k  P  annonk  » 
QgedevenDkakm  ^  HbtueSc  raafimie  ?  ^ 

lerCièiz  t'ont  épaigné^^r^k  châtknens , 
I^net^abanidenifier  qa^âai  civils  ityouv^metis. 

Ébndnqoevt  au({i-»]i^eiit£àtit  dàns^fes  màïfaïfiw, 
Foneâ  t<i!isk  fnfeor  fufqu'attfimds  des  entrailtes  y 
Soasiiti,air4é|^i£  dhÉom  void  (k  rigtiear , 
£t  dans  fim  Citoyen  a^oRt  An  Viiinqtiéai^  ; 
On  croit  quildok  ufer  du  ofctel  drmt  des  arme%  . 
îiirecâkier  d«s^ie«is^deâiiifi(  &4ekrtites , 
Qo^il  yx  fov^ct'hémicdc  lefe««  tous  lieux , 
Et  terra&rei!(6>ksAtttdrS:4e8  Dieux  : 
Voilà  de  qi^^ôy  f:îttrs  atofcs  font  atteintes, 
Etconraieà  (k^iiance  ik  &id»rent  leurs  craintes; 
Loin  de  hiy  rcndictiottnnace  Se  t>lo]^er  les  genotm 
I^)acbeter  Xà  kaine  &4(Sâiit  ion  codfouz  ^ 
Loin  de  faire  ^ktter  unefeuflè  «tic^eilè , 
Leurs  TÎfagesivilyaranstnihiCftntleiirdétrefc,     ' 
Au  Heu  de  crkide Jerjre  Bt  de  foiÀMiffions  ^ 
loir  coeur  fidk  &^E«kiei40»»Wrirfi6ns  ^ 

I>  iiii 
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I»  LA  PHAKSXm 

Ne  ueuiFcntpa^le  temps^de  {bngeriklriilte'y 
£c  mefme  clans  f  eicoy  dont  il  (bm  dgittx  • 
Le  dépit  &  la  haine  j  fom  mal  éooiKcx. 
Ixs  fiul^Scnateiirs»  ces  Vieillards  tmidkfj  - 
Qu^  lctirâgej:a?it  am  diftofide^dvik^  r  ^ 

Seiendent  an  Sénat  >  & fimsordse^  Ancchcxhf 
Font  aaxlottde  Ce&rcedci  tomcsleslott. 
Ceiàint  lieu  nei^it  poin«  fen  éclat  ordinaire       ) 
N/lesSi^esSactetiaPoai^^on&laire;^  \ 

Ce  Palaiff  proÊmé  ne  voit  point  le  Préteur  i 

Bftred'on  attentat  l'cMjnneottlefiuiteor  ^ 
Cefàr  préfidc  fèul  >  ileftieul  tontes  lïhofts , 
Ces  Vieillards  fiinttt|foy|tkarsbottçhe$  fôtdofii^ 
Au  foil  ibin  de  luy  plaire  ilsdonnêt  tous  lencs  iobu^ 
Et  d'une  Toix  privée  ûs  ft  font  les  ti^iaoîns.  i 

Qu^ii  veuille  &s  Aucels,  qt/il  veiâUe  un  DiadéoiQ  L 
Qu'il  prétende  fur  Rooie  mi  emjûreiiiprdine  >       I 
Qg|il  demande  leur  &ng  ^  leur  lulftages  ^t  pre(l%. 
^apen(ëe  eft  leur  r^le.  Se  &s  vœux  kurs-  Arreftis 
Fànt-ilfKomefiuit'ilqueoonTytanrougifl^ 
Plûcoftde te  punir,  quetojde  ton fim>li£  ^ 
Qge  6  haine  t^épamie  tfe  nofe  t'impofo 
Des  fers  que  m  enims  s'ap(ad{oient  à*  bai(<rr 
Mais  parmv  la  baffeilè  &  la  home  de  Rohie 
la  Liberté  reÀire  encoieen  un  Cexd  Hèmofie  , 
£t  ramaflànt  ul  force  en  fei  derniers  abcMS 
A  lUnjufte  pttii&nce  elle  oppofe&s  droits. 
Lehardy  Metellus  au  poiht  <]tteles  Cokortct 
Du  Temple  de  Saturne  alknent  forcer  tes  portes^ 
Joindre  le  âailegeavecque  i*attentar. 
Et  ravirlachementles  trefors  de  TEftat, 
Perceies  Légions  d'une courfèaffiirée*» 
Ik  ce  lieu  predeuz  va  dcfiiidcc  l'aitiîc  » 
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S*«xpoici  tous  ks  traits  ,felivrcà  tousl^  dards  ^ 
Tantramour  des  trcfors  méprife  les  liatards^ 
^c  devoir  opprimé ,  les  k>ix  dans  k  filence 
^^  trouvent  poiat  de  bras  à  vanger  cette  ofiençeî 
J-'Or  cette  indigne  amorce  Se  ce  iiomeiix  »ppa4; 
^cVaiiie  la  plus  :vile  &  du  cœur  le  plus  bas  y 
^Qcantpreckàx  ycette  vj^>eur  kiiànte 
Réveille  en  un  moment  ta  yaleor  languiilànte^ 
Ce  tdbkn  tran4>or té  de  zde  &  de  courouz. 
D'ua  ûiperberainqueur  foUicitc  les  coups  : 
<^çaclie,^clie  cruel  ^  dit  ce  bouillant  courage;,      , 
y^û  but  m'ouvrir  le  âanc  pour  t'ouvrit  k  pa&gê;^ 
QB^vant  que  d'enleyer  lc$  tre(brs  des  Romains  » 
Bout  au  fàcrilegeaccQÙrumer  tes  mains  $ 
U  Ëuit  m'i  m'immokr  tarengeance  s'appreftey: 
£c(|ue  (Tuti  (ang  (àcré  tu  baigne  ta  conqueftei^ . 
Mais  certes  autrefois  ce  pouÊvoir  outrage 
Vid  (à  honielavée  &  fon  Aiepris  yan^  y 
fit  Imprécation  .qti'il  a  jadis  Tomie  ^         - 
Saaifia  Craflûs  à  k  force  cnnémk. 
Oaj ,  je  vkns  provoquer  ua  trépas  gledeui;         \ 
PourattirerfortojlavengeancedesDiemr;      -  ^' 
Xempljr  donc  tes  (ouhaits ,  Se  firappes  û  tu  VaCsii     .  ^ 
Ne  fouîËrepoin  t  d'obftade  â  ce  que  tu  propofes^ 
Ke  crains  point  d'ofièncer  ks  ymxâc  tes  Soldats»'  ! 
Us  font  accoutumez  â  voir  tes  attentats, 
Kè  crainspoint  que  k  peuple  ofè  vanger  ma  pertCil 
Le  bruit  de  tes  forâûts  kenâ  la.Vilkde&ne  : 
pu  fî  quelques  remords  r'alkndt  tesdeifeins  » 
Va  chercher  un  butin  pkf  digne  de  tes  mains  y 
n  eft  d*lieureuz  dimats  8c  de  riches  Provinces, 
Va  pilkr  leurs  trefers  ëc  détrôner  leurs  Princei,'  . 
I4topeuxt'ennchir,mpcuxtecouronner    . 
Samsuottbkr  cette  paji  9»  ta  iço^lçs  donner, 

"        D  V     N 
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PHARSALE 

D    E 

L  V  C  A  I  N. 

OU 
LES  GVERRES  CIVILES 

DE  CESAR  ET  DE  POMPE*B. 

EN  FERS   ER  ANC  fit  S, 

ParM^DE   BREBEUF. 


'^■^^^i.'^L 


A       PARIS, 

diŒj&AN  llIBOU,auPaIais,Ti$-iTiiIiponc 
de  l'Eglifc  de  la  Sainte  ChapeUc,  à  l'Image 
5aint  Loiiif, 

M.    D  C.    L  X  X. 
jSytc  FriviUit  du  Rêji 
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A    MON  SEIGN  EUR 

MONSEIGNEVR 

UILLVSTRISS  IME 

ET  REVERENDISSIME 

ARCHEVESQUE    de    ROUEN 

PRIMAT   DENORMANpIE* 


ONSEIGNEVg, 


Ccnefi  pas  avec  une  affufjthce  entière 
^Heiem  approche  de  f^OST  RE  GRAN^ 
^VR^&en  vous  offrant  U  traiuSlion  de 
lucainje  crains  qu  il  ny  ait  trop  de  pré^ 
fomption  dans  ma  déférence ^fif*  trop  dé  te^ 
mérité  dans  mon  zsle.  il  efi  vray^  que  dc^ 


dby  Google 


^  E  P  I  STR  E. 

puhlông'temps  jadmtrcdans  un  jîtencf 

force  les  talens  extraordinaires  quifinte» 

Vous,&*quejayfoiéhaitê ardemment  cette 

occafion  de  montrer  mes  admirations  à  to4f* 

te  la  France^  Mais  fans  donte^MONS^EI^ 

GNEVR  ,  des  qHxlite:^  fî  eminentes  ne 

fouffrent  gueres  Us  dévot  rs  communs ^  & 

des  titres  fi  avantageux  ne  veulent  que 

des  refpeêts  fignale\&  des  fournirions 

éclatantes.  Les  hommages  médiocres  offen* 

fenthienfouvent  les  grandes  Vertus  y  4U 

lieu  de  les  honortr^c^  dans  ce  culte  qui  na 

point  de  proportion  avec  elles  ^  il  femble 

quelles  trouvent  en  quelque  forte  taùaijje^ 

ment  de  leur  éclat  dp*  la  diminution  de  leur 

mérite.  Cenejlpas^  MONSEIGNEVU, 

que  la  PharfaledeLucainnefoitajTexjll^ 

ftre  parfonfujetyOU  que  C^rt  ait  deshono* 

ré  entièrement  l^ excellence  de  fa  matière  : 

mais  enfin  quelque  lujîre  quelle  emprur^te 

des  grandes  aventures  ^u  elle  ejlale,  ie  ne 

flatte  point  mes  errances  d*une  illufion 

éJfeTi  àouce^  pouf  en  faire  un  prefent  digne 

jie  vous.  le  fçay  bien  quelle  ne  fera  pas 
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iàmsvsMdins  ce  qu  elle  efiêitidns  les 
.  wùenmes  »  &  quen  approchent  de  cette 
Mcndemr  qmvous  environne  jes  plusri^ 
dKS  brilUns  dimienirontdes  Inmieresfom^ 
iwes  &ies  cUrtci^UnimffântesX^to  fans 
dô^te  ,  MOSSEIGNEVR ,  poi$r  ejlimer 
hféUKOf^  les  devoirs  que  ie  vous  rends^  il 
fimdroitnecênnoiftreflns  et  mérite  par^ 
fditqui  lesdtiirey&ne  meUiJJervoirquc 
U  moindre  partie  de  Vous-mefme ,  pour 
tmettre  fuelque  rapport  entre.  Vous  &  mes 
refpeds.  itjkudroit  avoir  oublié  que  U 
naijfancca  reiiny  en  Vous  tous  les  avanta^ 
ges  quelle  peut  donnery quelle  vous atta* 
€he  au  de  Farentè  oui  alliance  aux  pre-^ 
mitres  Maifons  de  F  Europe,  quelle  a  mejlc 
dans  vos  Veines  le  Sang  de  H^RL^T^ 
u  ctluy  des  Souverains  y  quelle  a  mis  au 
nomhrtdt  vos^yeux^non feulement  cette 
tongut  fuite  de  Héros  qui  ont  appris  votre 
Nom  &  leur  Vertu  à  beaucoup  de  Siecles> 
uuistncort  dts  Ducs  dt  BouillonJesDucç 
dt  Baviertj  dts  Rois  iEfcoffe ,  des  Rois  de 
WrofKtj&dts  Empereurs  aOccidenti&l 


liai 
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enfin  quelle  vous  a  fait  le  Neveu,  iuJSi 

hen  que  voftre  Vertu  vous  a  fait  le  Suc-- 

ceffeur^  O*  de  ce  grand  Cardinal  qui  rejîa^ 

hlit  P honneur  du  Gouvernement  dans  là 

Irance ,  &  la  gloire  de  nos  Rois  dans  PIt 

talie  'y  ^  de  ce  Prélat  incomparable ,  que 

le  Ciel  vient  de  reprendre ,  qui  dans  fes 

plus  ieunei  années  défit  à  Mantes  les  Par^ 

tifans  de  t Erreur ^  qui  en  ce  combat  cele^ 

hre  mérita  cette  charge  glorieufe,  qustre» 

fufa  fi  long' temps y&*  qutla  fi  dignement 

foujlenue  ;  qui  a  laiJSé  à  la  pojîerité  des 

monumens  éternels  de  fa  vertu  &^  de  fé 

doé}rinej&*qui  en  vousfaifant  CHeritiet 

de  fes  honneurs^  a  confacré  fa  réputation^ 

&^  couronné  fa  conduite  par  le  fer  vice  le 

plus  important  (!P  le  ptur  éignequil  eufi 

pu  rendre  à  tEgUfe.  il  f endroit  cacher  i 

mes  yeux  cette  Pourpre  facrée ,  que  vous 

parex^heaucoup  plus  Quelle  ne  vouspare^ 

&  cette  Dignité  fubUme  que  vous  neJU^ 

Vex^pas  moins  quelle  vous  efleve ,  encore 

que  dans  la  plus  augufie  &*  h  plus  fainte 

Monarchie  du  Monde ^eUe  ne  lai ffe^ qu'une 
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fakTejUémicffms  ieVous.  Ilfdairort 
m  admirer  plus  cette  câfdàté  fi  'uafle  &  fi 
^lemdmi\  qui  pénètre  les  Myfteres  les  plifs 
ObdKT^j  &  qui  fait  fis  connoijfancesfa^ 
mtiUeres  des  Vérité:^  les  pins  hautes  ,  qui 
fait  teflonnemeni  légitime  des  plus  cot^ 
fammeT^ dxns  U  fpecuUtion  y  &*  qui  npus 
é  donné mn  fi  grxndPreUt  en  un  âge  on 
eemft  e fié  beaucoup  de  nous  le  promettre, 
llfandroit  nAV0$r  pas  entendu  cette  Elo^ 
qmemce  viRorieufe  ^  qui  obtient  tout  ce 
qm*eUe  demdnde^qui  emporte  tout  ce  quelle 
difpmte  ,  <^  qui  défait  tout  ce  quelle  étta-^ 
qmey  qui  ne  Uûjje  point  du  menfonge  de 
eoulcmrs  qui  nous  âbufent  y  rtj  du  vice  ie 
chdrmes  qui  nous  faiuifcnt  v  Cette  Elo^ 
qmcncetoute^fuijfantey  de  qui  Us  premier 
res  chaleurs  onifattiesconquejîes  ipfque^ 
fous  le  Vais  &  ddns  If  s  Bdlluflres^y  &  qui 
iefiejfajéedvec  fucce^^fur  les  Cœurs  des 
Souverains  avant  que  de  trioTrpher  des 
noflresiquia  mérité  quel  Eglife  de  France 
fefmt  expliquée  par  voflre  Bouche  fur  les^ 
paires  les  plus  importâtes,  6^  quelle  vous. 
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E  P  I  s  T  R  B. 
aitf4itaupr7sde  LE^^RS  AiAlESTEZ^ 

ïintet^reU  de  ftsfentimens.  il  faudrait  ne 
regarder  plus  Avec  ravtjjement  cette  vertH 
canfommée  qui  échaujfe  tout' enfemble  & 
qui  defefpere  nos  fouhaits  y  qui  nous  laijje 
V  Admit  Alton  en  pavtAge^^  qui  nous  rend  ' 
t imitât  lonïmpo^tble  lEt  en  un  mot  y  tt 
faudrait  que  des  AVAntAges  fi  excellens  me 
fajjent Abfolument  inconnus^  pour  ne  me 
reprocher  pAs  U  témérité  de  mes  prefens  & 
Tindifcretton  de  mei  hammAges^  Cepen^ 
dAnt, MONSEIGNEt^R ^comment  far- 
mer  les  yeux  â  des  cUrte^  fi  brilUntes  ^ 
ou  comment  ravir  À  monefpritces  ohiets 
ecUtdns  qui  ^occupent  tout  entier ,  &*  qui 
fantleplus  folide  &*  le  plus  délicieux  en^ 
tretien  de  fes  pensées  ^  toute  mon  Ame  refi^ 
fie  A  cette  violenceytoute  mA  rAifi>n  s*oppc% 
fa  À  cette  iniufticey  &  quelque  paJStOH  qu^ 
tAye  de  vous  rendre  des  faum^ijiions  qui  ne 
faient  pAs  entièrement  indignes  de  vous^ie 
ne  puis  pAS  me  refaudre  à  leur  donner  de 
técUt  en  diminuAntle  vofire.MAts  Apres 
tOHt,  MONSEIGNEUR  ^  ce  que  ie  ne  doii 
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pss  attendre  de  moy^te  puis  an/ec  con-- 
fidnce  mêle  promettre  de  Vous^O"  quelque 
peu  de  rapport  quily  att  de  wes  déférences 
i  rOSTRE  GRjiNDErR^  vous  vous 
cachere^fans  dott te  cette  dif proportion  en- 
'VOUS  cachant  i  rous-  mefm^^rvous  efiime^ 
re\ce  que  te  vous  offre ,  pourveu  qm  vous 
nen'utfagie':^  pas  tout  ce  que  vous  efieSy^ 
'VOUS  trouvere^y  ou  plutoft  vous  mettre^i^ 
dans  cet  Ouvrage  de  U  recommandation 
&  du  mérite  ypourvtu  que  vous  ne  vous 
permettiez^  pas  de  confidererle  vojlre.  le 

nevousdemanderien^MONSEIGNE^R^ 
qui  f^e  vous  foit  factle.ou  qui  ne  vous  fait 
erdinaire'ronfçait  bien  quecette  NarJJance 
iUuflre  que  nous  rejpeSlons  en  vofire  Per^ 
fonne,  ne  brille  pas  à  vos  yfux  comme  elle 
fait  aux  noires,  &  que  cette  Charge  émi^ 
nenteque  vous  remplifle'x^fi  avantageuÇe-- 
tnenty  ne  remplit  pas  ny  voftre  cœur  ny 
vofire  pensée  i  Onconnett  a/eT^que  cette 
Science  achevée  qui  vous  découvre  toutes 
chofesy  nefe  découvre  pas  à  Vous, que  vous 
nefiespas  perfuadé  de  cette  Eloquence  in-;' 
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E  P  I  s  T  R  E. 
vinctble  ^ui  perfuade  toHt  le  monde ,  (9^ 
que  vous  cherche:^^  encore  cette  Vertu  fi 
pleine  quevous  av€:^dèji  trouvée, puifque 
des  talens  fi  rares  peuvent  compatir  avec 
cette  modération  parfaite  que  nous  admi'^ 
rons  en  Vous,  il  faut  bien^  MON  S  EI^ 
GfJEVR^  que  v$us  ne  vous  montrie^ipas^ 
ifVom-mefme^quifquevùUS  eftimexfjuel^ 
que  chofe  dans  les  autres ^^  ^  quau  milieu 
des  lumières  excej^ives  qui  vous  rempli/^ 
fent  ^  qui  vous  environnent,  vous  ave:^ 
encore  des  yeux  pour  desclarteT^mediocres^ 
Si  vous  vous  regardie\  attentivement^ 
njous  effacerieT^tout  ce  qui  vous  approche^^ 
il  ny  a  point  de  lujîre  qui  ne  s'obfcurcifl 
auprès  duvo[lre,nos  vertus  rejfembleroiet 
en  quelque  façon  à  nos  vices  ^  &  les  quali^ 
tezjes  plus  excellentes  deviendroient  des 
taches  &*  des  défauts.  Mais  vojire  u4me 
toute  élevée  qu  elle  ejly  nes[apperçoitpas 
de  cette  élévation  qui  met  toutes  chofes  a$k 
dejfous  d'Elle  5  toute  grande  quelle  efi^elU 
voit  exa£lement  la  mefure  des  autres,  elle 
ejime  encore  quelkn  admire  pas ^&  elle 
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Ocouvre  en  nous  jufqu  aux  ombres  les^ 
flus  légères  de  ce  mérite  véritable ^dont  el- 
le pêjfede  U  plénitude,  fay  donc  bienfujrty 
MONSEIGNEUR,  de  defavouer  ms 
crdinte^&*  de  prendre  de  U  conftance-y  cet^ 
Ugenerojité  parfaite  quipréfidefouverxi' 
nement  à  toute  voflre  conduite ^  ne  promet 
pas  moins  d^ accueil  à  cet  Ouvrage^  que  ^'d 
avoit  quelque  droit  de  prétendre  k  voflre 
eflime-yceflelle  qui  m^infpire  de  tajfuran^ 
ce  y  qui  encourage  mon:^eleau  lieu  de  le 
rejetter ,  €9*  qui  approuve  la  Uberte  que  i> 
prensydemcdirey^ 


MONSEIGNEUR^ 
PE  YOSTRE   GRANDEUR, 


te  tres-humble  &  tres-obeïflant 
£erviteur,DE  BREBEUF.. 
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LE  LIBRAIRE   AV  LECTEUR. 

L'^Abfcence  &rindifpofitiondeM.DE 
Bribeuf  ne  luy  ayant  pas  permis 
défaire  une  Préface  générale  pouf 
cette  nouvelle  imprefïïon  de  Lucain ,  j'ay 
crû,  Lecteub.,  eftre  obligé  de  vous  donner 
icy  lesAdvertiflemens  particuliers  de  la 
première  Edition.  La  réputation  que  cet 
Ouvrage  s'eft  acquife  par  tout ,  a  donné 
lieu  à  beaucoup  d'^impreflîons  contrefaites^ 
mais  j'ofe  vous  dire  que  les  augmentations 
&  les  corredtions  que  vous  trouverez  dans 
celle- cy,  luy  donneront  toujours  l'avanta- 
ge fur  toutes  les  autres. 

Advertiflèment  fiir  la  premierePartie  con— 
tenant  le  premier  &  le  deuxième  Livre, 

1K  prévùy  hien$  LeBtury  qu'en  mijugttJi  trâp  hardf 
i*mvoir  entrepris  UTraduâiien  que  it  vousii$nnt:^% 
Phdtrféile  de  Cucéfin  a  dis  heauttzqui  font  au  dtjf^$ 
de  VimifMtion^d^  eetAuthturtxctllent  Mdes  Yétifcntit» 
niinsfibienpêujfe:(^fii*  des  (oneeftions  fihMuUSi  ^H*it 
eff  bien  mMUiféde  fuivredeprés  un  kanmequ^an  ne 
peut  f^SAsfémêntfuivredi  veut  Ttutefciscemme  a»  m 
viufêHVtm  des  umtritcK  }«#  9nt  rtujtj  *9^*rt  qtsélé^ 
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Avdertiflement 

fMê  fermfmt  enture.éàent  mathiunuftyilf  ader 
tbtfesque  n^ussdmttons  qui  ne  feuve7%fpMs  nvcirfMT 
f9Ht  uneftffeâicn  égmlty  tonus  les  finies  au  cofp.  nt 
fintpmâd€sy9U^,^êfttesUipM^tie%  duCitlne  ^êntpa4 
des/ifires.LucMMXg  donng  pa^  tcùfursHH  mc'mt  *(fof 
M fgn ifna^iniu'tpr, ^n  une mêfm .  vi^ntur kfrsper.[éi\ 
CJ»  j7  iê  H€  mwfens  pas  cffrj^de  geniê  pour  le  fcufttnir 
f^fétitement  dmns  les  endrêitsoh  ih*rfilê  ^lu4  élevé ^ 
ebi  mûim  it tâche  en  quelque  f^çon  de  rehAuffet  ceux 
quitêmlunt^^  ce  n'^efipms  fsutedefrin  ny  éf^fplica» 
sien  ,fi  te  ne  fuit  quelquefois  un  pêu  plus  fort  qie  luy 
dmas  Us  endroits  eu  il  eft  le  plus  fcibU,  C'esîpcurcel^ê 
que  /#  ne  me  fuis  pus  Mtttuhéfervilimentyrij  àfisparo* 
les ,  ny  àfes  penfifs^  (j^  que  te  m*eftudt9  tiutant  que  te 
petit  M  repMftrin  beattc^Mp  de  lieux  le  sert  que  ieluf 
fékis dans  les  autres.  l'ay  adio'^ftfy  i'ity  retran^héy  i'^y 
ghangé  beaucoup  de  chêfes  :  au  îhu  de  m'ajfuiettir  à  U 
fuittre  par  tûut^ie  m*ébigne  quelquefois  volontaire^ 
ment  de  luy^  ^  en  un  mot  te  vùu9^  donne  pluftrfi  un^ 
àbre  itttitMtion  de  eet  Autheur^quune  tradu  Hlon  fer  té- 
fuUufê,  U  ne  faut  point  que  les  Sfauans  eamurmu^ 
retet  >  te  ne  fuis  obliii  à  tenir  qt/ autant  que  ie  -veux 
ffêmettret  <^  s'ils  ont  un  attachetnent  fi  pajfionné  four 
têtues  fes  ponfeesy  il  Uur  eft facile  de  les  ehe  rcbtr  dans 
lottrfoMTce  i  e'eft  prineipaletnent  pmr  ceux  qui  n^en^ 
tendittt  pas  la  langue  de  Ltecaint  que  ie  me  fuis  en* 
hafdy  ^  lu  f  faire  parler  U  noflrey  (ji»  ïay  apporte  tous 
wtrsfoms  a  tracer  um copie  qui  fott  capable  de  plaira 
fans  eftro  comparée  oMêtque  V  Original. le  ffauray-Xt  • 
Bettr  ,  par  le  bon  ou  mauVMS  accueil  que  trouveront 
Mmpfésdo  vous  ces  deux  Livres  que  io  ha^rdo  •  l'opi'» 
mion  quet*'en  doit  avoiry  (^  s'tl  eff  à propo  s  que  io pajfo 
fltts avant»  ou  s'ilfattt  que  ie  m*arrthe^  Au  refit  io 
«Mtf  auêui  ingenimem  qui  v9hs  trouvort^fins  a 
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AdvertifTementr 
OuvYitge  hiMUeokp  de  chtfis  qui  auraient  hfiinA 
reforméftio»  -,  fur  tout  vousy  verrez,  dês  rtmts  qutp 
fontpj(s,afez  riches  t  é^d*sufrês  qui  reviennent  tfi^ 
fiuvent  ;  vousy  remarquere^des  termes  que  VAcadtm 
mieaf  r&fcrits,  ér  àes  expreffions  un petf  hardies ^qu^^uê' 
efitique  pointilleux  ne  mepardonnermpas\mttis  voitS 
fg  xueXj^ufft  qtte  desUhertezi  de  cette  nature  fefouffreik 
aifément  dans  une  ptece  de  langue  halaine  >  é'J^  i^ni 
me  trompe ,  ces  fttutes  ne  me  font  pas  fifamiliêtiH 
quelles  mettent  fiuvmt  vosire  patience  à  réprêuv^ 

Advertiflement  fur  la  féconde  Partie,  coiH 
tenant  le  trois  &  la  quatrième  Livre-  , 

IE  vous  donner  Le^tHr^  cet  te  féconde  Partie  de  Lit4 
cainy  avec  plus  d*ajfiurance  que  te  n^ayfait  laprie 
mitre  ;  l* accueil ehli^eant que  vous  avez,  fait  k  tu* 
ne,  mt  perfuade que V autrene ferapas  moins heurcH*' 
fe,  é^  dans  ta^  confiance  que^  i*en  ay  ,  i*ofe  déia  vot^ 
promettre  que  veustn  verrez  hien-^toSl  la  fuite,  ^^ 
n*eflpas  mon  dtffein  d'employer  icy  des  raifonnemm 
oïludiezà  vous  faire  valoir  cet  Ouvrage  ^iefçay  bim 
que  s'il  ne  vous  parle  peurluy-mefmey  tout  ce  queii 
vous  pourrois  dire  en  fa  faveur  ne  vousperfuadgr^ 
guère ,  ^  que  ce  ntÂpas  en  vous  demandant voSLn 
approbationy  que  ie  vous  ohligeray  à  me  la  donner,  A§ 
contraire  y  notes  cherchons  ordinairement  des  defaust 
dans  les  chofès  qu'on  nous  vante  leplusy  c^  noflre  eBi* 
mefe  refufe  autant  qu* elle  peut  à  ceux  qui  Vonttrêk 
t  ifthleme  nt  f^  trop  pafponnément  defirie,  h  vous  laif^ 
fedonc»  Le^eur^  la  Ithertê tout  entière  dèiugercom^ 
me  il  vous  plaira  de  cêftt  TraduStiêit^  ^  i'ay  fipHê 
hfcnfie  de  luy  dmn.  rity  dm  prix  <^  d^  la  r$commii»f% 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


A^rertiflemcnt. 

émiUmpm  mes  fmr^Us  j  ^mêwupÊtê  U  m  mi  ftfmit$^ 
f^m  de  Im  ieftmère  eemttê  eemx  qm  Verni  mftapue^ 
^^'sù  me  refreebemt^  hen  lenfJèmlfU^<^  me  te  ff§met$ 
X  tembHf^^e  U  ne  tede^e  fm^meiemefredMttsfem 
fimmem^  é^mkemde Ufreémtre  bi^»m€fmê%  f^  entm 
meet^  éfme  i*mj  vemlm  $  miser  eer  P  entres  itw^mfiden^ 
fui  %'^Bmdunt  keMiteemf  fims  à  rumhtijfemtut  de 
imtn  fertrmkst  qu'ils  me  s'mitmekemtÀ  U  ujftmblmm* 
€e  Cemx  fmi  vemdremi  s*infhmr$  de  Is  vtriié  »  ver^* 
meet  hiem-  tefiqme  ce  rrffeehê  tient  mn  pem  de  U  cmlemm 
«*r,  f^  fme  iéêbhertéfmetg  me  fmiidemmce»m€vs  f m 
imt/fm'à  Im  reveite  em  imfigm'i  tempêrtewsent  U  vems 
mf  dkim  dit  mèÊemn  que  ieme  meptu  fm  affuieity  k  . 
fierore  temjemrs  Lmemm  fms  m  pMs ,  i*my  quilquefcii 
meJU  rnset  ^fées  m^eeiesjsemmes^fmf  tmcbémjftz^fêm^ 
vettetfsdieMJierdesIpemmeTffirMmfergsÀfis  ^mute^ 
mmtmre§4S  ,  em  flmBêR  de  luy  rendre  em  fuel^ms  en^ 
éreitf,  eeqmelm  BertUte  de  wse»  e^rit  ^  celle  de  n^firt 
iée^ime  wte  eentrmigmemt  de  Itiy  eBet  dmns  Us  mut  tes. 
Méus  mfres  femt,  ees  legersememems  que  •«  Imypre/fet 
me  le  dèfipnemt  fms  s  eeux  qmi  le  ccnnoifftnt  hun 
mttemeewmt  pse  e'ejt  eneere  luy-mefmet  ^  q^^fi  ^^ 
tmttve  qmeCpte  ekmngement  dans  f es  halntstdm  merms 
em  siem  trestmerm  pes  hesmceup  dMns,en  wfmfe  ;  sujfi 
Usplms  deli^mts  ^  Us  fUss  tmeSigem  deU  Ceur ,  emi 
mffreuvê  emtiertment  estte  herdieffe  immeeente»  dsmt 
qmelfjies  mmtwes  vemUnt fmire  mte  ternseriti  eenimws^ 
M9ke  :  lU  m*eutfmrdemmè  eeqme  foBe  à  Lmcmim  (^ 
ee  qme  te  biy  denme%  ^  emcere  qme  ie  m'cfe  pms  mefer-m 
ptider  qm'tlrecettvre  fmrmesfeims  ee  qu'il  perd  per 
mem  imfuiffsmee^  dm  meinsen  ne  sneffsiifms  éslre^M* 
wsemt  msMvmk  gfé  d^  eeiseiefmit  mes  eferts.  C*fi  ce 
fû  m*eyiige ,  LeSemr  ^mme  quitter  fm  men  frémi  et 
degeim^  i^  fuis  que  i*ésytMmtd'AUg4tt9mkUUkersé^ 
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Advcru/ïément;. 

f^urpis  tûftfitns  doute  de  mt  f§duir$  s  Véfftéiittijjem 

jldvertilïcment  fur  la  troifféme  Parti  e> 
contenant  le  cinq  &  le  fixiémc  Livre. 

IE  nedotitipus^ttâiury  qut  vûus  ne  me  tteuvie^mm 
peu  plus  libre  dMns  la  trosfiime  Partie  de  Lucment 
que  vous  n*avesi  fait  dans  les  deux  autres  :  mais  i'^ày 
crû  effreeUigétCen  ufer  ainfi^  fêur  m*  accommoder  stt 
gouft  du  Siècle  t  ^  fi  ie  n^aveis  craint  l'indign/nian 
des  Sfsvants^  ieme  ferois  peut-eftre  donné  une  Uberti' 
encore  plus  grande^  Vayfuppriméen  heauceuf  d*en^ 
droits  ce  qui  m*a  paru  f cible  ^êu  ce  que  fjay  trowui- 
de  choquant  y  ou  defuferfiu.  S  ter  tout  y  ien'ay  pu  m9 
n foudre  à  fui  vre  cet  Autheurpas  à  pas  dans  lefixié^ 
me  Livre  de  fon  Ouvrage^  ny  éè^ promener  ennuyeufc^ 
ment  vaftre  attention  parmy  Us  gibets  éi*  les  voiriez, 
le  veux  croire  que  ces^chofes  ont  fâ  eftre  afprouvéeS' 
dans  leurs  temps  mais  elles  fe  rotent  fans  doute  un  ftm 
m»t  receués  dans  le  nofire  i  ^  bien  que  les  Poètes  êX'* 
ccUents  qui  ont  quelquefois  lefecret  de  nous  faire  (ère* 
tir  des  chagrins  delicieux>  é»  des  triftejfes  agréables  > 
ayent  encore  celuy  de  nous  faire  voir  de  belles  horrêUrs% 
il  eft  pourtant  extrêmement  necejfaire  d* eftre  un  fe0 
firupuleux  dans  le  choix  d$  ces  matières  ;  il  y  en  Mdi 
fi  choquantes^  qu*elle s  font  êrdinairement  le  fupplicê 
de  rimagination^iji»  fous  quelques  beaux  deguifemetss^ 
qu* elles  fe  prodmfent^eUesmettent toujours  dans  fefm 
frit  une  image  qui  l^incommode  j  c*è  If  four  cela  p$ê 
ie  me  fuis  efiendu  U  moins  que  tay  pi  furies  falêsmm 
clinatiens  d^RriMhof  &qtiei*ay  tâché  à  delajferMm 
feu  voflre  attention  fat  tavantuu  de  Burrhus  ^ 
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Adverdflcment* 

JtOBéÊvU  t  i»m  il  m'y  éÊtism  déuts  l'OrtfîmML  U  m 
fftttmspMs^LiBtKr^jmê  Us  penfets  om  Us  rsifommemiBS 
^t  f#  t^^P*  ^  ^  fy^^  Hwmmê  >  égalent  €9ux<^n€ 
iUmfrumie  de  Irn^^  ^fivûMs  eûiezdsns  »m  fenttmemf 
fifu  iuHê,  ig  ffÉmârêit  ûtêvertememt  fin  psrty^f^  cm^ 
ff€  V0ms  <J»  C09ffe  mêy  Wêêjhu.  t  *efi  Mff'.  «.  m  *ohl!ger  ^ 
de  €tme  ^mê  Us  endreits  que  ie  fupprime  ntfent  fMt 
mâUems  qm^  ceux  que  i^sjouie  >  ^  quefes  vicet  ne 
vmUutfus  mieux  qxt  mes  vertus  :  c\Ji^  drvoui ,  (^ 
JMV  fus  dtmpf»  que  U  ffuuray  U  imgement  t^ue  i^en^ 
dmsjfusref  ^fi  ce  trmvuil  ne  vem  degêufie  foint^  npêut 
mmecz,  devumt  fixwêis  Us  quatre  derniers  JJvresdê 
UrbMrfuU. 

Advertiflèmenc  fur  la  quatrième  Partie,, 
contenant  le  fept  &  le  huitième  Livre. 

EKetre  que  Us  quatre  derniers  Livres  de  U  fhurfu» 
Une  fêtent  peut'  eRre  fms  tout  ù  fuit  indifneS  de 
fitivrg  ceux  que  veut  suez  drJM  veus  te  ne  vêus  rk^ 
fêmsfus,  Ltàeur^quevêus  n*^y  treuviez quelques  en» 
àrêitt  un  feu  mgÙgez  ;  uu  conttuire  ie  me  perfuadê 
si/ement  quunfemdefncifitutien  y  uurs  misbeuU'» 
cnrf  defeUUjfty  <$»  qm  fur  uvûireffé  oblige  de  r#<i- 
tmuerce  travail  en  un  temfs  em  i'iRe's  uccâké  d* 
miSe  mmmjeini^  cet  Ouvrage  qui  a  cRé  cenceudtns 
Tcmff^fftmtnt  ^  dr^  qieteRnédanslehuiff  n'en  fers 
feut-efrê  gueres,  iur  teutie  ne  me  fmispas  futisfait 
mêy^mefme  dans  les  fujets  que  Aienfieurde  C^raeilU 
attakex,  >  érf^*  nohUsexfrg^tmseRêientppfcfentti 
m  m§n  efftit»  qu*elUs  n*e Raient  fus  un  meiiecre  #j»« 
fefcbemcnt  aux  miennet»  Dans  ce  Peeme  inimitsbU 
qu'il  u  fuit  de  lu  àdéftde  Pempée  >  il  a  traduit  uuec 
iUMtdêJmccés^ttmeJjmgrebuufsi  avec  tant  de  fer  ce  c$ 
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Advertiflement. 

fi»'i74  impruntêdeLucah,  éi*ilafortifihAUtt0Vf^ 
^ueur  défis  pgnfces  ^  U  mt^jeRéde  [en  rsifonnemenh 
quilfftfuns  doute  un  peu  mstl»  aifé  de  le  ftfivriiVûMS 
Jf4ve^quslny  a  ordinairement qt^' un  beau  icur^  #ft 
qu^une  agréable  manière  d* exprimer  noblement  Ut 
chofes^  cJ»  vousfçavtT^nccre  mieux  qu*il  efi  ajfe:^inM* 
file  de  la  chercher  après  luy .  Mais  ie  croyiLt£teuf%  qù% 
m'a  e^é  permis  de  uUgaler  pas  unftile  fuifemble  tfirt 
la  dernière  elevâûen  du  Genie^  ^  qut  te  nejeray  pmt 
coupable  dans  vofire  ejfrit  poutn' avoir  pas  imite  ajfi^ 
beureufemeist  ce  qui  a  eiîi  l'admiration  dt  tout  1$ 
monde ^  C'efipour  cela  que  ie  no  veux  point  ftiengmgtf 
ity  a  TOUS  en  faire  des  excufit  étudiées  >  é*  i*^itmê 
mieux  donner  le  nfte  de  iot  entretien  àyuftifieren  quilf 
fête  forte  les  inveciives  continutUes  de  Lucain  contm 
Cefar ,  quà  me  iulf/fier  moy-  mefme^  ^effay  bien  qtt$ 
cette  hatneft confiante  éf*fideclarée  n'apoi trouvé faf 
tout  des  approbations  ^  é'*  que  aux  qui  ont  admiré  Us 
vertus  de  cet  illulïre  Ht  bille ,  fnt  trouvé  tout  ^fé^ 
mauuais  qu'on  ait  fi  ouvertement  déclamé  contre  fa , 
lices.  M  ai  Si  k  vous  parler  fans  diguiftmcnty  7»*#i5F-  U 
pof  vray^LeâletOTy  qu'il  mous  doit  du  moins  esire  fertfti^ 
de  punir  lesTyrans  dans  leur  mémoire  puifquU  ne  notlt 
e  fi  pas  te  ujours  permis  de  Us  attaquer  dans  Uurperfi»» 
nti  (^  noifennmens  nt  doivent ^  ils  pas  du  moins  fi . 
tonferver  la  liheni^apres  que  tout  l'Efiat  l'a  perdue  ?f#-^ 
loiitnge  honteufe  qu'on^  a  fouvtnt donnée  aux  ufitrpet^  ' 
tours  a  produit  de  temps  en  temps  de  s  ufurpatioms  nan^ 
velles,  eJ»  fion  n'avoit  point  apporté  tant  d'artifice  i- 
fiater  les  criminels  ^  on  auroit  peut  tfire  étouffé  beats» 
coup  de  crimes.  Bien  que  dans  le  pais  de  l'ambition  |$» 
de  i* arrogance  Us  forfaits  qui  font  heureux  changent  O 
tttt  moment  de  nom  é*  dt  fixe^  que  la  préoccupation  «» 
lafiattrii  tnfactnt  imffultmmtntdtsvtrtus\bitnfM0 
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Advertiflcmcnt 

/ jfVf  iis  ijfrirs  de  €ê  cMTuBerê  m  mt  rmt^ijft  pMU 
£mm  AttemtéU  qm  mcqmien  m»  Dimàtme  ^^  f^'^^J 
MitrgemfÊmU  aux  qu%  Cà^mfiict  m  €mr0nmez:U  veux 
€mn»  Le  ffeur,  qtu  vêms  êJUs  éTimcUmMSiêm  À  vêus  di^, 
fmért  dêUttê  ii^Utriêy  quêVêmsdeieffex,  timputi 
tmjqmê  dmmlsfmtrfrg^  <^f^>M  v#au  bêmêfu,  U  mrrut 
ii^jme  dmms  U  fsmje.  Il  tf  ^nmy  t^ut  Cefmr  tfm  mi 
mvui» irmudêsquéUiteT^  ^  qt^ily  mvêit  em  luy  éifftT^ 
i*  t»mrmg9  ér  Mfftx,  ^ifprit  pour  U  wtêttrt  mm  dtffms  de 
tnu  Us  C^mfUiTéÊMs^  ^  fêur tégm'er  mhx  fins  excel^ 
hm  Gemies.  àiéûs  qus  Us  houx  téUêntsfêmtmpleindrt 
ymsad  Us  nt  nmc^mtfgwt pms  umg  hBe  «jo#,  quémd  $1$ 
fim  U  ntànt  ie  ^E^Mt  éuUim  ins  eRre  Uffuy  ,(^  aut 
€9f$â/€rêk  U  têmfêléstiên  de  U  Tim  déims  tm  ejprit 
miierê»  devient  U  w^mlbtMtdu  Mêndê  dsms  mme  mmê 
TfVêUée I  Uy  m  dtftmmds  crimes  qui  uê  fêuvemttffrg 
fêmvTMgê  que  dtsgtundii  XftrtmSf  il  y  u  des  injujhees 
deutUs  efiritskss  aefimtfêimt  espubUs  %  H^quiuê 
femvfut  tSTtuebevées  que  pur  U  viguemrde  tims^^ 
tiêu%pmr  Ufêliditédu  iugement^  &p^r  U  fend*  te  dm 
teetrege^  C^uduut  vous  me  p^uve^pms  demauter 
fm€C9fd  que  mous  deviems  de  ttBtmt  à  desemufes  #x- 
ttMeuus  qui  ne  pndmjeutfue  definifires  tfets^  Uf  quê 
Us  tédems  exifmprdiuéUres  wuritent  mes  udoruriems  ^ 
mêsemcems^quamdrétppUcMtiêmem  efifumefie^  C**fipéur 
eeue  rmifom^  LeBeu*^  que  Luemim  m'upeimi  e^m  e  dums 
mm  Tyram  um  MJp-k  fukUme  ,  qui  s\fteu  diffmmi  péu 
Tampoftememt^uyuuMédturqui  UreheUsemyqueU 
^n^Umce^quiUdefâUiientque  VisÊSpiêiét  queiejmcri^ 
Uge  M-u^emtiudiinemeniprefumét.CUB  peur  et  fuiet 
qu'il  MMToit  veu  uvec  pUs  de  tejptB  un  Cttey^n  dums 
Ufpi^m,  qu'un  Empereur  dans  lefmr,  Eifi^enle  (mit 
ceu^mlîe ppur m^-^pir dtttBé l*eppf/jfien  mvectrop  déU-' 
Zrtm^  PU  témcf^né  trcp  de  vinersstien  peur  U  retinuïi 
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Avcrtiffemenc. 

1t#  règle  avec  tdtdefUifif  nus  sët  im^sfiirlesjiens  quej$ 
n*ay  feint  eu  de  refugndce  À  devenir  un  deJesCvfîices^ 

Advertiflfemeiit  fijr  la  cinquième  Partie,, 
contenant  le  neuf  &  le  dixième  Livre.     * 

C'hft  svec  regrets  LeBeuty  quejéthandmnt  i  l*imh 
freffton  le  dtrnier  Livre  de  la  P^bariale^avMt  qui 
d*avoirad]ouSîéàla  Ccpie  ce  qni  manque  à  l*Original» 
Bien  iiu  une  liberté  de  cette  forte  aitdépiû  à  quelques* 
uns  dans  Ujixiéme Livre  duLucainFrrnfcis^elleÀefii 
fifavorahlementreceuédts  autres i  que  te  meha'^fjsrïU^ 
fois  de  bon  cœur  à  m^  attirer  encere  un*  fois  le  ^nefieeê 
bldmey  peur  m  acquérir  une  pareille  appreb^tionimaù 
fende  fantéf^  beaucoufd*  autres  foins  m'obligent  à  rtm 
mettre  cefupUment  à  un  autre  temps  >  é^peut-  efirêU 
feraplusfmple  que  je  n*ofeprefenttmcnt  vous  le  pré* 
fiettr/^oupluftotiqueje  ne  veux  vous  en  menac^k 
Vous  ffavt  :(j  Leâeur.que  cêgr/snd  Ouvrage  tfi  demom^ 
ré  imparfait  par  la  mort  del^Ouvrier^  que  Lucaih  i>V« 
Boit  pas  encore  a  la  moitiédefon  Jre'ème  quand  ilrectut 
de  Néron  tm  commandement  exprés  de  mourir^  (^  qu'à 
r  endroit  oU  il  fut  contraint  de  mettre  fin  à  fon  travail, 
lefens  mefme  n*eBpas  entier  ^  ny  la  période  acheva. 
Vauroisbien  voulu  avctraffex,  de  loifir  (^  affejjLegê^ 
nie  pour  entreprendre  la  tonfù^ation  de  fon  deffein  \ 
fhats  en  attendant  que  je  mec^rmeianseettefenjï§% 
au  que  je  la  quitte  tout  àfait^fay  voulu  Jtulementtdk 
i*  exemple  de  Sulpicius  (^  deMonfieur  VAbbédeMm^ 
folles  ,  rendre  intelligible  ce  qui  ne  l'eiloit  pas^(^  vamt 
donnera  la  fin  dtla  Pharjale  tranfoife  environ  qum^ 
tante  vers  ^  dont  il  n'y  a  rie»  dans  la  Latine* 
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Extrdk  du  PriviUgê  élu  ftêjf.        ^ 

PA*  Grâce  &  Privilqçe,  Signé  Iptr  le  Roy  m'  ^ 
fon  Confeil ,  Patu.  H  eft  pcrîiiis  à  Jeam 
Bapxisti  loYsoy»  Mardwind  Libraiit'i. 
Pans  >  d'imprimer^ou  faire  imprimer  ^  LttfhmrÇ»Ui^ 
de  tmcMia  em  V^s  ttMnfOis  »  de  U  Cêthpofitioi^  dik  . 
^#«1^  dt  Brebtkf^  pour  le  temps  &  cfpace  d^dix.^ 
années»  à  compter  du  jour  qnnlfera  acnevé  d'im^  \ 
priaier,en  wam  des  pre(èmes  :  Et  de^n(ès  font' 
nitesâtoQsMarchand^Libraircs,  Imprimeurs, Se  . 
aunes  de  rimprimer  ,on  Êûre  imprimer,  ny  mefme   ' 
la  r'eimprimer  (or  1^  anciennes  copies ,  à  peine  de  ^ 
£2  mil  liures^ d'amande»  payable  par  diacun  des 
Cfuçrcrenani-^  icjaî  tous  dépens  >  dommages ,  Se 
métcRs^^  confi^tbn  de  ^otis  les  Eiemplaires 
contre&ites,  ainfi  qu'il  eft  porté  plus  au  long  en 
divers  Lettres  de  Privilège.   Donné  à  Paris  fc  ^ 
l>ecembrc  léé^.  Et  de  noftre  R^ne  lex£» 

y 

Kéiis/ki  fiff  U  Livré  di  Ifê  G»mimms$êtl^  U  g. 
luin  if  «, 

Achevé  dlmprimer  le  ^nîer  Novembre  i^yt; 
en  verm  du  prefint  Privilège. 

fit  kditfeanâaptifteLoyfbn  >  à  aflbcié  aveclny 
leanRîbou^anfG  Marchand  Libraire  à  Paris,pour 
jouir  avec  luy  du  ^qb(mu  Privilège ,  fuiram  l'accord 
£ûtentèe  cipK«r,^ 
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L  A 

PHARSALE 

DE 

L  V  C  A  I  N, 

OU 

LES  GVERRES  CIVILES 

DE  CESAR  ET  DE  POMPE'E. 
EN    FERS    ERjûNCpiS. 

LIVRE     PREMIER. 

E  chante  cette  guerre  en  ctuzmrt  ftceadi^ 
Ou  Phar&Ie  jugea  der^mpiredu  Mondc^ 
Et  {èrvant  de  tÉcatre  à  de  fameux  revers, 
Au  enfin  à  la  chai{he,iÈ  Rooie  &  rUnivers: 
Guerre  plus  que  civile,  ou  la  foreur  d'un  homme 
lit  voir  Aigle  contre  Aigle,  &  Rome  contre  RoOM^ 
Se  /àng  contre  le  (àng  iâchement  déclaré. 
L'audace  triomphante  &  k  crime  adoréj 

A 
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p^  de  Pn^plcs  divers  la  Talcur  foûlcvéc 
jît  le  Sph  des  Humains  d'uneoJfcnceprÎTée, 
.B^^iMtageant  (bn  zèle  entre  deux  grands  Rivaux^ 
Vengea  (es  premiers  kxsfic  s'en  fit  de  nouveaux. 
RomC'^dont  la  grandeur  épouvantoit  la  terre, 
<^çl  finiftrcPemont'infpirc cette  guerre  I 
^^cllcarcugie  fureur  arme  tes  Légions, 
,£t  va  inonuer  ta  honte  à  tant  de  régions^* 
lors  que*d*un  beau  courouz  tes  troupes  échauffées 
£>evroient  dans  Babylone  arborer  des  trophées» 
Regagner  ces  drapeaux  que  le  Panhe  a  gagnez, 
|Et  y^^ct  de  Crauus  les  Mânes  indignez. 
On  yo^à  tes  Conquerans  chercher  une  viâoire 
fatale  à^a  grandeur>5c  funefteà  ta  gloire. 
Oiîy,dans  ces  noirs  projets,qui  vont  de  tesGuerriac 
Profaner  la  vaillance  ^  flétrir  les  lauriers, 
Qui  terendent  toywnefineà  toy-mefine  ennemie. 
Le  plus  heureux  fuccés  cft  rcmply  d'infomie, 
l'une  &  l'autie  Fortune  a  d'égides  rigueurs, 
Et  TafBrontdesyaincus  eft  un  crime  aux Vainqueurf» 
HelaSjdu  fang  verfc  dans  cette  injufte  guerre 
Tu  pou¥oi$  t  affcrvir  &  la  Mcr  &  la  Terre» 
Etonner  rUnivers  du  bruit  de  tes  hauts  faits, 
£t  porter  ta  grandeur  plus  loin  que  resfbuhaits: 
On  verroiti  tes  loix  Tj^raxe  tributaire» 
£t  le  Gange  fournis  au fli  bien  que  Mbere^ 
Le  Tygre  auroit  fiéchy  fous  ton  autorité» 
Le Sqrthegemiroit dans  fà  captivité; 
Enfin  01  rcgnerois  du  couchant  à  l'Aurore, 
&tiendreis  dans  tes  fers  le  Sarmate  3c  leMore^. 
Lorsque  du  Monde  entier  le  pouvoir  abbatu 
Aura  remply  tes  voeux  &  laflTé  ta  venu, 
|fcome,puifque  le  crime  a  pour  toy  tant  de  charmes, 
7,oja^ne  concre  ton  ^  1^  jointe  .de  tes  armes; 
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Abcs  de  tes  en£ms  £us  toy  des  ennemis, 
ACais  attens  qu'à  tes  loiz  l'Univers  Coït  (bâmis*    :— - 
AToirdetous  coftez  les  Proyinces  pillto. 
Les  chafteanz  démolis,  les  plaines  dcfôlé^ 
A  Toirr^er  partout  le  deôAre  &  llionear^ 
Et  ces  rcftes  (ànglans  d'une  injofte  fiiretir, 
A  teyoir  fi  long- temps  gémir  dans  Tefclaraf^Ct 
Qa^  croira  que  tes  maux  ne  foient-^ie  ton  oom^f  : 
£n  Tain  le  R07  d'Epire  &  k  jeune  Affiriqnaîa 
Ont  paru  fur  tes  bords  la  foudre  dans  lamain^ 
Les  plus  rucks  aflàuts  d'une  llaine  eftrangere 
N'ont  porté  conuc  toj  aucune  atteinte  ^^ftè^ 
Ces  guerriers  en  ùxràt  repouiâteentoili1ictiz(dkit 
N'ouyroict  qu'un  champ  de  gloire  à  tous  tes  Dem|^, 
Ils  rehauflbient  ton  tuftre  en  pourfiiirant  ta  peîfiQi 
£t  Rome  (èule  a  pu  mettre  Rome  i  la  ckaine» 
Toutefois  fi  du  fon  les  jugements  coorcrts 
Nedonnoicnt  qu'à  ce  prix  Neroh  à  l'YniTerr, 
Si  k  Ciel  coufte  au  Dieux  tant  de  peines  diTec(c% 
Tant  de  longues  (bcurs  &  de  rudes  trayerfis  : 
Ou  fi  l'arbitre  mefine  &  du  fort  &  des  Dieux 
Ne  yid  fon  trône  ferme  &  fon  nom  glorieux, 
<^'apres  que  dans  l'ardeur  dnine  luueyengeanoe^* 
Son  bras  eut  des  Titans  foudroyé  l'infoknce  -, 
Dcitins, loin  d'éclater  ltch(inent  contre youf, 
Kons  devons  de  l'encensa  cet  ardent  couroux  | 
Hcnreufe  cruauté  !  foreur  ù&d&ifc , 
Dont  k  prix  eft  illuftre  &  la  fin  glorieufè  ! 
Crimes  trop  bien  pavez  !  trop  aimables  bazardf  ^ 
hns  que  nous  vous  devons  le  plus  grand  des  Ceûxsi 
Que  ks  Dieux  conjurez  redoublent  nos  mifcres, 
Que  Lfucade  fous  l'onde  abyfoae  nos  galeresi 
Qdc  Pharfàk  revoye  encor  nos  bataillons 
Du  plus  beau  £mg  de  Rome  inonder  fos  filions  j 

Aij 
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Immoler  TÀufomc  aux  mânes  de  Cartagê  > 
Etfignaler  leur  crime  autant  que  leur  courage  ^ 
QueMondâ  (bit  témoin  àt  nos  derniers  malheur^ 
Que  Modene  aux  abois  nous  arrache  des  pleurs,    * 
Qu^ôn  voyecncor  un  coup  Peroufcdefoléc, 
Deflins,  Ncrôn  gouverne,  &  Rome  efl  confblée,  - 
Nous  ybyons  nos  travaux  dignement  couronnez^ 
£t  TOUS  nous  oRez  moins  que  vous  ne  nous  donei* 
\y  donc  heureux, Cefar,  &  rends  ta  Rome  heureuCc., 
Couconncuncen'trepri{^,i5c  haute  &  gloriciife: 
Puifquedans  fbn  éclat  on  void  mieux  ta  grandeur»  * 
Rçnds-luy  par  tes  bien-£iits  fà  première  ^lendcur^ 
~F^  ypir  les  Nations  calmes  &  fortunées, 
Puis  retournei  tesDieux  plein  de  gloire  &  d*aiiriéef* 
Certes  quand  ils  voudront  enlever  de  ccè  lieux 
Le  pliis  rare  prefen t  qui  (bit  venu  des  Cieux, 
Honteux  de  te  laiflcrdans  la  terre  oii  nousibmmef. 
Et  devoir  (i  long-temps  un  Dieu  parmy  les  hôaijeS| 
Qtt  quand,pour  t'aflcurer  un  temple  &  des  autels»  , 
La  mort  viendra  te  mettre  au  rang  des  immortels. 
Le  Cpri  dont  ta  vertu  t^a  déjà  fàir  Je  Maiftrc, 
Te  laiffera  choifir  quel  Dieu  tu  voudras  eflrej 
Tu  pourras  t'égaîer  au  Maiftre  des^hunnains,         ' 
Et  porter  cotnmc  luy  la  foudre  dans  tes  mains: 
Ou  plein  d'un  noble  orgueil  &  d'une  belle  andact  ' 
Enlever  la  Couronne  au  Dcmon  de  la  Thrace» 
'Ou  brillant  d'un  éclat  qui  n'a  point  de  pareil, 
ponner  un  nouveau  guide  aux  CoUrfîers  du  Soleà, 
Att  Ciel  un  nouvel  àftre,  au  four  un  nouveau  pexe,* 
•  A  rUnivers  entier  un  Dcmon  tntelaire. 
Ouy,  Ccfir,  on  verra  les  Dieux  à  ton  afpecft  ' 

Saifis  d'cftonncment,  &  remplis  de  rcPpedlf  ^ 

Admirer  en  tremblant  l'écla  r  qui  t'environne* 
Se  (bûnoif  tira  à  ton  choix  leur  gloire  3c  leur  courone, 
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Akcf  îlnc€nKpasqiie  tadirinitc 
Cboîfiâc  pour  (on  trône aa  dicnat  écané, 
D'oà  CCS  jcaz  ne  poorroicnt  (ur  Rome  gcmi^nte 
Vzdêr  qu'une  inttacnce  ob!i  que  &  langoiâaate. 
Si  l^aoal'aïKrc  Polf  ayoic  rcmplv  ton  choix , 
Scte&ux  ccop  chargez  grmiioieat  (bas  k  pouls:  • 
K»  an  plos  bcaa  climat  efUblj  ta  feance^ 
Ez  éa.  milicQ  des  Cicux  tien  ks  Cieuz  en  halancfy 
LaiâC'tof  pofiêdcr  ,&  ^Miffir  que  les  Dieux 
Contrmpicnt  ks  xayons  qui  panent  de  tes  jeux» 
Da  moins  cncre-eQz&  nous  ne  fi>n&e  aucun  nffi^ 
Qmcacheà  nos  regards  Téclat  de  ton  TÎlâge  : 
Difipeocs  Tapeurs,  rend  ks  Cieuz  tout  (erains, 
EcLuflêâRjOineencorToirrAftredesRoaiaiiii»  - 
Ceft  alors  que  la  Paix ,  octte  illuftre  Bannir, 
Eflalrta  par  tout  une  pompe  infinie , 
Que  noscontcncemens  paneront  nos  fimhaits^ 
Et  ^K  THfdie  aa  cercueil  ne  renaiftra  jamais. 
Mais  d^ta  bonté  montre  dans  nos  milcxes 
Du  Dieuqu*dk  promet  ks  plus  beaux  caraâcre^ 
Et  (ans  Çawii  aux  loix  dudmin  &  du  temps» 
T^nftruitâreccToirnosTQrax  Se  nosencen% 
A  tépaodiefiir  nous  des  erace^inconnnc^ 
Et  ^e  ce  qu'un  jour  m  mas  £br  ks  noeis. 
Nem*in(piics-m  pas  ces  ditincs  chaleurs 
Que  kDién  de  Cinhée  allume  dans  nosccemt? 
Si«mft  qae  cette  flame  échauffirma  penfée, 
r^  famé  tonte  émcuc;  &  la  Toix  rcbanffic  t 
It  j'o6  coooevoir  un  deiein  ^ticnz, 
Sanstnvoqncr  k  CidonconfidteribDiaa^ 
Animé  de  too  fi»,  guide  de  ta  lumière^ 
rcnocpccns  de  courir  une  Tafte  carrière^ 
It  je  TOz  cftakr  aux  jrenx  de  ITJniTecs 
ks  fimefloiiiico  dlDD  fiincfte  icf cts } 

Ail 
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?ar  quel  noir  afcendant  la  maifbeiTe  du  Monde" 
yît  un  ▼aftc  débris  fur  la  terre  &  fur  TOnde, 
|>ar  quel  charme  inconnu  toutes  les  Nations 
itttrérent  à  l'envy  dans  ks  diflcntions, 

C'eft  un  arreft  des  Dteur ,  une  puiflance  extrénae 
Cède  à  (on  propre  poids,5c  fê  détruit  fbj-mefme^ 
'Le  comble  des  grandeurs  fàppe  leurs  fondemenc^ 
Leur  élévation  fait  leurs  abaiflemens. 
Et  le  Oeftin  jaloux  des  fuprémes  Puiâlancesr      fccft 
Dans  leurs  plus  hauts  progrez  trouve  leurs  decaden-» 
Kien  de  grand  n*eftdurablc,«r  l'Univers  un  jour 
Hompraces  noeuds  fecrets  d'alliance  &  d'amour» 
Tous  ces  heureux  accords^ces  douces  (ympathies 
Qui  font  régner  \à  paix  dans  toutes^fcs  partie^, 
C'eft  alors  qu'on  verra  les  Aftres  révoltez  i 

Difputer  au  Soleil  fon  trône  &  Tes  clartez, 
Ces  enfans  in(biens  s'armer  contre  Icutperc, 
Et  la  fœur  ufurper  le  panage  du  firere, 
La  Ny  mphe  de  la  nuit  fur  le  Démon  du  jour 
Prendre  un  in  jufte  empire  &  régner  i  fbn  tour; 
Les  Cieux  mal  fouftenus,s^ écrouler  fut  nos  teftcs, 
La  titre  s'entrouvrit ,  l»air  s'armer  de  tempeftes^ 
L'Océan  furieux  foûlevcr  tous  fes  flots, 
£t  le  monde  rentrer  dans  fon  premier  cahos» 
Ainfi  ce  vaftc  corps  ,cctte  malle  eftend  uc. 
Sous  un  pompeux  débris  (e  verra  confondue'^. 
Ainfi ,  Rome,  au  plus  fort  de  ta  haute  fplendeur 
Tu  combes  (bus  le  poids  de  ta  propre  grandeur 
/  u  lieu  de  (bûlever  une  force  eftrangere 
Pour  hafler  ta  ruyne  &  fervir  leur  colère. 
Loin  d'engager  le  Scythe  à  perdre  les  Romains» 
Sur  toy  les  immortels  n'ontponé  qaetes  maint «^ 
Leur  Monarque  jaloux  de  te  voir  dans  ton  luftre^ 
Kec'accordepas  mefineunediigiaceilluflre) 
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6  lemcfiiie  pooToir  qm  dctrait  ton  orgudi, 
letna  ccm  innoccnoe  en  on  mcfine  cercQcil» 
Entze  trois  SooTcrains  lâchement  partagée 
Tacoofeis  à  ta  honte ,  Se  b  terreeft  vangée»         ^ 
Le  Dcftin  Tent  ta  peitet  &  bicn-toft  tes  ei&ns 
De  tes  Maifhts  aa*ils  font^<leTiendront  tes  Tjnni»' 
Ponces,  pour  qub  gloire  a  de  fi  poii&ns  charmes, 
FômoBOT  côfixidez-foos  Tètreempire&yos  armcs^ 
Qaelcit  a  Toftreorgocil  deirair  pliâ  lone  temps 
Nos  re(pcâs  incertams,&  le  nx>nde  en  (mpens  ? 
Appaiftz  ce  tiuDiilte,  &  laiâêz-lajconnoiihei 
De  acfis  Mailbes  é^anx  qui  dcriendra  (bn  Moi/be.- 
Dcpiiit  qn'on  void  u  terr^  aâCÏc  (br  (on  poids , 
Soaftenir  ftCby-mefîne ,  8c  le  monde  à  la  fois. 
Depuis  que  dn  Sokil  la  coar(<r  mcfurée 
Se  finit  tons  les  ans  &ns  finir  fâ  durée, 
Dcpwsgae  &  lomiere  éclaire  nos  travaux, 
Lapoimiccdes  Grands  nercut  point  de  Rtraui^  . 
La Fojr  ne  r^c  point  où  règne  plus  d'un  Maifbe; 
Et  ckacon  fe  croit  fènl  afTrz  digne  de  reftre. 
N'en  cherchons  point  ailleurs  des  exemples  certains, 
Lai^ms-làrles  forËsts  d*  Argos  &  des  Thebains  -, 
L'Orgœil  eil  en  tons  lieux  &  cruel  &  perfide. 
On  Tid  DOS  premiers  mors  toagir  d*im  Parricide, 
£tfi>nprixn'eftoxt  pas  l'Empire  des  Humains, 
uais  on  oiotccaa  de  tene  arma  deoz  SouTerains.- 

Entre  Jiûc  &  Pompée  une  paix  incertaine 
Sn^iendit  quelque  temps  leur  audace  &  lest  halne^ 
Et  Craflûs  rodootaUe  à  leur  ambition 
Efioit  un  grand  oUbde  à  leur  diflcntioâ; 
Ainfiqu'entre  deux  liecs  on  Toid  un  bras-de-tecre^  - 
Faixetcgner  la  paix  tfi  milieu  de  la  guerre, 
A  kus  flots  irritez  n'oppo(cr  que  (es  bords, 
ComifbidiekQt  fime  ,&  rompre  kars  effi>its^ . 

A  iiij^ 
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Mais  après  que  le  Ciel  en  la  mart  d'un  ièul  Homng 
Donna  le  coup  mortel  à  la  grandeur  de  Rome» 
f  c  que  Craffiis  ployanc  fous  le  Panbeyaiuqiiear 
Itcmit  en  liberté  Taudace  &  la  rigueur. 
Ce  feu  long-  temps  couvert,cettc  âame  captirc 
Farut  dansées  riraux  plus  bouillante  Se  plus  yIt^^ 
Ce  torrent  arrcfté  devint  plus  funcur. 
Son  coors  fut  plus  rapide  &:^plus  impérieux. 
Et  roulant  tous  Tes  flots  aitec  plus  d'infblence 
3Fit  gronder  &  colère  &  tcmncr  fa  vengeance. 
Arfàcides  cruels,  yainoueurs  trop  inhumaine. 
Vous  ayez  en  Crafibs  aomté  tous  les  Romains. 
£t  donnant  aux  vaincus  cette  fimefte  guerre^ 
Vous  avez  mis  au  fers  les  Maîftrcs  de  la  Terrct 
I^esdeuz  Chefs  emportez  de  leur  ambition 
Se  donnent  tout  entiers  à  la  diflention: 
Kome  void  par  leurs  mains  démembrer  fà  puîâands^ 
Cet  Empire  orgueilleux,  cette  grandeur  immcniè^  • 
Cet  ouvrage  eflonnat  des  plus  fameux  vainquetirii^ 
,^  Qui  remplit  rUniuers,  nert^mplit  pas  deux  coettc% 
Iulie  avoic  defîa  fîny  fà  deftince , 
Et  îc  cours  acheué  de  (on  trifle  Hymenée, 
Les  nœudscfloicnt  rompus,  5c  les  liens  brifez^ 
Qm  poavoient  rcîînirces  efprics.divi{€Z. 
Si  la  loy  des  deftins  trop  cruelle  5c  trop  ficrc 
T*euft  permis  de  fournir  une  iuftc  carrière, 
Tu  pouvois  t*oppo(crà  ce  bouillant  courouxi^ 
Et  dcfàrmcr  les  main  s  d'un  perc  $c  d*ua  efpoitz»    • 
Attaquer  cette  humeur  infblente  &  jalbafè» 
Montrer  a  l'un  (à  fille,  à  l'autre  fbn  efpoufe. 
Le  gendre  a  (on  beau-  père  &  par  des  n  œuds  fi  Otimm 
Rejoindre  en  mclme  t^ps  leurs  ePprits^c  leurs  maint. 
Ta  mon  a  ces  cruels  laiilc  tout  entreprendre  % 
l'on  0*9  pUis  de  fican-pcce^^c  lautie  plus  deGcÂJi^ 
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Cet  noms  (bot  étoafez  dans  cef  fiers  cnnemlf. 
Il  mlence  dd  libre  ,&  k  aime  eft  permis. 
IftnngeiTeogleméat  donc  leur  âme  eftlàifie  ! 

L'édat  de  leur  Tcmi  picque  leur  jaloufie»         . - 

It  par  on  trifte  cfo  de  lear  ambition  y 

Céqoi  dm  tesonir,  fiiic  leur  divifion. 

L'on  oompaie  i  regrec  les  Ganles  tribotaixet 

An  joug  de  Câide ,  &  de  tous  fes  CorCûrei y 

£c  malgré  la  Syrie  &  les  Arméniens 

Crainc  oo^im  noorean  Triopheefiàce  tons  les  fienf^ 

L'aacie<iefisprDgreiâate(bA.grandcoiiragey   ^ 

Cer  Ottnier  orgmlleai  admire  ^m  courage  » 

Ec  doit  à  ce  be^  feo  qui  brûle  dans  (on  coenr  y 

Qw  la  féconde  place  offimce^^r  valeur  z  , 

Bndf  dans  cette  nerté  que  leur  gloire  a  éit  naiftre^ 
L'on  ne  Teoc  point  d'éga]>&l'ancrcpoincdemaiftr^;  - 
De  fi  h0axs  partiiâns  s'arment  pour  chacun  deux, 
Qun»ane(çiit  qui  deff&lre,oa  qui  blâmer  des  devr. 
Qui  des  deux  a  tiré  plus  juftement  l'épée. 
Les  Dieux  forait  CcCu^  mais  Caton  (uit  Pompée; 
L'orgaeilaflbrtit  mal  ces  fiiperbes  Rivaux, 
Et  bien  que  concurrent  ik  ne  (bnt  pas  égaux; 
L'un  gouverne  en  repos  les  Peuples  de  la  Terre^  i 
dnftrc  dans  la  Paix  autant  oue  dans  la  Guerre, 
Et  le  fiân  oàla  Robbe  attaoïe  fo  vieux  ans» 
Xakndt  cette  ardeur  qui  fait  les  Conquérant , 
Apres  que  (b  travaux  ont  hafVé  fa  vieillcflè  , 
n  jotUt  des  l'auriers  QU*a  coeillj  fâ  Jeuneflfe  , 
Et  voulant  à  ion  âge  accorder  fcs  ddin  r 
Cfaerdie  d'antres  honneurs  8c  de  plus  doux  plaiiTr»^ 
1l0me,cpn  doit^  gloire  à  (es  premiers  ^rvices  , 
Doit  i  (es  derniers  Coins  &  pompe  de  fès  délices  ^ 
Les  fpeâadeSfles  jeux>  les  divertiflcmens 
loQt  (bofcnt  ion  eftudcft  fis  cmpreflbnent  ; 
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Bt  parce  doux rejpos,&  cette  paix  profonde. 
Il  m  mai  Are  des  cœurs  auffi  bien  que  du  Monde»  ' 
Au  bruit  déjà  foné  de  là  rébellion 
n  demeure  Uns  troublie  &  (ans  émotion: 
Pourvoir  la  rage  efteinte  &  l'audace  trompfe, 
Il  leur  veut  feulement  montrer  le  grand  Pompée^ 
Et  l'ombre  de  ce  nom,qu'on  adore  en  touslioix, 
luy  paroift  un  rempart  contre  les  fiidieux. 
Tel  un  Arbre  chargé  de  (upeirbes  tropHées, 
D'armes^  d*or  &  d'azur  richement  étoffées, 
D'Ecus,  de  lavelots,  de  Carouois,  de  Drapeaux  i^ 
Bien  que  déjà  ioaige  ait  CcchêCcs  rameaux. 
Malgré  la  lo  j  des  an$,&  leur  cruel  outrage, 
Bait  ombre  de  (on  tronc,  au  lieu  de  (on  toeillage  *^. 
St  bien  qu'il  foit  en  proye  à  l'injure  du  temrps». 
Xe  butin  de  l'orage,  Se  le  joiiet  des  vents , 

Que  cent  arbres  touffus  efUlent  leur  richeflè^ 

K  nk>ntrent  les  prefcns  d'une  verte  jeuneile,. 
Il  attire  luy  fèul  les  yeux  des  nàtibnsT 
Bt  fèul  trouve  des  vœux  &  des  fôômiflions* 
Ceûr  n»a  pas  encore  ny  cette  renommée, 
Ny  cette  expérience  &  pleine  Se  confommfc|. 
Mais  un.  éfprit  bouillant ,  enfié  d'ambition. 
Toujours  dans  les  defïèins,  toujours  dans  l'aâion^ 
Bburqui  la  gloire  mefhieauioit  de  (bibles  cnatmcsi, 
S'il  ne  la  devoir  pas  au  pouvoir  de  (es  armes  i 
Qui  éit  defes  lauriers  fon  ornement  plus  cher  , 
Mais  qui  veut  les  cueillir  moins  que  les  arracher^ 
Breft  à  faire  fervir  &  le  fer  5c  la  ôame 
Aux  fortes  pafTions  qui  régnent  dans  (on  am^ 
Qui  laiflc  aveuglement  tyrannifèr  (on  cocue 
Tantofl  à  fon  efpoir ,  tantoft  à  fa  fureur  j 
Bfprit  impétueux  que  l'audace  commande, 

^  Plus  le  dciUnloy  donné,  le  plus  iiluydeniand^ 
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16  la  EiTcnr  des  Dieux  trop  prompte  à  le  fcrvir  ^ 
Irrite  fon  orgueil ,  au  liea  de  TaflbaTlr. 
II  n'cft^ar  s'agrandir  point  de  Cwig  qu'il  nCTetCv- 
De  pouYcir  qu'U  n*abat ,  ou  de  (cin  qu'il  ne  perce, 
Et^or  laj  la  Grandeur  n'eft  pas  d'afTez  haut  prix, . 
S\itïc  $'7  Toit  nK>nté  par  un  £uneuz  débris. 
Tdlc  au  choc  (brieuz  du  verft  &  des  orales 
Déchirant  (à  prifon  ,  8c  crevant  les  nuages  , 
£a  foudre  ait  briller  Ces  eiclairs  en  tous  liesi» 
Fait  pâlir  !a  Nature ,  &  fait  trembler  les  Cieux  ^ 
Ce  torrent  enflamé,  cette  ardeur  pénétrante. 
Cet  orage  (îunant,  cette  vague  brûlante, 
Perce ,  en&nce ,  dévore  & ,  traîne  ficrcmînt 
Le  ravage  &  l'horreur  avccrembrazeraent , 
Confiune  les  Autels ,  auffi  bien  que  la  fange. 
Et  tourne  (a  fiircur  fur  les  Dieux  qu'elle  vange,\ 
Des  plus  nobles  forefts  fait  de  tr  iftes  bûchers , . 
Déferre  la  Campagne  Se  brifc  les  rochers. 

Cette  diverfité de  moeurs ,  Se  d'avantages^ 
Forme  Tavcrfion  dans  ces  àeax  grands  courage?^ , 
Le  DefHn ,  qui  conduit  la  chute  des  Eflats, 
Favorifèieur  crhne,  &  foûticnt  leurs  débats. 
Et  des  troubles  publics  la  fiinedeCrmence,  — 
Le  luxe ,  qui  détruit  fa  plus  haute  pui&nce  ,. 
Préparez  ces  autheurs  de  la  (édition 
De  lâches  partifàns  de  leur  ambition  '; 
Kome  ayant  i  (es  loix  veii  la  Terre  (ù  jette  J    (  faltif  | 
Ces  vainqueurs  dans  leur  proye  ont  trouvé Icw  d£* 
En  vain  nous  avons  vcu  T  Afîeà  nos  genoux , 
HiKquel'or  de  f  Afie  a  triomphé  de  nous. 
Et  cpe  (es  grands  Eftats  devenus  nos  vidimey» 
Nous  ont  enfin  donné  leur  richeflè  &  leurs  arme^- 
le  luxe  des  habits ,  l'édat  des  ornemens  , 
lesaieubks  prcdeux ,  brgueil  àes  bafHnien«  », 
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le  ^«npcux  appareil  d'un  (ùpcrbc  équipage 

Epuifent  le  Padoleau/H  bien  que  le  Tage  ^ 

Nos  repas  fomptueuz  (bnt  le  tribut  desairs^ 

l'hoounage  de  lia  terre  5c  celuj  des  deux  mers  ^ 

La  nature  e(l  en  peine  à  fournir  nos  délices  ^ 

Les  plaifirs  anciens  font  pour  nous  des  fùpplieer^ 

5*il  ne  viennent  d' Aûe ,  on  ne  les  ibuffire  pluit , 

£c  l'on  n*en  connoift  point ,  s*il  ne  (bntinoonauf  ^ 

Ce  n*eft  plus  cette  Rome ,  8c  £  (àinte  Se  û  pure  , 

5es  plus  chaftes  defirs  outragent  liï^nature  ^ 

Et  cette  âpre  verta  fi  chère  à  nos  ayeux. 

Si  féconde  en  Hevos ,  eft  on  mon  Are  i  fcs  yeux  ^ 

Le  champ  du  grand  Camille ,  celtiy  de  Curie 

S'étend  ms  kur  neveux  au^de-la  d'Hefperiè,. 

La  (ainte  pauvreté  de  ces  braves  guerriers 

Semble  eftre  leuropprobre  Se  ternir  Imir  hionêrr  l 

Etce  qui  fit  de  Rome  autrefois  l'opulence  ^ 

f etoit  d'un  feul  Romaiala  hoi^e  Se  Tindigencc*. 

Delà  naifihit  biea-toft  ces  émulations  ,^ 

De  là  ces  attenuts  5c  ces  éknotions  » 

Cette  dépencc  énorme  Se  ces  grandes  largeflEsf. 

Et  delà  rindigence  au  milieu  des  riehefiès  i. 

Le  devoir  étouffi ,  la  luftice  aux  abois. 

Le  pouvoir  devenu  la  r^lie  dt  nos  loix  , 

La  brigue  de  Temploy ,  la  fiiveur  popuÊuce*, 

Les  fumages  vendus  >i*honneur  mis  à  rencher% 

Le  mérite  ployant  (bus  d*in jufbes  efèrts 

jSiont  l'ouvrage  du  luxe  Se  celtty  dés  trefbrs. 

Lestribnns  emportez  d'une  vaine  impudence  i 

'Avecqueles  Confnls  entrenten  concotrence». 

la  fey  9  ce  nœud  (àcré,  ce  lien  predenx 

N^efl  plus  qu'on  beau  pkant^me^J^  qa!un  nooi  fpé«t 

ItdesplnsdidE>lnslarîcheflfeépaifée  (dou^  i 

Txaavc.<bns  Icdcfexdrcigictcfemcoiflfe.  i 
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I>c&  {Hein  de  conroiiix  at  de  (es  grands  pix^ct^Y 
Dc&  mettant  Pompée  au  rang  de  les  Sujets^ 
Cdâr  aToit  franchy  le»  Alpes  cconnées  » 
Ces  roches  de  frimats  Se  d'honeiir couronnées;. 
Défia  du  Kjibkon  il  décoorroit  les  eaux  > 
Qoandaumilliea  des  joncs  dcpanny  les  loCaïUt 
Il  void  de  ÙL  patrie  ane  image  rivante 
Toute  décorée  &  toute  languiflante  t 
Les  bras  âdemy-nods  ^  &  leschereni  épars  t 
Où,  dit-ellci  od  va-t^n  porter  mes  Eflendars  ¥ 
Si  Je  droit ,  fi  Tliorreur  accompagne  ros  armes  > 
Connoiflèz  roftre  Mete ,  8c  tefpedez  (es  larmes; 
Ke  portez  pas  plus  loin  vo(be  orteil  le  vos  pas, 
It  defàrmez  vos  mains ,  ou  ne  m'approchez  pas. 
Ces  mots  entrecoupez  de  (bûpirs  êc  de  plainte» 
Livreientâ  Ceiàr  de  (ènfibles  atteintes  > 
Vne  crainte  inconnue ,  une  (ècrette  borreUr 
L'arrache  i£on  audace ,  8c  fiifpend  (à  fiireur: 
Vne  langueor  morteUe  afibiblit  fbn  courage , 
It  retient  »  txalgpê  lii)r  »  fèspas  &ff  le  rivage. 
DieB,dît-il,»qui  foutiens  k  foudre  dans  tes  mains» 
Et  du  mon  Tarpeïen  veiMes  fiir  tes  Koouins, 
Toj  le  Jupiter  d'Âlbe,  8c  vous^Dieu  j  de  mes  Peres^ 
Appuyez  des  projets  5c  jnftes,  de  finceres , 
Toj,  ma  Divmité ,  toy^  Rome,  que  je  fers , 
Souîtiet»  mon  entreprife  »  êc  vien  brifer  tes  fers, 
fc  ne  vien&pas  iqr  fàâieu»&  perfide 
Couronner  mes  hams-fiuts  par  un  noir  parricidç^ 
Kj  la  ra^  daasi'ame,  5^  le  ter  ila  main , 
Ba&nt&iatnré,  leplongerdans  ton  fein^ 
(outucu  «m'a  mon  ardeur  ooncourage  r^ponde^^ 
le  vmge  aimTytan  lamaiftreiledu  Monde  ^ 
Ke  te  «oïds  tes  eiiÊais  fi  long^temps  defirez, 
Itkifttes  liatsqailaiirfimptqpaia  s 
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iSi  ne  dois  accufer  de  cette  violence 
Q^cc  Maifttc  cruel  5r  gue  fon  infblence  > 
£tt(é  crime  forcé  que  Ceur  a  commis , 
.  Eft  cclujr  de  Pompée  &  de  mes  ennemis. 
Il  finie ,  8c  Cen  cœur  accufànt  (à  fbiblefic 
Commandé  à  (à  fierté  détouffèr  /â  tendrcflc, 
D*éloigner  ces  frayeurs ,  de  vaincre  ces  remors*   ^ 
Qui  tratit  (à  vengeance  3c  retient  ces  efforts  , 
Et  (ans  fc  conleiller  qu]à  (on  boiiillant  courage , 
D'un  air  impétueux  pa'fïc  à  l'autre  rivage. 

C'eft  ainfi  qtf  un  Lyon  dans  ces  vaftes cantoa»* 
De  Tardentc  Libye ,  ou  des  noirs  Nâfamons  , 
PrefKdeTennemy , s'arrefk  &  délibère, 
Tient  fa  vii^eirr  captive ,  Se  furprend  (a  côlcre, 
Confùlte  (a  vaillance,  interroge  fbn  cœur. 
Tant  qu'il  (c  foit  armé  de  tout  fa  faveur  ;. 
Puis  fe  battant  le  fiant ,  herifTarit  fà  crhjiere; 
Et  de  rugifïèmens  étonnant  la  firotitîere , 
Si  du  More  indifcret  le  fer  p  recipité 
Luy  porte  quelque  atteinte  3t  picque-fa  fierté. 
Si  le  coup  trop  certain  d'un  pointe  af&fHne 
Luy  fiiit  couler  lefang  de  ùl  lars^e  poidrine , 
Ce  Monflre  redouté  fc  lance  furieux 
Au  travers  des  Chafleurs  &  parmy  les  épienr,  " 
Met  fcsoncles  cruels  &  (es  dents  en  ufàge, 
Tait  tremb&r  le  plus  ferme ,  &  triompher  à  rage. 

Ce  Fleuve  qui  ferpente  au  plus  creux  des  valons  J 
Et  du  terroir  Gaulois  fepare  nos  filions  , 
N*eft  qu'un  foible  ruilTeau  d'une  plus  fbible  fourcc 
Quand  les  feux  de  l' Efté  rallentiffcnt  fa  courfc  j 
Mat^  r  Hy  ver  orageux ,  Se  fcs  froides  vapeurs  ^  ' 
Réparoient  largement  Tin  jure  des  chaleurs,- 
"Vne  pluye  abondante  »  Se  la  naige  fondue 
Kendoient  fon  eau  rapide  Se  &  vague  épandoè^ 
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lufc,  dont  tous  les  rctnx  (ont  violens  &  prompts» . 
Jakao  craTcrs  des  flots  marcher  les  ££c2àronsz 
Lefi>ldat  fiitt  9pth  la  roote  phisaUce, 
Par  od  l'onde  e«rrompae&  la  yagoe  bciffe. 
Ce  fiiperbe  yàiaaiiciir(tii?jde  tous  les  Sens 
Se  voyant  fiir  les  bords  des  champs  Hefpericnf ,*  • 
fnflcde  fim  efpoîr,  preflK  de  &  vengeance, 
Jelai^icy,dic-il,  la  Paii  &  l'Alliance» 
Anieic  vain-re(peftdu  devoir  &  des  loix. 
Porte  ailleins  tes  coalèils,  fe  n'entens  plus  ra  voix* , 
Fonmc,  cefti  toy  que  Ccùu  s'abandonne , 
On  uhamOjihou  détruis  l'éclat  qui  Tenvironne, 
Pins  mon  deflHn  eft  grand>plas  il  efl  glorieoxY 
Qooy  qu'ordonnât  de  moy  les  deftins  Sl^  les  DiewCy. 
B&at  tes  oonfblter  an  milieu  des  alarmes, 
Reconnoiftre  kiir  voix  an  Cnccés  de  mes^armes. 
Et  uns  m'ailbjettir  à  d'ancres  jngemens^ 
If  on  triophc^  ou  ma  mort  feront  le«rs  ttachcmens^ 

A  ces  mots  agité  d'une  chaleur  nouvelle 
Ilmardie,ilcourt,iI  vole  od  Ton  couroux  r^peUe, 
Et  cette  paffion  qui  brâk  dans  fon  cœur, 
SemUe  inCpirer  aux  fiens  une  pareille  ardeur. 
Dans  l'effiroy  delà  nuit  ils  courent  les  campagnes, 
Traverûnt  les  ferefts,  franchisent  les  moougnes^. 
EtlesR^Fonsconfiisde  l*A(bequi  noaslnir- . 
Comnamçauà  percer  les  ombres  de  la  nuit: 
Us  fimtde  Rimini  leur  première  viâimct 
L'affiiy  de  leur  fortune  &cduy  de  leur  crime.  -" 

BniEn  ce  jour  paroift  ,  cejour  infortuné , 
C^«i  ddbrdre  naiflânt  les  Dieux  ont  deftiné ,' 
l^^outenz  s'il  doit  luire,  ou  fe  cacher  au  mond^, 
Efclaitcir  l'infblence ,  ou  retourner  fout  l'onde  » 
Pour  épargner  fa  honte  Si  fàtisfidre  aux  Dieux  ^ 
llioikco  flKÛiie  ceinps  1?  découvre  ib  yeux '5 
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Il  répand  dans  les  airs  une  lumière  fbmbre 
Qui  tient  également  &  du  jour  &  de  l'ombre» 
£t  couvrant  Tes  rajon»  Cous  l'horieur  des  ùkoMB 
Il  luit  à  rinjuftice  ,  de  ne  Tédaire jpas* 
Enfin  par  ces  cruels  que  la  raee  maifbife , 
La  révolte  eft  ouvene,  &  la  puce  furprifè  ; 
Les  tambours ,  les  clairons  qui  rempli/Tent  les  airs»  ^ 
Font  retentir  par  tout  leurs  uniftres  concerts^  .  3 
La  terreur  &  répandà  ces  triftes  alarmes. 
Le  repos  eft  troublé,  le  peuple  aie  aux  srmes. 
Et  chacun  redemande  am  Temples  de  fès  Dieux 
Des  coutelas  rompus  3c  des  tronçons  d'épieuz. 
Des  armes  que  la  rouille  a  prefque  dévorées, 
JEtqu*une  longue  paix  leur  avoit  contàcrées^ 
Ils  s'affemblent  en  feule ,  Se  marchant  â  grands  fà 
Courent  à  leur  vangeance,  on  bien  a  leur  tr^>aS5 
Mais  voyant  ces  drapeaux  que  T  Vnivers  adore» 
Ces  aigles  que  a>nnoift  le  Couchant  &rAurore^ 
Ils  remarquent  Cefàr  au  millieu  des  Roniains, 
Bt  le  fer  de  luj-meQne  échape  de  leu^  mains  • 
La  peur  &  lerefpeâ;  tient  leurs  forces  contraintes^ 
Defarme  leur  colère  &  dévore  leurs  plaintes; 
Dans  leurs  cœurs  {ètriement  par  des  (bupirs  fecret» 
Ls  digèrent  leur  trouble ,  8c  forment  ces  regrets» 

Séjour  infortuné  !  déplorable  contrée  ^ 
Qu'à  tant  de  maux  divers  le  Deftin»  livrée  r 
Fallbit-il,  Cieux  cruels,  permettre  à  nos  ayeme 
D*aSermir  leur  demeure  en  ces  fhneftes  lieux  ? 
Lors  que  vous  répandez  fur  lerefte  du  monde 
Yn  calme  fi  durable,  une  paix  û  profende , 
Nous  (bmmes  expofez  aux  premiers  mouvemens^ 
L'objet  de  la  licence  Se  des  débordemens. 
Que  ne  nous  don  niez- vous  les  (àbles  d'Arabie*. 
l«s  nieigadnSaJinuice^ottlie&foadcLibj^ 


Digitized  by  VjOO^  IC 


DE  LUCAlN,LlV.  I.        17 

bifiaiilenoiBCDinninJxeà  §uéa  ces  confins 
&ODiiiieleBirinxc,  Se  contre  nos  Toifins? 
htesafODskspfcmkrsTcahnge  Cimbnqoe^ 
L'adcar  des  ScAooois,  &  lafoudie  d'Afirique, 
LrTcBon  înibfcnt  a  dédbigc  far  noos 
ycs  pccmïcRS  fiiicms  Se  Ces  plos  mdcs  coups  » 
u  ^flWf  n*a pmais  ▼entonner  dctempcftcs 
^vknr  pcanicrédat  n'ait fendnfbr  nos  ccftes» 
^A^tmqmtïàtaam  KfÈodicCcs  aol'hcazs» 
EiMiriiim  citfecict&ciaimcA  (es doukorr » 
nnmpoltfcn  anîntkn9drgiii(c&  colcxe, 
a.  CTjîm  d'cftzc  coupable  en  {deiguam  û  niifijc^ 

Jaleaa  pccoBîerefijde  les  noînactcmass 
SaKfiemir  fen  oomagc  &  habncrrtbg  bras» 
btoal^ie  tt  fincor  fi  boaiOaiKC  &  n  ptomtc^ 
HcaKadinonnorcrlcsreAes  de  (à  honte, 
Lefiite,po«ra&fcr  acibacœor&icsaiaiiUy 
Cbadirone  jcAecao&â  d'injiiftcs  deflons, 
Dkîi^cetBnBke,amDfi(è  kcriiDe» 
Icnd  la  lepobe  iflaftie»  &  rorgndl  Intime» 

leScnaccoofiikamiin  râoueiix  derotr 
Kaanh  toot  les  TtibansSc  talpendlcai  poafoir^ 
Et  pccnanf  cet  afiont  pour  on  homem|bpplicc^ 
Aacaoïp  des  ÎÉGtiaaL  as  cherchent  la  jolbce. 
Cet  C^ccnr  âiiieiiz,ce  Homam  fi  vanté, 
Ufis  la  voix  da  pcBple  &  delà  liberté, 
Qm  lalqft  dans  la  powrpre  attaquoit  1  mfcknat^ 
Sooftcnoit  la  fiiibldfe  &  bcanm  la  pnifiànce  , 
Osîoa  avccent  abotdant  oc  Hoos 
DaaronlkénnsdiTcrstravetfiHcnt  le  repos: 
TaK  ^■enoo  élomKDce  cmporioit  h  Tiàsiie^ 
l^^^piDlonçe  ton  empae  Ar  ta  gloire^ 
ladqpkds  SenatlcdetesenTicnz, 
A  qnis  pands  cxploôs  dbloailcnt  les  jcok;» 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


i8f  LA   PHARSALE 

Et  pour  qui  tes  honneurs  font  de  {ànglati  outragesi 
J*stj  triomphé  du  peuple  &  forcé  les  (uffi^ges. 
Mais  en£n  elle  cède  au  pouvoir  des  plui  grandr,* 
On  Yoid  mourir  les  loixfbus  Vorgueil  des  t^an^  ^ 
On  bannit  les  Tribuns ,  on  profcrtt  finSiocettce; 
Embraflc ,  grand  Cefar ,  leur  cauft  &  ta  yengeand 
Soudien  leur  interefts  en  fouftenantles  tien?  9 
Et  rends  par  ta  valeur  Rome  à  fes  Citôycn'sr 
Ke  perd  point  cette  ardenr  juftement  allumée  r 
Dompte  une  {adiontremUance^defarmée, 
Et  trouve  en  ménageant  ces  p  recieiwt  mi&mens, 
La  fin  de  tesdeflcins  dahs  leurs  commencemens 
I,e  joug  de  tc^ Gatdois  t*a  couflé  dix  années , 
Foibleeflày  des  grandeurs  qui  te  (ont  deftinées  j 
Icy  la  peine  eft  moindre  ,•  Je  le  prii  eft  plus  grand» 
Plus  digne  de  remplir  Tame  d*un  Conquérant , 
Tu  triomphes  de  Rome  en  cete  jtifte  guerre , 
Et  Rome  fbus  tes  loix  y  met  toute  la  Terre, 
Quand  poui^  les  beaux  efibrts  d'un  bras  vidlorîeas^ 
L'appareil  d'un  triomphe  &  riche  Se  glorieux  : 
L^  oit  ellaler  (a  pompe  &  (à  magnificence  > 
Couronnertes  hauts  £iits ,  confàcrer  ta  vaillance 
Ton  rival  au  mépris  deThonncur  &  des  loix 
Ne  peut  mefine  à  ton  bras  pardonner  tes  exploits, 
Et  ton  abaiflèment  a  pour  luy  tant  de  charmes , 
Qu^il  voudroit  te  punir  du  fuccez  de  tes  armes  j. 
Le  Gendre  pofièdé  dcùs  vaftes  projets 
Veut  mettre  fon  beau- père  au  rang  dcies-  fiijetS) 
Il  né  peut  pas  foufFrir  le  partage  du  monde  j 
Mais  tu  peux  régner  fèul  fiir  la  terre  &  fur  TondCr 

U  finit  de  la  forte ,  3c  cet  emportement 
D*un  feu  défia  trop  grand  fait  un  embrafèmehc» 
Et  d'un  trouble  nouveau  la  fiircur  agitée 
Der^ient  plus  inipleate  8ù  j^lus  predeitée  »> 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE  LirCAIN,LIT.I.         19 

JUdI  qa'aDzîeia  ^Blidc  im  cooificr  indomté 
5bK  la  voix  qui  raniaat,  Se  pcend  plus  4le  fienéy  ' 
Bia  qoc  dcp  brabnt  ^encrer  daot  la  canicre 
Jlfiompcics  liens  de  ibtcela  buneie. 
I^oncraoKCGOte  cmenëdc  ksjcax  fcbrans^ 
Ccfir  ûût  fiir  Icduinp  TcniHcs  combattans; 
Miolmaiule  cmnalte co  moaciaiu  (bu TÎl^e^ 
S  ippofe£knoe,3cteuiiiemcg  langage 

ComiiagDoo^ilontlebas  toâioon  TÎâoricits 
^CD|i  voâze  00m  iUofhc  &  Ccûr  gkmcoz, 
faWndbksgirrrifT^qmdcpoiscSaannfe 
AvcKâmaDpBnjiangéksdcAmécs,  ^ 

Osof!»  denuDz  fenficns  aax  pins  tnfles  dîfntt^ 
Tancide  ^g  i^ianda ,  um  de  rodes  combatsi 
Dcofincs  Bcmmcz, de  nations  dompi^a» 
DepcnlscfiTCZy^ûiemons  afiontces 
Sont  anx  jenz  de  Poflapéc  &  de  nos  Citojreof 
Le  cdme  de  Ceûr  »  Ac  k  liontedes  fiens  ! 
QjWpoariBiefi  iode  £c£  grande  cenqocfte 
CxtoncUkslannersqoeRoairnoas  appreftc  ! 
Ccocs  a  cxs  fia^eocs  que  r^nnd  mon  oonioQXy 
A  atgand  sppuéï  an'on  drcâè  contre  nons^ 
On  cxoiiott  otrAnnibaTa  francfa j  les  montagnct; 
£t  dniânÇiTAofimie  inonde  les  campagnes  j 
On  ccoir^^iiragicé  d'nn  cootoaz  ▼ebement 
G  txaœjf^ngc^  le  fâocagnnmt; 
Qa'il  ap^dbe  de  Rome  &  menace  fis  pones  , 
TameÛe  cft  empreffîeà  remplir  Ces  cohortes. 
SeiTaiâèaax  monfbueizzdeCèncntles&refb» 
Son  Sflnac  contre  noos  £ût  tonner  les  arrcfl^, 
JEtOMnw  dans  ma  perte  nne  importante  giierre- 
AnDcoomieCcâr  &  la  mer  Scia  terre. 
QfKfpioador  traitement  pootroit-il  reocroitt 
Sifimbcas  infidrUrniftfnhjfim  dcroir. 
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Chargé  (on  nom  de  honte,  &  Rome  d* infamie^ 
£t  plo^é  lâchement  fous  la  force^nnemie  ? 
Mais  pour  fes  envieux  fes  exploits  (ont  tropgrandf 
Leur  orgueil  ne  yeut  point  de  pareils  Conquetans^ 
Son  courage  élevé  leur  paroi(t  redoutablet 
£t  plus  il  eu  heureux  »  plus  il  devient  coupable: 
Ceiàr  triompheroic ,  s'il  le  meritoit  moins  » 
Et  Pompée  a  ma  gloire  euft  donné  cous  (es  Coins» 
Sus  donc  arrachons-luy  lesliôncurf  qu'il  nous  jàk 
Le  Ciel  me  le  commande*  &  j'entens  (à  parole; 
Les  (êcrets  mouvemens  qu'il  in(pire  t  mon  cœur» 
Prefagent  ma  yidoirc,  &  marquent  ma  grandeur^ 
Puy,  qu'il  vienne  ce  chef  fondu  dans  lesdeliceSf 
Afloupy  dans  le  calme ,  êc  noyé  dans  les  vices» 
Qu^l  anime  au  combat  ces  graves  Sénateurs, 
Cei  (âges  uagiftrats ,  ces  fàmewx  Orateurs, 
Ce  Marcellus  armé  (èult  ment  de  la  langue» 
Et  qui  n'eft  généreux  que  dans  une  harangue  , 
Ce  Caton  G.  farouche,  &  dont  les  qualitez 
Ne  font  qu'un  beau  fantôme  &  des  noms  xnTCnta 
Que  flatté  vainement  de  (es  grandes  pcn(ces 

11  arme  cohtre  nous  (es  troupes  ramaiTpes, 
Et  qu'au  j^^ré  de  fa  haine,  &  de  mes  envieux. 
Il  triomphe, s'il  peut,  de  Cefar  &  deiL  Dieux. 
Souffrir  qu'une  fervile  &  baflc  iefèrcntt^ 
Flatte  (à  tyrannie,  adore  &  licence,    ■■ 
A  (on  ambition  égale  fon  pouvoir, 
C'eft  mériter  (à  chaine  le  trahir  fon  deroir» 
L'aura-t-on  veu  pompeux  Se  couronné  de  gloire 
Briller  avant  le  temps  (tir  un  char  de  viâoire^ 
Vermj-je  ra(cendant  où  l'ont  mis  (es  û^fauH  ,  | 
Four  e(tre  feulement  tle  Cet  adorateurs  ? 
Mais  vous  fouvient-il  pas  de  cette  loj  £  dore 
Q^ificUngiiir  lepeapledcgemirlaiiatiir^ 
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^fir  (cnrirlafûm&laftenlirc 
i  .'iodirnc  GuaoHk  de  fim  aomnré  ? 
^JÎ  ock^t  qe'on  a  tch  la  lufticc  cftomife, 
jcCttnp  dansIeBaiccaB^laRobcpio&ii&, 
fa  jccb(S  acmblant  an  nulkii  <les  (bldats, 
El  dans  les  jagemcns  Timagc  des  combats  ? 
!  cniitt  malgré  les  ans ,  de  laiflcr  inorilcs 
>csbca$  aoooaâomez  aux  dilbordcs  ciriks, 
^  STfb.dont  Texcmple  inftnitfit  (â  fureur  , 
^ak  fané  plus  qve  I117  de  carnage  Sl  d'horrcvr; 
ïf  cet  efpck  jaloux  nous  rem  &ire  oHinoUlrey 
^if  a  deqnoT  paff:r  les  ctimes  de  (bn  Maifhe, 
^2:;  les  menrtrcs  nonreaax  bravent  les  anciens, 
Ec  qif  il  l^t  mieux  Terfer  k  fang  des  Chovens* 
^^ommciin  Tjgrc  Brooche  &  dans  (bn  premier Igt 
[nfimît  à  (égorger  de (âng  &  de  carnage, 
5"ap|wîvoî(e  de  forte  i  cette  entante» 
^^*oo  ne  hij  rovà  famais  dépcmiUer  (k  fierté  , 
im£  Pompée;  ainfi  ton  ameeftalteréc 
DQfângdontcl^ea  &irone  in£im;carée^ 
It  la  barbare  (àim  de  ces  ctuels  repas 
Te  àewie^t  natnreOe  5c  ne  s'aflonrit  pas. 
iiaisenfin  faf€p*z  quand  ta poifltnce  &  tescrîmef 
fcronc-ilscks  Romains  knr  proye  Se  leurs  viâimcsf 
SoQgeavec  ton  Sylla,  qneccrjng  odicox 
Fapprocbe  de  la  foodre^cn  t'approchantdesDienri 
Imi^  (es  icmors,  ainii  qor  fon  ofirnce^ 
EtfinT  comme  hiT  ton  crime  5c  ta  ptûflànce. 
Pe  nfis-tn  triompher  de  Ceiàr  fie  des  ficns  9 
Co^nme  da  Rov  de  Ponr  5^  des  C  flidens, 
îiovvfT  encore  on  coup  des  palmes  tontes  prcftes, 
Cb  qu'on  noTean  PO!(bn  acheretes  conqceftes? 
A rmc don  zeîe fàox tn ce &s applaudir, 
&  me  rends  criminel ,  afin  de  c'agtaudir} 
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Sans  Joatcmon  fiippliceornejcoitbien  ta  glcnte» 
Ce  pénible  dedêin  ^  cette  haate  Vidoire 
Efleveroit  ton  nom  fiirles  pins  jgrands  ^uerrîerty 
£t  mon  (èul  châtiment  vaudiou  tous  les  lauriers. 
Mais  peurquoj  falioit-il  que  tes  loix  redoutable^ 
Du  crime  de  Cefar^ifent  tant  decoupables? 
Si  prétendre  le  prix  de  mes  nobles  travaux 
£ft  une  offenfe  énorme  aux  yeux  de  mes  rirauz, 
^eièrvc  au  criminel  ta  haine  &  (es  iupplices, 
£t  ne  luj  donne  pas  tant  d'iUudres  complices  : 
SepaiedeCe&rces  guenriers  généreux  > 
£t  fàj  les  triompher  fous  un  diefplus  lieureuz* 
^presafoix  franchjtamde  peines  diverfès, 
Blanchj  ibus  kharnois  «  vielJydans  ks  traverfisi 
Quelle  douce  rctraite,ou  quel  heureux  fêjour 
Confole  leur  vicilleflc  &  cnarmeleur  retour  ? 
Tes  Pyrates vaincus ,  l'otjet  actes  careflès 
Ont-  iLmicux  mérité  tes  foins  &  tes  largcflcs, 
Et  pourra/-  je  fouffiir  que  de  lâches  forçats  ; 

I/emporten  t  à  mes  y  eux  ûir  ces  braves  fblda  ts  ? 
A  h  î  c'eft  trop  dificrer ,  c'eft  trop  (è  con  traindre» 
Ceft  au  bras  feulement  que  le  coeur  (è  doit  plaindrai 
Malgré  ce  vain  lien  >  qui  joint  nos  deux  mai(bns  » 
Ce  Kr«  mieux  que  ma  voix ,  Iny  dira  vos  raifonsi 
£n  vain  de  ce  Tyran  la  rage  envenimée 
Difpute  la  juftice  a  la  pui^ce  armée, 
Ce  mépris  outrageux  permet  de  tout  ofer» 
fit  nous  accorde  tout  ,  pen&nt  tout  refbfer. 
Ne  consultons  donc  plus,  le  Sort  nous  authorifti 
Sa  main  doit  appuyer iinejufte  entrepri/c^ 
L  e  defîr  du  butin .  ou  celuy  de  régner , 
N'cft  pas  le  noble  crpoir  qui  nous  a  /çcu  gagner; 
Slome,  nous  eflfeçons  ta  bonté  &  tes  bailêfles, 
£r  nous  allons  brifexunjougquetucareflès* 
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A  ce  difcoors  Euooche  il  s'ék^e  {badain 
Un  gmrmnre  confus  4a  Colàat  incertain  t 
L'image  èa  dcroir  YCOt  ptcndie  giielqiie  cmpce 
9ar  cette  dureté  que  lem  leur  infpire , 
/amour  de  la  pamc&  la  crainte  des  jDieoz 
DiQmtcnt  lef  dpeâ  qu'exige  un  fônoix . 
A^  ^°P^  ^^  Ce^  les  Dieux  &  la  patrie 
Jm  on  foible  afcendant  for  leur  ame  ^oerrie^ 
Et  k  plai£r  brataldameorue^  ^  combats 
i  des  diannes  plus  fbns  Se  de  plus  doux  appas* 

Ldie^  qui  l'employ  de  premier  Capitaine 
tendoitramepliisfiere&  TliaBieor  plus  hautaine» 
lefpondant  en  deux  mors  ,ou  flatteurs  on  zdez» 
Icberc  d'emporter  ces  efprits  ébranlez. 

Si  f  ofèygrand  Ce(âr«m'expliquer  pour  tant  d'an- 
Ta  patienccenfin  a  trop  hSé  les  noftres^  (très. 

Trop  &it  de  Tiolence  à  ton  jufte  couroux, 
As-to  dourcdes  Dieux?as-tud6otéde  nous? 
Par  les  uoubles  civils  détruire  l'infblence 
Eft-ce  ofièncer  ta  gloire  »  on  trabir  ta  Taillance? 
Peux^tndonc  voir  r^ner  un  Sénat  reroltë  , 
Et  ne  terra  flèr  pas  fi)n  tiône  Se  ùl  fiené?  (  get 

Tant  qu'un  beau  fini  (bâtient  l'ardeur  de  nos  coura- 
Peux-tu  voir  u  grande  aq^e  iniiên£ble  aux  outrées  f 
S'il  ùm  contre  le  Scycbe  armer  nos  bataillons  | 
Et  psrmj  ics  fiimats planter  nospaTilloi^ 
Combattre  raillamment  les  monl&es  de  Libye» 
Voir  les  (àbles  de  Syrte>^>u  ceux  de  l' Arabie: 
Si  Coqs  tes  Eftendajts  ranger  tout  l' Ynivers: 
Tu  nous  vois  préparez  à  ces  trai^aux  divers. 
Pour  t'ourrir  lepaffige  à  de  nouveaux  trophées,' 
D  "xire  nouvelle  aidoir  tes  troupes  échauffifcs. 
Tes  braves  combatans  changez  en  matelots 
€>nt^bii(a:lavagu^&  triompher  des  flots  ; 
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le  Rhein  &  l*Ocf$n  âc  leur  geottes  profbndei 
M'ont  cent  fois  vc^laâèrlamreur  de  leurs  onia  i 
Et  Quoy  qu'il  fàilJr  oftr  pour  un  fi  grand  vainqucg 
Ce  bras  ne  dément  ppint  raflêurance  du  corur. 
Jefîjay  quel  cnneiny  f^  vcngeancemc  nonunei 
Mais  Ro^ie  t'a  fîché ,  je  ne  oonnois  plus  RooKj 
Mt  que  nos  Citojcns  fbient  aimez  contre  toy> 
Nos  Citoyens  armez  font  des  Scythes  pour  mojj^ 
Les  règles  du  devoir  ont  un  noeud  redproqae. 
Le  premier  qui  le  rompt,confent  qu'on  les  rcyoqi^ 
La  patrie  &  lefang  fonrdes  noms  fuperftu$> 
Et  CCS  liens  brifcz  ne  nous  attachent  plus. 
Je  jure  ta  râleur  tant  defbis  couronnée , 
Et  qui  traifnc  après  toy  la  vidoire  enchaînée. 
Pour  fervir  ta  vengeance  Se  hafter  tes  defTeins,      j 
51  dans  Je  feng  d'un  frereil  fout  tremper  mes  malnf 
Si  t  immoler  un  père  accablé  de  vielleflè, 
fil  d'une  Epoufemermc  étouflèria  groflc/rf. 
Et  confondre  le  fang  de  la  merc&  dufils, 
Taloy  ieragardér,&  tes  ordres  fuivis. 
Tu  verras  cette  main  contrainte  à  cet  office , 
Achever  en  tremblant  ce  rude  facrificc  j  a 

Peie,  fèmnic,  n'ont  plus  py  de  fils  ny  d'époux, 
^and  lis  font  devenus  l'objet  rfe  ton  couroux.    J 
Mais  plutoft.  .c:rand'Cefar>  veux-iu  voir  ton  arml 
i-ampée  aux  bords  duTy{tfe&  fon  onde  alarmée^ 
Aux  yeux  de  ce  Démon  qui  prefideà  fes  eaux        ^ 
1  iray  marquer  a  place,  &  î,ofcr  tes  drapeaux. 
Veux-tii  voiral'a/Tautde  tes  fortes  machines 
Nos  murs  enfevclis  dans  leunvaftes  juincs. 
^e  bi^s  fous  tes  béliers  fera  de  toutes  parts 
Ecrouler  a  tes  yeux  ces  fuperhcs  remparts , 
Enfin  fi  Its  Dieux  mefme  irritoient  ta  colère,        i 
û  i/«  troœpoicnt  tes  dcfirs,  s'il«ofoicnt  te  déplaîn 
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I-cors  Temples  démolis  Se  leurs  rceptrcsbriiêz 
Aferépondcoient  bien-toft  de  ces  voeux  mcprifix» 

Ce  difcouis  eft  iniblent  t  cette  énorme  liêence 
Porte  dans  tous  les  arurs  l'audace  &  i'inpudenoe^ 
£t  dans  c«s  noirs  efprits  la  voix  d'an  furieux 
Pair  uire  en  un  moment  la  Nature  3c  les  Dieitr* 
Chacun  (è  dépoullant  de  bon  te  &  de  tendrci^ 
Par  des  cris  redoublez  marque  fbn  allegrcflè^ 
Et  le  bruit  confondu  de  la  bouche  &  des  mains 
Annonce  aux  Elemensb  fureur  des  Romain^ 
Ainfi  quand  fur  Oâà  le  fier  yent  de£i  Tbraœ 
Par  un  fônffle  éclatant  fignale  ion  audace  y 
les  forcfès  d'alenrour  ployant  fous  (ibefibits» 
Et  foadain  (è  dredànt  par  des  (ccrets  reflôns. 
Dans  ces  deux  nrunivemens  d'une  égale  TÎteflè , 
D*ua  bois  qui  &n$  relicheou  fe  panche^ou  Ce  drcflè^ 
On  entend  refbnner  par  le  milieu  des  airs 
Des  fifHemens  ai^s^fic  bniy  ans  concerts. 

A  l'ardeur  qui  remplit  ces  âmes  fôrcenéei,. 
Cefâr  reconnoiHànt  la  voix  des  Dcflinées  t 
Craint  que  trop  différer  (es  projets  glorieux 
Ne  laâc  la  fortune ,  &  rebute  ks  Dieux  j 
Du  moins,  pour  ne  voir  pas  leurs  faveurs  fulpedoëit 
U  rappelle  fdudain  ks  troupes  rpanduè's , 
Du  Gaulois  a  aflcrvy  rerd  les  fers  moins  pefàns. 
Et  bazarde  en  un  jou»  l'ouvrage  dctlix  ans. 
Ainfi  ces  garnifbns  ^  de  qui  la  tyrannie 
Fait  encore  b  guerre  après  qu'elle  cft  finie , 
Etxqçne  infolemment  fur  des  Peuples  fournis , 
C berchent  un  a  utre pioyç  &  d'autres  ennemis  j    • 
Ainfi  dans  peu  de  jours  la  Gaule  eft  prefquc libre  ^" 
Le  Rbône  peu  Braver  la  puiflànce  du  Tybre , 
Le  Rhein  peur  fccoUer  le  joug  de  fon  Tyian  > 
Et  payer  feulement  tribut  à  f  Océan, 
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Pour  le  Peuple  de  Seine  &  pour  ce! uy  de  Loire 

Le  trouble  des  Romains  eil  uneampîe  viÛQirej 

l'Auûrafie  eft  en  paix,  ^elgcs  &  Neuftriens 

Reprennent  leur  cçinimercc&  leurs  droits  anciens» 

Ou  dpçmcnt  à  loifir  fur  ces  rives  profondes, 

Qui  pantoft  font  du  (able  &  tantoft  font  des  ondes, 

Et  <jue,par  des  combats  qui  durent  nuit  &  jour  , 

JLa  terre  &rOcccan  drfputent  tour  à  tour. 

Si  du  fier  Aquilon  les  haleines  bruyantes 

Roulenf  jufqti'à  leurs  bords  ces.  vagues  éç:Min?nt(^ 

S  i  l'onde  avant  hffé  l 'effort  de  (6  n^tyran , 

Jletpurne  d'dle-nïdïne  au  fein  de  rOcean  ^ 

^i  de  rAftrc  desnuits  les  courfes  inégales 

De  ces  dpux.mouvçmens  reglentles  iatervalcs^ 

Ou  fi  le  Dieu  du  jour ,  pour  ralentir  Ces  feux , 

E^^ve  juCqu'à  luy  ces  flots  impétueux , 

le  le  laifTc  refoudreà ces  affres  fublimes 

C^ui  mefurent  les  Cicux  &:  fondent  les  abj^fies  j 

Mais  un  jufle  reped  me  defïènd  de  chercher    . 

uVn  fècret  ,rque  les  Dieux  ont  voulu  me  cachcti 

A  cet  élotgnement  des  Légions  Romaines 

Le  Celte  recommence  à  cultiver  (es  plaines  , 

Epdfi  jee  doux  efpoir  il  flatte  Tes  Tueurs 

QVil  doit  fcul  moitifonner  le  fruit  de  (es  labeucs. 

Le  vo^nde  Charante  &  ccluy  de  Garonne 

Dôneà  fcs.premicrs  jfbins  îapaix^qu'on  luy  redono^. 

Bref,  en  ce  temps  heureux  on  void  de  toutes  parts 

-Renaiftrcrallegrdfc  &  refleurir  les  Arts  5 

Ces  divins  Enchamçurs,de  qui  les  puiflàns  chsLttM 

Font  revivre  un  Héros  abbatu  Cous  les  armes, 

Qm^ccnfinçttent  fa  gloire  à  la  pofterlté 

Et  .trouvât  dans  fà  mort  jGbn  immonalité  :        y 

Les  Bardçs  enton  nant  leurs  cantique  célèbres 

Rappellenc  leurs  Xauaricrs  du  milieu  des  tencbf;^! 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE  LUCAIN.LIV.I.         xf 

rinnocencc  renaift.  le  eu  lie  des  autels 
Y  iàit  fbmer  Tencens  «qu'on  doit  aux  Immortels^ 
le  Druide  en  repos  reprend  (es  exercices 
Etlapparcil  (ànglant  de  fts  noirs  facrificcs. 
Sur  ks  Efprits  divers  ces  cfprits  curieux 
Ont  feuîs  droit  de  cônoiftre,ou  d'ignorer  ks  DiciU 
Au  milieu  du  iîlence&  des  bois  oîiraires 
ia  NaiHrc  en  fecrct  leur  ouvre  (c   Myfteics, 
Li  mraitc  pour  eux  épui  fc  fes  fiaviur5 , 
I-«  fages  vcriicz  ,  ou  ks  belles  t  rrcurs, 
lispenient  que  des  corps  les  ombres  di vifce» 
Ne  vont  pas  s'enictmer  drns  ks  ch  mips  Eliiécg^ 
Et  neconiioiflfPt point  ces  lieux  inforiuncz 
QjJ^à  d'cternclîes  nu  i  ts  le  C  ici  a  condam  n  ez  j 
De  fon  corps  lar.guUIknt  uneamcfeparce 
En  reprend  un  nouveau  dans  une  autre  contré^ 
Elle  change  de  vie ,  au  lieu  de  la  laifler , 
Etne finit  ics  jours  que  pour  les  commencer^ 
Officieni  menfbnge  »  agréable  impofture  ! 
La  frayeur  de  la  M  orr  des  frayeurs  la  plus  dure 
N'a  jamais  feit  pâlir  ces  fieres  nat'ons. 
Qui  trouvent  leur  repos  dans  leurs  illufîonsj 
De  îà  naiit  da  n  s  leurs  c  ocu  rs  cène  boullante  enrif 
D'aftronteruncMort  qui  donne  un  autre  vic^ 
De  braver  les  périls,  de  chercher  les  combats^ 
Oiî  Ton  Ce  voit  renaiftreau  milieu  du  trépas, 
Cefàr  à  ce  retour  des  Cohortes  Romaines 
S'empare  des  chafteîftix&  des  villes  prochaines,  ' 
Ces  Min: ftres  cruels  d'un  Mai ftre  fiirieux 
Vont  traînant  le  raviagc  &  Thorreur  en  tous  licm^ 
Et  leur  Cbcfn>?ditant  une  afficufè  vençcancc. 
Sur  tour  ce  qu'il  rencontre  inftruit  (à  violence» 
î.omc  au'débordement  qujexcrcent  ces  Mutins 
Connoift  fon  infortune  Se  comprend  (es  deftinf  * 

B.ij 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


a?  I-A    PHARSALE 

CcTyran  deis  E(j)rits,cnfànt  de  leur  foiblcflc. 
De  qui  chacun  te  plaint  &  que  chacun  carcflè, 
le  biuitjCét  impolleur,  quicaptiycnos  fçns, 
De  (es  maux  éloignez  luy  fait  des  maux  prcfcnt, 
A  ÙL di{grace  vraye  en  adjoufte  de fèiiirest 
Et  de  taines  frayeurs  aux  légitimes  craintes, 
It  Ville  eft  toute  émcuê*  >  ^  le  peuple  alarmé. 
Sent  déjà  fon  jnal-heur  ayant  qu'il  Coh  formé; 
l'un  foûticnt  que  Mevagneau  pied  de  (es  mu  raillcf 
A  vcu  les  champs  couverts  de  milles  funérailles. 
Des  Efcadrons  armez,&  d*épais  Bataillons 
De  fàng^  dc^carnagc  inonder  les  filions: 
Un  autre  a  veu  camper  ces  troupes  forcenées, 
Qu^àfon  cruel  V.ainqueurîe  Parbare  a  données. 
Ou  le  Nar  ferpentant  au  travers  des  rofeaux 
ya  perdjre  ^sais  le  Ty bre  &  Ton  nom  &  fcs  eaux. 
On  {ç|xt  que  ce  Gucrriéi:  en  apprpchant  6cs  pones 
}>iyite  en  plufieurs  corps  les  nombrenfès  cohortes  j 
Mais  le  CcÊtr  tracé  dedan  s  leur  fouvenir 
N*eft  pas  ce  fier  Ce&r  armé  pour  les  punir  ; 
Chacun  fe  le  dépeint  plu6  grand  &  plus  horrible , 
Son  air  eft  plus  afFreux»  fi  veuc  &  plus  terrible: 
Et  fon  amc  changée  a  pris  cette  fierté 
Du  farouche  Gaulois,  que  fon  brasa  domté. 
Ces  barbares  foldats  armez  pour  (à  querelle, 
Satellites  cruels  d'une  amc  plus  cruelle, 
Ont  promis  a  fà  rage  Se  leurs  cgeurs  Se  leurs  mains, 
£t  viennent  faccager  Rome  aux  yeux  des  Romains» 
Ainfi  oétte  tren^ïante  Se  foible  populace 
Par  des  vîycs  teixeurs  redouble  (à  diferacc, 
JEt  (ans  chercher  Tautcur  du  bruit  quelle  a  Ccmé^ 
Redoutetin  vain  Piiant6me,apre s  Tavoir  formé,    . 
Mais  ces  tioires  vapeurs  &  ces  ibmbres  nuages, 
Qui  parmj  le  vulgaire  cxàtçra  ces  orages. 
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deviennent  i  l'infbmr  on  malconca^ienr, 
Ecpaflèncda  pins  fbible  an  plus  aaciacieiix« 
Le  Sénat  pénétré  d'one  firajeur  mortelle 
Précipitant  &fnite  &  ^àmilànt  fbn  sele, 
Remet  aux  deux  Confnlis  ce  pénible  devoir  ^ 
De  vaincre  les  T/rans,  ou  de  les  recevoir. 
Mais  an  lien  de  refondre  en  cette  conjon<fbirc  « 
.  On  qoel  lieu  les  ezpo(è,  on  quel  lieu  les  alTure» 
Qod  chemin  les  dérobe^  ou  les  livre  à  Ce^, 
Kct  Jeur  ftiite  i  courert^ou  leur  vie  en  hazard^ 
Ces  pâles  Magillrats,  cette  troupe  timide 
Marche  en  confîifion  ou  Con  trouble  la  guidc> 
Et  fenble  avec  le  Peuple  en  cette  exaemitc 
Difputer  de  baflèâe  &  de  timidité. 
Alors  cette  frayeur  que  la  Pourpre  autorité. 
Atteint  plus  vivement  les  coeurs  qu'elle  maiflrilè. 
Dans  de  vagues  tranfpons  tout  ce  Peuple  égaré 
fiir  d'un  péril  douteux  un  defîiftre  aflèuré. 
Abandonne  (k  Ville  au  lieu  de  la  dépendre» 
En  ra  chercher  la  mort  qu'il  n'ofcroit  attendre  j 
On  croiroit  que  la  fbudre  ait  ùât  en  un  moment 
De  Rome  toute  entière  un  vafte  embrafèment^ 
Que  la  Terre  agitée  au  fbnds  de  (es  entrailles 
Eftonne  leurs  palais  êç  (âppe  leurs  murailles. 
Tant  ces  ccseurs  oubliant  la  gloire  &  le  devoir 
Dans  leur  fuite  honteu(è  ont  mis  tout  leur  efpoir. 
Comnie  un  Vaiflèau  battu  des  ondes  révoltées 
Voguant  âb  mercy  des  values  irritées. 
Si  dans  cette  CecoaSk  on  void  enfin  les  mafls 
G  émir  (bas  la  tourmente  &  tomber  en  éclats» 
Le  Pilote  tout  pâle  abandonnant  la  pouppet 
Sans  écouter  les  cris  de  (k  mourante  trouppe  , 
Se  lancé  dans  les  flots,  5c  chacun  va  chercher 
Son  {àlur,oa  &  perte  avecque  fi>n  Nocher^ 

B  uj 
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TDc  crainte  du  naufrage  en  ce  péril  extrême  » 
Cbacun-feftdtfoudain  (on  naufrage  tu/- mefinc,. 
Chacun  Ce  précipite  afin  de  fe  (àuyer  > 
Et  va  chercher  la  mort  de  peur  de  la  txourer. 
Ain(îce  Peuple  émeu  du  bruit  qut  le  menace  , 
S'expofe  par  fa  fuite  au  péril  qui  le  chaifej 
JLc  Père  tout  panché  fous,la  rigeur  des  ans, 
Tâche  en  vain  par  (es  cris  d'arreftcr  fes  En^ns, 
C*eft  en  tain  que  la  Femme  étale  tous  fes  charmçSi 
El  montre  à  (bn  Epoux  (on  vifâge  &  les  larmes  -, 
5ans  avoir  dignement  encenfé  les  autels , 
Sans  concevoir  des  vœux  aux  pieds  des  Immortel^ 
Pour  la  dernière  fois  cette  Troupe  infenfée 
Se  remplit  de  fes  murs  la  veue  &  la  penfée, 
Fujant  elle  contemple  avec  des  yeux  mourans 
Cette  Rome  qu'elle  aime  &  livre  à  fes  Tyrans. 

Eftrange  loy  des  Dieux,  qui  creufent  des  abyfin» 
Sous  le  trône  orgueilleux  des  Puiflànces  (ublinies; 
Cruel  arrcft.du  Sort ,  qui  permet  à  fon  bras 
D'élever  la  Grandeur ,  &  ne  la  (butient  pas  I 
Cette augufte  Cité  fouveraine  du  Monde, 
Dont  le  nom  redouté  remplit  la  Terre  &  l'Onde , 
Mère  des  Conqucrans  ,  Nourrice  des  Héros , 
Aux  premières  frayeurs  qui  troublent  (on  repos  t 
Au  (îiel  bruit  répandu  de  la  révolte  ouverte  » 
Rome  n'a  plu$d*Enfens  qui  détournent  fa  perte  j 
Ces  Guerriers ,  qui  parmy  les  allàuts  étrangers 
Dédaignent  Jes  hazards»  provoquent  les  danger^ 
Qui  vont  chercher  la  Mort  &  bravent  fa  rencontiCy 
Meurent  d'étonnement  avant  qu'elle  fe  montre. 
Certes  dans  les  Climats  qui  font  plus  écartez , 
Le  Romain  fe  trouvant  prefl'é  de  tous  collez, 
Loin  de  voir  balancer  fon  amc  grande  &  fief  c  i 
Ynefoiblc  granchée^un  monceaa  de  fhniTiax^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


ÊE  HirCAINiLIV.L         m 

Bè  murailles  d'argile,  oh  de  gazons  légers, 
Murent  (bu  repos  au  tniliea  des  dangers. 
Toy.Romc,  au  premier  bruit  qui  t'annoftce  ta  pftl« 
Tu  deviens  à  Mnftant  une  Cite  defèrte» 
'ïcs  Citojens  nombreux ,  ces  rempans  animez 
Dim  tes  fermes  rempans  (ont  encore  alarmez. 
Mais  (ôufFrons  la  terreur  dont  leur  ame  cft  atteinte,^ 
iafuitedePompccautorifc  leur  crainte, 
Et  dans  l'étonnement  (lu  plus  grand  des  Jinmâina^ 
les  Dieux  marquent  affez  la  cnûte  des" Romain*; 
Meûne  ne  void-on  pas  que  le  Ciel  en  colcrc» 
Jour  leur  faire  (èntir  plus  long -temps  Jeur  mifert, 
^our  étouffer* Vefpoir  d'un  traitement  plus  doux, 
Par  cent  mohftres  divers  exprime  fon  couroux  ? 
Bes  prodi^  affreux  &des  ipedtres  horribles 
Sont  d*nn'  mal-heur  prochain  les  prefàges  yiiib^» 
Aa  travers  <)e  la  nuit  on  void  dedans  ks  Cieux 
Eclater  des  rfambeaux  inconnus  à  nos  yeux, 
On  void  parmy  les  airs  des  torche^ entamées. 
Des  javelots  brûlans,  des  lampes  allumées; 
Cet  aftre  mal-heureux  qui  changé  les  Eftacf, 
I)iQ>en(è  Gi  lumière  &  rfibrreur  icy  bas. 
Et  d'un  (ombre  aCcendant  Tinflucnce  (ccrete 
fait  d'un  feu  lumineux  un  fîniftre  Comète, 
fe  Dieu  de  la  clarté  dans  le  plus  haut  des  Cieu*  ' 
Sous  aneépaifft  nuit  enveloppe  (es  ycut  : 
La  Lune  au  plus  haut  point  de  lumière  Se  de  forcç, 
B*avecquc  le  Soleil  fouffre  un  tri  (le  di  vorce, 
Et  la  terre  couvrant  fes  noires  adiohs, 
Oé ce  flambeau  (àcré  feit  mourir  les  rajon s, 
L'Apennin  agité  jufques  dans  (es  racines, 
A'oû  s*en(cvclir  dans  (es  propres  ruines, 
Et  (iir  nous  la  Sicile  a  vomy  de  (es  flancs 
Iks  <»ages  de  fouâre,&4es  cailloux  brûlans* 

B  iiij 
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Ces  I>any^icur,que  Roine  a  placez  fur  les  aftcor. 
Ont  {éntf  nos  travaux  &  pleuré  nos  dc(àilrcs  , 
Les  carreaux  de  la  foudre  en  frappant  les  autels 
Ontd'âv'ec  les  humains  banny  les- immortels. 
Et  nos  Dieux  familiers ,  nos  Démons  tutelaircs^ 
Par  dçs  Tueurs  de  (àiig  expliquent  nos  mifcrcs.    . 
Ces  fîniftres  oyfeaux  TOrfroye,  &  les  Hiboux  , 
JEndurentlc  Soleil, &  vivent  parmy  nous.. 
La  nature  produit  mille  formes  hideu£è$i 
D'affreux  enfàntemens.des  couches  monftrueufcs: 
A  ces  triftes-objets-le^f^n* folie  interdits^ 
Etla  Mère  frémît  en  regardant  Con  Fils. 
La  cendre  des  tombeaux  pouffc  des  voix  humaines, 
EçTon  entend  gémir  des  U'iaies  toutes  pleines;. 
tJhc  furie  armée  &  d'oncles  &  de  dents 
Fait  alentour  des  mut  s  fiffler  mille  (èrpens^ 
Et  roulant  en  fa  main  une  torche  allumée 
Empoifonnelcs  airs  de  fa  notfe  fumée  , 
Marius&  Sylla,  ces  Mânes  odieux 
Reviennent  des  Enfers  Ce  montrer  a  nos  yeu»^ 
Et  donnent  par  leurs  cris  un  funefteprcfage 
Que  R'ome  va  bien-toft  achever  leur  ouvrige.-. 

Ces  rpc^tacles  hideux,  ces  noires  vifions 
D'un  outrage  (ànglant  vives  expreflîons; 
Livrant  à  tous  les  coeurs  de  mortelles  atteintes, 
Pourafluretfbn  tfouble,oudi(ïîper(ès  craintes» 
Chacun  veut  confùlter  ces  Oracles  divers, 
Pour  qui  lesCieux  n'ont  point  de  myfteres  couverts» 
•  Sur  tous  le  grand  AEuns,cét  illuflre  Prophète, 
Des  Dcftins  3c  êes  Dieux  le  fçavant  Interprète  j 
Aruns  ^  à  qui  la  foudre  3c  tous  fes  mouvcmcns 
Des  volontez  du  fort  font  d'exprès  truchemms,, 
Qui  dans  le  (èul  afpcA  des  beftes  immolées 
Snvif^e  de  pr6  les  choies  reculées  , 
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Etpour  qui  des  o/(caiixlc  Tol  &  Icschanfons 

Sboc  de  IçaTans  SCoouis  Se  dedoâcs  leçoos^ 

Ce  Vidlaid  acrjchc  da  calme  &  du  fiknce 

IxaiofEce  fi>n  ctode  &  (on  expcrieace. 

Donc  apics  que  da  culte  &  des  vorax  rl&cez 

II  enrôlé  k  pompe  5cks  folemnîtez , 

fie  pzeicm  à  ce  Pei4>k  c&Utc  de  (à  oaimcy 

Qoe  de  (Jb  Tafics  mois  il  parooure  l'cDceinte  : 

Soadainrjagaftc  Coips  des  Poorifcs  (âcrez 

A  reotoor  des  icmpans  mardieâ  pas  mdârez  9 

Et  ceux  qui  dans  le  temple  ont  de  moindres  offices  ^ 

Accoatipagnmtcrf  Cliœdes  divins  Sacrifices, 

lis  Times  de  Vefta,  les  (çavans  TidenSf 

Les  £pi£fis  jojeax  t  &  les  fias  Saliens , 

Les  Flamins,  ks  Anguis ,  &  les  depoScaircs 

Des  Ondes  dÎTOS  &  desGccxets  Mv(lerrs« 

Ttfos  marchcc  en  bd  ordre,  &  pouli'c:  tcts  les  Dicnx 

Des  Toniz  &  des  (bapirs  qui  ne  toc  point  aux Cieox, 

Après  cet  appareil  de  la  cérémonie , 

Rome  purifiée  f  &  la  pompe  finie , 

La  Viâime  s'approche,  &  lecoûtcaatoat  preft 

On  firm  qa  elle  rcfilU  à  ce  crael  arreft. 

Par  de  rudes  c&rrs  trouble  fi>n  ûchfice  , 

Et  rcfiiiê  (bn  ûng  à  ce  fiincfle  office , 

Q^dle  ne  peut  kHiftrir  les  jeox  des  Immoncb  , 

£r  qntm  (ccret  infttnd  ratrache  desantcb. 

£Se  tombe  pourtant  (bas  le  coop  des  Minières  f 

Maïs  ,ô  prodige  afieox  l  ^eâades  uopfiniftrcs  ! 

On  Toîd  en  mdme  temps  de  Ibn  gofier  ooTCtc 

Cooicr  à  gros  bouiUonsnn  poifbn  noir  5c  TCid  ^ 

Le  Prophète  anadbant  les  entrailles  Tirantes 

Fxamînf  le froj  ,&(ès  fibres  moavantes , 

Ucbeiche  dam  le  cœur  &  dam  les  inteftins 

laoolacdcs  DioU|  &faacft  des  Dcftins; 
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D'un  fa'tig  noir  5c  pourrj  leurs  membranes  tachter 

Les  poulmons  alterez,&  leurs  fibres  cachées , 

L€  coeur  (ans  mouvement ,  lés  veines  fans  couleur. 

Portent  dans  ion  efprit  le  trouble  &  la  doukorè- 

Au  codé  qu*il  affigne  à  la  force  ennemie, 

La  couleur  cft  vermeille,  Se  la  chair  afFermic,''^. 

L'autre  eft  tout  languifîint  &  tout  défiguré^ 

Et  ce  qui  luy  prononce  un  mal-heijr  a^uté, 

A  la  telle  du  toye  une  autre  eft  attachée. 

L'une  à  demy  pourrie  &  prefque  deffeichée. 

L'autre  dans  fa  vigueur  S/:  dans  ion  mo^veo^yoït 

Explique  les  progrez  d*^un  cr\ici  changement, 

O  Dieux  1  s'écnc  Arens^que  vous  a  fait  la  tecre^ 

Que  ne  puiflc expier  la  fltot  du  tonnerre? 

Puis- je  •  (ans  offencer  le  rcrpc d  de  qîs  lieux. 

Annoncer  aux  Humains  la  vengeance  dies  Çiçifu?' 

Arbitre  des  MorteIs,qui  deteftes  le  crime, 

Je  ne  t'immole  pas  cette  infâme  Y iâime,  j 

Elle  tombe  en  pa  rtage  à  des  D  ieux  in  hijm^ns; .        | 

Et  r  Enfer  conjura  l'arrache  de  mes  mainSi 

D'un  trouble  (ans  pareil  je  me  Cens  rameattcintc,    1 

Mais  le  mal-heur  de  Rome  eft  plus  grand  que  o^ 

Puiffe  l'art  de  Tages  eftreun  art  captieux,  (craintr; . 

Et  toute  ma  (cience  un  fonge  (pecieux,  I 

Paiflènt  les  Immortels  changer  nos  deftinéc$>  • 

Révoquer  leurs  arrcft»,  ou  trencher  nos  années,      | 

Ainfi  le  Grand  Aruns  pâle  &  dcfii^uré 
Marque  erf  termes  douteux  un  defbrdre  aflùré; 
Son  entretien  ponfus^fa  parole  contrainte 
Infpire  â  tous  les  cœurs  une  nouvelle  crainte  j  . 
Ilaugmentelcurtroubleendéguifàntle  fien  , 
Et  ne  leur  dit  que  trop  en  ne  leur  difànt  rien. 

Mais  cet  e^rit  ^  gjand  Se  û  plein  d e  lumieif  ^ . 
Qui  des  Globçs  df  ^  j?}eftijc  1?  ,çwicw, 
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ttiartai  Fîga'iis  .qui  jatqaw  «Liiî  les  CScax 

Oi  ks  AShts  »  iiC'E  »roiikni  2  la  Tcr.rarc  » 
E:  Jcs  jofx  ^  kroT^.  goufci.ittn  U  Niinrc  : 
Qi£  niirt|WM.  D^roon  apimgcggTaïKi  Corps,' 
XffgSrks  mtmranctis  ,&  œaJcir  !cs  rcflbns  : 
Caanftwoj  les  Cicitz  anncz  oontie  U  Toc 
liwtta  (es  En&ns  «ne  cnir!k  grçjrc. 
lCcHian|Be<ks!iiiniams ,  cocls  2ilci  nid^  coeps 
IXimiitcnfeilaCsrCDn  b^  S:n>n  coaroox? 
fil<r  Hi  ancft  da  5ott,qoc  U  Tare  où  noos  sôwet 
Ttmt^amve  fims  dos  pas  Se  dewozc  les  Hommes? 
Qf^ax  pfcmias  moaTcmeiis  de  Ces  flancs  agiter 
ESiefim  le  Dombeaa  des  plus  nobles  Citez  ? 
(^dcs  CknzcoatXDiKrzrmflnencefiuiefte 
Ycdé  pomiT  les  aîzs  le  poifbm  &  la  peftc  ? 
Q^fjB  gcê  de  tesngeiics  ledoobîant  (es  c&os 
L'Ooevi  lé  icvohe  &  briiê  toas  fe  bords  ? 
Qapf  <|iiepcDiioficc  enfin  la  fierc  Ddbncc, 
le  fOf  qne  de  p^ûenrs  la  oourfê  eu  tcnnince  ; 
Si  Samme  Erré  dans  le  pins  haut  des  Cîcnz 
EaAjoiasft%ùax6Mcaismx  Afbrcs  plavimz; 
Ir  Ciel  cnave  Bn  coop  eofl  nojc  les  campagnes^ 
&  Sa  Mer  inonde  la  dme  des  fnootagoes  • 
SiécYAQjeàelaartaCnLtScUcliTzc    , 
Da  tioo  rsdootaHe  odunâbient  la  fienc  y^ 
L'V  i Tcxs  avhaSè  ,  b Naniie enflamcc 
Kèâsoit  qu'on  amas  decendre&  de fomre. 
Toir,  Danon  des  combats ,  Mûûllie  de  Miocrenry 
Qk  viens  da  Scorpion  imtcr  la  fûienr , 
Et  doot  les  feox  brûlants  confiimr^c  !a  Eilance  , 
<^icvagceiic  menace  &  cette  TÎolcncg? 
Vtam  eft  conte  plie  ,  &  Cbnt  teint  ùm  wi^^ui 
Ne  pOK  decc  cnaddcûnacr  la  tigajar  - 
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X;' Aftrede  lupîteraa  bout  de  (à  carrière 
Plonge  dans  î*0ceân  (on  char  &  (à  lumière  5 
Mercure  fous  l»cfFort  d*un  démon  plus  puifiànt 
Sent  (a  force  détraice  3c  Ton  feu  langui(foit. 
Et  ce  Dieu  mal-heureœr ,  qui  prcfîcfe  à  la  Guerre  r 
S'cft  rendu  le  Tyran  du  Ciel  Se  de  Ia.Tcrrc. 
Qgé  dénoxmes  projets  !  que  dç  fanglans  co«4>atl 
Ses  yeux  enpoifonncz  allument  icy  bas  ! 
Que  de  £àng  répandu  !  que  detriftc  ravage  » . 
Je  voy  régner  la  force  &  triompher  la  rage, 
i'innoccnce  eft  vaincue  5:  Ces  droits  abbatusr 
'  Et  les  crimes  heureux  font  les  grandes  venus . 
Cette  indigne  fureur  verra  beaucoup  d'anncrs: 
Mais  qu'elle  coatinuc  au  gré  dcsDeftinées  j 
Rome  >  au  lieu,  de  trancher  le  cours  de  tes  mal-beufl^. 
Jay  vivre  ta  diïgrace  &  traîne  tes  douleurs. 
En  prologeant  tes  matt«,  tu  recules  ta  honte, 
Tu  règnes  dans  les  troubles  j^^cle  calme  tcd^mte^ 
A  rin&mcrctourdeta  tranquillité 
Tufaisctucllement  mourir  ta  Liberté  > 
Cette  hontcufè  Paix  ne  vient  qu'avccun  Maiftrcr 
Et  tu  te  mctsrou  ferseala  voyant  renaiftrc. 

Ces  prefages  moitels-n'avoieutquc  trop  (êmé  *• 
X^détrcflci  l'cfÏToydans.ce  Peuple  alarme  -, , 
Mais  pouraccocder  mieux  leur  crainte  à  leur  di/gr^* 
Le  Ciel  à  couroux  accorde  frs  menaces;  (  ots 

Telle  que'du  fooimçt  de  ce  Mont  fortuné  j 
Oii  pre/îdelc  Dieu  de  pampres  couronné , 
D'un  pas  impétueux  defcend  une  Bacchante, 
Le*  yâix  «(Hncelans-,  Se  la  bouche  éèumante  j . 
Tel'eau  milieu  de  Rome  une  Dame  en  fiiiv^u» 
Par  iès  cris  éclatons  rrdoubic  la  terreur. 
<^me  veut  Appollon  ?  quelleforce  inconnitçLi 
B;uo voJ préipipité m^cm^uc foi: Unocli >  • 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


PE  Lire  A  IN.  LIT,  l.       17 

K  OOODBflC  «I B  KItf  OCDt  ulffixCllIS  OinUCS  y 

r^i^pcG^  k  Pugcc  &  (iês  oifta  ftiuuts  9 
IrtHuniyt  HiîlippieDS^occtepliîiicfiiiicfie, 
LcAotic&ngbfiriklalMinccdcftc 
TnÉc^faglminw.qaclcsDiciixompcpnis! 
CcMMneatToirdcsaMpbats,iânsTOgdcsninnm^. 
Yoiriicofifiifioa  i  la  f^loiieaflôrtic; 

MjinifujBi  je  iD*ciiTC^2Qz  cantous  do  LcraiiCy . 
Os  k  Scjct  TS  ponifolcs  ngnenrs  phis  aTâot  y . 
JciBoooaaîs  ce  Tconc  cxpofc  Cbr  k  (âUe , 
Des  OBjyBa  iin  Nâ  momiincnt  dcpk>nbk  ; 
k  pans  oneastie  conte ,  d&  da  milîcD  des  aizs  ^ 
rcnacToria  LyHe  &  fes  vaftcs  dcfors , 
Oidcscnds  DcftmsrordoonapceÊKak 
A  tniiQicmcibaclam  ks  ceûcs  <k  Phadâk; 
Abts  on  Tcdrplns  rapide  &  plus  aatbdau 
^'âevcdavanta^  ,  &  m'apxochedcs  Cicoz, 
hcomanpic  fbms  tnoj  l'orgueil  âcs  Pircnées , 
^nndûs  l^cmnent  les  Alpes  àonnécs  , 
ftaDOTC  a  OBontcxoarqminjQfte  aflâàmat 
TaodieDos  difecns  an  mâicir  da  Sénat  ; 
TooKsfiMs  îe  i!>*abo{e,  &  des  cendres  d*iin  Mai(he  ' 
D*jQtzes  pins  înliiiinains  coniBcncenc  à  renaiftre  i 
lâfiiieixrdrrcpand  en  cent  climats  dÎTcrs, 
î:  îc  T2W  âc  nooTC»!  paronuir  ITTniTcrsj 
I^3c  ^  ô  grand  A  poHon ,  qui  me  preftcs  des  aides  , 
Alootie  mof  d'aones  Mers  êc  des  Terres  noayeilcs.^ . 
I^aoskscrmies  noavcaïucaclMKisks  anciens» 
BrnereroTons  pins  les  Champs  Philippiens. 
A  oes  oKKs  la  «kôlmr  Lit  tranche  la  parok , 
SboTÎÊ^lêcroobk ,  &(baames'cnTok , 
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CESAR  ET  DE  POMPFE. 


fci^   ^E^5    FRANCpiS. 


XIVRE      SECOND. 
Ajtt  Jcm  ouftres  divers  expriment  en  toar  ' 


i7mpf£.'î Janâancc  dn  Ibxi  &  la  k&ae  «ksDknx» 
fcydfJBr^kwtnitdaCid&dcIateire 
P«fipTaatrtii|Hrliifr  &  préôgcm  b  gaerre. 

ftyfMM  iii>i  I  liJt  i-mtiiedjns  tes  ddldnst 
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Soit  que  dés  ce  moment ,  ounafqmt  T  Vaircn , 
La  Nature  ait  prefcrit  (es  mouvemo^t  divers  > 
Et  au*un.ordre  Êitale  des  caufès  enchaimiées 
La  toumettre  elie-mcfine  aux  loix  qu'elle  a  donRéài 
Q3P  rimmiiable  cours  de  fcs  fermes  artefh 
Face  la  décadence ,  ainfi  que  les  pro^rez  : 
Ou  (bit  que  le  Hazard  Se  Ces  incertitudes 
Règlent  noschangemcns  5c  nos  viciffitudes  j 
Cache  un  peu  ton  courroux ,  &c  permets  feulcmott 
Qu'il  tonne  &  qu'il  foudroyé  en  un  mefme  momûil 
Aabuuis  ta  rigueur ,  mais  fufpends  tes  menaces , 
£t  laiûe-nous  (èntir,  fàhs  haAer  nosdifgraces , 
Sans  aller  vainemer«  chercher  dans  ravenir 
Et  dequoy  te  yaitger  Se  dequoy  noui  punir; 

Donc  aux  objets  d'horreur  qu'eftalcla  Nature, 
Tout  le  peuple  frémit  dé  fa  perte  future , 
LesGrands  fiii  vec  le  Peuple  en  ce  commtm  tml-bed 
Prenent  fes  veftemenr>  ainfi  que  fa  douleur  » 
Et  changeant  leur  éclat  en  un  fombre  équipage 
Accordent  leurs  habits  avecque  leur  vi(àgc  5 
Leurs  ûnglots  (ont  unis  r  leurs  accens  cortfonduSi 
1a  g  randeur  cclipfce ,  &  fes  droits  (bfpendus .    . 
De  ces  foitjiles  Romains  les  premières  alarmes 
Font  parler  (èulcnKnt  lesfoûpirs  &  les  larmes , 
Et  n'ont ,  pour  accu(cr  b  vengeance  des  Dieux  1' 
Que  ce  muet  di (cours  Se  du  cœur  &  des  yeux. 
Ainfi  quand  le  Cizeau  de  la  Parque  fcvcre 
.  Tranche  les  jours  du  Fils  dans  les  bras  de  la  M^^' 
Son  efprit  étonné  n'appelle  à  fbn  fe^ours 
Ny  les  cris  éclatans,  nr  les  triftes  discours. 
Et  ne  met  pas  encor  fes  ongles  en  ufagc 
Et  contre  u  poitrine  &  contre  (on  viègc  5 
Mais  voyant  ce  teint  pâle  &  ces  traits  effacez  j 
Cette  lumière  éteinte ,  &  ces  yeux  enfoncez  :|^  •. 
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111c  Cent  qae  rhorrcor  de  fon  amc  agitée 
Tient  ùl  doalcu  r  captive  &  ia  voix  arrcftéc, 
EtCon  cosor  abbatu  fbus  ces  tndcs  combats 
ConrcmpJcfà  di(gracc  &  ne  la  comprend  pas, 

A  cctre  émotion  ,dont  la  Ville  dk  atteinte, 
Its  fbnmes  vont  niélant  leur  détrcflë5rlciirciaiitte^ 
Déchirent  leurs  atours, s'arrachent  les  cheveux, 
^tpcDiTcnt  vers  le  Ciel  des  plaintes  êc  des  Tomx 
leur  ame  trop  ftnfîble  au  Coin  qui  la  dévore; 
Aigrit  en  meûne  temps  le  pouvoir  qu'elieadore  j 
CiuQuc  Tcple  eft  ouven,rcnccs  fome  en  tons  lictu,' 
On  Jjvilcfcs  cris,  on  partage  les  Dieux, 
It  le  Temple  du  Dieu  qui  régit  la  Nature,      (mute» 
N'a  pas  (cul  tons  leurs  vœux,ou  (èul  tout  leur  mur* 
Plearons,pleurons,dit  l'une^en  plombant  de  fa  main 
Par  des  coups  rcddubler  (on  y^gc  &  fon  (cin, 
Ke  gardons  point  nos  pleurs  à  nos  derniers  orages. 
Et  de  plus  grands  ennuis  à  de  plus  grands  outrages; 
Tant  qae  &  nos  deux  Chefs  le  fort  efl  en  (ix(pcnS) 
la  4oulear  efl  pennifo  Se  nos  cns  innocens  | 
Lors  aoe  de  Ton  des  deux  Rome  (era  la  prc^e,  ' 
Il  &udra  concevoir  ou  feindre  de  la  joye, 
Aâjoufter  cette  honte  à  tant  de  msux  foufifèns 
D'adoterun  Tyran^^c  de  bai(crs  nos  fèrs«       (mune 

ke(n\e  ceux  dont  la  gloirr «ou  dont  Terrear  cotft» 
A  l'un  des  deux  Rivaux  attache  la  fortune , 
Li  cokre  dans  Tame  2c  le  feu  dans  les  jeux 
Interrogent  le  Ciel^lk  querellent  (es  Dieux» 
Poorqnoy  n'avons-nous  vcu  l'orage  de  Lyble 
£p  teint  de  noftre  (àng,  ou  Cannes,  ou  Trebie» 
0  Cid  !  cruel  auteur  de  nos  diflèntions  » 
Révolte  contre  nous  toutes  les  Nations, 
Amoft  le  Perfan  ,anne  les  MelTagetes, 
Soulevé  en  noe  fine  temps  les  Daces  Se  les  Getes^ 
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Ne  nous  redonne  point  les  charmes  de  la  Pair,  '* 
Mais  des  troubles  civils  étouffe  les  projets  : 
Ou  û  tu  mets  ta  gloire  à  perdre  rBeTptric , 
£rpargne  nous  le  aime  Se  (àoule  u  forte ,  ^ 

foudroyé  en  mefme  (emps  nos  Che&  àrecqutf  mM 
Avant  que  nos  for&its  prdvoquem  ton  courout.: 
Teuz-tu  qu'un  long  prôgrez  de  meurtre  8c  de  m 
Becide  à  oui  des  deux  Rome  tombera  partage ^ 
A  peine  eft-il  permis  à  des  cooùrs  généreux 
B'arracher  à  ce  prix  la  couronne  à  totis  dcttk  ; 
Ainfi  contre  le  aime  où  leur  ame  eft  contraincÈ;' 
Le  devoir  expirant  fait  (à  dernière  plein  te .  ] 

Mais  les  foibles  Veillar4?,  ces  Pères  mal  r  heiril 
Trëblant|>oiir  leurs  E^&ns^come  ils  tremblent}; 
Accuftnt  leur  vieille(K  ôc  Tes  faveurs  cruelles  (  eq 
Cj^ui  les  gardent  encore  aux  Ditcordes  nouvelle^» 
Helas ,  s*ccria  Tun  »  les  yeux  noyez  de  pleurs. 
Cherchant  un  grand  exemple  à  lès  grandes  douta 
le  revoy  l'appareil  drces  noires  tenapeftcsi  ^ 
Que  le  Ciel  autrefois  enfantoit  fur  nos  tcftcs  i- 
JLors  qu'après  ]^  tybie  St  les  Cimbrcs  défiûts  \ 
Il  cacha  Marins  fous  des  rofèaux  épais.  ^ 

Lors  qu'il  ravit  ce  Monflre  à  ù.  perte  prochaÛMl^ 
C'eft  ainfi  qu*il  formoit  les  projets  delà  haine;,.  ^ 
Ce  tyran  coutçsfois  vidfcs  {eus  eflonnez , 
Sa  fierté  retenue  &  (es  bras  enchaînez  : 
Ce  Tyran ,  qui  malgré  (à  barbare  conduite 
Devoit  aux  yeux  de  Rome ,  aptes  Rome  détmk^^ 
Apres  les  noirs  progrcz  d'un  (ànglant  attentat , 
Expirer  dans  la  Pourpre  &*mounr  dansréclat, 
Vângc  defîa  les  Div^^ux  de  fa  rage  in  fenfée  ^ 
Et  reçoit  de  fon  crime  une  peine  avancée. 
La  Mort  fou  vent  nous  fuit ,  en  vain  unfuriltar* 
Penfe  uemper  (es  mains  dans  ce  (àng  odiçox  t  - 
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A  fes  prmiiers  cffbns  fa  vigueur  cft  glacée , 

Sa  yaillance  iotirdite  &  fa  maio  rtrpouilcc  j 

Il  yid  de  tous  coftez  les  fpedrcs  des  En&f  s  , 

£t  Mafius  cexrible  au  milliea  de  Cet  fers  • 

Vnc  éclatante  yaix  rinterrompt  &  lay  crie , 

SinwCy  Guive  cet  Horuine,  Se  calme  ta  Ame, 

II  doicauparaTJMit  qae  (es  jonrs  (oient  finis  » 

ConfbnHner  des  forfaits ,  90!  &nc  deûa  punû  ^ 

Cimbre  ^iî  ta  dé&ite  échaïufè  tayailknce, 

Sçiche  que  cette  Tic  importe  à  ta  Tcngeance; 

ï-^clemence  des  Dieux  n*épafgnc  pas  (es  joacs^. 

Mais  p'iitoft  leur  colère  en  prolonge  k  cours» 

Ecleur haine  perdoit en  h niott  d*un  feiil  HofUaiC 

ta  chûrc  d' Aolbnic  &  le  débris  de  RooK. 

Enfin  las  d*c(ère  en  proyeà  de  (î longs  trayanz. 

Il  cherche  un  Coït  plus  doux,'ou  des  toanaeûtsnoa« 

Il  aborde  en  Lybie  aa-travers  des  orages ,     \reaax, 

U  Totd  ce  trille  Champ  de  Ces  pren^fs  j^avages , 

Et  va  porter  fa  tonte  &  montrer  Ci  douleur , 

Oiîfo;i  bras  fit  jadis  triompher  (â  valeur, 

Cartage  Se  Marius  dans  leur  chute  commune 

Se  conlblent  l'un  Taotre  en  voyant  leur  fononc  i 

L'un  de  l'autre  pe(iqt  le  Con  capncteuz ,    ^ 

Ils  charment  leur  fiipplicc  &  pardonnent  aux  Dieux»  - 

Sor  ces  bords^  malrhcurcuz  d'une  Terre  ennenùc, 

theatfe  de  fâ  gloire  3c  de  Con  ir^mie , 

Il  conçoità  loifir  un  monfUueux  dedèin , 

Digne  en&nt  de  l' A&ique  Se  non  pas  d'an  Romain; 

Si-to(l  que  le  Dcllin  complice  de  (a  rage , 

A  ce  fier  Mal-heoreux  montre  un  phis  doux  vifàge , 

Il  dreâè  l'appareil  de  Ces  mnds  attentats  »  . 

Remplir  des  légions  de  lerk  &  de  forçats , 

Rappelle  les  bannis ,  affi:^nchit  les  Efclaves  >  ^ 

Et  ks  plus  (cdcrats  font  pour  luy  1^  phisJ^^jEvea, 
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Il  abhorre  à* en  roir  tous  Tes  honteux  drappeatctf 
A  quiles^ands  for&its  (biét  des  mô(ïre^  nouYcaÉ 
Ô  Dieuxquand  ce  cruel  eut  forcé  nos  muraîlksi  ' 
Qued*horrear!quede{àng!&  que  de  funerailffifj 
On  void  pttgir  la  terre  Se  pâlir  le  Soleil,  ' 

la  Thiare&  la  Fpurjprc  ont  un  defbn  pareil 
Et  ce  Barbare  méfie  aagré  de  fa  coBece 
Le  Sang  Patricien  à  celiif  da  Vulgaire^ 
£n  cherchant  des  objets  di^ès  de  fon  coiit«$t£^  I 
Il  fait  choir  en  pafikn t  la  foQlè  fotxr  fes  coaps;  ' 
C'çft  en  vain  qu'à  (es  yeux  les  Vieillards  trop  tioii 
Montrent  en  toûpirant  leurs  chereux  &  leurs  i8 
Mt  pour  lujles  JBnfàns  font  dignes  de  périr. 
Si  toft  qu'ils  ont  la  vie  &  qu-ils  peuvent  niouHi^ 
C'eft  fvivre  l'entement  larage  qui  Taninïc, 
D*e(pargncr  l'innocence  &  de  chercher  le  criin^: 
JStpour  ne  perdre  point  fit  vangcance  Se  Ces  pas, 
5puvent  il  vcrfè  un  fàng  qu'il  neconnoiffî>ir  pH 
,  le  (cul  efpoir  qui  s'offire  en  ces  peines  cruelles,  •" 
Cefl  d'appliquer  là  bouchei  (es  imins  crinninâ 
Mais  trop  dignes  Romains  de  rat  de  maux  (oui 
T^op  dignes  d'un  tel  Maiftrc  5c  déporter  £ts  i 
A  peine  eft-il  permis  à  des  âmes  inen  néies^ 
D'acheter  a  ce  prix  de  nombreufes^  années  >  - 
B^loin  d'en  prolonger  rinfàmie  &  le  cours. 
Tant  que  S  y  lia  revienne  &  qu'il  tranche  nos  j0^ 
Heureux  ceux  qu'une  mon  officieufè  Se  prompi€ 
Par  cent  coups  redoublez  arrache  à  cette  honte  f 
Trop  heureux  Bebius  d'irriter  ces  eflforts  . 

Qu]  confàcrent  ta  gloire  en  déchirant  ton  coxp^ 
Antoine  fortuné,  dont  la  tefte  chenue 
Tombe  fous  le  trenchanc  d'une  lame  inconnoé'^ 
£t  {fre  d'un  ryran  les  infames^repas , 
TiiprcTois  ta  ger^  &  ne  la  fbjois  pas» 
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f  y  ridllard  glorieux ,  Sccvolc  magnonimCf 
Preftre^Vefta,  tu  deviens  ù  Vidimc  ! 
t*Hninolc,&  tu  tiens  pour  un  fort  bien -heureux 
tomber  à  (es  pieds  &  mourir  dans  (es  icint } 
is  ton  iàng  tout  glace  dans  ce  corps  qu'on  enta- 
rcfufb  aux  couteaux  &  pardonne  à  la  ilame;  (oie, 
rcs  tant  deearnage  &  tant  d'ezcez  nouyeaa, 
rius  prend  encore  &  Hackcs  Se  Fai(ccaux, 
à  fureur  laffce,&  non  pas  adbuvie, 
mit  dans  Ja  Pourpre  êc  Con  crime  Se  (à  viCf 
r,qm  pour  expier  des  ades  û  (ançlants 
roittm  grand  exemple  à  des  fer&itsfi  grands, 
ranges  changemens  !  rare  TicifOtude  î 
el  <£ftin  plus  propice^u  quel  deftin  plus  rude  ? 
Cid  en  an  feul  'Homme  a^t-il  jamais  uny 
Vaii^ueur  moins  hetireux,i^  Tyran  nioins  puny? 
is  la  Porte  Coline  &  Je  Portée  Prencfte» 
litres  odieux  d'un  fpedaclc  fonefte, 
cnt  en  meânc  tempis  le  maflacre  Se  Vhotte  ttf 
^delà  de  fà  mort  eftendre  fa  fureur, 
ent  à  ce  cruel  fuTTivre  (à  ^angeance» 
me  prefque  fûjette  &  Ton  Con  en  balance, 
;  Samnites  fougueux  tramer  à  Tes  Enfàns 
honte  de  Caudïs,  ou  des  mal-hcur^  plus  grands. 
Enfin  Sylla  retient  après  tous  ces  outrages 
mé  d'une  antre  foudre  Se  depkis  grands  orages  j  _ 
s  fier  que  (on  Rival,  &  plus  impétueux,' 
îpporte  dans  Rome  &  le  fer  Se  les  feux» 
vangedans  Tardeurd'un  couroux  trop  fùnefte 
&ng  qu'elle  a  perdu,  fur  le  (àng  qui  hiy  reftc  ^ 
fèrfumeentouslieux^fcs  couteaux  acerez 
s  membres  corrompus  vont  au  moins  altérez  5 
)ro(crir,il  eft  vray,la  hiffcffe  Se  le  crime, 
ùs  lielas  i  fz  rigacor  n'a  plus  d'auexe  vidime^ 
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5a  haine  (c  déborde,  &  Ton  cours  indomté 
Ne  trouve  point  d'obftade  à  (à  rapidité. 
-Ces  fbppofts  inhumains  que  fcoi  pouvoir  engag^.  '* 
Confbltcnt  leur  vangeancc  anfli  bien  que  fa  rage^  ^ 
Soudain  leurs  ennemis  (ont  devenus  les  ficns,  . 
<îu*ils  ver(ènt  à  leurs  choii  lie  fang  des  Citôyena^  * 
Qu^ils  outragent  le  Ciel,  qu'ils  bldïcnt  la  Natôfs^^^ 
C*eft  retabHr  leur  Maiftre  &  venger  fbn  injure  : 
Sylla  les  authorife  &  commande  à  leurs  bra  j 
Toutes  les  cruautcz  qu'il  ne  leur  deffend  pa». 
Les  ferfs  fin  leur  {èigncur  vangent  leut  (èrVitudc^  -, 
Le  plus  rude  attentat  pour  ettx  eft  trop  peu  rud^  -  * 
Le  Frerc  de  fon  îrerceft  le  crkne  &  le  prix  , 
Le  Père  eft  devenu  Taflàffin  de  fon  fils,  '     ' 

Le  Fils  plonge  le  fer  dans  le  fcin  de  fon  Père  ^     '  f 
Et  le  bras  tout  (ânglant,dèmande  (on  {âlaîr«.    *"'  ' 
On  fuit^n  (è  dérobe ,  on^erche  du  fecoûrs      .-^^ 
Bans  le  creux  des  tôbeaaz,dans  les  sçro^es  destSSH 
L'un  contrefa  poitrine  armant  fa  violence  '^ 

Ravit  à  fes  Tyrans  fà  vie  5c  leur  vatigeanoc  j  *  "jj 
L'autre  dans  le  poifen  cherchant  un  dou»  trép^* 
Epargn  e  à  fcs  frayeurs  de  plus  rudes  combats.  .  ~ 
L'un  avant  qucfk  main  déchire  Tes  entraiUes, 
Pr  c  pare  fon  bûcher  »  drefle  Ces  funérailles , 
Puis  i!  s'ouvre  le  flanc ,  &:maif|re  de  fbn  fort 
Rend  îuy  mcfme  en  mourant  les  devoirs  à  fa  n 
L'autre  Ce  prçcipire ,  &  par  un  coup  eftrange. 
Tombant  fur  fcs  Bourreaux  il  (è  tuc*&  fè  vange..  *' 
Toutfivccombeà  la  force,  on  void  de  toutes  pacÉir^ 
Des  montagnes  de  morts,  defùneftes  rempartSK-*^' 
Des  flots  impétueux  &  de  Gtng  &  de  larmes , 
Et  la  tefle  des  chefs  à  la  pointe  des  armes. 
Tout  ce  qu'a  veu  jadiiî  fous  un  Ciel  rigoûreuH  '-' 
La  caverne  d' Anthée  ôc  de  trifte  Se  d'âfreux , 
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dtaa  ddlinde  Rome ,  &  fon  Vainqucor  e&ce 
'c  Tjmaï  <k  Pifc,  &  le  Tyran  de  Trace. 
McD-tott  ces  corps  pourris  exhalent  en  totis  lieux, 
rqaoy  punir  la  Terre  &  corrompre  les  Cienx , 
bien- toft<ian$ les  aits  ces  vapeurs  agitées 
ngcor  de  leors  Boorreaaz  learrOmbores  icrirées» 
pft  alors  qne  tour  pale  &  les  (ens  interdits 
Fîjs<licrehc  fon  Père  &  k  Pcrc  fon  Fils  j 
HT  la  Fennme  penfanc  au  milieu  dn  carnage 
iin-  E(poax  égorgé  démefler  le  viâge , 
fouTcnr  obiScc  a  des  traits  e^ez 
rzar«ie  innocemment  des  bailêrs  infttifo, 
le  Gêt  une  apparence  &  faible  8c  menfongerc 
i  prcttc  à  ]oifir  une  bouche  eftrangere , 
anfiskanrapres  tons  les  lineamens 
txkété  (êsbûCêrs  &  fêsembraâemenjs. 
c/l  ^ors  que  tremblant  6c  le  cceur  plein  de  gl^ 
aiHe  &. mille  troncs  étendus  (ur  la  place 
tâch^d'aUbnir  les  reftes  précieux  ^ 
ce{le<i*an  cher  Frereabbamêà  mes  yeux. 
Pafs>)r  TOUS  retoucher  la  peinture  odieufê 
tmc  Mort'trop  barbare  Se  trop  ingenieu(è, 
>nt  les  cottps  redoublez  &  les  traits  confondus 
at  cent  fois  à  Catule  immolé  Marins  j 
une  Mort  immoneUe ,  &  donc  les  artifices 
Dne  (ÎMle  Vidimeont  feit  cent  Sacrifices  j 
mes  trop  app2i(êz«  vous  ne  demandiez  pas 
'S  farouches  devoirs  d'un  fi  rude  trépas  '. 
arias ,  d'un  Tyran  le  complice  Se  le  Frère , 
çoir  pour  Tun  &  l'autre  un  rigoureux  fàlafre» 
l'milie  Se  mille  endroits  on  déchire  fon  corps  , 
ans  HoeCuîe  rie  on  cherche  m^lle  mons  j 
bic»  in'à  chaque  membre  on  égale  fà  pave, 
a  épargne &a  aoK  aucantcomme  on  Tcfoye^ 
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L'artifice  cruel  de  CCS  Courages  bas 
Pait  languir  fon  fupplice ,  &  vivre  (on  trépas  4 
Sa  langue  cft  arrachée ,  Se  parmy  la  poufficrc 
Achevé  en  palpitant  une  plainte  grofficrc. 
Elle  accufè  rout  bas  ces  cruels  traittemens, 
Qui  dcflfcndent  les  cris  idcû  grands  tourmens. 
L'oreille  fuit  la  langue ,  &  le  nez  fiiit  roreillc  , 
Ses  mains  (bufirent  en  fiiit  une  rigueur  pareille» 
£t  (es  yeux  tout  remphs  de  ces  coups  inhumains 
Ont  la  mcfine  difgrace  &  vont  chercher  Tes  mains»] 
Bref  il  ne  peut  mourir  Se  la  foreur  eft  laflc , 
Son  corps  n'efl  plus  enfin  qu'une  hideufc  cnaflè* 
Sans  rapport ,  fans  figure  .  &  pareille  à  ces  corps 
Que  rOcean  dévore  &  vomit  lur  fes  bords  » 
Ou  pareilleau  débris  de  (es  foibles  Hofties  > 
Dont  les  carxeux  du  Ciel  confondent  les  panies. 
Parricides  trompez ,  Bourreaux  trop  indifcret^. 
Vous  perdez  vos  foreurs  en  e£&çant  fcs  traits  »    { 1 
Pour  offrir  un  doux  charme  aux  yeux  de  voftre  M 
Pourfiater  (à  vengeance  ,  il<levoitleconnoiftce: 
Mais  dans  ce  refle  afiFreux  de  cent  Se  cent  trépas 
11  cherche  Marius  8c  neie  trouve  pas. 

Sy lia  pour  couronner  enfin  (à  tyrannie 
S'immole  la  Jeuneffe  Se  la  fleur  d'Aufonie, 
Certes  que  tanttiemorts  s'étalent  icy  bas  . 
Souvent  c*cft  Ja  foreur  du  Démon  des  combats  , 
Ou  de  1* Air  infcétc  Timpreffion  foneftct 
Quiirerfe  dans  les  cœurs  le  poifon  &  la  pcfte  : 
Quelquefois  TOcean  Se  Ces  flots  révoltez. 
Qui  fraijchiflcnt  leurs  bords  couvrent  les  citez^  . 
Ou  la  Terre  crcufant  un  affreux  précipice  5 
Mais  jamais  tant  de  morts  ne  forent  un  foppliocw' j 
lamais  d'un  cœur  ourré  des  rranfports  vehemens 
N*ont  permis  unt  d'éclat  à  fes^rcâèntimens. 
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Ab  trsTOS  de  la  feok  &  paimy  k  carnage 

la  mua  des  aflâ£ns  trooTC  à  peine  un  paflàge  ; 

ifais  ces  corps  mal-hcareiix  (êcoodeat  IeaisTjnaQ% 

£t  bdûtc  des  morts  achere  les  mouxans. 

L'impitojable  aochcBr  de  ce  fbnefte  or^ 

Dq  laiic  de £i  fierté  contemple  (on  outt^^  » 

Deces  ob|Cts  (âoglants  ce  barbare  Vainqncnr 

KcpaiftaTidcment  5c  des  jcoj  &  loncorar  y 

Loin  êe  frémir  d'boncnr  en  regardant  â  projet     . 

&iiifiqiiedans]e(àng,  il  nage  dans  la  joyc; 

Enfin ,  pour  coniànyner  fes  cmels  attentat», 

i^jant  ^oknt  la  Tie  >  il  profcrit  le  trépas  ^ 

Ad licD d'abandonner  CCS  TÎÛiincsfânglantcs    (î€f 

&IX  defoiis  qn  on  Tcnt  rendre  à  lenrsOmbres  coan^ 

l)n  look  dans  les  fiots  ces  cadavtes  hideux. 

Les  ras  fimtdansk  Tjbie  ^&  les  ancres  Cuieax^    . 

&  ce  tiiftc  rempart  l'onde  aircfbe  (à  CDo(è , 

Et  malgré  Tes  cferts  remonte  Ters  (à  ibaroe:  * 

Mais  lia  flcnvcs  de  sag.qaibaienem  tous  &%  berd% 

E^  s'enfle  £biidain'&  reromit  \e$  corps  , 

à  ce  iioa?eaQ  fecoors  redouble  ù  (orie , 

Et  porte  à  POcean  les  crimes  d'Hcfperie. 

C^ànfi  qu'on  acqoicn  ces  tiJtres  glorieux 

Et  (f  Ap^  de  r Eftat  Se  de  ▼iaoricHx. 

iroit  an  Champ  de  Mars  on  riche  Maafblée  ^ 

C'eft  k  prix  cdat»it  d'onc  rage  aveuglée. 

ïoïa  ^  Yoilâ ,  Romains  ,ks  (bnefles  crajoaf 

^  borrcors  que  de£a  trament  nos  &âions; 

^  dans  CCS  portraits  je  lit  nos  arantiitarcs  ^ 

^^ dans  nos  manx  paflèz  cosdi(^races  (btnics» 

ft>^â>is  je  m'abofe ,  8c  k  Ciel  en  cooroox 

^^'ne  les  Hamains  à  de  pins  rudes  coops  ; 

^2niis  5c  Sjlla  n'alioient  qo'àla  Tengeancep; 

^  Chcfi  en  fe  Tangeant  aâbrenc  kor  poilTance. 
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^infi  de  CCS  Viçllards  le  trouble  ingcnicnx 
liafte  leur  infortune  &  devanccles  Dieux« 

Brute  de  ces  frayeurs  defFend  fon  grand  coQtagi^ 
£t  conferve  le  calme  au  militu'de  Torage  . 
Au  point  qç.t  h  nuit  Çpmbltefiàce  les  couleurs  , 
Pifpenfe  le  fommeil  Se  charme  les  douleurs  » 
Il  Ta  chercher  Caton,.cefiiblime<5enie, 
L'Orack  de  r^ftat  &  lé  Dieu  d'AuConie  ^ 
Cette  ame  intcocfBble  aux  diangen^cns  ctiverf         "^ 
Roiiloît  dans  fon  efptit  le  fort  de  TUnivers, 
Veilloit  fur  Tes  Romains ,  leur  parta^ok  fon  tele^, 
It  ciiaignoît  tout  pour  eux>  sas  ri^  craindre  pont  dt^ 
Seul  exemple ,  dit  Çnite ,  &  refte  précieux 
De  cette  âpre  Vcri«  qu'adoroient  nos  Ayeux, 
Sivinit^vifibletHomme  au  deffiis  derHomcnc^, 
Sur  qui  roule  râitente  &  le  Deftin  de  Romei 
AS»te  rtion  efprit ,  inftniis  (es  mouvemens, 
Et  fiir  tes  Tolontez  règle  mes  fcntimens  j 
<^en  ces  diyifions  chacun  fe  &ce  un  Maiftre  ; 
Brute  n'en  cennoift  poim  fi  Caton  ne  yeut  vAtti 
Que  refout  donc  ton  coDur?oà  panchent  tes  âdBBtf^ 
Vois^a  6ns  ^*émouToir  le  trouble  des  Romains  X 
Ou  bien  au  gré  du  fort  liieflé  dans  la  tourmente 
Hcns-tu  la  hoi^te  iiluftre  &  la  rage  innocente  ? 
Ces  foibles  Panifans ,  gu'arment  nos  Fadicto^ 
N'outragent  pas  en  Tain  la  Nature  &  les  Dieux, 
Ik  Tendent  à  leurs  CheB  leur  baflèffe  Bc  leurs  rriiJUI 
Et  d'un  lâche  intereft  ils fofent  les  Tiâimes« 
l'un  dan^  la  TÎolence  &  dans  la  cruauté 
!A  des  forfaits  publics  cherche  l'impunité  : 
L'a^^tre  à  fon  indigence  accomoEiodant  fon  zete  ^  ' . 
S'a^e  jbié  moins  pour  luy  qu'il  ne  s'arme  cotre  ^k 
Mais  la  Guerre  n»a  rien  digne  de  tes  foeurs , 
5rù  f pis ftn  infiunie  9c  non  pas  fcs  fijTCurs  ^ 
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I  a 'vom  y  ^K  ilici  too  oovagt  ? 
iceCanabs^sôeJcsLadiiSy 

Si  Cmob  cft  Gcfin  le  H00BE5  dCS  lODODS  ^ 

JJdS  BBOUCS  tX2V3HtX  Ql  pesos  lSIO0BOMCDfi« 

BfWKceqBci^.ip|wmcBPcluii^iicnwioffnrf» 
t  cp  Pans  ycl»  tin  Uf  iiiyiîciity 

ïyftGaKuiJcutfkiii* 
s  oc  poenoR  tnc  s  11O0C  CBTfic^ 
incÎDicr  oenetXKÂ  t^TiCy 

rft  KoBie  &  rUoifCs. 

cBxce  &  ao  abnDCf 
tcnsctoncoBicflc  bhnks  occcss 


XOBfQBBS  kubIjIiuc  9.  wy s^fOff  Ics 

▼ojcts  SpItfDCsdc  nif  CCS  doh 
Kim  snBtiaiôpclcBr  coadib  ,<Nic 
▼•f  r OSfiiw  flmnOcBz  ,  &  dme  &»  ks  «0  ^ 
r— ■■!%  fiiirtaycBrlafiiBAc&ksédâg: 
BQc  momtÊ,  ics  pvds  ipjiBif  les  muMS  ^ 
TcftJBfff  b  trawicflr  ft  ■iniH  IcsoogcSj 
fiiAii  ie  an  de  Gocps  qn'anbiaie  rvnîfcis  ; 
'  ^jTt  I —  ^rrrrr  ni  fnnT  imr  rh  Mi[,rnir 
lia»ks  ^0  âetcz  «dcK  BDc  booaœ 
Qwejaiiwirinin'afaicJcyicticpne 
^de^oÎRà  Ccâr ,  qDddkannrâ&fiacnr, 
13^2iw  tnMbBékjpiix  joiqK  dedans  ton  cttv 
TefMnilir  âlcsIjyaBr,»fcclB|rtccDmnmie; 
Cet  im  fat  ofCBeflA:  «ottfas  k  Mncmw 
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^eiicn  a  &  fierté  n'ofïrc  un  appas  plus  doux       .^,  ^ 

«Que  de,l*avoir  jugé  digne  de  ton^ouroux. 

Tu  vois  toute  la  Foùrpre&  tout  le  choix  de  Romç. 

Se  rangera  l'envy  (bus  les  loix  d*un  fcul  Homme, 

SVxpofer  (bus  Pompée  aux  plus  affireux  hazards. 

Et  d*un'Homme  privé  fuivre  les  étcndaxts  j 

ruy  donc  ces  ïadions  que  Toreueil  a  feit  naiftrct 

Ou  feul  dans  l'tFnivers  Cefar  n  a  fjoint  demaiftse^ 

€ine  û  l'amour  des loix  Se  delà  liberté 

Inspire  dans  noftre  ame  une  (àinte  Fierté  * 

Brute  dans  le  repos ,  tant  qu'il  yerra  fîifpendrc 

Les  funeftes  progrez  du  Beau- père  &  du  Gendre. J 

5uft>cnd  les  :mouvennens  .&  du  bras  &  du  coeur* 

^ais  après  le  combat  il  détruit  le  Vainqueur. 

Aces  nobles  tranfperts  d'une  ame  grande  &  BeSck^ , 
£a  civile  fureur  n'eft  que  trop  criminelle , 
€es  excez ,  dit  Cacan ,  eftonnent  le  plus  fen  ,  . 

Mais  la  vertu  fe  rang  aux  volontez  du  Sort  5 
îorte  dan  s  le  bon-heur ,  forte  dans  les  de(àftrcs  J 
Sans  contrainte  elle  foir  la  contrainte  des  A&xcs»      ' 
Dûflày- je  devenir  Tappuy  des  Fadieux  , 
Le  crime  de  Caton  eft  le  crime  des  Dieux . 
CJu^i^pourroic  (ans  frémir  voir  le  débris  du  .Monde^ 
Voir  la  confiifîon  de  la  Terre  &  de  TOnde  ? 
Le  (âge  s'accommode  aux  chancjemcn s  divers  , 
Et  l'Homme  généreux  (c  doit  à  l'Univers  » 
Rome  dans  les  douleurs ,  Rome  dans  les  difgracet   1 
Tu  forcesiapitié  des  Gères  &  des  Daces  !    • 
EfrCaton  cependant  du  haut  de  fa  vertu 
Verra  d'un  <£'i  1  égal  ton  empire  abbatu  ? 
-Il  verrra  fans  horreur  ta  liberté  (èdu  ite , 
Ta  vaillance  cap'tive  ôc  ta  gloire  détruite  2 
Non,nÔ,telIe  qu'unyicllard  qui  das  (es  derniers  ai^, 
Voie  mourir  fon  attcntç  ayccque  tes  enfans ,      .      . 
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JB|^ic  fescniMib  dirfic  leurs  (ànerailks  , 
jUvie  le  bocfcer  qui  brûk  (es  entrailles  » 
Mt  d'Isa  cGBiff  abbam  cbcidic  dans  fi>n  maUhear 
DtŒMOf  noanrûpdxK&picqacr&doaleiir'^ 
AÎDfi   Komc,  appuyant  ta  gloire  chancriantc  y 
rqpbafeafecqwc»ytalibcrtcinooraiitc; 
X'nDagcdes  uavciui  oa  celle  des  luuiiiicfis 
>|e  IçHnokm  raitadicrà  mes  embraâciiieos. 
O117,  fîirvoos  ks  Dcftiiis  &  leurs  loiz  inbiraiainer; 
Damons  à  leur  CDorouz  tout  le  (àng  de  nos  vaincu; 
Q^  les  traits  de  la  Motc  me  (éroient  predem , 
S'ils  demcmappaifix  les  Enfers  &  les  Cienx  ! 
Ocouric  de  mes  ioors  noblement  lacoiirde  , 
SiCatoacnmoiirantale(brtdcDede!      (coDpf^ 
^^}n  milîea  des  deux  Camps  perce  detonskoi» 
I>  -  t€fm  il  Çok  la  piore  Sl  le  falot  de  toos  , 
Hearem  en  expirant  d'eftr?{èiil  tout  leur  crimes   * 
Si  des  Diettz  irritez  il  efl  (col  la  TÎfHme. 
JUaif  heias  !  je  me  flatte  &  ie  percb  mes  {bahaits» 
Le  Cid  ycac  plos  de  fàng  «  î'  Enfer  pins  de  fbi£ûts> 
jUSotts  doociBmte.aUons.oû  le  Sort  noo^  emraifnf; 
Jtrtmous  fa  nom  les  ordres  de  fâ  haine  ; 
Attendant  qpe  les  Oienx  prononcent  îcars  atrcfts  ,' 
lemedonneà  Pompée  &fiiT  (es  inrerefb  * 
Ob  platoft  dans  fim  Camp',  où  le  ^cnat  ai*appeIW 
le  medooneâ  l'Eftat  êc  (bôtiens  (à  qociclle;^ 
Q^  IçadieceGoerrier ,  dont  je  merend  l'appny  ^ 
Q^  û  ks  Dieux  enfin  s*intereflait  pour  Iny  , 
£^  haote  Taillance  enfin  n'eft  pas  trompée  y 
Ha  Yamca  pont  Home ,  &  non  pas  pour  Pompée 

CedifiDonrs  fi  ptcfiânt  ce  confîii  glorienzt 
Aaxoceillesde  ftrateeft  Toradedes  Dieux , 
Hosvbc  tout  Cm  cœoran  bean  feu  qui  ranime^* 
le  h  GBCaen*a  plus  de  hoiuenj  de  aine» 
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Cependant  au  moment  qae  renaift  le  S^kSp 
La  pienfe  Mank  en  on  (ombre  appard] 
Defon  Honenfios  lacour(è  terminée, 
Redemande  iCaton  (on  premiei^Hjmenée. 
De  cet  iUnftre  Epoaz  jadis  les  chaftes  feux 
firent  tonte  &  gloire ,  &  forent  tousfes  vocax  : 
Mais  quand  elle  eut  donné  de  (à  couche  féconde 
Des  Snfàns  à  Caton ,  9c  des  Héros  au  Monde» 
llveat  qu'en  d'autres  lieux  cette  cJiafte  Beauté 
Portel'heureuz  ei^ir  de  (k  fécondité. 
Donc  (ans  interroger  (à  douleur  ou  fa  joye , 
JBUe  eft  d'un  autre  Epoux  le  bon-heur  &  la  proje  ^ 
La  Parqué  ayant  enfin  rompu  ces  (èconds  noBuds» 
Mt  les  ftux  d  un  bûcher  efteint  ces  nouveaux  (cxa^ 
laiflànt  à  (à  détreflè  abbatre  Ton  coura^ 
Sepkfmbant  la  poitrine  y  outrageant  (on  vi&ge» 

SChaitne  aux  yeux  deCaton  bié  puilànt  8c  bié  doitt}, 
loudain  eUe  (e  rend  à  (on  premier  Epoux. 
Tant  qu'un  (àng  plus  fécond  a  roulé  dis  mes  Teiii|% 
J'ay  de  tes  volontezfait  des  loix  (buveraines  , 
J'aj ,  dit-eUe ,  Seigneur  ^  en  de  nouveaux  lien» 
Accomphr  tes  de(irs  5c  uiomphé  des  miens  ^ 
Mais  ce  (ang  tout  glacé ,  cette  vigueur  ladce 
SovJùc  que  je  renK>nte  i  ma  gloire  paâëe  , 
Itends  Caton  à  Martie>  Se  Martie  à  Caton}.  * 
Ou  plûtofl  de  TH  jmc  rends-moy  lombre  &  fenopps 
Qu^un  jour  denosdeux  cœurs  cettederniere  étreiflM^ 
Gloire  de  mon  fepulckre  Se  de  ma  cendre  éteinte  , 
Sauve  ma  renommée  Se  prouve  à  nos  Neveux» 
Qu^un  aveugle  re(pe£b  a  fait  mes  (èconds  vœux| 
Que  ta  venu  fevere ,  Se  nott  mon  inconftancc, 
A  rangé  mes  defirs  (bus  un  autre  puidànce. 
lene  viens  pas  chercher  les  douceurs  de  la.paht 
£n  un  temps  ou  la  guerre  étale  (es  fbr&itt  $ 
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Aiaitkii  dn  repos ,  an  milica <fcs  alarmes  ^ 
Cnoa  pour  mes  jcox  toôi<rârs  les  mcfincs  chirtncr:^ 
le  fODE  dans  les  bazars,  compagne  de  ces  mamiT 
Svvxc  ta  deftin^ ,  S:  (êntir  ces  craTaoz , 
itienepiiisaocabDeabandomicrina  vie,' 
Ottontidre  des  périls ,  <}ii*a£&oiue  Comclie.  ^ 
Ces  nobks  axraréiDê&s  d'iule  tendre  amitié' 
Bans  Famé  dé  Cat«Sa  tnmtcm  de  b  pid^  y 
Et  bien  quels  doaleiff  d'oncYilk  étonnée 
Scmbfe  op|K>lcr  les  droits  iecDx  de  ftTjrmenéet 
ÂaxjtfÊzia  Iniïkondicci  AmaHs  gencieoz 
Saol  pompe  5c  (ans  édat  fe  rengagent  kors  y  œox  ^ 
Cetair  loor  ne  Toid  point  kars  portes  étofices 
D^ECcliarpes,  de  Booqnets,  de  FcOons,  de  Ttophte» 
lefea  des  Oiamans ,  b  poarpre  des  Kabis 
Ke  méie  point  (on  lofbe  à  €e!ay  des  habits  ; 
Oanètc  dliortenfins  ne  Cojci  point  jaloofe , 
Maitieen  ooefôie  temps  ait  la' Veuve  &  fEpoiife^ 
Snxement  partagée  âltre  CatOn  âc  Tb!», 
Comme  an  defesen£ins  y  die  embraie  on  E(poiir»' 
Et  &it  en  ce  grand  jour  qtie  (à  Tcrto  %Qak, 
I^  &  ci^  de  dcîîiKà  robe  niqxiale  s 
Icor  k^inm  eft  ftcret  «  3c  (ça)  en  ce  hcCoin 
BoKdftd'an  fiaifi  pur  rja(bioeac  le  témoin  • 
tbfineaapoimqae  Catoo  ibltscejowfefcng^ï* 
Un  air  to^oors  ^alrqpiefiirfimTi^e^ 
ttie  mafle  triâcflè ,  ane  gnnre  dooleor 
I^  mal^wor  de  F  Eftat  (ut  Con  propre  imI»hcBr« 
Voila  de  ce  Héros  b  Seôe  rigeocenfe , 
la  lemb  pfais  dore  eft  b  plos  gk^kofi  i 
Ce  qoi  fite  les  fêns  »  ne  Ta  point  ja(qa*à  Iny  ^ 
BcloirpiQS  dofice  amorce  cft  fi»  pins  gtandenoilj} 
fampt  des  ■aoofemensd'on  courage  voteafc 
*cftdcûP«ric*rBpottx«cfcPtre,    ^^ 
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JD*aii  rigoureux  dcToir ,  feéUtcur  rigourcar, 
.  JSt  dii  fblide  honneur  élément  amoureux  -, 
Loin  de  crourer  du  charme  aux  feflins  nui^ifiquei  ^ 
Aux  habits  fomptueux ,  aux  fuperbes  portique^  , 
Son  luxçeil  d'adoucir  >  (k  gloire  cft  de  braver 
Les  rigueurs  de  la  faim .  &  celles  de  1*  Hy  ver  j 
Sur  leschaftes  defîrs  d'une  feinte  lignée 
II  (c  règle l'ufage  &  les  droits  d'Hj^menéc, 
Et  lors  que  les  plaiÇrs  font  joints  a  fon  devoir ,' 
Pour  luyc'eft  les  fouffrir ,  &  non  les  recevoir. 
Défia  le  grand  Pompée  &  fa  troupe  timide 
Marchant  d'un  pas  léger  où  la  crainte  les  guide  ^ 
ii voient  choifî  Capoue ,  &  delTus  les  remparts 
On  void  au  gré  du  vent  flotter  leur^  étendarts. 
C'eft  là  qu'on  établit  le  fîege  de  la  guerre , 
L'efperance  de  Rome  Se  celle  de  la  Terre , 
De  là  que  le  Sénat  &  le  choix  des  Latins 
Croit  Soutenir  un  jour  rapproche  des  mutins*' 
£n  ce  lieu  T  Appehnin  au  deflus  des  nuages 
Va  porter  (on  orgueil  &  braver  les  orages ,  ^ 
Meve  jusqu'au  €iel  le  front  de  fcs  rochers, 
Voit  toute  l'Hefpçrie  &  commande  aux  deux  Mctf  | 
De  fes  flancs  fpacicux  il  enfante  descendes, 
Qm  font  au  gré  du  Ciel  les  campagnes  fécondes» 
Quitr^iûiencrabondance,  &  qui  font  en  cous  Uevr 
L'ornement  de  la  Terré  »  &  le  charme  des  jeax» 
Mais  le  fier  Eridan ,  dont  les  vagues  mutines 
Entraifnent  les  forefts  avecques  leurs  racines, 
Qui  potteà  ^'Ocean  le  débris  de  fcs  bords  ^ 
Sur  les  Fleuves  Latins  fignale  fes  efforts. 
/  utrefois  de  Peupliers  ombrageant  fes  deux  rives 
Il  caiçhoit  la  pudeur  des  Nayades  craintive*  : 
Mais  enfîti  dépoui lié  de  tous  ces  ornemens  , 
Quand  k  fils  du  Soleil  brûla  les  Elemens  •  : 
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Il  ni  me  cffiojics  Tagacscnianiméa , 
5anf:^es  dc&tcs  &  fiscanz  conûiinécs  ; 
!<  T3»e  ^  n*a  pss  an  lit  fî  (padcnz , 
Hioe  fiigoefi  fefte ,  on  coars  fi  fkrîciiz , 
Vm4  poutant  (bus  fes  Loix  &  le  Ni!  &  ribere  9 
Tokf  Eopluatefôûinis  2c  le  IChein  mbotaire. 
Isiis  cette  Montagne  alooraiu  (es  confins 
Uni£m  la  Skik  aTCcqneks  Latins  r 
^ûdcs  fiocs  conjarez  £n  cnidks  approches 
5*aiiTnxcn£  on  paflâgeaa  trarers  de  firs  roches,* 
Et  le  Sicilien  détaché  Jn  Latin , 
IV2ote  garileencDr  ks  reftes  (T  Apennin. 

Cependant  lole  marche,  &  (à  fiené  n'écoute 
Qoe  rénorme  defir  d'cnûnglaater  Ci  route,         ^ 
yfl  n'a  GoerrcfiirGqene^&  combats  fin  combatif 
H  aahit  fi>n  courage  Se  croid  perdre  (es  pas  j 
Lesobâaches  dÎTcrs  flatent  (â  Tiolence  , 
Qtt  ocdeâibn  pooToir ,  outrage  &  raillance , 
£t  la  campagne  libre ,  on  les  chafteanx  onfercSy 
Trop  Ctâlts  progrès  (ont  de  hontenz  revers^ 
Les  portes  oa'il  terrailè,  on  les  champs  qa^il  rarage,' 
font  ab  z^  de  (â  haine  on  plus  noble  pafiâge. 
Et  la  i^aine  Yoncbée  &  d'armes  &  de  Morts 
Eft  &  plus  hante  gloire  8c  (es  phis  doux  tranfportf^ 
Lebniîsde(â  fereorà  (à  fiirenr  contraire, 
ATaate les  progrez qne  de  Con  bras  devo* t  &ire  : 
Son  Nom  &ic  en  tons  lieoz  l'office  de  (es  mains,    • 
Ei^ rarir  (a  jore  en  hadant  (es  dedans. 
Dans  ces  tîvcs  tcrreors  les  VîDes  chincclantcs 
Eocxe-dcnz  rnooTcmens  diTcrfHnent  flomntes  ,     . 
N'aCmt  \ay  rcfifter ,  n'o(ân  t  le  recevoir ,  "  , 
Cooftlttnr  tour  à  tour  lenr  tronble  8c  leor  déroî^   . 
Oir^aidKtoatesfi)is  ,  8c  bien  qu'elles  (bient  preflet 
D'cftic  as  ptemkr  ai&at  &prc^c  &  lies  conqoeftâ  >> 
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On  remunlilcs  Forts ,  on  void  de  toutes  part^ 
Bt  crcufer  les  folTez  &  hauflcr  les  remparts , 
^n  place  fur  les  Tours  &  des  dards  &  des  rochcc  ; 
Qui  puiflènt  de  leurs  murs  deffendre  les  approches: 
Les>  ^œurs  sot  pour  Pompée,il  a  tous  leurs  Covihzixs» 
Mt  €eûr  a  pour  luy  leur  trouble  &  Ces  forfaits. 
Quand  l'éclat  orgueilleux  de  fa  haute  puiflànoe 
Arrache  le  rcrpe<a ,  force  la  déférence , 
Qn^il  fait  fous  Ces  drapeaux  lîéchir  les  Nations, 
Son  Rival  règne  fèul  fiir  leurs  af&dions. 
Ainfi  quand  des  Auto^is  les  forces  redouBléer- 
Agitent  à  leur  gré^les  Campagnes  (àlées  > 
En  rain  un  fécond  Vent  déployant  fà  vigueur 
Biipute  rpeean  à  fon  premier  Vaincpieur. 

Mais  bien  que  le  devoir  s'arme  contre  k  craint^ 
Elle  porte  aux  E(prit$  une  phts  rude  atteinte  , 
La  F07  cède  à  la  Force ,  8c  le  zèle  impuiflànt 
N'a  qu'une  voix  condiik  Se  qu'un  fèulanguiflanc. . 
La  fuite  de  Libon  aiïèrvitrEtrurie, 
Thermus  à  lon  vainaueur  abandonne  l'Oinbrie^ 
Moins  infliruit  que  (on  Père  aux  Civils  foreurs  ^ . 
S/Ila  fe  donne  en  proyeâ  lès  noires  terreurs  : 
A  peine  d*  Auximon  lès  to'urs  font  a(Iàillies>  ' 
QV  Varus  alarmé  croid  les  voir  démolies  j 
Il  trahit  en  foyant  fes  pliis  chers  intereft^» 
fit  va  cacher  fa  honte  au  plus  creux  des  forefb*' 
Lentuhis  oubliant  (à  gloire  8c  ùl  vaillance , 
Laiflè  Afcoli  (ans  MaiftreSc  fès  murs  (ans  deflcnce  \ 
Il  fuit  avec  les  fiens ,  il  s 'avance  â  grands  pas. 
Mais  €e(^  les  punit  de  ne  le  punir  pas  , 
Il  les  prefe  >  il  les  charge»  il  vange  l'Hef^ic 
Des  faciles  progrez  que  trouve  (a  fariç. 
Toy-mefme  ^  Scinion ,  dont  le  nom  eff  fi  giandy 
Talivzcs  i*iicetica  ce  fia  Conquérant  ! 
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QKfik  cbnc  um  ooonge ,  Se  que  (bat  «kraiac^ 

Cafms  L^ioDS.qiiclePanbeacofuines? 
Ssos^onedles  n'oac  plus  nj  de  cœur  nj  de  imiiis^ 
(^ndH  £ux  fanr  Rome  en  podanc  la  Rocmiiis. 

Uaîs  plein  iTone  antreferce  S:  d'une  antzc  aflàiict 
Poflw'iiinaax  fins  infptrc  laTaillance» 
Er  de  Cocfimam  fetme  &  confbnc  appQ^ 
Il  fCBt  oa  le  defeidie ,  on  tomber  arec  hij. 
5i-tDft  oii'iBi  gros  mu^  rkré  dans  b  plaine 
Isf  préfi^  £1  ^ire ,  on  la  perte  prochaine  9 
i^  pamrfia  pdoifiereil  md  detoutcs  partt 
fcflgquAitfmcnt  des  cafqoes  Se  des  dards; 
Ctnnez ,  dit-il ,  Soldas  ,  courez  rers  le  orage; 
Go^a  le  pont  d*Ateme  &  fermez  le  pa  Age  j 
Taf  démon  deœ  Fleoreoppoiê COQS  tes  flots* 
A  àt  AmfM-imi ,  qui  trouble  ton  repos , 
Son  pfasimpcmcuA  de  ton  Palais  homidet 
£tdeVoK,oo  «tedoins  artefte ce  perfide  ; 
Deqoekpielttor  fitccez  qu'il  o^fèfiarter» 
tktnompbes  de  %  ,  fi  tn  ffûs  Tarrefter* 
AoB moisi!  defond ,  &  d'un  bomBant  courage 
SnY7  de  toQs  ks  fiens  il  fi>nd  fiir  le  r  inge. 

^C^toot  poffidé  d*an  éldatânt  comdox, 
litiies  «s'éczia-t-il  Indigne  de  mes  coups, 
Cen'cfl  donc  pas  aflcz  ,  que  dedans  tos  n^uraiRe^  - 
VoQs  dbacfaiez  la  terreor  qui  gbce  Tos  entrailles: 
VoQsfamez  lacamp^^  «  Ar  pen(êz  qaeles  eaojt 
^ooQt  noftre  barrière  on  (êront  nos  tombeaor  ; 
Non, non^  iloct  onis  dn  Gange  on  de ribere 
HexalermcoiempasmacooHè  oamarolere,. 
KtfileRiibicon  n'a  (çev  troubler  mes  (cnS; 
lepabbfavcrksflocs  ar  fiancfalrles  totrens; 
^doQc,  fiis  oomp^nons ,  prérenons  leor  badcdc^  * 
'^Eivcaoftslcfooiinqiii  icfteà^kotfoibleft  I 
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Bien  que  leur  épouvante  ait  defarmé  leurs  maîtiff,'  > 
Songeons>(bn';^cois  encor  que  ce  (ont  c^esKomainS} 
Et  loin  de  les  laiffer  sb  trouble  qui  les  dotnte, 
Tprçons-lcs  de  combatre  &  de  mourir  (ans  lionce. 
Xç  Gendarme  à  ces  mo  ts  tour  fier  &  tout  fumant ,    - 
Pouffe  vers  l'ennemy  fon  Courfîer  écumantj 
Se  rend  maiftre  du  Fleuve ,  &  fur  Tautr?  rivage 
On  vo  id  de  mille  dnrds  fondre  un  épais  nuage  5 
La  vertu  çcde  au  nomi^rc ,  &  malgré  (à  valeur 
Le  chef  dans  (es  rempars  va  cacher  fa  douleur  j 
Cefàn franchit  l'Aterne ,  Se  Ces  Troupet  fça vante*    ' 
Drefïent  contre  les  murs  leurs  machines  roulantcft 
Mais . ,  6  noir  atten  tat  !  ftratafzémc  odieux 
Contre  toutes  les  Uix  des  Hommes  &  des  Dieaz  f 
Au  point  qu  on  bat  laVillcon  voit  ouvrir  les  poRdl* 
On  voit  Domitius  trahy  par  Tes  Cohortes 
C^ui  tout  chargé  de  fers  aux  pieds  de  (on  Vainqaca%^- 
Brave  encore  fâ  haine  8c  picqiie  fà  rigueur.  "' 

Tu  triomphes ,  dit-il,  Se  pour  un  noUe  augiire^     , . 
L' Enfer  arme  pour  toy  le  crime  Se  le  parjure  j 
Joujr  de  ta  viiSloire ,  ufe  de  mes  liens , 
Et  termine  des  jours  qui  menacent  les  tiens  •  ^  ' 

Non ,  non ,  répond  Cefàr  »  ta  difgrace  cft  finie  ^ 
Va  montrer  ma  démence  aux  Peuples  d' Aufbnie  i  * 
A  ces  cœurs  agitez  de  troubles  (îiperflus , 
Les  projets  du  vainqueur  &  le  fort  des  Vaincus  j     r 
Retourne ,  C\  tu  veux ,  fous  les  loix  de  Pompéet      .r  ■ 
Si  ton  bras  eft  heureux  &  ma  valeur  trompée  ,       * 
Je  ne  t'impofe  rien  en  brifent  tes  liens  >' 
Et  les  dons  d^  Cefàr  n'engagent  point  les  tient       <  ^ 
Trop  indigne  pardon  !  rigoureu^  clémence ,  l  • 

Dont  la  v^tu  rougit  Se  Itgloire  s'offtnce  !  ?--  ■ 

.(^  qui  n'cft  criminel ,  que  d'oppôftr  fon  bras        .  ."' 
i^l^i^uiteprogrczdcsplHtnoksattc^putfy      ^     f 
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Qsfaa&ci  rfiftat  acçencraK  ferôxs . 
I^pgJogeftpogrfaykpjw  grand  des  fbpplkgyr 
DjaiMi  6qmt<f  Ba  traiumem  fi  doey, 
£  (laosk  feodda  cœur  irrite  km  cooroax. 
Z>^«ic  iodigjQeiMtié  TÎâiiiic  infôttixnée  , 
t^fovrn^iccadier  ûoa  noire  ddBncc  • 
I^oB-)caaçncrme$  jours,  ea  traîner  mes  dookins^ 
&  roiixdeaEB  lîoate ,  on  perdre  &  &TCiirs  ? 
^^«monccear^dctTulôns  un  don  qin  naos  accnic^ 
C^oodios  dais  ks  liazards  b  mort  q«*ô  noQS  rdôlè,. 
Et  ^«TiDi  trait  perçant  k  fer  offidem 
^B^  d'on  Tjian  kjpre'cnc  odieux. 

ftndant^  la  ditonrdecn  CCS  liemr  aDnrooe 
K^^andd^bien  loin  (â  flame ,  oa  £i  filmée , 
^tfcjétyrcfioy  pamij  ks  Rc^oos  , 
^J^l^^cn  incfinetanps^^roffit  (es  LegKKis  i 
^c^oe»  ^eniier  jonrl-S&7  de  Icnr  vaillance  ^ 
^  *«fcà  ï»  remplir  d'âne  nttfle  aflbrancc. 

Tcnavdesfaâicn. Romains» dont kSanat  . 
Aottî^ïpiiydes  Loixâcl'efpoirdel-Efttt, 
J^^'^j^^^'i'ei^agcpointanxtiaTaBxde  b  Goerse 
0^  «tcceft  privé,  mais  cefay  de  la  Terre» 
^^yree  cette  ardeur,  cfoeielis  dans  lyosyemc» 
*jomtria  Révolte  J^fixondcrlcs  Dieu, 
^^^■fo  la  Tjtaniiie  Se  fii{pendre(à  peine , 
^^œn^icr  dans  (on  crûne  &  fi>ôtaûi là  haine; 
pF^  FaâicDx  Icaienc  con^fcniatt 
lecKMe  j'opptobe ,  &  k  iàocagcmem: 
wceate cmaotc  »  les  pcemieics  cempefics 
^CQ&uelaDifiaorde^ontbndafiirnosteftes:  . 
^aimecftkiiroirrc^,  &  foS^cùm  rémois 
J^  tvas  ,  te  ma  fimœe  â  ponix  leurs  eferts. 
^«.Gocnier  avcoglé ,  pwtqoe  tn  fim  la  trace 
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^S^e  de  Catilina  tu  fermes  les  fouhaits , 
le  garde  tnefine  peine  à  de  m^Cmesforfaits  r 
Au  lieu  que  tonDeftin  vdit  te  joindre  aux  Camille 
T'unir  aux  Sapions  >  t' ad  jouter  aux  Eoiules» 
Marius  Se  Ciiia ,  Tcxemple  des  Tyrans, 
Ont  pout  toy  plus  d'éclat  8t  des  charmes  grlnds, 
f^aveugle  ambition  de  toh  ame  perâde 
Rapclle  des  Enfers  Se  Catlx>n  Sc  Lepide , 
*t\x  &is  rèri vre  en  toy  leur  tytànnique  effort. 
Mais  en  voyant  leur  yie,enyifage  leuTmOrt  j 
Ou ,  fi  tu  veux  qu'icy  ma  colère  s'etpHcJtte , 
Leur  fuppliçepourtoy  il'a  rien  d*a^ez  tragique  r 
Pleufl  au  Ciel  que  Craffusau  gré  de  Tes  dâfeins 
Euft  fubjugué  le  Parthe  3c  reveu  Tes  Romains, 
Qijcmenirant  ta  pciriei  ta  rage  effrénée 
Du  fort  de  Spartacus  il  fift  la  deilinée.  ^ 

Ouy ,  je  pleins  ma  vaillance.  Se  rougis  que  mon  M 
Éfgalc  ton  fuppUce  â  de  juftes  eoncroats  | 
Toutesfeis ,  file  Ciel  t'ad  joute  à  nies  c©ftqueft»t.. 
Mon  ame  eft  rcfoluc  5c  mes  armes  font  pr eftes,    ' 
Ne  me  reproche  point  le  nombre  de  mes  ans ,     * 
Ce  bras  foudroyé  encor  l'audace  des  Tyrans ,       ^ 
Et  pendant  qu*un  foldat  commande  ton  Armée,  i^ 
Rome  fous  un  tieux  CheFn'cft  pas  moins  anim&i 
Ce  cœur  pour  qui  le  calme  a  de  jufles  attraits , 
Sçaura  fouffrir  la  Guerre ,  au/fi  bien  que  la  Paix. 
Vous  le  (çayez,  Romains,  &  jùfqu'où  la  Viâtoiït 
Au  gré  d'un  Eftat  libre  a  &it  monter  ma  Gloire  j  [ 
Vos  faveurs  n'ont  lâiffï  rien  au  dcflîis  dé  moy ,     , 
Que  le  tiltreoriieux  de  Tyran  5c 'de  Roy.  , 

Qai  veut  for  ma  grandeur  voir  la  fienne  éjcvéc ,'    . 
JQc  fc  contente  pas  d'une  grandeur  privée,  ,' 

Et  qui  plus  loin  que  moy  veut  porter  (es  projet^ 
VbBs met déju peur-eftte aurrang defcs Sajctt»    "^ 
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BhispcNRqaof  iccraoer  icj  nu  raKxnmée  y 
^fBSftcàaCoaqjotans  oofnpoâaicnofoc  Anncc  ? 
la  Coofols  avccjKNK  ^bontcnt  les  hazards , 
te^j^^ndcn  cft  fims  noscftcndars , 
Itoi^^Bbiis  Doftte  Camp,  ^ibuticntû  qoerelld, . 
^^m6oac  pcctcndre  uo  Eiâieiix  for  die  ? 
^  qad  tajoâc  axrefè  des  Afbes  ennemis 
IToia-c^  Rome  efidaTcAc  le  Sénat  (bâmis  ? 
^ta  »  pirftiiiimTi'cs  {»s  (w  de  bipnze  oa  de  ioclie,\ 
^i  fli^pîde  à  la  honte  ft^  fi  (bord  an  reproche. 
E^ao^  ,  &  Ganle  rancoÉf  &  fis  pio^rez  fi  kos 
Font-âsde^  ficrtéies  tcanfpam  molens  ? 
DedcBx  Lnfhes  cnticfs  cet  iaccnaia  ottTxage 
^onimt-il  a  oe  pMit  révolter  ira  coarage  ? 
Ipio  avoir  Eût  ToirfiirksriTCS  du  K  hein 
D'à  ttooblcScdes  fraraics  dan/le  coeot  d'un  Ko« 
laitvoîrà4*Oeeaa(âiu>nte&(csbaflè{res,   (maiif, 
^diamie  adaDailànt  diiCpefcs  foihic&t  ? 
^cQt-cftiece  ecmd  hcnit ,  qa*q>and  ùl  cmaaté, 
Eaddmtttk  TÎUe ,  jchaiiflèla&rtc  , 
Mats,  Gamr  pcefiMnpmeox,  ton  audace eft  tiomp^ 
On  ae  fim  poim  Cdàr ,  niais  chacan  fuit  Pompées 
CWan  fiiir  ce  Tainqoear  de  la  Terre  &  da  Eatu» . 
C^fiôt  fadDcr  fk  gipire  od  brillent  fès  drapeaux. 
àpoœdélaniikHn^ale  Conrriere 
avoir  {bvn/deaz  (bis  naemefiiiecarricrey 
t^  de  liotitc  ar  de  fers  ks  priâtes  chaînez , 
leiendis  la  Mer  libre  Se  tons  fe  Dieux  vangez. . 
K^  Monar^e  de  Pont  preflS  de  ma  vaillance 
E^  û  mort  ftokmeurrhacha  fi>n  aflbraoce  : 
^>iô&i  dema  gloire  &  de  mes  liants  dcilèins  , 
^°vni07,CDtre  fi>y»mrfine  arma  fis  propres  malna,* 
^''ttyiojr  b  Viâoirc  a  parooora  la  Terre  , 
'""  '    lyoàj^jpondlagQCErc»    . 
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Etlçs  Climats  brûlans ,  Se  les  Climats  glacet 
Ont  vcu  fous  mes  efforts  des  trônes  rcnverfez/ 
On  mecraint  au  Couchant,  on  me  craint  (busTAf! 
Sous  moy  Tibère  tremble,&  T  Arabe  m*ad|tt||gro4 
En  rain  la  Palefti ne  arma  co  ntre  mon  bril|^^B 
La  puiflSnce  ci»un  Dieu  ,  qu'elle  neconnoiifpas  ^  i 
J'ay  réduit  la  Colchide  &  domté  les  Sophencs,    j 
L* Arménie  a  flé€hy  (bus  les  A  igles  Romaines  |      j 
lies  voifîns  de  Taurus ,  les  Cappadociens , 
Parlent  de  ma  rii^oircen  montrant  leurs  liens. 
Que  re/le-  t-il  t  Cefar  à  tes  bras  inutiles ,  ', 

Que  la  honte  Se  l'horreur  des  di(cordes  civiles  î     3 
Ce  difcours  imprévcu  ne  met  point  dans  les  COM 
Cet  éclatantcouroux  qui  {5romet  les  vainqaeot^ 
Du  combat  projette  les  ûnglantcs  images  i 

Intimident  leur  zefe,  5c  glacent  leurs  courages*  î 
Le  Chef  appercevant  le  trouble  des  Soldats , 
Tourne  foudain  ailleurs  Cz  penftc  &  fes  pas  >  ï 
N'expofe  point  le  fort  de  ces  Troupes  émeuèls  ,  J 
De  qui  Jule  triomf)!îe,  a  van  t  qu'il  les  ait  vcuc's» 
Comme  unTaureau  vaincu  dans  les  premiers  aflM 
Se  bannira  Tinftant  d'avecque les  troupeaax,  .  1 
Va  cacher  Ces  regrets  dans  les  bois  lès  plus  mocneSif 
Et  &it  contre  les-  troncs  l'épreuve  de  Ces  cornes  :  \ 
Puis  ayant  à  fbn  gré  ralumé  fa  chaleur ,  ,< 

A  yant  remis  fa  tSle  &  forcé  (à  douleur ,  .  j 

Pius  fier  qu'auparavant  il  rentre  aux  pâturages, 
Entraifoent  les  troupeaux  Se  prefideaux  boccaget. 
Ainfi  le  grand  Pompée  inttruit  de  frsDcftins 
DiAsBrindcs  va  cacher  l'opprobre  des  latins, 
Attendre  un  afoendant  plus  propice  à  fes  armes  i 
JEt  de  (es  Légions  diflfîper  les  alarmes. 

Jadis  ce  Port  fameux ,  ce  trnncjuille  fejôur  ,      "* 
f  itt^  Peuples  de  Crète  &  l'aak  &  l'amoaQ: ,    **" 
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Apréf  qa'on  VaiflTcaaGrcc  &  fa  voile  changée 
E^tafeélcur  fuite  en  abufânt  Egéc^ 
C'cftlâ  ^u'iia  bras  de  terre  alongé  dans  les  eaax  >  • 
Oc&  pomtc  entr'oiiTcrte  embrafTe  les  vaiflcaux^ 
2t  Ce  Yoit  commandé  des  (buralleu(ès  it>cbes 
)|anc  Ifle,  qoi  dc%  vents  repouflè  les  approches, 
)'un  ^  d'autre  cofté  de  fuperbes  rochers 
Ipmpent la  vague  émcuè'âr  couvrent  les  Nochers». 
>ccc  Havre ,  les  Mers  s'ouvrent  à  i'Hcfpcrie  y 
^t celle  (fc  Corcyre ,  &  celle  d'illyrie  : 
l  eft  haireux  e(poir  des  trilles  Matelots , 
g^nd  le  fier  Adria  foûleve  tous  (es  flots , 
Ç^  Ceraune  battu  du  vent  Se  delà  foudre 
^oit  Ê  tcftc  brifife, ,  &  fes  roches  en  poudre, 
>tt.qaand  Tonde  agitée  êc  la  Mer  en  foreur 
'Ouwc  Safon  d'éctttm  A  fes  rives  d'horreur. 
Donc  voyant  gnc  la  crainte  aflèrvit  rHefpetie  ^ 
J^dcs  Monts  toacieuxluy  ferment  ribctic, 
;C%infonunéchoifii  defes  Bnfins 
-day  qui  joint  radrefl?i  la  viguçur  des  ans  | 
■^  »  ^-il ,  va  par  toutou  ma  vaillance  éclate ,. 
•r  les  rives  du  V  il  &  cdles  de  l' Euphraïc  ^ 
a>  Kqu'oi  de  ce  bsas  l'effort  viAorieox 
^  rendu  Rome  iUuilte  Se  mon  noo^  gloricujr,. 
^Ic  Roy  d'Egypte ,  échauffe  Ton  audace  , 
^^"gÇTygrane  &  réveille  Pharnacci 
oyles  Cilidens  errans  de  toutes  parts ,, 
;f  [engage  à  la  Mer  fes  Corfàires  épars  , 
'olhatele  Pont ,  parcours  la  Bithinie , 
ïuereffc  pour  nous  l'une  &  l'autre  a  rmenfe, 
^Owe  toy  Col  hos  t  mefle  a  nos  difecen» 
f  Palus  Meotide  &  les  Monts  Riphéens: 
J^  toarcr  A€e  ou  me  crafnt ,  ou  m'adore, 
^^^  Nooiçcr^nd  des  Glinut$  Je  l'Auratc: 
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Acltie  ces  Guerriers  que  j*a voit  tcrralTez  ,  J 

Et  remets  dans  mon  Camp  mes  Triomphes  piS^ 
Yoas ,  qui  tenez  en  main  le  tink)n  de  V  Empiite'^ 
ConfulSytraTcrlèz  l'onde ,  êc  paflTez  en  Epirci 
Fendant  que  U  (ài{bn  de  glace  Se  dé  &imats  i 

Safpendrala  révolte  &  Tes  fiers  attentats  » 
Voyez  la  Grèce  entière ,  aninvet  fe^  Provinces, 
If  gagnez  â  TEftat  leur^  Pàipres  le  lears  Princes;- 
Il pam  delà  forte ,  &  fôudain  ces  Héros 
flqaippentlemsvaifl'eauz&montentTar  les  ûapt 
Mais  CcTar  ennemj  du  calme  Se  du  fiknce  ,     " 
fh  trouvant  Ton  repos  que  lians  (à  violence  »        « 
Tâche  d'ofter  aui^  Dieux ,  qui  flattent  fbn  ardeiir|L 
Le  tenips  de  retradler  Tarrefl  de  ùl  Grandeur»       -': 
Il  fuit  (es  Ennemis ,  il  traverfc  leurs  fuites ,  ^ 

Tant  de  murs  démolis  %  tant  de  phtt:es  r^uitd^    l 
Rome  mefmeeipofée  à  fcs  premiers  affautsv    *  - 
N*eft  pas  encore  un  prix  dighe  de  fb  travaux: 
Donner  un  Souverain  à  cetfe  Souveraine,  ^ 

K  'bffife  pas  à:  (es  voeux  (me  gloire  aâèz  pléîfie,  .  < 
Bt  fi*  rendre  en  un  jour  Irpltts  grand  des  TTiimiîiiil 
luy  fembleeftre  un puvi-ag^  indigne  de  Ces  màiàS 
Sa  valeur  n'a  rien  fait  au  gré  de  iàcolei^,  ^' 

Tant  qu'illuy  reftfe  en<»i?qrtdalie  progrcz  i  ùkcf 
l'Aufonieapar  tout  ait  îottg  aTcs  tSott$ , 
jMafs  il  void  que  Pompée  en  tient  les  derniers  boiA 
Il  ofe  en  acculer  les  Dieux  êc  ùl  Fortune , 
£t  fe  pleint  c]u*â  denxCKe6  TAufbnie  eft  cemnuM 
O  que  de  foins  divers  provoquent  (on  ennuy  !      • 
n  ne  peut  voir  (on  Gendre,  ou  prés ,  ou  loin  deilK 
Bt  dece  grand  Objet ,  que  cherche  (a  vengeance^ 
Le  (èîour  l'importune  ^  5tla  fuite  l'oSènce. 
De  peur  que  ce  Rivalau  milieu  de  la  mec  « 

Nes'afliircQnazyfeyilpenftlêftnner^  -^ 
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UciCiuue  «l^oeaa  oaTcrs  4c  ics  ondes , 
Wttoaàiktàttoditn  Çb%  caiterncs  profondes  ; 
Aoff bien qo'àhTexie  ,  il Tcut  doonerauz  Enix 
Un  noPfcau  Sodvaam  âcdes  ordues  noareaiix  :  - 
Uai^il  perd  Ici  cfims ,  ks  iocs  inûdablcs 
Beffgntks  Roche»  &  les  mflmr  aux  (àbfair 
âînfidn  Moot  Gafitns  leftont  andacictix 
(•ttsrATCmcpcfdoicfoa  dâràfpadciiz  : 
Aâifi  b  Mer  ^ée  an  fond  de  fts  abjfiacs , 
OjKf  Iriz  y^id'Adbos  cngtoodroic  les  ctmes. 
Ucn  n'étonne  Oâr  &  rien  ne  le  fiirpicnd, 
lUns  fim  orgoeil  fiiocede  &  phis  il  entreprend  r 
DoncToyanc  <ipcla  Mer  enimlirles  marbics  , 
S  abordes  fixctb ,  il  cndulhe  des  arbres , 
lair  des  ponts  fpacseifk  de  oôncs  encrdaflèz , 
I>CMitkHaTreeftooaTen  ttlesibtsembraflez: 
noMAmit  (kr  I0C88X  des  machines  tremblantes  f 
Des  faaftions  iotans  ,&  des  tours  chancelantes» 
Aotreifob  do  Peiûn  i*étonnant  appareil 
Sirkseasx  dfHefii^m:  fit  on-chomn  pareil^ 
Mpiit  Ab^deâ  SdSe ,  &  l'Europe  â  l' Afie , 
Da Démon  delà  Mer  picqnab  jaloaiîe , 
It  oofiTcanr  de  Taiflèsiix  la  fiir£KX  des  flots  , 
Sanbbporter  fes  mafts  à  h  dme  d*  Athos  t 
A  h  i^é  des  Tcnts  oppo&  des  cordées  y 
BcCa  la  tourmente  ,&  braTa  les  orages* 

Dq  fpnà  Poo^>ée  alors  les  jeux  tont  eftonncz 
De  voir  ronde  €a{«Teac  les  flots  enchaînez  : 
Hais  œ  fi^  Héros  commande^  fi>n  courage 
Dcbdfe  cette  chaifiie  ac  d'oamx  le  paflkffe  I 
SosMnt  riofienrs  vaidboxctn^^  en  moine  temp^ 
^QnjaSeconcoorsdelarame&des  Tents» 
it^vi  choc  6rieBz  enfonçant  les  machines  t 
beat  parmj  k  Ti^  <paafai  ks  raïocs  ;: 
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t)es  bords  &  du  tillac  fur  ces  murs  chancelants» 
Souvent  on  a  lancé  des  javelots  brûlants. 
Enfin  le  port  ouvert  i  la  fuite  cft  projettce. 
L'ordre  en  cft  concerté ,  récure  en  cft  arrcftée, 
Cependant  on  pre(crit  le  filcnce  aux  Nochers  y 
les  fifres ,  les  clerons  n'ofent  troubler  ks  airs  > 
Efmôuvoif  r  Ennemy  dans  (es  proches  dcaienresl 
Ou  relever  la  garde  &  partager  les  heures  . 
On  void  dedans  la  Ville ,  on  voit  deilus  les  ûc 
Parmy  rempreffcmcnt  Inniage  du  repos. 
Déjà  l'Aftrc  du  jour  proche  de(a  naiffancc^ 
Alloit  de  (es  ardeurs  échauffer  la  Balance-, 
QùandPompée  embarqué  cherche  avec  fesRo 
Sur  un  fier  Elément  des  Deftins  plus  humons  1 1 
Il  fuit  dans  le  filcnce ,  &  (es  Troupes  craintives 
D'inutiles  clanwurs  n'alarment  point  Ics'ritei^ 
Par  des  cris  mutuels  ils  nes'eicitcnt  pas 
Quand  ils  arrachent  Tancreou  redrf  fient  les  i 
Et  d*an  ton  gemifiànt  ne  charmer  point  lcar8| 
En  déployant  la  voile  ou  courbant  les  antennes.  { 
le  •'  hef  nottfiè  des  votux  dans  le  Tagiie  des  airt 
Capables  d'attendrir  la  bronze  Jt  les  rochers.      ^ 
^  Deftin  ,  puifqu?  ton  bras  foûtient  laTyrannîc^  ] 
Puifque  tu  me  dcftnds  de'garder  T  Aufbnie» 
Souffre  que  je  la  perde ,»  &  feifible  à  mes  pîeurt 
Ne  force  point  mes  yffUx  d'éclairer  fis  mal-hc"** 
A.-peinedu  Deftinfa  voix  cft  écoutée. 
Le  murmure  des  vents  &  la  vague  agitée 
Trahificnt  fa  retraite ,  &  les  cables  tendus 
Font  par  tout  raifonner  des  fifBemens  aigus, 
.  Brindes  en  mefmc  temps  ouvre  toutes  (es  pon 
Et  reçoit  dans  fes  murs  Ce{àr  &  (es  Cofiortes  t 
Accommodant  (on  zèle  aux  changemens  du  Soi 
Qmtte  Icoioias  Itcaccux  ôc  &  èonnc  aapl«s  f 
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Uk  Ccûr  Ibtt  faim-toft  éranooir  (k  jore, 
ooii^rooik  &  lesmns  lariarirait  4  pcoTCx 
ovJ^  le  gnnd  Fompée  iiitctdit&  filmant 
k&mâicpagqicorDn  trophée  afeyana 
riaienaB-yi'iiaoBocaB  vaingacoracI'Afc 
^to  jm  ios  Ibn  cœnrinoanr  b  jalodic  ? 
afc  ht  <ro«jyr  &  lesycms  &  les  flots  » 

■*.*^^«>™«ttiidexqii'iï$imdentccHcrof, 
**"■*=»  fl  «'crapi'pflc, il  parooiiit  kiivacc, 
r  4r«n  oâl  imott  dhcrdic  où  Tomir  (à  f^ 
■?omt<yicAi  canal  ik  ce  HaTtcfamqix^ 

BaarâesaiMtaiit  fiirks  flots camair, 
l^pBeiiaieDc  klji]^cn  onemerpliis  granule  > 
^^tœfaita^poinfoir  da  foii,  qoi  lo 
™™^P^^>&€kTknDentpoartoqs 
<^  tBop  ncooicj  a*iin  tiop  Tafle  Gooroar . 
tfloœcârplasIiciiraiib.&iâfinteaNmne  * 
^ovk^oadonioiiisladifixcà  ûpme. 
M  4sK  ks  ▼icDx  temps  la  tvooppe  de  laTott 
kttiof  (kaxiqiierir  U  âniealè  Toifim  , 
»  aierfcaa  aavm  cks  ondes  mnanécs 

I  »cW  impeaKiB  pooflâdt  ks  Cjanées  : 
e  WBBt  fin  kukmcnt  la  trTKur  des  Nodias 
'fTûoqwd'Aiçoskbodndesiochax:      * 
atoSyolpkgadeenfainantccsdem  crimes 
'^Bom  fenkinnu  ks  Ychts  &  ks  ab^Oncs, 
Deîak  Oimda  loui  dans  (on diarfcminciir 
l^pooDic  aox  homaMis  ks  dancz  Se  les  fcox 
Jtejraiicis rayons  wfcz  dans  ûcarncrc  * 
^  a  fecnûn,  Jcw  flame  Sr  km  hwnicre: 
^!»«  CCS  flaiibra»moofoient  de  tonto  pam  . 
^î^éioonfrabaiflb-  Os  rrçards.  ^^  • 

^Httsao  kn  trop  par  rOurfr^cfi  orée 
^^pKBBoît  la  cookar  de  la  vo&ce  azurée;  1 
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Déjà  m  fillonnois  la  {ui&ce  des  flots , 
Illuftrc  Mal-hcurcux ,  infonuné  Héros, 
Tucherchoisun  azile  au  milieu  des  teaipeftef. 
Dont  tu  fis  autrefois  le  champ 4e  tes  conqucftcs,^ 
Tons  les  Dieux  de  la  Mer  palidènt  de  frayeur  ^ 
De  Toir  un  fugitif  dans  (on  Libérateur  t 
Tant  de  Sceptres  brifèz  i  tant  d'Hydres  litouffiEflC 
Ont  laide  ta  Fonune  &.  finy  tes  trop|iées. 
Avec  toyta  famille  au  travers  des  dangers 
Va  porter  fà  di(gtace  en  des  bords  étrangers  î 
Hais  malgré  la  licence  &  lecouronx  des  Aftres^ 
Glorieux  dans  ta  fuite ,  &  grand  dans  tes  dcùStitSi 
Tu  vois  que  le  Romain  (buple  à  tes  volontez  # 
S*dttadie  à  ta  fortune ,  &  max cbei  tes  coftez. 
<Jue  dis-je,  toutefois  ?  cette  efirorte  célèbre  t 
Cette  (iiitte  nombreufe  eft  la  pompe  funèbre  i 
Avec  cet  appareil  tu  ne  vas  que  chercher 
Xe  fer  d'un  Parricide  Se  les  Ceux  d'un  bûcher  • 
Non  que  ta  cendre  illuftre  abhorre  ta  Patrie  » 
Mais  le  Ciel  étonné  pardonne  i  l'Hefperîe , 
Ct  (iir  Ici  trifles  bords  des  barbares  climats 
le  Deftin  va  cacher  ton  crime  Se  ton  tzê^Ué 


TÏH   DV  tu   LÎVtiM. 
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^f.-  O  E 

X  V  C  A  I  N, 

LES  GVERRES  CIVILES 

BE  CESAR  ET  DE   POMPEE, 
EN    rERS    FRANCpIS. 


JJ      tlVRI    TROIS!!  ME. 

•IT£  -tûft  que  U  rame  Se  lt%  voiles  endéel 

^it  |>oïcé  ks  Yai^uï  (m  ks  pkinct 

Xés  nochers  fècoaciit  l'aiïi/lacc^ies  dioK 

it  T^rs  rionie  &  le  coeur  &  les  yeui: 

ÈIc  C  lïef  p  lus  attcûi  t  des  inaui  de  ia  Patrie, 
rit  chaxgé  d'ennuis,  Time  toute  attendrie» 
arc  à  tous  aiomensdes  fbuhniis  fupeffius       > 
te  oo  bo£<is  aol-betireux  qu*  il  ne  ccrcria  plm^   ' 
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Aile  fionulfis  cocaux  fQgcxâce  c^ns  les  lu^s? 

C^efioUttft  cil  $\i\f}iga9m  tuf  éereniiLpluiuJief»^ 
EfTôfs  qu'il  ne  voit  ptu^  de  porte  ny  de  rivage^  ^ 
f>e  toute  r  Au§)nie  il  fe  ttpciiit  rknagc. 

SendaQt  que  fon^rprit  eoticckat  &  dpukiK» 

S'exaeert  iàpcine^grofttibnival'lieiirr        "^ 
llfiinblequ*âbat^b<icfe»<paMpieftsMëe»    <s        ' 
U  va  tromper  ib  maux  3c  charmer  Ces  penCes  r 
Mais ,  fommeil  ttop  croeljft  dont  les  noirs  payod 
{nfpirent  répoavante  au  milieu  du  repos  ! 
^1  croit  voira  TinfUntle  SolciTqui  t^^n^it , 
]Le  Ciekqui  s^cpaiflii ,  h  Tcrre-^ufs-cHtro^TtCi 
Julie  environnée  &  de  fip^x  ^de  &tSy 
Qui  perce  le  Chaos  6c  revient  des  Enfers. 
]M:^nf  {fpoapcjdir  ^Cy^tont  qt^nrii^  Cnà 
Sont-cc.-lCies^cUvpiriqueitt  icndsjuçaiccadxà 
Mamorra  dencprodoit  voidviUg^ouveocieni» 
Le  feu  dçipon  fiucher^e&  noirs^^i^wciQçnu 
Ou  plÀoft^ton  c«itf  l'ambition credfc     •  *  ^ 
Fait  d'une  Ombre  innocente uneOmbre  criaiîodh 
Vai  ra,  cruel  Epoux  >  tes  deftins  font  changez  » 
Ton  audaâs  a6asui'v  ât<xi»i(f aaes^aneéK  |  * 
l'ay  veu,  j'ay  veu  déjà  les  fieres  Eumenides  , 
a^àtfckcrkm»  poifon  iirvos'aaBts^iccUllii^  '  ' 
g&dcJiyttiiigè^friOTiiaoBsaiftiBg^^    UUf.«tf 
DestrQubleseffi:ayans&de(bi»toeSfterre«R^  ^ 
itetikSroià&nmivnRardc  eHiiiiniiiiii0l|i|<H 
Sur  les  nwc»dii<51^ancndto»teti 
.L'apfiMciijijnMiçaiirdct  iiuiict4F< 
1Bftome^lcftDaMii&  ft  laJbtos^Ei 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


BE  tVCArN,  LIT.  UL       71 


Digitized  by  CjQOQ  IC 


jtf  LA  P  H  Ans  AXE 

Cettfc  50U^<p>7  tremUer.  dt^il?]a  Parqua  fdche  êtkAh 

refle-  Nc  laiflè  ricii  de  nous^cu  n'cft  rien  eUe-mefin^ 

xton  Ëcibs  toits  fi>nune»plûcoftq9exig(mreiiz 

fent  Qa/ont  mouuirttottt  r«bôine|Ott  le  rôt  plus  hcmcn 

pcuU    I>^jal« Soleil paembotttdcôcâxnere 

phi*  Nojoit(c>utlX)oBMiûâaine^ûluitticie, 

lofo.  E(  mpauoit  findcmentd'mi  featdiit.langaifiiiCi 

pi^ic.  Autant  que  &  Rivale  en  montre  en  fi>nCiotfSu% 

d'^PV  Déjà  d'un  bettt  climat  la  rive  deficéc 

^^^*  i^mok  aux  I»a(iehs4we  facile  entrcei 

Onabaiflè]ayoile»onabaiflèle$mafts»    • 

On  gagne  lerivage  a  la  fiMïce  des  bras, 

Bti'qn  &lue  enfin  cette  fatale  tcnx 

iQuele  Ciçl  abandonne  aux  fiiceurs  delaguezoey 

Celai  T^ant  ainfl  les  Romains  exilez, 
Sesptofetsen  ddbtdre,  A  fesvopqacrecDdec, 
Voyant'quela  tertair  qu'il  ai  partout  fimée 
^  iSl'alaiffîrienàÊdreà&iiâinîe'Chiamée, 
Q^on  a  troptoft  plo^é  &us  &  ^uaâexc  ardeur  p 
Ne  peut  eouter  fii  gloireou  toxm  &  giandeiu  j 
j>bruitJcfoncourou<rl'À:lardr6  vef^eàaee» 
Eetaj;4^fesprogrez  autant  qu'il lesaYanoe^    "^ 
Et  &  rapidité  qu'il  n'a  pu  retenir, 
A  transporté  la  ^erreen  penfàot  lafimr* 
Vaip^ieur  précipité  >  (ù^ens  ton  aHegrdIèy 
Va  chercher  T Aulbnie  au  milieude  bcQteiotf  •  • 
VarrouTcr  dans  (on  Camp;  oU  porter  k^dat^OBj 
^t  yaincre  ta  Patrie  en  desi^Nrda  étcat^écs; 

Donc  ayant  accufê  le  bon-heur  defoacoBMS  y 
Ayant  de  ton  Rival  condamné  les  alarme^ 
il^Dofe  filence  à  (es  bouillants  projets/ 
)Et  reoonneà  l'Bftat  l'image  de  la  Faix, 
Pour  s'acquérir  les  cœurs  ôc  Tain^:re  leur  cokrc» 
Il  ttit  d'iiç  fiiâicux  un  |iu%e  populaire  ? 
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UflBftB  •!  MBS  les  jCBK  nv  on  dnr  ^  ViâoKC  y 

T"-infciT  f  naigw  ifi  iim  nr  to  »ritwif«j^»A«ifapr; 
rOson^MskifissyftlcsioaéHioocz, 
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Q^tkrhreiliegreflë  &  <]ik1s  yifiblcs  charmer 
Semeroit  dans  II09  coBors  le  ^tooes  4e  ces  armes  r 
Quelle  AroktajDje  en  àt  pur  prccteitx 
DehrîUerànoftieMMauffibienqa/inoSTeiiz  fr 
Sur  tout,  fivtDut  tii  perds  ce  rkhe  diadétne 
Quela  ▼ena^oarfint  3c  &  <ionnei^-tne(nie  y 
Ce  triomphe  cadiéqmfefaitiAaitis  le corar,     ' 

I  tk  phts  digticpiût  qoeHaheidicfa  valeur* 

L' amonr  d'oa-fiiiz  hvmnotaiatt  nKMmpta  ^kmr^ 
Pour  avoir ^(fopiMimca  radécitts  ta  fUli^ife, 
Et  ton  amerenMoeacixDhisinsètotmi^RS^^ 
Pour  fê  donQer«n  ybyeuitecoifans  mnors« 
Mais  pnî(bo\à  ton  humeur  ac  vaine  &  fkâiettfih 
la  gloire  des  Tyrans  eH: la  pitospredeiifey 
Oertesnn  bMnfbccezcDuronaccaiareiir , 
ÇflCir  tout  de&imé  ISiiiè  ée  k  eerreor , 
Tout  t  renrfife  ètoa  à^eift ,  eti  «nnc^  taftetencon? 
On  te  hait  en  tenis  lieux  ,ie&x«iis  fieox  m  t^Mwnt  » 
Et  de^  noir  plaifir  tontipRt  tsacrbamè 
Ke  lecbaneemt  ^nsan  phifir  d'eftièdcné. 

Déjà  htftant&coacfe'Jc  milaiitd'alU^reffir 
Ce&c  avoit  4' A  itxiir  fiMtfay  ia  éoKCMK  ^ 
yc«  la  route  Appteiin«fltibi  nnsiftes  macete  ^ 
Traverfi^  d' Artemb  lesépuil^fiireAa, 
PascMinsles  chemins  tk  Dianne  Avicii^e , 
Mt  celttv  c^  montre  Attseéla^oorpre  lanine  r 
Alors  il  voit  de  loin  l'ob^de  fts  mibaîis, 
le  prix  de  fàinrcpr ,  refpek  drfes  forfaits, 
Ilvitoottfiifftnentd'aneiupcièeiôchr 
Cette  Rome  90*1!  domte  avait  t]u'il«n^ptoche, 
Qa*.aprés  dix  ans  d'abfeiioe  Se  iktfarvatnt^etricra- 

II  vient  charger  deièrs  au  li^  de  (èskoriers ^ 
A  ce  premier  afpeâ  nnepitié  légère 

f oUiptf:  lpii.aBit  ic  coaàatifkmcte , 
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^    icT^idMmâterliae? 


£0  GchMs  faiaK ,  ks  Dkb  inkct» 
Va 


lefa< 


'*"— ""g^^  pitijwfff  i^c^Pit^p^g 
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Ou  plfitt>ft  kws^prits  «cciipeideliiirctyjn^ 
Ne  cf0aiNiitpa»le  ttmprde  (bogcrâ  la  fimicey 
£c  meCant  <i«ns  f  effioy  <loiit  il  font  âgitex  § 
Le  dépit  de  la  haine  j  font  mal  écoutez. 
Les  Mbles  Sénateurs»  CCS  y  ieUlaniaîiiiidktj  - 
Quç  leurâgexa?k  as  «iiftoKtet  dTÎk^  r 
Se  rendent  aa  Sénat  >  &  &nsoidse*&^icImi« 
Font  aax  loizde  Ceikcedci  tomes  1»  lott» 
Ce  fiûnt  lien  ne  voit  poine  (en  édac  or<Unair^        i 
N/  les  Si^es  Saciez  la  Pèai^reeonfiihife  ;: 
Ce  Palaiff  pro^é  ne  tm  point  le  Préti^r 
£ftred'an  attentat  r^gane  ou  leËuxeof  j^ 
Cefàr  préfide  (cul  »  ileu^éul  toutes  c&oles , 
Ces  Vieillards  (ont  nri^^lt  leurs  bouche$  Bat  doteç 
Au  (bd  (bin  de  lu  y  pUnxe  tk  donnft  tous  kttcs  fiMi»y 
Bt  d'une  Toix  pmée  ib  (è  font  les  téflooine. 
Qu^il  vôiilledes  Aucds,  ^il  yeiâlle  un  Dhâétoe, 
Qu'il  pxétende  foc  Rome  on  emmie(iq»£<faiè  > 
Qg41  demande  leur  Êmg  »  leur  (iil&ages  (bnt  prelb^ 
^a|>en(ëeeftlenr  r^le,  &(ès  ▼QeuxkttnArreftf& 
faut-il  >  Aome  fint'il  que  ton  Tyran  rottgtdS^ 
Plûtoftde  te  ^unir,  quetc^de  to>n(im>liée^ 
Qge  â  haine  t^épamie  &  no(èt'ifnpORr 
Des  fers  que  tes  en&is  a'âptwefloient  à*  htdfytr 
Mais  parmv  la  baffcdè&la  honte  de  Rome 
La  Liberté  retire encoreen  un  Caû  Homme, 
fcramaâànt  (a  force  en  ftsxiemiesrs  abois 
A  lUnjufls  puidànce  eUe  oj^polèiès  étoks. 
Lehardy  Metdlus  au  point  (jueks  Gokortct 
Du  Temple  de  Saturne  alknent  foraries  portet. 
Joindre  le  (acrilege  ayecque  l*attentar , 
Et  lavirl&chement  les  ttdbrs  de  TEftar^ 
Perce  les  Légions  d'une  coude  a(Birée'9 
X>e  ce  lien  pcedeux  Yft  ilcftodccrcME^e , 
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^Jcvokoppdmé,  kskwdaoskfiknoe 

^Vl^oEiKiiUMe  anofceaecefcooBonafpas 

BeraBclapksvîkacéieacark^sbas» 
Ce  flCMC  pnÔBHK  ,  case  vapeur  Inûiiac 


Gr  fE&m  tranipoac  ^  sdc  ac  <k  < 

ibOkôeks  coups: 

.  ,    [^éàœho&Stuuconaigc^ 

fïlfiÎKm'oavdrkincpoartVHnrniiepaâg^ 
ï^CDkvcrksocfiMadcs  Romains  » 


(ccpoOToirc       ^ 
TU£ikoa«eiai^  acibo  flKpôs  T»^, 
fcrmpmwion  qu'il  >joiBs  vomie, 

Ouy  ^  jeviCDg  protoqBeti.H'c|MSyBfiffBg 
yowi-amaerfa  tpy  h  fCMgMnoedcsDiQP;  / 

JLflPiy  aOBCIBS  HWMMdtS  ^  SC  ttUfpOMlM  TOfet^ 

ISeloiÉficpoâit  d'obftacie  âceqoe  ni  pnpoicsy 
KccBànspoiKi'oftBcerks7aB<fetcs  SoUa^* 
Ik  font  aaiwaiBiifi  a  voirties  jucums, 
Kc  cuim[ininr  que  fe peuple ofeianpr  ampCM^ 
licfcEskdcKt  iHÊôasendk  Vilfea£ne  : 
Ou  M  qttac|uts  iciiwiiJi  c*allcnm  tesdcfians  » 
^a.  4iifH'uci  utt  ouaa  piusdb^ne  oc  tes  i 


▼a  pgWfcnry  «fin  ècètnàatrrlma  Bnnccs^* 
Là  m  pent^cnzidûr  ,  m  peux  te  conrooner 


Dv 
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Non-,  non,répond  CeC^  é*imt  roix  déiSmtmri^" 
In  vain  tu  ttens  chercher  une  mort  predeu^r- 
fin  raln  tu  viens  chercher  ta  gloire  Sr  ton  tiud4iclli^ 
Il  feut  un  (cns  plus  noblt  âtenter  ma  valeur,  . 
Il  £iui un  phis  beau^tmeâ picquer  mon  andac^. 
fit  déjà  ta  balfirf&a  mérité  ta  grâce  ) 
Sous  mbjU  liberté  n'apasèdicconber. 
Un  (bâtien  fi  honteux  Tempefiiie  detombcr^ 
fincor  qu*ik  pitié  mon  ame  foit^ouvcne. 
Un  foûtîen  plus  iHuftrceoft  pd kfter&pette, 
fit  cetioble  trépas  robfcurciroit  hien  moins  . 
<^  ton  zeleimpuiHàm  /ôt-^te tes  feîMts  feii^f». 

le  Tribun  à  ces  motsplus  fortement  s^dMHnc 
A  deffcndre  V  épargne ,  outrouver  (à  ruine^ 

.  Cefitr  lasdeiorcer  fon  vi&ge  BcCan  comt» 
Qmtie  le  Citoyen  &  reprend  lé  Vainoueut , 
Étîc  donnant  en  prô^  au^fèîr^  le  tqaifttî^. 
Il  veut  tréper  /es  mains  ^nstMCan^^p^^méptS^, 
Alors  Cotta  s'avance,  ^rcOftcratîBt  Wçtdh» 
D'arracher  de  fi>nii<)ëdtiaes  pft»J^tsToperflttS; . 
La  libefté,dit-il,{bus le  pouvoir  (iiprème 

'^heyc  de  périr  |>ar  la  îrtoté  mcmie, 
Au  <Reu  qucrtos  refpcfb  Scitos  foûmiifions 
fin  font  revivre  eficorquekjuesfoibles  crajrons. 
||n>ft|4itt  temps  d'ofô  ce  que  ta^  valeur  oCc , 
If  V  de  régler  lepovds  du  jecig  gu^oh  nous  impofi^ . 
C¥ftTè6^bli^i!e$  maux  que  tù  veux  appaifer, 
fit  rétreffit  nosftrs  enjpcnFant  les  brîftr . 
TVoutedans  ta  feîMw»  outronve  en  la  comratitte  : 
Le  pardon  de  ta  l«mte  dt  cchiy  de  ta  crainte, . 
Enfin,apres  que  Ifcomè  a  (beutout  ftrpjporteri  :  - 
Ou  qu'un^noble  in  tercft  rinftrtiîf^  i  refîftèr. 
Ou  qu'après 'taht^lsffibiifts,  âpres  tant  debafloBl' 
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DE  Î,IF CAI N^UV. Il r.      fj 

£esfadbMS  étVSttM^  fid^aïc ces  ferCucs  «  ' 

"IViacàcBCim  pcq^làtfe«  6t  Roa  pas  des  Oiiets  • 
Le  TiAna  s'M«içoki«aKiBHioaftniice 

Il  Eût  BMC  M  Iflk  «  ^  £Mi£e^*ite  ^CBX 

CdjrpOlek  TdMifkfic  ncydleki  Dicoz. 
&t  Yvn  «HK4eflmi,MR  dr  te^KS  de  G«tae 
Allié— gBCrfl^MtpieeM  («^i«»c  k  Tcoe, 
Toorce  <{B*<«mcm  ioiuiécaK  de£«Haz  (bcccs, 
Lemil  lui  JcPhiliff f  aeccfay^ Pcrfa» 
Ia  a^POËIk  d'A&i^  ac  cdlede  Cartbtgje» 
Malcf  tPOîPikiJottdcyicatfcfthcfiage, 
CTcft  Poiirl^qaeKixfaBseafîqpam  denosbocdf 
A  fiïo  bcvrax  Vû^n^u  biCk  tons  (es  adbn. 

Ce  qacla  Ciœ  adfai«  &  Ib  po^le^  Tiiiidis, 
Tiflcnckvopiriewren  pcofci  McDcUos. 
liais,  4  noitefcted^dont ctttc ame  cft  (âifie! 
liCs  txavaos  deBompéc  5c  k  boûi  d' A£e, 
Cet  or^eafimbemnoocre^peâéicsfnaiasy 
£addik  Cm  Ami  5c  dcnoÎK  ks  EoBoains: 
ToK  cft  nm  aofiibge  ,  5c  Foii  Y9it  on  (en!  hocnm^ 
lfafiîckqaliriAac5cplBS  poîgântqoe  Home. 
D^dagnsd.FoBn6e5cks&iKai  ei^Mci,. 
Ec  craoBSBioacé^  mt  tcomUcr  ks  Rots, 
<^  lafijoes  daasks  Cknt  ponc  k  fakmfie, 
KançcDKKlcM»  tbdc^cau  5crËBropc5t  r  Afie. 
LesGccc«9qaekBrdcTMr«ciJcbeifiB  Dcflins, 
Iboc  Tok  mi  propc  xienfbcc  dans  kcanop  des  Laans* 
Celffom  toâjoivs  pittftoeàdef  TOen  kgitiiiies  , 
IjeFaim£rfoarcssdaatcfei  dcoxomes. 
muc^xâgeoaaiK  meûe  dans  kiBcs  ddKîBt 
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^^^SSi^m, 


in  •i^^ii-mor^  of"  ,  \  \ 

[Sàrvxri>  courge  LTBRAïïY  ^  $  ■ 
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PHARSALE 

D    E 

LVC  AIN, 

OU 
LES  GVERRES  CIVILES 

DE  CESAR  ET  DE  POMPE'E. 

EN  FERS   FRANCptS. 

ParMïiDÈ   BREBEUF. 


A       PARIS, 

ehet  JE.ANR.IBOU,au  Palais.vis-irii  U  porte 
del'EgUfedela  Sainte  Chapelle,  à  l'Image 
Sa^nt  Loui». 

■"'  M.    D  C.    L  X  X.  "        ' 

'  jtvte  Privilège  du  R»jfi 
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A    M  ON  S  El  GN  EUR 

MONSEIGNEVR 

VILLVSTKISS  IME 

ET  REVERENDISSIME 
ARCHEVESQUE    de   ROUEN 
PRIMAT   DENORMANPIE» 


ONSEIGNEy  g, 


Ccneji  pas  avec  une  affurafice  entière 
^ueiern  approche  de  f^OST RE  GRAN^ 
VErR^iiren  vous  offrant  la  tradu6iion  de 
lucain^ie  crains  qu  tl  ny  ait  trop  de  pré^ 
fomftion  dans  ma  déférence y&  trop  dé  te^ 
mérité  dans  monzele. il  eji  vray^  que  de^ 
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EPISTRE* 
puis  long' temps  )  admire  dans  un  jîlenct 
force  les  talens  extraordinaires  e^uif^nt  en 
Vous^^^uejayfouhaitè ardemment  cette 
eccafion  de  montrer  mes  admirations  à  to^ 
te  la  France^  Mais  fans  donteyMONSEI- 
GNEVR  ,  des  quxlite:^  fi  iminentes  ne 
fouffrent  gueres  les  devoirs  communs  y  & 
des  titres Ji  avantageux  ne  veulent  que 
des  reffeEts  fignale\&  des  fouintjSions 
éclatantes.  Les  hommages  médiocres  ojfen'^ 
fenthienfouvent  les  grandes  Vertus  y  4U 
lieu  de  les  honorer ^C^  dans  ce  culte  qui  na 
f  oint  de  proportion  avec  elles  ^  il  femble 
quelles  trouvent  en  quelque  forte  tabaiffe^  1 
ment  de  leur  éclat  ^  la  diminution  de  leur  \ 
mérite.  Cenejipas^  MONSEIGNEVU,  j 
que  la  FharfaledeLucainnefoitajfexjllu*  \ 
fire  parfonfujetyOU  que  Cjért  ait  deshong*  | 
ré  entièrement  l^ excellence  de  fa  matière  :  j 
mais  enfin  quelque  lujlre  quelle  emprunU{ 
des  grandes  aventures  qu* elle  ejlale,  ie  ne  ; 
flatte  point  mes  eSperances  iuneillufion  \ 
éJfeTi  àouce^  pour  enfatre  un  prefent  digne 
Jt  vous.  le  fçay  bien  quelle  ne  fera  pM 
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E  F I  s  T  R  E. 
iam  VOS  Mains  ce  quelle  cjî^it  dans  lei 
,  miennes ,  &  quen  approchant  de  cette 
^tendeur  qui  vous  environne yfes  plus  ri-' 
thés  brilUns  deuiendrontdes  lumières  fom* 
ires  &des  clarte^languiJfantes.Ouy  fans 
doute  ,  MONSEIGNEFR  ,pour  efiimer 
beaucoup  les  devoirs  que  ie  vous  rendsyil 
faudroitneconnoijireplus  ce  mérite  par^ 
fait  qui  lesatiire^t^ne  melaifjervoirquc 
ta  moàndre  partie  de  Vous-mefme ,  pour 
mettre  quelque  rapport  entre  Vous  &me9 
refpefis.  llfaudroit  avoir  oublié  que  U 
naijfancea  reiiny  en  Vous  tous  les  avanta^ 
ges quelle  peut  donner^ quelle  vous atta^^ 
che  ou  de  Farentè  ou  S  alliance  aux  pre-^ 
mieres  Maifans  de  F  Europe,  quelle  a  mejlc 
dans  vos  Veines  le  Sang  de  H^Rt^T^ 
a  celuy  des  Souverains ,  quelle  a  mis  au 
nombre  de  vos^yeux^non  feulement  cette 
longue  fuite  de  Hères  qui  ont  appris  votre 
Nom  &  leur  Vertu  à  beaucoup  de  Siècles^ 
mais  encore  des  Vues  de  BoUillonJesDucç 
ie  Bavière,  des  Rois  d^Efcoffe ,  des  Rois  de 
france ,  &  des  Empereurs  d  Occident  i  &^ 

'  â.  îtîS 
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E  PI  ST  RB.         _   ^ 

tnpft  qticUe  vous  a  fait  leNevetf/MJ^ 

bien  que  vojire  Vertu  vous  a  faitleSuc^ 

cejfeur^  ÛT  de  ce  grand  Cardinal  qui  rejia^ 

Un  F  honneur  du  Gouvernement  dans  U 

France ,  &"  la  gloire  de  nos  Rois  dans  /'l- 

talie  id^de  ce  Prélat  incomparable ,  (j[ue 

le  Ciel  vient  de  reprendre ,  qui  dans  fes 

plus  ieunes  années  défit  à  Mantes  les  Par^ 

ti/ans  de  l'Erreur  y  qui  en  ce  combat  celc^ 

hre  mérita  cette  charge  glorieufe,  qutlrc'* 

fufa  fi  long' temps  ^^  qutla  fi  dignement 

foujlenue  ',  qui  a  laiJSé  à  la  pojlerité  des 

tnonumens  éternels  de  fa  vertu  (9^  de  fê 

doéiriney&qui  en  vousfaifant  C Héritier 

de  fes  honneurs^  a  confacré  fa  réputation 

&*  couronné  fa  conduite  par  le  fervicelt 

plus  important  ^  le  plus-  digne  qu  il  eufl 

pu  rendre  â  tSgUfe.  llf^udroit  cacher  À 

mes  yeux  cette  Pourpre  facrée ,  que  vous 

parex^beaucoup  plus  quelle  ne  vouspare^ 

&  cette  Dignité  fubUme  que  vous  nejh^ 

veT^pas  moins  quelle  vous  efleve ,  encore 

que  dans  la  plus  augufie  &  la  plus  fainte 

Monarchie  du  Monde^elle  ne  laifféqu'unt. 
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E  P  I  s  T  R  E. 
feule  Tejleau  iejjus  de  Vous.  Ilfdudrort 
n  admirer  plus  cette  capacité  fi  va  (le  O*  fi 
eflenduéyqui  perpètre  les  Myfteres  les  pUs 
cacheTiy  &  ?«'  fait  fis  connoijjances  fa^ 
milieres  des  VeriteTi  les  plus  hautes ,  qui 
fait  tefîonrtement  Ugitime  des  plus  con-- 
fomme^i  dans  la  fpeculation ,  C^  qui  nous 
a  donné  un  fi  grand  Prélat  en  un  âge  où 
ceuji  e^é  beaucoup  de  nous  le  promettre. 
Ilfaudroit  fi  avoir  pa^s  entendu  cette  Elo^ 
quence  viElorieufe  ^  qui  obtient  tout  c^ 
quelle  demande,qui  emporte  toutce  quelle 
difpute ,  &  qui  défait  tout  ce  quelle  att^ 
que  y  qui  ne  laîjje  point  au  menfonge  ie^ 
couleurs  qui  nous  abufent  y  ny  au  vice  de- 
charmes  qui  nous  feduifent  \  Cette  Elo^ 
quence  toute-fuijfante^  de  qui  hs  premiè- 
res chaleurs  ont  fait  des  conquejles  iufques- 
fous  le  Dais  d^  dans  Irs  Balluflye^^  é^  quir 
s'ejlejfayéeavec  fucce'x^fur  les  Cœurs  des 
Souverains  avant  que  de  triopjpher  des 
nojîresiquia  mérité  que  lEgltfe  de  France 
fefoit  expliquée  par  voflre  Bouche  fur  les* 
affaires  les  plus  importâtes^  ^  qu'ellevous^ 


âv. 
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E  P  I  ^  T  R  E 
aitfithaupmde  LE^^RS  MAIESTEZ^ 

Tfnteff^rete  de  fesfentimens.  il  faudrait  ne 
regarder  pins  avec  ravfjfement  cette  verfu 
canfommée  qui  échauffe  toiét-enfemhle  & 
qui  defefpere  nos  fouhaits  ^  qui  nous  UiJJe 
V Admiration  en  partage ^^  qui  nous  rend 
timitauQnïmpol^tble  lEt  en  un  mot  y  tt 
fdudrott  que  des  avantages  fi  excellens  me 
fujfent abfolument  inconnuSy  pour  ne  me 
reprocher  pas  la  témérité  de  mes  prefens  0^ 
ïindiÇcretton  de  me%  hommages^  Cepen^ 
danty  MONSEIGNEUR^  comment  fir- 
mer  les  yeux  à  des  clarté^  fi  brillantes 
ou  comment  ravir k  monefpritces  ohiets 
écUtans  qut  t occupent  tout  entier ,  &  qui 
font  le  plus  folide  &  le  plus  délicieux  en^ 
tretien  de  fes  pensées  ^  toute  mon  ame  refi^ 
fie  4  cette  violence^toute  ma  raifon  s^oppct, 
fe à  cette  imufiice^  &  quelque  paJSion  qu^ 
taye  de  v$us  rendre  des  fournirions  qui  ne 
foient  pas  entièrement  indignes  de  vouSyie 
ne  puis  pas  me  refouite  à  leur  donner  de 
t éclat  en  diminuant  le  veftre.Mais  après 
UHP,  AiONSElGNErR^ce  queie  ne  doit 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


ËV  î  s  TK  K. 
Jjss  attendre  de  moy^te  puis  arvec  con-- 
fiance  mêle  promettre  de  Vous^O^  quelque 
peu  de  rapport  qutly  ait  de  mes  déférences 
àrOSTRE   GRANDErR^vous  vous 
cachere^fins  doute  cette  difpropQrtion  en 
vous  cachant  ^  l^ous-  méfrpc-yruous  ejlime* 
re:3:;^ce  que  ievous  offre ,  pourveu  que  vous 
nenvifagie::;.  pas  tout  ce  que  vous  efies^^ 
vous  trouvere^y  ou  plutofl  vous  mettre^ 
dans  cet  Ouvrage  de  U  recomma?^dation 
&*  du  mérite  ypourvtu  que  vous  ne  vous 
permettiez  pas  de  confidererie  vojlre.  le 
nevousdemamle  rien.MONSEIGNEf^R^ 
qui  ne  vous  foit  facile, ou  qui  ne  vous  [qU 
erdinaireyonfçait  bien  quecette  Naiffance 
iUuftre  que  nous  refpe6lons  en  vojlre  Per^ 
fonne,  ne  brille  pas  à  vos  yfux  comme  elle 
fait  aux  no^reSy&*  que  cette  Charge  emr^ 
nente  que  vous  rempliffeTi/favantageufe-- 
menty  ne  remplit  pas  ny  voftre  coeur  ny 
wflre pensée;  On  connaît  ajTe^que  cette 
Science  achevée  qui  vous  découvre  toutes 
chofesy  nefs  découvre  pas  à  Vous^que  vous 
nejiespas  j^erfuadè  de  cette  Eloquence  in^ 
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E  P  I  s  T  R  E. 
^inàhle  qui  fferfnade  tout  le  monde ,  &^ 
que  vous  cherch 67^  encore  cette  Vertu  fi 
pleine  que  vous  ave^^dèji  trouvée, puifque 
des  talens  fi  rares  peuvent  compitir  avec 
cette  modération  parfaite  que  nous  admi'» 
rons  en  Vous,  il  faut  bien^  MON  S  El- 
GNBVJt,  que  v$us  ne  vous  montrie^pas. 
àVews-mefmeyquifquevous  eJUmeçt^quet^ 
que  chofe  dans  les  autres ^^  &  quau  milien 
des  lumières  excef^ives  qui  vous  rempli f* 
fent  &^  qui  vous  environnent,  vous  ave':^ 
encore  des  yeux  pour  desclarteT^mediocres. 
Si  vous  vous  regardiez  attentivement  y 
njous  efficerie^^tout  ce  qui  vous  approche^, 
il  ny  a  point  de  lujlre  qui  ne  s^obfcurcifl 
auprès  duvoflre^nos  vertus  reffembleroiet 
en  quelque f^çon  à  nos  vices,  &  les  qualU 
tezjes  plus  excellentes  dévie ndroient  des 
taches  &*  des  défauts.  Mais  vofire  ^me 
toute  élevée  qu  elle  eft,  ne  s[apperçoit  pas 
de  cette  élévation  qui  met  toutes  chofes  oh 
dejfous  d'Elle  5  ioute  grande  quelle  efl^ellt 
voit  exaElement  la  mefure  des  autres,  elle 
cjime  encore  quelUn  admire  pas y&  elle 
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E  P  I  ^  T  R  E. 
iécou^re  en  nomJt^fqHaHX  ornlvès  Its^ 
pUs  légères  de  ce  mérite  véritable ^dont  el- 
le p^Jfede  U  plénitude  S  ay  donc  bienf(t)vty 
MONSEIGNEVRy  de  defavoUer  m^ 
crainfey&'  de  prendre  de  U  conitiince-y  cet^ 
te  generojité  parfaite  qmprjfidefouveyai' 
nement  à  toute  voflre  conduite^  ne  promet 
pas  moins  d'accueil  à  cet  Ouvrage ^  que  i  W 
avait  quelque  droit  de  prétendre  à  vojirt 
ejiime'ycejl  elle  qui  m'infpire  de  tajfuran^ 
ce  y  qui  encourage  mon:^eleau  lieu  de  le 
rejetter ,  &*qui  approuve  la  libçrté  que  /> 
prensydemedirey^ 


MONSEIGNEUR, 
DE  YOSTRE   GRANDEUR, 


te  tr^s-humble  &  tres-obeïfTant 
feryiteur,DE  BREBEUF.. 
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LE  LIBRAIRE   AV  LECTEFR. 

L'^Abfcence  &rindirpofkiondeM.Dfi 
Bribeuf  ne  luy  ayant  pas  permis} 
défaire  une  Préface  générale  pou6 
cette  nouvelle  impreflîon  deLucain,  j'a^ 
crû.  Lecteur,  eftre  obligé  de  vous  donneç 
icy  les^Advertiflemens  particuliers  de  laj 
première  Edition^  La  réputation  que  céi 
Ouvrage  s'eft  acquife  par  tout ,  a  donm 
lieu  à  beaucoup  d'ïmpreflîons  contrefaites; 
mais  j'ofe  vous  dire  que  les  augmentation* 
&  les  corredfcions  que  vous  trouverez  dan 
celle- cy,  luy  donneront  toujours  TavantaH. 
gc  fur  toutes  les  autres» 

Advertiflêment  fïir  la  premierePartie  coîIh 
tenant  le  premier  &  le  deuxième  Livre. 

IEprevoy  hietjt  LeBtufy  quonmijugttJi  trûp  hardj 
i^nvoif  ent**fmUTradniiion  que  h  vùustiQnrjeih 
Ph^frféih  de  lucéfinadis  ItautizqM  font  au  d^jf^, 
de  l'imifMtion^d^  ettAtitktunxcellim  udes  ruifcnnt 
mêt7sfibienpûuffi:(^(jr»  des  (oneepicns  fi  hautes  y  qu^i 
^iîhunmMlmifédi  fuivudepris  un  koinmt  qu^on  tti 
peutf^s  4ifémêntfuivre  d$  veu'é  Toutefois  câmme  on  a 
veufiuvtm  destttneritex,  ^tthntriujjfffj^êri  j«#  U 
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Avdertiflement 
mtnne mftrspêu entière, /^ent  mathturmfi yily  a 4e f 
ehû/èsque  nous mimirorts  qui  ne  feuvenfpas  avcirjisr 
tout  uneptrfeëiion  égéU^  tontês  les  finies  du  cor  p.  m 
fin{ptud€iy9U^Xf^ûutesleipM^tfe\  duCitlne  ^ûntpM 
desAfires.LtéCdin ne  donm  po/f  tcûpurs  un  mcfrht  *ffof 
Àfcnfmagsnéttipn^n  mncmêfm  vipieurkfrsper.féij^ 
fji»fi  ie  ne  mtfens  pas  fiff^T^dt  g$nt§  pour  U  fsujUnif 
pa'faitement  dt^ns  Us  endroits ok  ils^ftlt  plut  élevé ^. 
du  moins  ie  tache  en  quelque  f^fon  de  rêhA^^/ftr  ctuM 
quitomlfent^^  ce  n*ef§pms  fmcte  de  foin  ny  et  h  j  plie  ^^ 
tien  ,Js  ie  nefhU  quelquefois  un  p  §u  plus  fort  qt  e  luy 
dtsns  les  endroits  cùilefileplus  foihle.  C'esJpcurcel/t 
que  ie  ne  méfiais  ptu  attachéfervilimentir^j^  àfespare* 
les ,  ny  àfes  penfies^  çjr  f«  #  '*  m^efiudte  autant  que  ie 
puis  À  repartrtn  beatuettp  de  lieux  le  touque  ieluf 
fais  dans  les  autres.  Vay  adto'^fkty  Vny  retranchée  t^y 
thangé  beaucoup  de  chofes  :  au  if€u  de  m'ajfuitttir  à  le 
future  par  tout ^ie  m* éloigne  qudquefcis  volontaire- 
ment de  luyy  ^  en  un  mot  te  vùuf  donne  pluftrfi  unt 
libre  imitation  de  eep  Authettr ^qu'une  tr^duEitonfcm- 
puleufe,  U  ne  faut  peint  que  les  Sfauans  en  murmu-^ 
rent  y  ie  ne  fuis  ohliii  à  tenir  qut* autant  que  ie  veun 
promettret  ($•  s'ils  ont  un  attachementfipajihnné  pour 
toutes  fes  pênfees^  il  leur  efi facile  de  les  chercher  dans 
leurfource  i  e^fl  prineipalement  pour  ceux  qui  n*en» 
tendent  pas  la  langue  de  Lucain^  que  ie  rr.e  fuis  en» 
hardy  À  luy  faire  parler  U  nefircriji»  tay  apporté  tout 
mes  feins  i  tracer  um  copie  qui  foit  capable  de  plaira 
fansejhecêmparie  nuieqne  V  Original. U  ff sur ay:  Le  • 
detif ,  par  le  bon  ou  mauvmis  ettcutil  que  trouveront 
auprès  de  vous  ces  deux  Uvres  que  ioha^rde ,  l'opi^' 
nion  que  s*^en  do  ie  MVoir%  é/»  $*tl  tii  à  prope  s  que  ie  paffe 
plus  avant  t  ou  s*  il  faut  que  ie  m*arrehe.  Au  refte  ie 
wiu  nuûuJi  ingenàment  que  v9hs  treuven'^ns  a 
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AcTvertifrement. 

OtévfMge  beaucoup  de  chêf$$  qui  aufoîint  btfâinii 
re formation  -,  fur  tout  vous  y  verrfx,  des  rimts  qui  m 
fintpxs.ajfez  riches  t  é*  d'autres  qui  reviennent  irêf 
peuvent  ;  vous  y  rem4rquere^des  termes  que  VAcaeU" 
mieap refcrèts, eJ»  des  expreffions  unpeif  hardies ^qH''H9 
critique  pointilleux  ne  me  p  ordonner  oit  pfUimétis  vpus 
ff  tuel^jiujft  que  deslihr4ez  de  cette  nature  fefiuffreHi 
aifément  dans  une  pièce  de  langue  halaine  >  érp ient 
me  trompe  >  ces  fautes  ne  me  font  pas  fi  familières^ 
quelles  mettent  feuvent  voslrt  patience  à  V  épreuve, 

Advertiflement  fur  la  féconde  Partie,  con-- 
tenant  le  trois  &  la  quatrième  Livre*. 

1£  vousdonne%  L^^enry  cette  féconde  Partie  de  Liêi 
cainy  avec  plus  d*ajfeurance  queie  n'ayfait  laprêç 
mitre  \  l* accueil  ehligtant  que  vous  avez,  fait  kl' ti» 
ne,  mtperfu  ode  que  l*  autre  ne  ferapas  moins  henreM* 
fe^  (^  dans  la  confiance  que  i*en  ay  ,  i*ofe  déia  Xfosis 
promettre  que  vous  en  verrez,  bicn^tofl  la  fuit e^.  €#^ 
n'e§lpas  mon  deffein  d^ employer  icy  des  raifonnemem 
efiudiezà  vous  faire  valoir  cet  Ouvrage  ^ieffay  himf 
que  s'il  ne  vous  parle  pourluy-mefmci  tout  ce  quê  jf 
vous  pourroif  dire  en  fa  faveur  ne  vousperfuadtroî^ 
guère,  é^  que  ce  ntÂpas  envous  demand4ntvoJk^ 
apprûhtitioni  que  ie  vous  obligeray  à  mêla  donner^  jgg 
conrtaire  >  nous  cherchons  ordinairement  des  def^ei^ 
dans  Us  chêfes  qu'on  nous  vante  le  plus  t  ér*  noflre  e. 
mtfe  refufe  autêntqu*eUepeutà  ceux  qui  l'ont  t\ 
t  ifiblement  <$•  trop  pajponnément  defirée.  h  vous  lm\ 
fedonc,  LeReur^  la  liberté  tout  entière  deiugercpr 
me  il  votte  plaira  de  citH  TfoduBiêrk^  é*  i*ay  fi 
hfcnfie  de  luy  dann  ricy  du  prise  <^  dt  la  r$C9mtne^ 
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AdvertifTement. 

daiim  psr  mes  parâUs ,  qui  mefme  te  m  mi  ftrmitp 
féu  de  lit  defenite  antre  ceux  (fui  Vent  étftapiée^ 
§t**iU  me reprechentyfihin Uurfimkli^^Hi  teffcmeti 
LHedi»9(ji*(jMe  te  ne  ted^ine  pM,ifue  te  me  produit  s  fotu 
fin  no m^  auheudelepnduiri  luy  •  mefme  \  d*  en^uh 
fn0t^ifuei*ay  voulu  imiter  eer  Peintres  inconfidirf:(% 
qui  sUiftidtent  bemueoup  pltu  ù  Vemhe'.ijfcmtnt  de 
kurt  portréUtSy  qu'ils  m  s'uttachent  à  U  rejftmblitn^ 
te  Ceux  qui  voudront  s'infiruire  de  U  vititi  »  vif^ 
rent  bien-  toftqui  a  reproobe  tient  un  peu  deU  culom^ 
^*^i  Ô"  que  U  liberté  que  ie  me  fuie  donnée  »  ne  vu  pus 
iufqum  lu  révolte  ou  $ufifu*à  t emportement,  le  vous 
uy  dèfu  dit  uiSeurs  que  te  ne  me  fuie  pue  ujfuietty  À  . 
fuivre  toujours  Lucuin  pus  k  pM  ,  i*uy  quelquefois 
mejlé  mes  penfées  uveelefJîenneSyi'uy  tâché  ujfix.foU'» 
vtnt  £udiouBer  des  beuuttll^eflrungeres  kfes  beuute^ 
nuturtOes ,  ou  pluSf$R  de  luy  rendre  en  quelques  en^ 
droits,  ee  q  ue  lu  ffertlité  de  mon  e^rit  ^  celle  de  nofin 
Ungue  me  contraignent  de  luy  oRer  dans  les  uutns, 
Msis  upns  tout,  ses  légers  ornemens  que  ^oluyprtftet 
ne  U  défigurent  pus  -,  eeu'x  qui  le  connoi/ftnt  bien 
uuoiieront  que  c'eft  encore  luy  »  mefme  »  ^  ^f*^  fi  *• 
trouve  queCqui  ehungement  dans  f es  hubitstdu  moins 
OH  n'en  trouvera  pus  beaucoup  dans,  on  vifago  >  aujji 
loiplus  délicats  (^  les  plus  inteSigtm  de  la  Cour ,  ont 
êpproHvé  entiertment  cette  hardie fe  innocente  »  dent 
quelques  autres  veulent  faire  une  témérité  coniam" 
ntbfe:  Ils  m*ont pardonné  coque  fofleà  Lucain  (^ 
ee  que  te  Itey  donnot  <^  encore  que  te  n'ofe  pas  meptr* 
fiéodtr  qu* il  recouvre  par  mes  foins  a  qu'il  perd  par 
mon  imputjfance^  du  moins  on  ne  me  ff ait  pat  abfolu* 
ment  mauvais  gré  d'y  avoir  fait  mes  efforts,  C'*ft  ce 
qui  m'oblige^  LeSleur ,  à  ne  quitter  pas  mon  premier 
i'Jfein^  C^ pf*i*  ^M# i*ay  tant  d'Mtgatton  à.la  Isbersé-^ 
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Advertîfïemcnr.. 

f'MHrpis  tort  fans  iâutt  de  me  niniri  m  rsffUhttifft^ 
miuté^à  la  Cûturétinte, 

jldvertillcment  fur  la  troidéme  Partie 
contenant  le  cinq  &  le  fixiéme  Livre. 

IEnt  ioktipMs^  ttSteuvy  ^ut  vêus  né  mt  tfiuvie^i 
p'tHplus  libre  dmns  la  troifitme  Partie  di  Lucat 
qui  vous  n*av$x,  fait  dans  les  desfx  autres  :  mais  i' 
erè  tftreMigéden  ufer  ainfi^  four  m* aeeommô  dêr 
loufl  du  Siècle  >  ^  fi  ie  rCavêïs  eraintrindignstié 
des  SfAvams^  te  Wf  ferois  peut-  efire  donné  une  Ithn 
encore  plus  grande.  Yayfupprimien  heauceup  d'er 
droits^ce  quim'a  parufoiblt  ^  eu  ce  que  j'yay  trou- 
de  choquant  y  ou  defiêferflu.  sur  tout  ^  ien'ay  fân 
n foudre  à  fui  vre  cet  Autheurpm  m  pas  dans  Ufi-,  " 
me  Livre  de  fon  Ouvrage^  ny  é^ promener  ennuyeuj 
ment  vpftre  attention  parmy  les  gibets  <^  les  voirù 
le  veux  croire  que  ce^chofes  ont  pu  eftro  afprouv 
dansleurs  temps  mais  elles  fe  rotent  fans  doute  un  p 
mut  receuès  dans  le  noftre  i  eJ»  bien  que  les  Poètes  t: 
ccSenrs  qui  ont  quelquefois  lefecret  de  nous  faire  fe 
tir  des  chagrins  délicieux^  (ji*  dts  triftejfes  agréable 
aytnt  encore  celuy  de  nou^s faire  voir  de  belles  horreu\ 
il  eft  pourtant  extrêmement  necejfuire  d* efire  un  p 
fintpuleux  élans  le  choix  de  ces  matières  ;  ily  en  s 
fichoquantesy  qu^eUe s  font  ordinairement  le  fuppl 
de  rimagination^iji*  fous  quelques  beaux  dégtiifimi 
qu'eues  fi  proJutfenty  e  Se  imettent  toujours  dans  V 
prit  une  image  qui  incommode  \  c*^eBpourceli  i 
ie  me  fuis  efiendu  le  moins  que  ïay  pi  furies  faUs 
ilinations  itEriêho  »  c^  qtt§  i'my  taché  k  delaffh 
pen  vofire  attention  far  tavantuu  de  Bttrrhtes 
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Adverriflcment» 

d*O^Mvit  y  dont  il  n'y  sritn  dmas  l'Ofîgin^U  U  m 
fritinspAs^LeBeur^^ue  Us  penfets  ou  les  réitifo»n$mtns 
qut  h  frefig  À  te  grMnd  Homme  9  égalent  cêux^ue 
t'emprunte  de  luy^  ^fi  vous  esjtiez,  dsns  hh  ftnttmeni 
fipeu  iuBe,  te  prendrais  ouvertement  fon  pdrty^&  cou<m 
tre vous  <$•  contre moy  tnefine .Ceft  aff.x^m ^ohliger , 
de  croire  que  Us  endroits  que  te /opprime  ne  font  pas 
tneiUeurs  q»o  ceux  que  i' ajoute  >  ^  quefes  vices  no 
valent  pus  mieux  quo  mes  ver  tus  :  c'rSt  de  vous ,  C^ 
non  pus  de  moi i  que  ie  ffuuray  le  iugementque  t^en-' 
dois  faire  y  ^fi  ce  travail  ne  vous  degoufte  point  ^  veut 
aurez,  devant  fin  mai  s  Us  quatre  derniers  Livres  do 
la  Pbarfale, 

Advertiflèment  fur  la  quatrième  Partie^ 
contenant  le  fept  &  le  huitième  Livre. 

EKcsre  que  Us  quatre  demie '^s  Livrrs  de  la  Phar/u" 
Une  foient  peut' offre  pas  tout  à  fait  indignes  de 
fuivre  aux  que  vous  auex.  dfja  vous  te  ne  vous  ré* 
ponspas,  Liàeur ^  que  vous  n^y  trouviez,  que Iqtu s  en^ 
droits  un  peu  négligez,  \  au  contraire  ie  me  perfuadè 
aifement  quunpeu  de  précipitation  y  aura  mis  beau* 
ceupdefoihUffe^  &qH0  pour  avoir  eiîé  obligé  de  ton* 
t'muerce  travail  en  un  temps  ou  i'éflo's  accoblé  do 
miQe  autres  Joins  ^  cet  Ouvrage  qui  a  cflé  conceu  dtnt 
Vemprefftmtnt^éi^  qui  eH  ne  dans  le  bruit  ^  n'en  fer  m 
peut-eftre  gueres.  tur  toutie  ne  me  fuis  pas  fat isf ait 
moy.mofmt  dans  les  fujets  que  Aionfieurde  CoraeilU 
atraitex  i  éi^fes  noilis  exprejjtons  eiioient  fi pfe fentes 
à  mon  ofpriti  qu*elles  n'effoicnt  pas  ^n  médiocre  cm  m 
pifchemont  aux  miennes.  Dans  ce  Poème  inimitable 
fH*il  a  fait  de  la  lAortde  Pompée  >  il  4  traduit  auoe 
tant  dêfuccit^u  melm$  rthaufié  avec  tant  de  force  €$ 
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AdvertifleiTcrent. 

^h*il4  impruntêdeLucaifi»  é^Hafortifih/Uitt^vtm 
^Hturdefis  pgnfées  (jr  U  m^jeiféde  fin  rMtfinnemmh 
quilfftfans  datéte  un  peu  msil-Aifé  de  U  ftfivriiVûtu 
Jf4ve:i^quilny  a  ordinairement qt4' un  beau  iour^  ^u 
qù*^une  agréable  manière  d* exprimer  noblement  les 
ehofes^  cJ*  vousffMve:i^enccre  mieux  qu*il  efi  affe':(Jinu* 
file  de  U  chercher  après  luy .  Mais  ie  croy%  Le&eur%  qu'il 
m* a  e^é  permis  de  n'égaler  pas  unflile  q^ifemble  eftn 
U  dernière  éJevdtiûn  du  G  ente  ^  ^  qut  iê  nejeray  pas 
coupable  dans  vefire  efprit  pour  n* avoir  pas  immajjt^ 
heureufement  ce  qui  a  ehi  i' admiration  de  tout  U 
monde  ^C'eiipoter  cela  que  ie  ne  veux  point  niengtigtt 
icy  à  xous  en  faire  des  excufes  étudiées  >  é*  **4itfH 
mieux  donner  le  rtfte  de  tet  entretien  àyuftifier  en  quel» 
qeeefirte  les  inveBives  continue  lies  de  Lucain  contfê 
Cefar ,  quà  me  iuBifier  moy^  mefme,  leffay  bien  qm 
cette  hatne  fi  confiante  ^fi^  déclarée  n'a  pas  trouvé  par 
tout  des  approbations  ^  f^f*  que  ceux  qui  ont  admire  le$ 
vertus  de  cet  illuiîre  Mt belle ,  rnt  trouvé  tout  sfe^ 
mauuais  qu'on  ait  fi  ouvertement  déclamé  contre  fit 
vices,  M  ai  Si  k  vous  parler  fans  déguifement^  »*#/?-  U 
pas  vray^LeâletOTy  qu'il  mousdoit  du  moins  eslre  perthlf 
de  punir  lesTyrans  dans  leur  mémoire  puifquil  ne  nota 
e  fi  pas  te  Séjours  permis  de  les  attaquer  dans  leur  perfêH» 
nti  f^  nosfenHmens  no  doivent' ils  pas  du  moins  fi 
eonferver  la  liberti^apres  qsee  tout  PEftat  l'a  perduk^S' 
loUtnge  honteufe  qu'en  a  fouvent donnée  aux  ufprpm^ 
teurs  a  produit  de  temps  en  temps  de  s  ufurpations  nêtu 
celles,  (ji*  fi  on  n'avoit  point  apporté  tant  d'artifice  k 
fiater  Us  criminels  ^  on  auroit  peut  efire  étouffé  beatê» 
coup  de  crimes,  Bien  que  dans  le  pais  de  l'ambition  |$» 
de  t arrogance  Us  forfaits  qui  font  heureux  changent  e^ 
tm  moment  de  nom  ^  de  fixe^  que  la  préoccupation  Ml  1 
U  fiateriê  enfacmt  imptUtmmtnt  des  vertus  \H0n  fog  \ 
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Advertiffement 

p«my  des  ifirtrs  de  et  cAraHeft  on  n$  fugtjft  pêitu 
d'un  Atttntnt  qui  ncquiert  un  DtMdéme ,  ^  fucny 
âioftenfêuU  ceux  quil'imjtéftiu  a  eouronnex,:Jg  veux 
crùirii  Le  Biur,  qui  vous  »fie4  d*mcUnntUn  À  vous  di^ 
fendu  de  cette  idoUtne  >  que  vous  detef^fz,  rimpieti 
iufque  dnm  Ufourpro^  &qu4  v^us  honore^  le  meriti 
infque  dans  In  fanie.  Il  tfi  vrny  que  Cefnr  eftoii  ni 
Mvecdegrnndesqualite:(y  (J»  qu*ily  nvoit  en  luy  afftTj^ 
de  courage  ^  affez,  tCefpritponrlg  mettre  nu  diffus  de 
tous  les  ConquernnSy  ^  pour  l'égaler  aux  plus  excel» 
Uns  Génies,  Mais  que  Us  beaux  talents  font  à  pi  eindre 
quand  ils  ne  reruontfênt  pas  unebtUe  ame^  quand  ils 
font  la  ruine  de  l'Efiat  au  litu  £en  eHre  lappuy^ér  ftiê 
eequiferoit  la  confolation  de  la  Terre  dans  un  efprit 
moderh  devient  le  malheur  du  Monde  dans  une  amê 
révoltée!  il  y  a  de  grands  crimes  qui  ne  peuvent  tfi  rê 
Vouvrage  que  desgfandei  vertu  s  ^  il  y  a  des  injuftices 
dont  les  e/prits  bas  ne  font  pdnt  capables  »  ^  quina 
peuvent  ehre  achevées  que  par  la  vigueur  de  Vimagim 
tient  par  iafoliditédu  iugement^  &p'^f  U  fernSetédù 
courage^  Cependant  vous  ne  pouve^pas  demeurer 
d^ accord  que  nous  devions  de  VeBime  à  deseaufes  eX" 
teUentes  qui  ne  produifentque  definiftres  effets,  ny  quê 
les  taiens  extraordinaires  méritent  nos  adorations  <fr 
nos  encens f  quand T application  en  eftfunefte,  C*eftpsr 
cette  raifoHy  teSteur^  que  Lucain  n'a  point  eHimédans 
un  Tyran  un  ajpfit  fublimt ,  qui  s'eftott  diffamé  par 
Tempo, tement^ ny  unMaleur que  la  rébellion  ^ quels 
violence  y  que  la  defolaîton^  que  l*  impiétés  que  iefacri'm 
lege  avoient  indignement  profanée,  C'eflpour  ce  fuiet 
qu'il auroit  veu  avec  plus  de  refpeâ  un  Cttoy*n  dans 
Sctpion,  qu'un  Empereur  dans  i  efar,  Eïjtonle  fuit 
couf^hie  pour  af^oir  deteflé  l'opprtffign  avec  trop  d'ai-» 
ireur^  ou  témoigné  trop  de  vihiratien  pourla  retinu'di 
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Avcrtiflèmenc. 

1<  règle  4vec tdUepUifi'  mts ihimisfurUsJiensquijê 
n*é^y  point  iti  dt  refugndce  m  devgnirun  deftsCvfÙces^ 

Advertiffement  fur  ladnquiéme  Partie, 
'Contenant  le  neuf  &  le  dixième  Livre* 

C*hfi  avec  tegreh  LeSeury  qHejsbandhntiê  k  l*sm^ 
frefion  le  dernier  Livre  de  U  Pbarjale^avaf  qttê 
à*  avoir  adjouffé  à  la  Ctfie  ce  qni  manque  à  l'Originaîm 
Bien  qu  une  liberté  de  cette  firtà  ait  (iifiu  à  quelques^ 
uns  dans  UfixiéweLivre  du  LueainFrrn  fessée  lie  m  efii 
fifavêrahlemêntreeeuédes  autres^  que  te  meha^^rdi' 
fois  de  bon  cœur  à  m*  attirer  encore  une  fois  le  mefimê 
hlÂmeyfourm*  acquérir  une  pareille  apprcbMtion\mait 
feudefantéf^  beaucoup  d*  autres  foins  m'obligent  à  nm 
mettre  cefuplément  À  un  autre  temps  >  ^peut-  cftreil  i 
fêraplus  ample  que  je  n'ofeprefenttment  vous  le  pré" 
(pettrfyQUpluftoHqueje  ne  veux  vous  en  menacer  »  \ 
Vous  ffavf  1(9  Leâeur.que  cegrand  Ouvrage  tft  demete»  \ 
ri  imparfait  par  la  mort  deCOuvrier^  que  Lucaih  i»V«  I 
Boit  pas  encore  à  la  moitié  de fon  H'éme  quand  ilreceut  | 
de  Seron  un  commandement  exprés  demourir^  (^  qu'à  ' 
l*  endroit  eU  il  fut  contraint  de  mettre  fin  à  fin  travail,  | 
lefens  mefme  n*eff  pas  entier  ,  ny  la  période  achevée, 
Vauroisbien  voulu  avûiraffex,  de  loifir  f^  affe^dege--  \ 
nie  pour  entreprendre  la  eoneùuiation  de  fon  deffein  l  j 
fhats  en  attendant  que  je  me  co^rme  dans  cette  penfte^ 
au  que  je  la  quitté  tout  àfait^fay  voulu  ftulementfi 
l'exemple  de  Sulpicius  (^  deMonfieur  l'Abbé  de  Meh 
folles  ,  rendre  intelligible  ce  qui  ne  Vefloit  pas^d*  vêiti 
donnera  la  fin  delà  Pharjale  tranfoife  environ  qttMm 
rame  vers ,  dent  il  n'y  a  rie»  dans  la  latine* 
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Extrâk  dn  Privilège  duR^jf.       ^\. 

PA*  Grâce  &  î>rivilcge,  Signé  î«r  le  Roy  m'  ^ 
fon  Confeil ,  Patu.  Il  eft  pcrliiis  à  J  i  AW   ^ 
BAParisiri  1 6  y  s  o  n  »  Marchand  Libraiità. 
Paôs  >  d'imprimer^ou  ^re  impiimer  ^  Lafksrfsli^ 
tU  Lncuia  en  Vtts  tr^nçots  »  de  U  Cethfofitiei^  dik  . 
Sieuf  de  Brebtuf^  pour  le  temps  &  efeace  d^dix.^ 
années»  à  compter  du  joar  qunlfera  acnevé  d'im^    ^ 
prioier^en  vertu  des  pre(èmes  :  Et  deffaifès  (bnc' 
nites  à  tous  Msurchanc^  Libraires ,  Htiprimeurs ,  8c  . 
autres  de  Timprimer  ,ou  Êiire  imprimer;  ny  mefme   , 
la  r'eimprimerfiirl^  {anciennes  copies,  à  peine  de  ^ 
Sx  milliures^ d'amande»  payable  par  chacun  des    1/ 
Cf^creoAnsyScjtti  tous  detpens  >  dommages  ,8c     ' 
mt]keâs,Sc  confi£ati»n  de  .cous  les  Exemplaires 
OontreÊités,  ainfi  qu'il  eft  porté  plus  au  long  en 
divers  Lettres'  de  Privilège.   Donné  i  Paris  le  6. 
Décembre  1664,  Bt  de  noftre  Règne  ieax» 

..     '  ,  > 

Achevé  d^imprimér  le  /dernier  Novembre  x^7#; 
en  vertu  du  prefiiat  Privilège. 

It  ledit ïean6aptifteLoy(bn»,i  aflbcié  avecluy 
îeanRibou^atifli  Marchdbd  Libraire  à  Pari$,pour 
jouir  avec  luy  dû ^^jftnt  Privilège ,  fuiyantraccori 
âit^cati^  apiié»;  f     .' 
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LA 

PHARSALE 

DE 

L  V  GAIN, 

OU 

LES  GVERRES  CIVILES 

DE  CESAR  ET  DE  POMPE'Jg. 
EN    FERS    tRANCpn. 


LIVRE     PREMIER. 

E  chante  cette  guerre  en  cruaiitex  feco»<h^ 
Où  Pharfale  jucea  de  l'empire  du  Monde^ 
•*  Et  lervant  de  tÉcatre  i  de  faineux  revers. 
Mu  enfin  à  la  chai{he,&  Rome  &  l'Univers: 

t-  Gome  plus  que  civile,  ou  la  fureur  d'un  homme 
OIT  Aigle  contre  Aigîe,  &  Romccontre  Rom«: 
mg  contre  le  fang  iâchcmoit  déclaré, 
àacc  triomphante  5c  k  crime  adoréi 
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P^  dà  Peuples  divers  la  yalcur  foûlcvéc 
-   jît  le  Sph  des  Humains  d'une^pjSënce  prÎTée, 
,£|^|^{^geant  (on  zèle  entre  deux  grands  RivauT^ 
Vengea  Ces  premiers  kxsfic  s"en  fit  de  nouveaux. 
Rome^dont  la  grandeur  cpouvantoit  la  terre, 
<îucl  finiflre  Démon  t*in fpire  cette  guerre  i 
X^ucllearçiigle  furoir  arme  tes  Légions, 
Et  va  inon u çr  ta  honte  à  tant  de  régions? 
lors  que*d*un  beau  courouz  tes  troupes  échauffées 
£)£vroient  dans  Babylone  arborer  des  trophées. 
Regagner  ces  drapeaux  que  le  Parthe  a  gagnez, 
f,t  v;^çer  de  Crauus  les  Mânes  indignez. 
On  void  tes  Conquer ans  chercher  une  viâoire 
fatale  à^a  grandeur«5c  funefteà  ta  gloire. 
OUy,dans  ces  noirs  projets,qui  vont  de  tesGuerricrs 
Profaner  la  vaillance  je  flétrir  les  lauriers. 
Qui  tcrendent  toy^oiefine  à  toy-mefine  ennemie, 
Le  plus  heureux  fuccés  eft  remply  d'infamie» 
l'une  &  Tautie  Fortune  a  d'égides  rigueurs, 
£c  l'af&ont  desVaincus  eft  un  crime  auxVainqoewi. 
Helas,du  feng  verre  dans  cette  injufte  guerre 
Tu  pouvoir  t  a;ffcrvir  &  la  Mer  &  la  Terre. 
£totm<?f  rUnivers  du  bruit  de  tes  hauts  faits, 
£t  portex  ta  grandeur  plus  loin  que  tes  fbuhaitss 
On  verroità  tes  loix  r>raxc  tributaire» 
£t  le  Gange  fournis  aufli  bien  que  l'Ibère^ 
Le  Tjgre  auroit  fléchy  fous  ton  autorité» 
Le5<7thegemiroitdans  fà  captivité; 
Infin  mrcgneroisducouchantàrAurore, 
£t  tiendrais  dans  tes  fers  le  Sarmtte  3c  le  Moce^. 
Lors  que  du  Monde  entier  le  pouvoir  abbatu 
Aura  remply  tes  voeux  &  lafTé  ta  venu, 
|^ome,puifque  le  crime  a  pour  toy  tant  decharmcsp 
7,0tt^ne  contre  ton  fsin  1^  gointe  .de  tes  armes; 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE  LUCAIN,  LIV.Ï.  j 

Ahts  de  tes  en&ns  fais  coy  des  ennemis , 
Mais  attens  qu*à  tes  loix  l'Univers  (bit  foômis»    :^— - 
Ayoïrdetous  codez  les  Provinces  pillées. 
Les  chafleaux  démolis,  les  plaines  defbléeSy 
A  voir  régner  par  tout  le  deiàftre  &  l'horreur^ 
Et  ces  reftes  iànglans  d'une  injofte  fureur, 
Ateyoir  fi  long-temps  gémir  dans  refclayagCt 
'Qa^  croira  que  tes  maux  ne  fbient^e  ton  buvc^  t  ^=^ 
£n  yain  le  Roy  d'Epiie  &  le  jeiine  Afiiquaia 
Ont  paru  fur  tes  bords  la  Scmdït  dans  la  main,^ 
Les  plus  rudes  ailàuts  d'une  haine  eftrangere 
N'ont  porté  contre  toj  au'unc  atteinte k^^erè, 
Ces  guerriers  en  fèmat  l'épou^teentottl^  Uettx(diefe 
N'ouyroiêt  qu'un  champ  de  gloire  à  tons  tes  Demp 
Ils  rehandbient  ton  luftre  en  pour&irant  ta  peines 
Et  Rome  feule  a  pu  mettre  Rome  à  la  ckabie» 
Toutefois  il  du  fon  les  jugements  couverts 
Nedonnoient  qu'ace  prix  Néron  à  l'Vniverr, 
Si  le  Ciel  cou  Ae  au  Dieux  tan  t  de  peines  cliveric% 
Tant  de  longues  (ùcurs  &  de  rudes  traverfès  : 
Ou  û  l'arbitre  me(me  &  du  fort  &  des  Dieux 
Ne  yid  fon  trône  ferme  &  fon  nom  glorieux, 
Qu'après  que  dans  l'ardeur  dninejuite  y  engeance^* 
Son  bras  eut  des  Titans  foudroyé  l'infolence  ; 
Dcftins,  loin  d'éclater  lâchement  contre  vous. 
Nous  devons  de  l'erKensà  cet  ardent  ceuroux  | 
Heureufe  cruauté  !  fureur  o^cieufè , 
DontleprixeAilluftre^  lafmglorieufè! 
Crimes  trop  bien  pavez  î  trop  aimables  hazard<^ 
Puis  que  nous  vous  devons  le  plus  grand  des  Ceûrsi 
(^e  les  Dieux  conjurez  redoublent  nos  miferes, 
Que Leucade  fous  l'onde abyfoie  nos  galères» 
Que  Pharlàle  revoye  encor  nos  bataillons 
Du  plus  beao  £ing  de  Rome  inonder  (es  filions  j 

Aij 
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Immoler  l-Àufonî  c  aux  mânes  de  Car  cage  » 
Et  fignaler  leur  crime  autant  que  leur  courage  j 
QueMondi^  (bit  témoin  de  nos  derniers  mal-heur^» 
Que  Modene  aux  abois  nous  arrache  des  pleurs,    - 
Qj^'ôn  voyccncor  un  coup  Peroufedefoléc, 
Deflins,  Ncrbn  gouverne,  Se  Rome  eft  confolée. 
Nous  Voyons  nos  travaux  dignement  couronnez^ 
Et  TOUS  nous  odez  moins  que  vous  ne  nous  dônei. 
\y  donc  heureux,  Cefar,  Se  rends  ta  Rome  heureufe- 
Couconne  une  cntrepri(^,&  haute  Se  gloricufe: 
Pttifquedans  Ton  éclat  on  void  mieux  ta  grandeur» 
RencU-luy  par  tes  bien- faits  ùl  première  iplendeur, 
^Fajrypir  les  Nations  calmes  &  fortunées, 
Puis  retournei  tes  Dieux  plein  de  gloire  &  d'annéob 
Certes  quand  ils  voudront  enleva:  de  cei  lieux 
Le  plus  rare  prcftnt  qui  (bit  venu  des  Cieux, 
Honteux  de  te  laiflcrdans  la  terre  où  nousibmmcf^ 
^t  de^voir  fi  long-temps  un  Dieu  parmy  les  hôme$^ 
Ou  quand^pour  t*ai1êurer  un  temple  &  des  autels»  , 
La  mort  viendra  te  mettre  au  rang  des  immonelf. 
Le  Cpri  dont  ta  vertu  t'a  déjà  fait  le  Maiftre, 
Tciaiffcra  dioifir  quel  Dieu  tu  voudras  eftrcj 
Tu  pourras  t»égalcr  au  Maiftre  des'hnmains,         ' 
Et  porter  comme  luy  la  Foudre  dans  tes  mains: 
Ou  plein  d*un  noble  orgueil  Se  d'une  belle  audace  ' 
Enlever  la  Couron ne  au  Dcmon  de  la  Thracc, 
Ou  brillant  d'un  éclat  qui  n*a  point  de  pareil, 
ponner  un  nouveau  guide  aux  Cofirfiers  du  5oled| 
AiïCiel  un  nouvel  aftre,  au  jour  un  nouveau  pcrcj 
-  A  rUnivers  entier  un  Démon  tntelaire, 
Ouy,  Ccfàr,  on  verra  les  Dieux  â  ton  afpeA  ' 

Saifis  d'eftonnement,  St  remplis  de  rePpeétt  \ 

Admirer  en  tremblant  Técla  t  qui  t'environne» 
Se  CbtnjftMXQ  à  ton  choix  leur  gloire  Se  leur  courone, 
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Alort  il  ne  faut  pas  que  ta  divinité 
ChoifîiTe pour  fon  trôneuti  climat  écarté, 
D*oû  CCS  yeux  ne pourroieiu  fur  Rome  gcmiflàntc 
Verlèr  qu'une  influence  oblique  Se  languiflôate. 
Si  Tun  ourautre  Polc  aroit  remply  ton  dioix  , 
Ses  efCeuz  trop  chargez  gcmiioient  (bus  le  poids:  « 
Mais  au  plus  beau  climat  cftably  ta  (èance,  ' 

Et  du  milieu  des  Cieux  tien  les  Cieuz  en  balance^ 
Laiflè-  toy  pofleder  ,  &  foufFre  que  les  Dieux 
Contemplent  les  rayons  qui  partent  de  tes  yeux. 
Du  moins  encre-eux  9c  nous  ne  (buf&e  aucun  nuagjB 
Qui  cacheà  nos  regards  l'éclat  de  ton  rifage  : 
Diffipe  ces  rapcurs,  rend  les  Cieux  tout  (èrains, 
£t  laifle  à  Rome  encor  voir  l'A  flre  des  Roitiaint»  > 
C'eft  alors  que  la  Paix ,  cette  illuftre  Bannie, 
Eftalera  par  tout  une  pompe  infinie,  • 

Que  noscontentemens  paiTeront  nos  (bubaitij 
Et  que  T Hydre  an  cercueil  ne  renaidra  jamais. 
Mais  déjà  u  bonté  montre  dans  nos  miferes 
Du  Dieu  qu*elle  promet  les  plus  beaux  caraéleret^ 
Et  ÙLtis  (èr  vir  aux  loix  dudeUin  Se  du  temps, 
T'inflruit  a  recevoir  nos  voeux  Se  nosencena^ 
A  tépandre  (ùr  nous  des  grâces  inconnues» 
Et  Eure  ce  qu'un  jour  tu  f&as  fîir  les  nues. 
Nem'in^ires-to  pas  ces  divines  chaleurs 
C^ele  Didi  de  Cirrhée  allume  dans  nos  coeort  l 
Si-toft  q«e  cette  flame  échauffe  ma  penfée, 
Tay  Tamc  toute  émeue»  Se  la  voix  xcbzutÈtt  » 
Et  j'o{è  concevoir  un  deffein  gloticuz. 
Sans  invoquer  le  Ciel  ou  con£klter  Ces  Dicwx^ 
Animé  de  ton  (eu,  guidé  de  ta  lumière, 
Tenueprens  de  courir  une  vafte  carrière  ^ 
Et  je  veux  eftakr  aux  yeux  de  l*Univert 
les  fiineftes  fiijeu  d'un  fimcfte  revers  i 

Ail. 
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Par  qud  noir  afccndant  la  maiftrdTe  du  Monde* 
JFît  un  vaftc  débris  fiir  la  terre  &  fur  TOndc, 
Par  quel  charme  inconnu  toutes  les  Nations 
JEatrérent  à  l'envy  dans  Ces  difflentions, 

C'eft  un  arreft  des  Dieux ,  une  puillànce  cxtr^nw 
Cède  à  fon  propre  poids,&  Ce  détruit  {bj-mcfoiCj 
Xe  comble  des  grandeurs  &ppe  leurs  fondemens^ 
Xcur  élévation  &it  leurs  abaiâTemens, 
Bt  le  Deftin  jaloux  des  fuprémes  PuiflSncesr      f ccsi 
Dans  leurs  pâus  hauts  progrez  trouve  leurs  decaden*» 
Kien  de  grand  n*eftdurable,é^  l'Univers  un  jour 
Hompra  ces  noeuds  fecrets  d'alliance  &  d'amour» 
Tous  ces  heureux  accords,ces  douces  (ympathie» 
Qui  font  régner  lar  paix  dans  toutes  fcs  partic% 
C'eft  alors  qu'on  verra  les  Aftres  révoltez 
Difputer  au  Soleil  fon  trôner  fes  clartez, 
Ces  enfàns  in(blens  s'armer  contre  leur  père, 
£t  la  fœur  ufurper  le  partage  du  frère, 
La  Ny  mphe  de  la  nuit  fur  le  Démon  du  jour 
Prendre  un  in  jufte  empire  &  régner  à  (on  tout; 
Xes  Cieux  mal  fouftenas,s' écrouler  (ur  nos  t^es, 
ht  tctre  s'entrouvrit ,  l'air  s'armer  de  tempeftes^. 
X'Ocean foricux  foûlevcr  tous  Ces  flots, 
£t  le  monde  rentrer  dans  fon  premier  cahos. 
Ainfi  ce  vaftc  cotps,cette  mafle  eftcnd  uc, 
Sous  un  pompeux  débris  Ce  verra  confonduc^j 
Ainfî ,  Rome,  au  plus  fort  de  ta  haute  {plende^r 
Tu  combes  fous  le  poids  de  ta  propre  grandeuf^ 
/  u  lieu  de  foûlever  une  force  eftrangere 
Pour  hafter  ta  ruyne  &  forvir  leur  colère. 
Loin  d'engager  le  Scythe  à  perdre  les  Romains, 
Sur  toy  les  immortels  n'ont  porté  quêtes  mainf^ 
Leur  Monarque  jaloux  de  te  voir  dans  ton  Inftrc , 
Met'accordepas  mefmeunedi%raceiUuftre, 
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Et  lé  mefme  pouvoir  qui  détruit  ton  orgueil. 
Mettra  ton  innocence  en  un  mefîne  cercueil» 
Entre  troi s  Souverains  lâchement  partagée 
Tu  confèns  à  ta  honte ,  &  la  terre  eft  vangéct         _- 
Le  Deftin  veut  ta  perte»  &  bicn-toft  tes  en^s 
De  tes  Maiftrtes  ou'ils  font,<leviendront  tes  Tyjrans.' 
Princes,  pour  qui  la  gloire  a  de  fi  puiflàns  charmes, 
Pourquoy  côfondex-vous  vôtre  empire&  vos  armcs^ 
Que  wrt  a  voftrc  orgueil  de  tenir  plui  long  temps 
Nos  re(pe<as  inccnains,&  le  monde  en  fiupcns  ? 
Appaifèz  ce  tumulte,  &  laifTez-luyconnoiflre» 
De  trois  Maiftres  égaux  qui  deviendra  (on  Moiftre.- 
Depui»  gu*on  void  u  terré  aififc  fur  {on  poids , 
Souflenir  &  (bj-mefme ,  &  le  monde  a  la  foi§, 
Dippuis  que  du  Soleil  la  cour{è  mcfurée 
Se  finit  tous  les  ans  ùltis  finir  fa  durée, 
Depttisgue  (à  lumière  éclaire  nos  tra  vau  x, 
La  puiflance  des  Grands  ne  veut  point  de  P^ivaUr, . 
LaFoy  ne  règne  point  ou  règne  plus  d'un  Maifttc; 
Et  chacun  fe  croit  feul  affiz  digne  de  Tertre, 
N'en  cherchons  point  ailleurs  des  exemples  certains^ 
Jbai(fbns*là  les  forfaits  d*  Argos  &  des  Thebains  j 
L'Orgueil  ell:  en  tous  lieux  &  cruel  &  perfide. 
On  vid  nos  premiers  murs  rougir  d'un  Parricide, 
Ëtfbnprixn'ertoit  pas  1*  Empire  des  Humains, 
liais  on  morceau  de  terre  arma  deux  Souverains.- 

Entre  Tule  &  Pompée  une  padx  incertaine 
Sa(pendit  quelque  temps  leur  audace  &  leur  haîne^- 
Et  Craflus  redoutable  à  leur  anibition 
Eftoit  on  grand  obrtacle  à  leur  diflèntioi); 
iUnfi-qa'entre  deux  Mers  on  roid  un  bras-de-terre^  > 
Faire  régner-  là  paix  au  milieu  de  la  guerre, 
A  leors  flots  irritez  n'oppofer  que  fes  bords, 
Cont£}iadre leur  furie ,  $c  rompre  lears  ef&rtSi:- 

A  iiiji 
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Mais  iprés  que  le  Ciel  en  la  mort  d'un  fètil  Homnc 

Donna  le  coup  niortel  a  la  grandeur  de  Rome» 

le  que  Craflus  ployanc  fous  le  FanbeTainqueor 

Xcmit  en  liberté  l'audace  &  la  rigueur, 

Ce  fèo  long-  temps  couvert^cette  âame  captiTC 

Parut  dans  ces  riraux  plus  bouillante  Se  plos  yirti 

Ce  torrent  arrcfté  derint  plus  fùrjeuz. 

Son  cours  fut  plus  rapide  &.plus  impérieux» 

Et  roulant  tous  Tes  flots  attec  plus  d'infblence 

Tn  gronder  &  colère  8c  canner  fa  vengeance» 

Arfàcidcs  cruels,  rainqueurs  trop  inhumains. 

Vous  ayez  en  Craflùsdomté  tous  îes  Romains, 

£t  donnant  aux  vaincus  cette  funeftc  guerre. 

Vous  avez  mis  au  fers  les  Maidres  de  la  Terret 

Les  deux  Chefs  emportez  de  leur  ambition 

Se  donnent  tout  entiers  à  la  diilcntion: 

Rome  void  par  leurs  mains  démembrera  pui(Iâncil|[ 

Cet  Empire  orgueilloix,  cette  grandeur  immenlè,  i 

Cet  ouvrage  eHonnat  dc$  plus  fimeax  vainqaeurii( 

.v-OHi^^^pl^f^'^*^'^^*^»  neremplit  pasdcuxo 

Iiilie  avoix  défia  finy  (à  deftinée , 

Et  îc  cours  acheué  de  (on  triûc  Hymenée, 

le» nœuds  eftoient  rompus,  5c  les  liens  bri(êz^ 

Qui  pouvoient  rcunirces  efpric&divifèz. 

Si  laloy  des  deftins  trop  cruelle  5c  trop  fierc 

T*euft  permis  de  fournir  une  iufte  carrière, 

Tn  pouvois  t'oppo(èri  ce  bouillant  courouz» 

Et  dêûrmcr  les  mains  d'un  perc  3c  d*un  efpottx^ 

Attaquer  cette  humeur  in/ôlente  5c  jaloEfc» 

Montrer  a  Tun  (à  fille,  à  l'autre  (on  efpoufe. 

Le  gendre  â  (on  beau- père. 5c  par  des  nœudsfi  (kf 

Re|oindre  en  m€(me  t^ps  leurs  cfpritsSc  leurs  — 

Ta  mon  à  ces  cruels  laiilè  tout  entreprendre  % 

L'an  n'9  pl«s  de  Bcaii-pcre,5c  liutre  plus  dcGeadi< 
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CtSnotas  font  écou&z dans cef  fiers  ennemis, 
la  Wolence  eft  libre ,  &  le  aime  eft  permis. 
SArangeareaglement  donc  leur  àme  eft  (àifie  I 

L'édat  de  lent  rertu  picqae  leur  jaloufie,         . - 

Et  par  un  trifte  effet  de  leur  ambition  , 

Ce  qui  doit  les  unir^  fait  leur  divifîon. 

L'un  compare  à  regret  les  Gaules  tributaires 

Au  joug  de  Cilicie  ,  8c  de  tous  fes  Corfàires, 

Et  malgré  la  Syrie  &  les  Arméniens 

Craint  Qu'un  noureau  Triophe efface  tons  les  fieni^ 

L'atttxe<{e  Ces  progrcx  âate  (bn^^rand  courage. 

Cet  Oarrier  orgueilleux  admire ^m  courage  » 

Et  aoit  à  ce  beau  feu  qui  brûle  dans  (on  coeur. 

Que  la  féconde  place  ofknccfit  valeur  j 

Br^dans  cette  nerté  que  leur  gloire  a  £tit  naiftre; 

Unn  ne  reut  point  d'égaU&l'autre  point  de  maiftr^  ;  ^ 

De  fi  faimts  pattiCuis  s'arment  pour  chacun  deux, 

Quv»n  ne  fçait  qui  deffêdre,oii  qui  blâmer  des  den. 

Qui  des  dcuxa  tiriplusjuftementrépée, 

Les  Dieux  ferrent  Cefitr,  mais  Caton  {uit  Pompée» 

L'orgueil  afibnit  mal  ces  fuperbesRirauz» 

Et  bien  que  concurrent  ils  ne  font  pas  égaux; 

L'un  gouverne  en  repos  les  Peuples  de  la  Terre,  ; 

Illuftre  dans  la  Paix  autant  oue  dans  la  Guerre, 

£t  le  Côka  où.  la  Robbe  attache  &s  vieux  ans, 

lUlentit  cette  ardeur  qui  fait  les  Conquérant , 

Apres  que  (es  travaux  ont  hafté  fa  vieilleflc  , 

n  ioîiit  dSes  l'auriers  qu'a  cueilly  ù  jeunefiè ,. 

Et  voulant  à  (on  âge  accorder  (es  defirs  » 

Cherche  d'autres  honneurs  &  de  plus  doux  pliai£rs^ 

ltome,q«i  doit  ùl  gloire  a  fes  premiers  fervices , 

Doit  a  les  derniers  foins  fa  pompe  8c  Ces  deUces  | 

Les  (peâacles,les  |eux>  les  divertiflèmens 

loot  foufcnt  fim  eftude  8s,  &s  empreflèment  ; 
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Bt  parce  doux repos,&  cette  paix  profonde, 
Il  eft  maiftre  des  coeurs' auffi  bien  qtic  du  Monde».  ' 
-Att  btuit  déjà  {cmc  de  là  rébellion 
H  demeure;  îans  trouble  5c  {ans  émotion: 
Pourvoir  la  rage  efteinte  &  l'audace  trompée. 
Il  leur  veut  feulement  montrer  le  grand  Pompée^ 
Et  l»ombre  de  ce  nom,qu*on  adore  en  touslieux, 
Luy  paroift  un  rempart  contre  les  fàébieux. 
Tel  un  Arbre  chargé  de  fupei^s  tropHées, 
D*arme$,  d*or  &  d'azur  richement  étoffées, 
D'Ecus,  de  lavelots,  de  Carauois,  de  Drapeaux  ;. 
Bien  que  déjà  foaâge  ait  fecic  fesTrameaux, 
Malgré  la  lo j  des  ans,5t  leur  cruel  outrage, 
Jait  ombre  de  (on  tronc,  au  lieu  de  (on  meillage  ^ 
Et  bien  qu'il  (bit  en  proye  à  Tin  jure  du  tempst^ 
^       Le  butin  de  l'orage,  &  le  joiict  des  vents , 

Qufccnt  arbres  touffus  eflalent  leur  richeflc, 

K  nk>ntrent  les  prefcns  d*une  verte  )eunciK,. 
II  attire  luy  (èulles  yeux  des  nations^ 
Et  (eul  trouve  des  vœux  &  des  fôûmiflions* 
Ceûr  n'a  pas  encore  ny  cette  renommée» 
Ny  cette  expérience  &  pleine  &  confommfei. 
Mais  un.  e(prit  bouillant ,  enflé  d'ambition. 
Toujours  dans  lesdeflèins^  toujours  dans  Vzj^ionl 
Pour  qui  la  gloire  me(hie  auroit  de  (bibles  cnarmcs^ 
S'il  ne  la  devoir  pas  au  pouvoir  de  (es  armes  : 
Qui  ait  de  (es  lauriers  (on  ornement  plus  cker  » 
Mais  qui  veut  les  cueillir  moins  que  les  arracher^ 
Preft  à  faire  fervir  &  le  fèr  &  la  flame 
Aux  fortes  pafTions  qui  régnent  dans  Con  ame. 
Qui  laiiGï  aveuglement  tyranni(èr  (on  cœur 
Tantoft  à  fon  cfpoir ,  tantoft  à  fa  fureur  j 
Bfprit  impétueux  que  l'audace  commande, 
^  Plttslcdeftinluy  donné,  le  plus  il  lujrdonande^ 
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iff  la  ÊiTCur  des  Dieux  trop  prompte  â  le  fcrvir  *• 
Irrite  fon  orgueil ,  au  lieu  de  Taflouvir. 
II  n*cft^ut  s'agrandir  point  de  fang  qu'il  ntCTerfe^. 
De  pouvoir  qu'il  n'abat ,  ou  de  fcin  qu'il  ne  perce, 
Ecpour  luj  la  Grandeur  n'ed  pas  d'afTez  haut  prix, . 
S'il  ne  s'y  rok  monté  pat  un  fameux  débris. 
Telle  au  choc  foricux  du  Veirt  &  des  orages 
Déchirant  fa  prifon  ,  &  crevant  les  nuages , 
lia  foudre  âiit  briller  (es  e{clairs  en  tous  heax» 
Fait  pâlir  la  Nature ,  &  fait  trembler  les  Cicux  y^ 
Ce  torrent  cnflamé,  cctteardeur  pénétrante, 
Cet  orage  fiimant,  cette  vague  brûlante, 
Pcrcf ,  enfonce ,  dévore  Se ,  traîne  ficranent 
te  ravage  &  l^horrcur  avecrembrazement , 
Confiiote  les  Autels ,  auflî  bien  que  la  fenge. 
Et  tourne  fa  foreur  fur  les  Dieux  qu'elle  vange,\ 
Des  plus  nobles  fbrefts  fait  de  triues  bûchers, . 
Defertc  la  Campagne  Se  brife  les  rochers. 

Cette  diverfitéde  moeurs  ,&  d'avantages - 
Forme  l'avcrfion  dans  ces  daix  grands  couragCf^J , 
Le  Deflin ,  qui  conduit  la  chute  des  Eftats, 
Favorifcîeur  crime,  Se  foâtient  leurs  débats. 
Et  des  troubles  publics  la  funefte  fcmence,  — 
le  luxe ,  qui  détruit  la  plus  haute  puiflànce  ,. 
Pteparc  k  ces  autheurs  de  la  {édition 
De  lâches  panifàns  de  leur  ambition  '• 
FLome  ayan  t  à  (es  loix  veu  la  Terre  (ii  jette  J    (  faîtif  | 
Ces  vainqueurs  dans  leur  proye  ont  trouvé  le«r  dé* 
En  vain  nous  avons  veu  l'A^eà  nos  genoux , 
IHû(que  l*or  de  F  À  fie  a  triomphé  de  nous. 
Et  que  (es  grands  Eftats  devenus  nos  victimes» 
Nous  ont  enfin  donné  leur  richeflè  &  leurs  crimâ^ 
le  luxe  des  habits ,  l'éclat  des  oxnemens , 
les^moibks  précieux ,  lorgueil  des  bafHment  ». 
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le  ipmpeuz  appareil  d'un  fuperbe  équipage 

Spûifcnt  le  Paè^oleau/H  bien  que  le  Tage  -, 

Nos  repas  fomptueux  (ont  le  tribut  des  airs, 

l*konunage  de  la  terre  5c  celuy  dés  deax  mers  ^ 

La  nature ed  en  peine  à  fournir  nos  délices , 

Les  plaifirs  anciens  font  pour  nous  des  (uppliees^ 

5*il  ne  viennent  d' Afîe ,  on  ne  les  fbuffire  pluît  » 

£t  Ton  n*en  connoift  point ,  s*il  ne  font  inconnus^ 

Ce  n'eft  plus  cette  Rome  >  dcCfainte  5c  fî  pure, 

5es  plus  cfaafles  defîrs  outragent  lî^nature  ^ 

Et  cette  âpre  rertu  fî  diere  i  nos  ayeuz. 

Si  féconde  en  Héros ,  eft  un  monflre  i  fcs  yeux  I; 

te  champ  du  grand  Camille ,  celuy  de  Curie 

S'étend  fous  ëur  neveux  au-de-lâ  d'Hefperié,. 

Xa  {aintepaorretédeces  braves  guerriers 

Semble  eitre  leur  opprobre  5c  ternir  Idir  laurier»  ;. 

Xt  ce  qui  fit  de  Rome  aurrefbis  l'opulence , 

letoit  d'un  feul  Romaiala.hoièe  5c  Tindigence*.    . 

DeU  naifTént  bieo-toft  ces  émulations  ,^ 

De  là  ces  attentats  5c  ces  étnotions  ^ 

Cette  dépence  énorme  5c  ces  grandes  largeflEs». 

Et  delà  l'indigence  au  milieu  des  rieheflès  i. 

le  devoir  étouffi^ ,  la  lufliice  aux  abois, 

le  pouvoir  devenu  la  r^l'e  de  nos  loix , 

La  brigue  de  Temploy ,  la  &veur  popuÊure , 

Les  futtrages  vendus  >l'bonneur  mis  â  l'enchéri^ 

Le  mérite  ployant  (bus  d'injufles  efferts 

Sont  l'ouvrage  du  luxe  5c  celuy  diss  ueCots, 

Les  tribuns  emportez  d'une  vaine  impudence  i 

'Avecqueles  Confnls  entrenten  concnxrence». 

la  fèy  f  ce  nœud  (àcré ,  ce  lien  predenx 

N^eft  plus  qu'on  beau  pluntdme95c  qu^un  nom  fpé^ 

Itdiesplusdiflbluslaridieflfeépttirée  (dttu^ 

TxQive.d^uis  lede&xdreunimlaittccaiflii^ 
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Défia  plein  de  couionx  dcdcits  mnds  pix^eu» 
Défia  mettant  Pompée  au  rane  deles  Sujette 
Cefâr  avoit  feuichy  les  Alpes  étonnées  » 
Ces  roclies  de  frimats  5c  d*norreiir  couronnées;. 
Défia  du  Rnbkea  il  découvrok  les  eaux  y 
Quand  au  millieu  des  joncs  de  parmy  les  roficamt 
Il  void  de  (à  patrie  une  image  rivante 
Toute  défigurée  &  toute  languiflante  i 
Les  bras  à  demy-nods ,  Se  les  chereui  épars  t 
Ody  dit-dit*  ou  ya-t-on  pofter  mes  Eftendars  ^ 
Si  le  droit .  fi  Thorreur  accompagne  tos  armes  i 
ConnoifCs  roftre  Metc ,  8c  cefpeâiez  (es  larmes; 
Ne  pônez  pas  plus  loin  voftce  orgueil  le  vos  pas, 
It  defàrmez  tos  mains ,  ou  ne  m'approdiez  pas. 
Ces  mots  entrecoupez  de  (ôûpits  Se  de  plainte» 
livrèrent  â  Cefar  de  (ènfibles  atteintes  > 
Yne  crainte  inconnue* ,  une  (ècrette  horreur 
L*amcfae  à  fort  audace ,  8c  fuCpend  (à  fiireur: 
Vnelanguair  mortelle  aâbiblif  Ton  courage, 
it  retient ,  mal^r^  Iny ,  (espas  fuv  le  rivage, 
Dieu^dit-iFf^qm  foutiens  k  foudre  dans  tes  mains, 
ït  du  mon  Tarpeïen  veines  fiir  tes  Koouins, 
Toj  le  Jupiter  d'Albe,  &  vous^Dieu  j  de  mes  Pere% 
Appojcz  des  projets  5c  jnftes,  5c  finceres  » 
Tojr,  tna  Divmité ,  to^,  Rome,  que  je  fers , 
Sooftien  mon  entieprife  >  5c  vien  brifo  tes  fers, 
hnevien&pasiar&étieuïde  perfide 
Couronner  mes  nauts-fidtf  par  un  noir  panâcidc^ 
Kylaragedtnsi'ame,  Jtleœrilamain, 
£iiEint  «Snatnré,  leplonger  dans  ton  fein^ 
tourueu  <m*â  mon  ardeur  toncourage  réponde,' 
Se  vinge  ann  Tyran  la  mai(beflB  du  Monde  ^ 
le  te  rends  tes  en&ns  fi  long<  temps  defirez^ 
«tbolSslcs  lieAs.quilaiii2mptcpare;c  I 
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T»  ne  dois  accufer  de  cette  violence 
Qj^ce  Mftiftte  cruel  $i  que  (bn  in(blence  > 
Etïc crime  forcé  que  GcUr  a  commis , 
.  £(l  cetuy  de  Pompée  8c  de  mes  ennemis. 
Il  finit ,  8c  (en  coeur  accu{ànt  (a  fbiblefle 
Commandé  au  fiené  détouffbr  fa  tendrcfle, 
D*éloigner  ces  frayeurs ,  de  vaincre  ces  remorS" 
Qui  trafcîit  (à  vengeance  8c  retient  ces  efforts  , 
Et  (ans  fe  ccnCciller  qu^  fon  boiiillant  courage  , 
D*uh  air  impétueux  paffb  à  Tautre  rivage. 

C'eftainh  qu^un  Lyon  dam  ces  vaftescantoaï^j 
De  Tardente  Libye ,  ou  des  noirs  Nâ(àmons  ^ 
Pre(Rderennemy ,  s'arrefte  &  délibère, 
Tient  fa  vii^eirr  captive ,  Se  fur  prend  (a  côIere, 
Con{ulte  (a  vaillance,  interroge  fon  cœur, 
Tant  qu*il  (c  foit  arnié  de  tout  (a  faveur  y 
Puis  fe  battant  le  fiant ,  herifiàtit  (à  crhiiere; 
Et  de  rugifièmens  étonnant  la  frotitrere , 
Si  du  icore  indifcret  le  fer  p  recipité 
liuy  porte  quelque  atteinte  3t  picquefa  fiert^ 
Si  le  coup  trop  certain  d'un  pointe  aflafEne 
tuy  fiut  couler  IcTang  de  ùl  largue  poidrine , 
Ce  Monftre  redoutéTc  lance  furieux 
Au  travers  des  Chaflcurs  8c  parmy  les  épieur,  ' 
Met  fesoncles  cruels  &  (es  dents  en  u(àge, 
lait  trembler  le  plus  ferme ,  &  triompher  ih  rage, 

Ce  Fleuve  qui  (crpcnte  au  plus  creux  àçs  valor 
le  du  terroir  Gaulois  fepare  nos  filions  , 
N'eft  qu'un  foible  ruilTeau  d'une  plus  foible  foui 
Quand  les  feux  de  V  Efté  rallentiflênt  (a  courfe  j 
Mai^THy  ver  orageux,  &  (es  froides  vapeurs  ,  ' 
Réparoient  largement  l'injure  èc^  chaleurs  j 
Vne  pluye  abondante  •  &  la  naige  fondue 
K.endoient  fon  eau  rapide  8c  fa  vague  épandoè^ 
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Julc,  dont  tous  les  rœux  font  violcns  &  prompts» . 

Pait  au  tr»YCrs  des  flots  marcher  les  Efiadtons: 

le  fbWat  foit  après  la  rout  e  plus  ai(?c, 

Paroûrondceîtrompuc&laTague  brifîfe. 

Ce  fiiperbe  Vàinaueur  fiiiyy  de  tous  Icy  fîcns 

Se  voyant  (ur  les  bords  des  champs  Hcfperienf,  •• 

inûêâc  fbncfpoir,prcffé  de  fi  vengeance, 

IcIaiflSiic3r,dit-il,  la  Paix  «1* Alliance, 

Arrière  vain  refpcét du  devoir  &  des  loix. 

Porte  aHleurs  tes  conftils,  jen'entens  plus  ta  voix* , 

fortune,  c^eftè  toy  que  Ceiar  s'abandonne, 

Ou  rffaaufle,ou  détruis  Tcclat  qui  Tenvironnc, 

Plus  mon  deflèin  eft  grand,plus  il  eft  glorieur» 

Qroy  qu'ordonnét  de  moy  les  deftins  5e.  les  Oètux^ . 

lirait  les  confiilter  au  milieu  des  alarmes^ 

Rcconnoiflxe  leur  voix  au  fuccés  de  mcs^armes, 

Et  (ans  m'aflujettir  à  d'autres  jugcmens^ 

Mon  ttiôphe»  ou  ma  mort  feront  ]e«rs  truchemcns;^ 

A  ces  niDt^agité  d'une  chaleur  nouvelle 
Ilniarche,ilcourt,il  vole  od  fon  couroux  rappelle, 
It  cette  paffion  qui  brûle  dans  fbn  coeur, 
Smiblc  infpirer  aux  Cens  une  pareille  ardeur. 
Dans  l'eiKov  dé  la  nuit  ils  courent  les  campagnes, . 
Traverûnt  les  fôrefts,  fianchiflcnt  ks  montagnes^. 
Et  les  rayons  confus  de  1» Aftre  qui  nous  luir;^. 
Commençant â  percer  les  ombres  de  la  nuit: 
Us  font  de  Rimini  leur  première  viéHmff 
L'ailày  de  leur  fortune  &celuy  de  leur  crime.  -^ 

Enfin  ce  jour  paroift ,  cejour  infot  tun  é , 
Ql^au  ddbrdre  nailTantles  Dieux  ont  dcftiné ,' 
Et3outeur  s'il  doit  luire,  ou  fe  cacher  au  mondel 
Efclaircir  llnfbiencc ,  ou  retourner  fou»  Tonde , 
I^mripargner  {à  honte  Si  fatisfaireaux  Dieux^ 
B  Toilceo  mefine  temps  3c  4icottvte  fes  yeux '; 
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Il  répand  dans  les  airs  une  lumière  Cowbte 
Qui  tient  également  &  du  jour  &  de  Tombre, 
Et  couvrant  fes  rayon»  fous  Thoricur  des  ùkoMS 
Il  luit  a  Tin  juftice  ,  5c  ne  Téclaire  pas. 
Enfin  par  ces  cruels  que  la  rage  maiftrife , 
La  révolte  eft  ouverte,  &  la  puce  furj^ifc  ; 
Les  tambours ,  les  clairons  oui  rempli/Icnt  les  airs» 
Font  retentir  par  tout  leurs  uniftres  concerts^ 
La  terreur  £è  répandà  ces  triftes  alarmes. 
Le  repos  eft  troublé,  le  peuple  crie  aux  armes. 
Et  chacun  redemande  aux  Temples  de  fès  Dieux 
Des  coutelas  rompus  5c  des  tronçons  d'épieux» 
Des  armes  que  la  rouille  a  prefque  dévorées, 
Etqu*une  longue  paix  leur  avoit  con(âcrées^ 
Ils  s'afiemblent  en  feule ,  &  marchant  i  grands  pal 
Courent  à  leur  vangeance,  ou  bien  à  leur  trépas^ 
Mais  voyant  ces  drapeaux  que  l' Vnivers  adere,* 
Ces  aigles  que  connoift  le  Couchant  5crAurore^ 
Us  remarquent  Ce{àr  au  mtllieu  des  RoiQain^, 
Bt  le  fer  de  luy«me(bie  échape  de  leu^  matns  ; 
La  peur  5c  lerefpeâ  ti^t  leurs  fc^ces  contraintes,. 
Defarme  leur  colère  5c  dévore  leurs  plaintes . 
Dans  leurs  cœurs  feulement  par  des  foûpirs  j^cretf  ^ 
Ils  digèrent  leur  trouble ,  8c  forment  ces  regrets. 

Séjour  infortuné  .'  déplorable  contrée ,. 
€Và  tant  de  maux  divers  le  Deftin  a  livrée  » 
Falloit-il,  Cieux  cruels,  permettre  à  nos  ayeox 
D*â&rmir  leur  demeure  en  ces  fhneftes  Ikux  ? 
Lors  que  vous  répandez  ftir  le xefte  du  monde 
Vn  calme  fi  durable ,  une  paix  fi  profonde , 
Nous  (bmmes  expofèz  aux  premiers  mouvemens^ 
L 'objet  de  la  licence  5c  des  débordemcns. 
Que  ne  nous  donniez-  vous  les  (àbles  d' Arabie» 
l4»  meises4uSaj|»uae,.ottlc&feuxdeLib7f^ 
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Av  Uea  de  noas  contraindrei  garder  ces  confiné 
Et  contre  le  Barbare ,  Se  contre  nos  roi(îi)s? 
Nous  ayons  les  premiers  yen  la  rage  Cimbriqne^ 
L'ardeur  des  SenencMS,  &  la  foudre  d'Afrique» 
Le  Teuton  in(blent  a  déckargé  fîir  nous 
Ses  premières  fureurs  &  (es  plus  rudes  coups  » 
Et  Rome  n'a  jamais  veu  tonner  detempeftes 
Que  leur  premier  éclat  n»âit  fondu  fur  nos  teftes. 
C^  aina  que  chacun  querelle  (es  mal-  heurs  > 
Entretient  en  (ècret  (à  crainte  5c  (es  douleurs» 
Compo(èibn  maintien  >d£giii(è£i  cdere. 
Et  craint  d*eftre  coupable  en  pleignant  (à  tmCctC. 

Jule  an  premier  effiiy  de  Ces  noirs  attentats 
Sent  frémir  (on  courage  Se  balancer  fon  bras» 
Et  malgré  (à  ftuetu:  fi  bouillante  Se  fi  promte, 
tl  entend  murmurer  les  reftes  de  (à  honte. 
Le  (brt,  pour  aflfurer  Se  fon  cœur  5c  Tes  mains,' 
Chercheunejuftecau(cà  d'injuftes  defièins» 
Dtiffipe  ce  tumulte,  autorife  le  crime, 
Kend  la  révolte  illuftre^  5t  Torgueil  légitime* 

Le  Sénat  con  (îiltant  un  rigoureux  deroir 
Bannit  tout  les  Tribuns  5c  (ufpend  leur  pouvoir, 
Et  prenant  cet  auront  pour  un  honteuzjSappiicc^ 
Au  camp  des  ùiâieax  ils  cherchent  la  |u(Bce« 
Cet  Orateur  fameuz,ce  Romain  fi  vanté, 
ladis  la  yoÏT  du  peuple  5c  delà  liberté. 
Qui  fugues  dans  la  pourpre  attaquoit  rin(blen«e^ 
Souflenoit  la  foibleflê  5c  bravoit  la  puifiànce , 
Curion  avec  eux  abordant  ce  Héros 
Dont  mille  feins  divers  traver(bient  le  repos: 
Tant  gaenoon  éloquence  emportoit  b  viâoire^ 
l*a7,dit.il,prolongé  ton  empire  5c  la  gloire^ 
En  dépit  du  Sénat  5c  de  tes  envieux, 
A  qui  tes  grands  exploits  dbloailEbnt  les  jeuar» 
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Et  pour  qui  tes  honneurs  font  de  fànglati  outrages^ 
J'ay  triomphé  du  peuple  Se  forcé  les  (uffirjiges. 
Mais  en£n  elle  cède  au  pouToir  des  plui  grande,' 
On  Toid  mourir  les  leiz  fous  l'orgueil  des  t^n^^ 
On  bannie  les  Tribuns ,  on  proCcrit  TinSoceûce;     ■ 
£mbraflè ,  grand  Cefàr ,  leui^caufe  &  ta  vengeand 
Souflien  leurinterefts  en  fouftenanrles  deil^» 
Et  rends  par  ta  valeur  Rome  à  (es  Citoyens: 
Ne  perd  point  cette  ardevr  jugement  allumée  t 
Dompte  une  (àéHon  tremUante  êc  defarmée , 
Et  trouve  en  ménageant  ces  p  recieiHc  mbincns, 
La  fin  de  tesdeflèins  datis  leurs  cotnmencemens 
le  joug  de  tes  Gatdois  t'a  coufté  dix  années  , 
Foible  eflày  des  grandeurs  qui  te  (ont  dedinées  5 
Icy  la  peine  eft  moindre ,  &  le  prix  efl  plus  grand» 
Plus  digiie  de  remplir  Tame  d*un. Conquérant , 
Tu  triomphes  de  Rome  en  cete  jufte  guerre , 
Et  Rome  (bus  tes  loix  y  met  toute  la  Terre. 
Quand  pour  les  beaux  efibns  d'un  bras  vi^orieîij^ 
L'appareil  d'un  triomphe  &  riche  Se  glorieux  : 
L? oit  ellaler  (a  pompe  Se  &  magnificence  > 
Couronner  tes  hauts  &its ,  confàcrer  ta  vaillanœ^ 
Ton  rival  au  mépris  del'honneur  Se  des  loix 
Ne  peut  mefme  à  ton  bras  pardonner  tes  exploits-, 
Et  ton  abaifièment  a  pour  luy  tant  de  charmes , 
Qu^il  voudroit  te  punir  du  fuccez  de  tes  armes  j. 
Lc  Gendre  pofTedé  doifevaftes  projets 
Veut  mettre  fon  beau- père  au  mng  deûr  (lijets^ 
.  Il  né  peut  pas  (buf&ir  le  partage  du  monde  | 
Mais  tu  peuxrMrner  feul  fiir  la  terre  Jc  fur  Tonde; 

U  finit  de  la  forte ,  Se  cet  emportement 
D*un  Feu  défia  trop  grand  fait  un  embrafèmeht» 
Et  d'un  trouble  nouveau  la  fiirenr  agitée 
Devient  plus  infoleme  5^  plus -précipitée  y 
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Èàxif:  qa'aux  )smx  d'Blide  an  courfîer  iadomté      { 
Sent  la  voix  qui  l'anime,  &  piend  plus  de  fierté,  ' 
Bica  que  déjà  brûlant  d'entrer  dan»  la  carrière 
Il  rompeiès  liens  &  force  la  barrieie. 
Doncrame  toute  cmeuëôc  les  yeux  éclatans, 
Ceûr  ftit  fur  le  champ  venirfès  combattansi 
Puis  calmant  le  tumulte  en  montrant  fon  vifàge^ 
U  impofe  filencc,&  leur  tient  «  langage, 

Compagnonsidontle*bras  toujours  vidloricux 
Rend  Toftre  nom  illuftre  &  Ccfir  glorieux. 
Invincibles  guerriers,  qui  depuis  cEx  années 
A  vez  â  mcnïparty  rangé  les  dcftinées,  ■* 

Qupyî^t  de  maux  foiSferts  aux  plus  triftcs  climatsj» 
Tantde  ûng  répandu  ,  tant  de  rudes  combatsi 
De  trônes  renverfez,  de  nations  domptées. 
De  périls  efln7ez,4&de  morts  affrontdes 
Sont  aux  yeux  de  Poncée  &  de  nos  Citoyens 
le  crime  de  Gciar  ,&  ia  hontedesfiens  J 
Q^y?  pour  une  fi  rude  &  fi  grande  conquefte 
Celont  là  les  lauriers  que  Rome  nous  appreftc  J 
Certes  à  ces  frayeurs  que  répand  mon  couroux, 
A  cegçand  appareil  qu!on  dreflc contre  nous,^ 
On  croiroit  qu'Annibafa  franchy  les  montagne*; 
Et  du  {anç  d^Aufo^e  inondé  les  campagnes  ^ 
On  croir^^a*agieé  d*iin  couroux  vehen^nt 
II  tr32neflprage.&  le  faccagement: 
Qu'il  appSche  de  Rome  &  menace  fcs  portes  , 
Tant  elle  eft  empreiCé  à  remplir  fe  cohortes, 
Scsvaiflèaux  monftrucux  defertent  les  forefts » 
Son  Sénat  contre  nous  fait  tonner  {es  arreftsj 
Et  tiouveat  dans  ma  perte  une  importante  guerre 
Arme  contre  Cefar  &  la  mer  &  là  terre. 
Quel  plus  dur  traitement  pourroit-il  recevoirt 
Si  fou  bras  isiâdelle  eiift  trahy  fon  dev^,, 
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Chargé  (on  nom  de  honce^  &  Rome  d*infamie^ 
£t  ployé  lâchement  fous  la  force^ennemie? 
Mais  pour  Tes  envieux  Tes  exploits  font  tropgranj^ 
Leur  orgueil  ne  yeut  point  de  pareils  Conquérant 
Son  courage  élcyé  leur  paroift  redoutable» 
£t  plus  il  eit  heureux  >  plus  il  devient  coupable: 
Celàr  triompheroit ,  s'il  le  meritoit  moins, 
£t  Pompéea  ma  gloire  euft  donné  tons  (es  Coins, 
Sus  doncarrachons-lny  les1iôneur#  qu'il  nousrdl 
Le  Ciel  me  le  commande»  &  j'entens  (à  parole: 
Les  (ècrets  mouvemens  qu'il  infpire  à  mon  cœur»' 
Pre(agcnt  ma  vidoirc,  Se  marquent  ma  erandear<| 
Puy,  qu'il  vienne  ce  chef  fondu  dans  les  délices» 
Aâbupy  dans  le  calme ,  êc  noyé  dans  les  vices» 
Qu^l  anime  au  combat  ces  graves  Sénateurs, 
C€i  fages  iiagiftrats  ,  ces  femetix  Orateurs^ 
Ce  Marcellusarmcièukment  de  la  langue. 
Et  qui  n'eft  généreux  que  dans  une  harangue , 
Ce  Caton  fi  farouche,  &  dont  les  qualitez 
Ne  font  qu»un  beau  fantôme  &  des  noms  invcntci 
Que  flattî  vainement  de  fes  grandes  pcnjfccs 

11  arme  cobtre  nous  fès  troupes  ram^/Toes, 
£tqu*au  !^ré  de  fa  haine,  &  de  mes  envieux. 
Il  triomphe, s'il  peut,  de  Cefar  &  de^  Dieux. 
Souffrir  qu'une  (crvile  &  baflc  iefcrcn^ 
Flatte  ù  tyrannie,  adore  &  licence,    mk 
A  fon  ambition  égale fon  pouvoir, 
C'eft  mériter  (a  chaine  êc  trahir  (on  devoir. 
L*aura-t-on  veu  pompeux  Se  couronné  de  gloire 
Briller  avant  le  temps  (tir  on  char  de  vidoire^ 
Vcrtif-je  l'afcendant  où  l'ont  mis  (es  ÛUOU9»  .. 
Pour  eftrc  feulement  de  (es  adorateurs  i 
Mais  voiK  (buvient-il  pas  de  cette  loj  fi  dure 
Qjûficbngpiir  lepeapledcgcmitlanatiiR^   . 


DigitizedbyVjOOQlC 


DE  LUCAIN.LIVJ.         i* 

Oli  fit  fcrvir  la  faim  &  la  ftcrilité 

A  l'indigne  furcroift  de  (on  autorité  > 

Qui  ne  (çait  qu'on  a  vcu  la  luftice  eftonnje. 

Le  Camp  dans  le  Barreau^  la  Robe  profanée , 

Un  accufS  tremblant  au  milieu  des  {bldacs. 

Et  dans  les  jugemens  Tirnagc  des  combats  } 

Il  craint  malgré  les  ans ,  de  laiflcr  inutiles 

Dwbras  accouilumez  aux  diicordes  civiles. 

Que  Sylla,dont  l'exemple  inftruifit  fâ  fureur , 

N'ai*  Cerné  plus  que  luy  de  carnage  3c  ^'horreur; 

Bc  cet  efpric  jaloux  nous  veut  faire  connoifhe, 

Qu'il  a  dequov  paff:r  les  crimes  de  fon  Maiflce, 

Que  les  meurttes  nouveaux  bravent  les  anciens. 

Et  qu'il  f^it  mieux  verfer  le  (ang  des  Citoyens. 

Comme  un  Tygre  farouche  &  dans  (bn  premier  igt 

Inflruit  à  fc  gorgcr  de  fang  &  de  carnage,  * 

S'apprivoîfê  de  forte  à  cette  cruauté» 

Qii'on  ne  hy  void  jamais  dépoUilIer  (a  fiené ,        * 

Ainfi  Pompée,  ainn  ton  ameefl  altérée 

Du  fang  dont  elle  a  fait  une  infâme  curée, 

Et  la  barbare  faim  de  ces  cruels  repas 

Te  devient  naturelle  Se  ne  s'alTouvit  pat, 

kais  enfin  fufqu'à  quand  ta  puiflince  Se  tes  crimes 

Feront-ils  des  Romains  leur  proye  Se  leurs  vidimes^ 

Songeavec  ton  Sylla,  queccrang  odieux 

T'approche  de  la  fbudre,cn  t'approchantdesDieuX| 

Imite  fcs  remors,  ainfî  que  (on  oflfènce, 

Et  fin  y  comme  luy  ton  crime  Se  ta  puiHànce. 

Pf  nfes-tu  triompher  de  Cefàr  &  des  fîens  9 

Comme  du  Roy  de  Pont  Se  des  C  iliciens, 

Trouver  encore  un  coup  des  palmes  toutes  preftes, 

Oa  qu'un  no  veau  Poifon  achevé  tes  conquefles? 

Armé  d  un  zele  faux  tu  te  fais  applaudir, 

Et  me  leiids  criminel ,  afin  de  t'agraiidirj 
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Sans  doQtemon  {upplice-orneroitbien  ta  glcnïCf 
Ce  pénible  deflcin  ^  cette  haatc  V ivoire 
ifleveroit  ton  nom  fîir  les  plus  jgrands  ^erriert, 
£t  mon  (èul  châtiment  vaudioit  tous  tes  lauriers. 
Mais  pourquoT  falloit-il  que  tes  loiz  redoutable^ 
Du  crime  de  Cefar'fincnt  tant  de  coupables? 
Si  prétendre  le  prix  de  mes  nobles  travaux 
Eft  une  oficnfe  énorme  aux  yeux  de  mes  nyanzi    1 
Relèrve  au  criminel  ta  haine  &  fcs  iupplices, 
£t  ne  luj  donne  pas  tant  d*illu{lres  complices  : 
SepaicdeCefiirccs  guerriers  généreux  > 
£t  fay  les  trion^her  fous  un  dief  plus  heureux, 
^pres  atoix  franchy  tantdc  peines  diverfes, 
Blanchy  fous  kharnois  >  vielly  dans  les  traverfei 
<^lle  douce  retrarte,ou  quel  heureux  ftjour 
Confole  leur  vieilleflc  &  charme  leur  retour  ? 
Tes  Pj^rates  vaincus ,  l»ol)jet  de  tes  careflès 
Ont-iî^mieux  mérité  tes  foins  &  tes  largedèsf 
Et  pourray- je  foufFrir  que  de  lâches  forçats 
I/emportent  à  mes  yeux  ftir  ces  braves  foldats  ? 
Ah  l  c'eft  trop  dificrct ,  c'eft  trop  (è  contraindrCf , 
Ceft  au  bras  feulement  que  le  coeur  fè  doit  plaindra 
Malgré  ce  vain  lien  >  qui  joint  nos  deux  maifons^ 
Ce  ftr,  mieux  que  ma  voix ,  luy  dira  vos  raifoos^ 
En  vain  de  ce  Tyran  la  rage  envenimée 
Dilpute  la  juftice  a  la  puiifince  armée, 
Ce  mépris  outrageux  permet  de  tout  ofer» 
£t  nous  accorde  tout  ^penfànt  toutrefufer. 
Ne  confixltons  donc  plus,  le  Sortnousauthorift» 
Sa  main  doit  appuyer  une  jufte  entreprifcj 
Ledefir  du  butin .  ou  celiiy<le régner  ♦ 
N*eft  pas  le  noble  cfpoir  qui  nous  a  /çeu  gagner: 
Home,  nous  efiàçons  ta  honte  &  tes  bafîcfles, 
£r  nous  allons  brifer  un  joug  que  m  cateflès« 
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A  oc  difcoars  £irouche  il  s'ék^e  (budain 
Un  murmure  confus  du  Coldai  ij^certain  9 
L'image  du  devoir  yetit  prendtc  auelque  empke 
5ar  cette  dureté  quç  le  fer  leur  ih(pirc , 
L'dmourdeJa  patrie  &  la  crainte  des  ^Dieaz 
L)irputent  Icmpcd  qu'exige  un  furieux. 
Mais  aupriz  de  Ce&r  les  Dieux  &  la  patrie 
3nt  un  foible  alcendant  (îir  leur  ame  aguerrie; 
tt  le  plaifir  brutal  du  meurtre 'Se  des  combats 
i  des  charmes  plus  fons  Se  de  plus  doux  appas. 

Lelie,â  quiTemploy  de  premier  Capitaine 
lendoit  Tameplus  fiere  &  Thumeur  plus  hautaine» 
tefpondant  en  deux  mots  ,ou  flatteurs  ou  zelezf 
kheve d'emporter  ces  efprits  ébranlez. 

Si  j'ofejgrand  Ce{àr«m'cxpliquer  pour  tant  d'au- 
fa  patience  enfin  a  trop  hÇ[é  les  noftres^         (très» 
Trop  hit  de  violence  à  ton  jufte  courouz, 
^s-tu  douté  des  Dieux?as-tu  douté  de  nous? 
^r  les  troubles  civils  détruire  Tinfolence 
^ft-ce  offcncer  ta  gloire  «  ou  trahir  u  vaillance? 
'«ix-tudonc  voir  régner  un  Sénat  révolté  » 
Itae  terra flcr  pas  fcn  trône  &  fa  fiené?  (  get 

^ant  qu'un  beau  feu  (bâtiçnt  l'ardeur  de  nos  coura- 
Wtu  voir  u  grande  aipe  infènfîble  aux  outrages  f 
>'il  faut  contre  le  Scythe  armer  nos  bataillons  ^ 
it  parmy  fès  frimats  planter  nos  pavillons: 
Combattre  raillanunent  les  nKmflres  de  Libyet 
^pir  les  fables  de  Syrte>ou  ceux  de  l'Arabie: 
^i  Tons  tes  Eflendaits  ranger  tout  l'Vnivers: 
Tu  nous  vois  préparez  a  ces  travaux  divers, 
?our  t'ouvrir  le  paffjge  à  de  nouveaux  trophées,' 
^'une  nouvelle  ardeur  tes  troupes  échauffées, 
Tes  braves  combatans  changez  en  matelots 
9nri{ea  brifcr  la  vagu^  &  triompher  de»  flots  î 


Digteedby  Google 


24  l'A    PH/RS/LE. 

le  Rhcin  &  l'Oc^n  de  leur  gtottes  profondes 

M'ont  cent  fois  ve^ilaiTerlatureiu  de  leurs  ondff  ' 

Et  Quoy  qu'il  feilic  «>fer  pour  un  û  grand  vainquit 

Ce  bras  ne  dément  pçint  raffeuianccducœur. 

Je  (cay  quel  énnemy  %9^  vengeance  me  nomme» 

Mais  Ro9ie  t*a  fâché ,  je  ne  connois  plus  Romei 

Et  que  nos  Citoyens  fbient  armez  contre  toy> 

Nos  Citoyens  armez  font  des  Scythes  pour  moy^^ 

Les  règles  du  devoir  ont  un  noeud  réciproque» 

Le  premier  qui  le  rompt, confènt  qu*on  les  rcvoqfl 

La  patrie  &  lefang  font  des  noms  fùperflos» 

£tces  liens  bri(èz  ne  nous  attachent  plus, 

le  jure  ta  valeur  tant  defbis  couronnée , 

£t  qui  traifhe  après  tpy  la  viâoire  enchaînée. 

Pour  fer  vir  ta  vengeance  &  hafter  tes  dellcins. 

Si  dans  le  Ging  d'un  frère  il  faut  tremper  mes  maia 

Si  t 'immoler un  perè  accablé  de  vielleflè. 

Si  d'une  Epoufemc(hie  étouffer  la  groflcfïc. 

Et  confondre  le  fang  de  la  mère  &  du  fils> 

Ta  loy  iera  gardée >&  te$  ordres  fuiris. 

Tu  verras  cette  main  contrainte  à  cet  office  » 

Achever  en  trcn^blant  ce  rude  facrifice  ; 

Peiet  femme,  n'ont  plus  ny  de  fils  ny  d'époux, 

<^nd  ils  /ont  devenus  Tpb  jet  de  ton  couroui. 

Mais  plûto/l,  grancf  Cefar,  veux-tu  voir  ton  arna 

Campée  aux  bords  duTytare&  Ton  onde  alarmée 

■    Aux  y  eux  de  ce  Démon  qui  prefide  à  (es  eaux 

l'iray  marquer  a  place,  &  pofer  tes  drapeaux. 

Veux- tu  voir  à  l'affàut  de  tes  fbrtes  machines 

Nos  murs  enfcvelis  dans  leurs  va ftesjniinesj 

Ce  br^s  fous  tes  béliers  fera  àe  toutes  parts 

Ecrouler  à  tes  yeux  ces  fiiperbcs  remparts  , 

Enfin  û  les  Diaix  mefme  irriioient  ta  colère, 

S* ils  troœpoient  tes  dtfirs,  s'ilipfoicnt  te  déplan 

LCB 
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î'Cnrs  Temples  démolis  Se  leurs  rcq>trcsl>ri/èz 
McrépoiMiroient  bicn-toft  de  tes  voeiumépriftx» 

Ce  difcouis  ed  infolenc  »  cette  énorme  licence 
Porte  dans  tous  les  oriirs  l'audace  &  rinpudenocv 
Et  dans  CCS  noirs  efprits  la  voix  d'un  furieux 
Pait  taire  en  un  moment  la  Nature  Se  les  Oieitx» 
Chacun  Ce  dépoullant  de  bonce&  de  tendrcilc 
Par  des  cris  redoublez  marque  (on  allegreflè^ 
£t  le  bruit  confondu  de  la  bouche  &  des  maint 
Annonce  aux  Elemens  la  fureur  des  Romain^ 
Ainfi  quand  fur  Oflà  le  fier  rent  dch  T^iraoe 
Par  un  Cou^iàe  éclatant  (îgnale  fbn  audace  ^ 
Les  forefls  d'alenrour  ployant  fous  fibefibnt. 
Et  foudahi  fc  drefTant  par  des  fccrets  rcflbrts. 
Dans  ces  deux  mouvemens  d'une  égale  ritcflè , 
D'un  bois  qui  f^ns  relâcheou  fè  panche,oa  fe  drcff^ 
Dn  entend  refbnner  par  le  milieu  des  airs 
Des  fiSLemens^l^uSySc  bniyans  concerts. 

A  l'ardeur  qui  remplit  ces  âmes  forcencei^ 
Ccfàr  reconnoiflànt  la  voix  des  Dcftinécs  » 
utaint  que  trop  différer  fes  projets  glorieux 
Me  laflc  la  fortune  ,  &  rebute  les  Dieux  j 
)a moins,  pour  ne  voir  pas  leurs  faveurs  fufpSdoèl^ 
il  rappelle  fcftidain  fes  troupes  épanduê's , 
On  Gaulois  a  alTervy  rend  les  fers  moins  pefàns. 
Et  bazarde  en  un  joui  l'ouvrage  dedix  ans. 
K\nû  ces  garnirons  ^  de  qui  la  tyrannie 
Fait  encore  la  guerre  après  qu'elle  c fl  finie , 
Etr^Çne  infolcmment  fur  des  Peuples  fournis , 
Ciiercbcnt  un  a  utre proyç  &  d'autres  ennemis  j    • 
Mnfi  dans  peu  de  jours  la  Gaule  efl  prefque  libre  ^ 
LcRbône  peu  Braver  la  puifTance  du  Tybre , 
Le  Rhein  peur  fccoUer  le  joug  de  Ton  Tjrian  > 
El  payer  feulement  tribut  à  f  Océan, 
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Pour  le  Pcaplede  Seine  &  pourccluy  de  Loire 
Le  trouble  des  Romains  eft  uneample  vido^rej 
l' Auftrafie  eft  en  paix,  belges  &  Neuftriens 
Reprennent  leur  cçinimercc  Se  leurs  droits  anckas» 
Ou  doi:nicnt  à  loifir  fur  ces  rives  profondes, 
Qui  pantoft  font  du  (àble  &  tantoft  font  des  ondes. 
Et  que4)ar  des  combats  qui  durent  nuit  &  jour  , 
JLa  terre  5c  rOcccan  difputent  tour  à  tour. 
iSi  du  fier  Aquilon  les  haleines  bniyantes 
Roulenf  ju^u'à  leurs  bor^s  ces.  vagues  écmo^^t^ 
Si  l'onde  avant  l;ifle  l'efïbrt  defbn^tyran, 
Jletourne<f»elle-merme  au  fein  de  TOcean  ^ 
^i  de  TArtrc  de»  nuits  les  courfes  inégales 
De  ces  deux.mouvçmens  regkntles  mtervalcs, 
,Ou  fî  le  Dieu  du  jour ,  pour  ralentir  Ces  feux , 
E^^ye  juC^u'à  luy  ces  flots  impétueux , 
le  le  laiflc  refoudre  à  ces  ajo^es  fublimes 
Qui  mefurent  les  Ci<»x  &  fondent  les  abyihes  j 
Mais  un  fuile  repedl  me dcfïènd  de  chercher    . 
-Vn  fècret  ,<que  les  Dieux  ont  voulu  me  cacheté 
A  cet  éloignement  des  Légions  Romaines 
Le  Celte  recommence  à  cultiver  (es  plaine» , 
Epdfi  jcç  doux  efpoir  il  flatte  Tes  foeujcs 
Qu^il  doit  féal  moitifonner  le  fruit  de  lès  labeurs. 
Le  vo^i/în  de  Charante  &  ce  lu  y  de  Garonne 
Dôneà  fcs.premiers  foins  !apaix,qu*on  luy  redomi^^ 
Bref,  en  ce  temps  heureux  on  void  de  toutes  parts 
ilenaiftrcrallegrcflè  &  refleurir  les  Arts  5 
Ces  diyins  £nchanteurs,de  quiles  puiflans  chatnte^ 
Font  revivre  un  Héros  abbatu  fo\is  les  armes, 
Qui^ftenfmçttent  (à  gloire  à  la  pofterité 
Et  .trouvât  dans  (à  mort  fon  immortalité  : 
Les  Bardçs  entonnant  leurs  cantiques  célèbres 
Rap,pellent  leurs  Guerriers  dujmitieudes  teiiebdQf^ 
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^'innocence  rcnaift  le  cuîic  des  autels 
Y  fait  famer  rencens  qu  on  doit  aux  Immortels^ 
le  Druide  en  repos  reprend  (es  exercices 
Etlapparcil  fangîant  de  (es  noirs  facrifîccs. 
Sur  ks  Efprirs  divers  ces  efprits  curieux 
Ont  (culs  droit  de  cônoiftre,ou  d'ignorer  les  Dici0|| 
-Au  milieu  dufilence&  des  bois  oîiraires 
La  Nature  en  fecrct  kur  ouvre  le  Myfteics, 
ht  iciraiic  pour  eux  épuifc  fes  faveur? , 
Les  fagcs  vcritcz  ,  ou  les  belles  t  rrcurs, 
lîspenfcnt  cjue  des  corps  les  ombres  divifées 
Ne  vont  pas  s^eulcrmer  drns  ks  ch  UBps  Eiiféci^' 
Et  ne conDoilTrnt point  ces  lieux  inforiuncz 
Qu^à  d^cternclles  nuits  îc  Ciel  a  condamnez^ 
De  (on  corps  laiigiiUrant  uneamc  (cparcc 
En  reprend  un  nouveau  dans  une  autre  contrfe^ 
EJJc  chî»nge  de  vie ,  au  lieu  de  la  laiflèr , 
Et  ne  finit  (es  jours  que  pour  les  commencer. 
Officieux  mcn(bnge  l  agréable  impofiure  î 
La  frayeur  de  la  Mort  des  frayeurs  la  plus  dure 
N'a  jamais  feit  pâlir  ces  fieres  nat'ons, 
Qui  trouvent  leur  repos  dans  leur*  illufîonsj 
I)e  lànaiil  d^ns  leurs  coeurs  cette  boul1anteenTi# 
D'af&onter  un^  Mort  qui  donne  un  autre  vic^ 
De  braver  les  périls,  de  chercher  les  combats. 
Où  Ton  Ce  voit  renaillreau  milieu  du  trépas, 
Ccfât  i  ce  retour  des  Cohortes  Romaines 
S'empare  des  chofteÀx&des  villes  prochaines,* 
Ces  Miniftres  cniels  d*un  Maiftre  Qirieux 
Vont  traînant  le  ravage  &  l'horreur  en  tous  liem^ 
Et  leur  Chef  méditant  une  afficu(e  vengeance , 
Sur  tour  ce  qu'il  rencontre  inftruit  (à  violence» 
Xomc  au'débordemcnt  qu^exercent  ces  Mutins 
Connoift  fou  infortune  $c  cemprend  fês  deitint  p 
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CcTjran  àci  E(prits,cnfant  de  leur  foi  blcÀc, 

De  qui  chacun  (e  plaint  &  que  chacun  carcflc, 

J-c  biuitjCét  impolleur,  quicaptiyc  nos  fçns. 

De  (es  maux  éloignez  \uy  fait  des  maux  prefent^ 

A  ÙL dilgrace  rraye  en  adjoufte  de  fciiites. 

Et  de  taines  frayeurs  aux  légitimes  craintes. 

tz  Viilc  eft  toute  émeuic*  >  ^  le  peuple  alarmé. 

Sent  déjà  fon  mal-heur  avant  qu*il  foit  formé; 

X'un  (bûticnt  que  Mevagneau  pied  de  (es  mu  raillei 

A  vcu  les  champs  couverts  de  milles  funérailles, 

Des  Efcadrons  armez,&  d'épais  Bataillons 

De  fàng^  de  ^carnage  inonder  les  (liions: 

Un  ancre  a  veu  camper  ces  trou pes  forcenées, 

Qu^âfbn  cruel  Vainqueur  le  3arbare  a  données. 

Ou  le  Nar  ferpentant  au  travers  des  rofèauz 

¥a  perdre  4âfis  leTybrc&fonnom&fcscaux. 

On  (çiîtquc  ce  Guerrier  cfi  approchant  dçs  portes 

jOiviiè  en  plu£eurs  corps  fés  nombreu(ès  cohortes  ^ 

Mais  le  OcÉtr  trace  dedan  s  leur  fouvenir 

N*eft  pas  cç  fier  Ccûr  armé  pour  les  punir  5 

Chacun  fe  le  dépeint  plus  grand  &  plus  horrible , 

Son  air  eft  plus  afiVeux*  ia  veuè'&  plus  terrible: 

JEtfon  ame  changée  a  pris  cette  fierté 

Du  farouche  Gaulois,  que  Ton  bras  a  domté* 

Ces  barbares  foldats  armez  pour  Ùl  querelle, 

Satellites  cruels  d 'une  ame  plus  cruelle, 

One  promis  a  fa  rage  5c  leurs  coeurs  &  leurs  mains,' 

£c  viennent  facca^er  Rome  aux  yeux  des  Romains^ 

Ainfi  oéttctren^îantc  Se  foible  populace 

far  des  viyes  tccreurs  redouble  (à  diferacc, 

JEt  (ans  chercher  Tautcur  du  bruit  quelle  a  fané, 

Redouteon  vain  PiiaQt6me,apre s  Tavoir  formé»    , 

Mais  ces  lioircs  vapeurs  &  ces  (ombres  nuages^ 

Qui  parmj  le  vulgaireczcirent  ces  orages,  .  1; 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


0Ê  LUdAII^.    LÏV.  I^       i9 

Ùeviennenc  i  rinftanc  un  mal  contagieux, 
£c  paflènt  du  plus  fbible  au  plus  audacieux^ 
le  Senac  pcnccré  d'une  frayeur  mortelle 
Précipitant  {à  fuite  Se  tràhiïlànt  (on  sele, 
Kemet  aux  deux  ConfUls  ce  pénible  devoir  ^ 
De  vaincre  les  Tyrans,  ou  de  les  recevoir. 
Mais  au  lieu  de  reCbudre  en  cette  conjondurc  > 
Ou  quel  lieu  les  expo{e,ou  quel  lieu  les  affiire» 
Quel  chemin  les  dérobe,  ou  les  livre  à  Ceûr, 
net  leur  fuite  â  couvert,ou  leur  vie  en  hazard. 
Ces  pales  Magillrats,  cette  troupe  timide 
Marche  en  confufion  oii  (bn  trouble  la  ^ide> 
Et  (èmble  avec  le  Peuple  en  cette  extrémité 
Difputer  de  badèile  &  de  timidité. 
Alors  cette  frayeur  que  la  Pourpre  autorifè. 
Atteint  plus  vivcmcntles  cœurs  qu'elle  maiftrife. 
Dans  de  vagues  tranfports  tout  ce  Peuple  égaré 
tait  d'un  péril  douteux  un  defàflre  a/Teuré, 
Abandonnera  Ville  au  lieu  de  la  deffendre» 
Sn  va  chercher  la  mort  qu'il  n'oferoit  attendre} 
On  croiroit  que  la  foudre  ait  fait  en  un  moment 
De  Rome  toute  entière  un  vafte  embrafèment^ 
Que  la  Terre  agitée  au  fbnds  de  (es  entrailles 
Ellonne  leurs  palais  èç  (àppe  leurs  murailles. 
Tant  ces  cœurs  oubliant  la  gloire  &  le  devoir 
Dans  leur  fuite  honteufe  ont  mis  tout  leur  efpoir. 
Comme  un  Vaiflcau  battu  des  ondes  révoltées 
Voguant  à  la  mercv  des  values  irritées. 
Si  dans  cette  fêcouflê  on  void  enfin  les  mafts 
G  émir  (bus  la  tourmente  2c  tomber  en  éclats. 
Le  Pilote  tout  pâle  abandonnant  la  pouppe» 
Sans  ^ucer  les  cris  de  ùl  mourante  trouppe , 
Se  Lancé  dans  les  flots,  5c  chacun  va  chercher 
Son  (aluCjOU  &  perte  avecque  (bn  Nocher^ 

B  i^ 
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X)c  crainte  du  naufrage  en  ce  péril  extrême , 
Cbacun*(èfait(budain  fon  naufrage  Ii^j- mcfine,, 
Gliacun  (c  précipite  aiîa  de  fe  Oluvcx  > 
Et  va  chercner  la  nîort  de  peur  de  la  tx;ouYer. 
Ainfi  ce  Peuple  émeu  du  bruit  quMe  menace  , 
S'cxpofc  par  fa  (ùite  au  péril  qui  le  çhaiTej 
ILc  Père  tout  panché  fous,la  rïgeur  des  ans, 
Tâche  en  vain  par  fes  cris  d'arreftcr  fes  Enfins, 
C'cft  en  tain  que  la  Femme  étale  tous  fes  channçs, 
Et  montre  à  (on  Epoux  fon  vifagc  &  les  larnacs  j 
Sans  avoir  dignement  encenfé  les  autels , 
Sans  concevoir  des  vœux  aux  pieds  des  Immortds^ 
Pour  la  dernière  fois  cette  Troupe  infenfée 
Se  remplit  de  fes  murs  la  veue  &  la  penfée, 
ïuj'ant  elle  conten^le  avec  des  yeux  mourans 
Cette  Rome  qu'elle  aime  8c  livre  à  fes  Tyrans. 

Eftrange  loy  des  Dieux,  qui  crcufent  des  abyfipCJ 
Sous  le  trône  orgueilleux  des  Puiflànces  fublinaes; 
Cruel  arrefè  du  Sort ,  qui  permet  à  fon  bras 
D'élever  la  Grandeur ,  &  ne  la  foutient  pas  l 
Cette augufte  Citéfouveraine  du  Monde,  , 

Dont  le  nom  redoi^té  reinplit  la  Terre  &  TOndc , 
Mcredes  Conqucrans  ,  Nourrice  des  Héros , 
Aux  premières  rrayeurs  qui  troublent  fon  repos  > 
Au  fuel  bruit  répandu  de  la  révolte  ouverte  > 
Rome  n*a  plus  d' En&ns  qui  détournent  fa  perte  j 
Ces  Guerriers ,  qui  parmy  les  aflàuts  étrangers 
Dédaignent  les  nazards»  provoquent  les  danger^ 
Qui  vont  chercher  la  Mort  St  bravent  fa  rencontsej 
Meurent  d'étonnement  avant  qu'elle  fe  montre.  . 
Certes  dans  les  Climats  qui  font  plus  écartez  , 
Le  Romain  fe  trouvant  prefl'é  de  tous  collez, 
Loin  de  voir  balancer  fon  ame  grande  &  fierc  » 
Yne  foiblc  granchée^un  monceau  de  ipouflicic^    . . 
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Ses  murailles  d'argile,  on  de  gazons  légers, 
Murent  fou  tepot  au  milieu  des  dangers, 
ToytRome,  au  premier  bruit  qui  t'annoftce  ta  pttti 
Tu  deviens  à  Mndant  une  Cite  déferre, 
ïes  Citoyens  nombreux ,  ces  rempans  animez 
Dans  tes  fermes  rempans  (ont  encore  alarmez. 
Mais  fbuffrons  la  terreur  dont  leur  ame  cflatteint^^ 
ta  faite  de  Pompéeautorife  leur  crainte, 
£t  dans  Tctonnementiiuplus  grand  desliumâinj^ 
les  Dieux  marauent  aflcz  la  cnûte  des  Romains, 
Meûne  ne  voia-on  pas  que  le  Ciel  en  colère, 
Jour  leur  faire  fèntir  plus  long- temps  leur  mifcré. 
Pour  étouffer-refpoir  d'un  traitement  plus  doux, 
Par  cent  mohftres  divers  exprime  fon  couroux  ? 
Bes  prodiges  af&eux  &  des  Ipedrés  horribles 
Sont  d'un  *  mal-heur  prochain  les  prefiigcs  vifiblit. 
Au  travers'^  la  nuit  on  void  dedans  les  Cieux 
Eclater  des  lambeaux  inconnus  â  nos  yeux, 
On  yoid  parmy  les  airs  des  torcheicnàamécs, 
D:s  javelots  brulaiis,  des  latnpcs  allumées, 
Cet  aftre  mal-hcureux  oui  change  les  Eftact, 
Cifpenfe  fà  lumière  &  rtforreur  icy  bas. 
Et  d'un  fbmbre  afccndant  l'influence  fccreté 
fait  d'un  feu  lumineux  un  fin  iftre  Comète. 
Ce  Dieu  de  la  clarté  dans  le  plus  haut  des  Cicu* ' 
Sous  uneépaiffe  nuit  enveloppe  fès  ycut  : 
La  Lune  au  plus  haut  point  de  lumière  Se  de  forcç, 
B'avecquc  le  Soleil  fbufFre  un  tri fte  di  vbrcc, 
Et  la  terre  couvrant  fes  noires  adiohs, 
Cîè  ce  flambeau  facré  (ai:  mourir  les  rayons, 
L'Apennin  agité  jufques  dans  fcs  racines, 
A  crû  s'enfcvêlir  dans  fès  propres  ruines. 
Et  fîir  nous  la  Sicile  a  vomy  de  fcs  flancs 
Dte  ctfages  de  foufFtc,&xle5  cailloux  brûlans. 

B  iiij 
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Ces  Dcmy-dieux^que  Roipe  a  placez  fur  les  aftcn. 
Ont  Cèntf  nos  travaux  &  pleuré  nos  défàflres  , 
Les  carreaax de  la  foudre  en  frappant  lesautefe 
Ontd'avbc  les  humains  banny  les  immonels. 
Et  nos  Dieux  familiers ,  nos  Démons  tutelaireSy^ 
Par  dçs  (iieurs  de  Cang  expliquent  nos  mifcrcs. 
Cesfiniftresoyfeaux  TOrfroye,  &  les  Hiboux  , 
Endurcntlc  Soleil, &  vivent  parmy  nous.. 
La  nature  produit  mille  formes  hideuses > 
D'afFreux  enfontenwns^des  couches  monflrueufo: 
A  CCS  triftes-objetS'le^èn^foiK  intedits, 
Etla  Mère  frémit  en  regardant  fon  Fils. 
La  cendre  des  tombeaux  pouffe  des  voix  humaines, 
EçTon  entend  gémir  des  U^tnes  toutes  pleines;^ 
Une  furie  arm^e  &  d'oncles  &  die  dents 
fait  alentour  des  murs  fîffler  mille  fcrpens» 
Et  roulant  en  fa  main  une  torche  allumée 
Empoifonnelcs  airs  de  fa  noife  fumée  y 
Mariu&&  Sylla,  ces  Mânes  odieux 
Reviennent  des  Enfers  fe  montrer  à  nos  yeu»,. 
Et  donnent  par  leurs  cris  un  funefteprcfage 
Que  Rome  va  bien^oft  achever  leur  ouvrâge,-, 

Ces  fpedtacles  hideux,  ces  noires  vifîons 
D'un  outrage  fànglant  vives  exprtffions;. 
Livrant  à  tous  les  cœurs  de  mortelles  atteintes, 
Pouraflurcr  fon  tfouble,oudifîîperfcs  craintes, 
Chacun  veut  confiilter  ces  Oracles  divers, 
Pour  qui  lesCieux  n'ont  point  de  myfteres  çoovexts» 
Sur  tous  le  grand  Acuns,cét  illuftre  Prophète, 
"Des  Dcftins  &  âcs  Dieux  le  fçavani  Interprète  j 
Aruns  ^  a  qui  la  foudre  &  tous  les  mouvcmcns 
Des  voibntez  du  fort  font  d'exprès  truchemttis,. 
Qui  dans  le  (èul  afpeA  des  beftes  immolées 
En viftge  de  pr&  les  chofcs  reculées  , 
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^cpour  qui  des  oy (eaux  le  vol  Se  leschanfoiu 
Sonc  de  Içavans  difcoors  &  dcdodcs  leçons^ 
Ce  Vicllard  arraché  du  calme  &  du(ileace 
I-cur  offre  (on  étude  &  Ton  cxpcrieacc. 
Donc  après  que  du  culte  &  des  vœux  vifitcz 
li  eut  réglé  la  pompe  Se  les  folcmnitet , 
Ht  prc&rit  i  ce  Peuple  efdaye  de  fa  aainte, 
Qoc  de  Ces  vaftes  murs  il  parcoure  l'enceinte  : 
Soudain  l'augulle  Corps  des  Pontifes  ùcicz 
A  rentour  des  remparts  marche  à  pas  mefurez  t 
Et  ceux  qui  dans  le  temple  ont  de  moindres  offices  ^ 
Accompagnent  ces  Ch^  des  divins  Saaificcs. 
Les  Vierges  de  Vefta,  les  (çavans  Titiens» 
Les  Epu&ns  joyeux  t  Se  les  fiers  Saliens , 
Les  Flamins ,  les  Augurs ,  &  les  depofîtaires 
Des  Oracles  divers  Se  des  fecrets  Myftcrrs» 
Tous  marchct  en  bel  ordre,  Se  poulîcc  vers  les  Dieux 
Des  voeux  Se  des  foupirs  qui  ne  vôt  point  aux Cieux. 
Après  cet  appareil  de  la  cérémonie , 
Rome  purifiée  >  Se  la  pompe  finie , 
La  Vidime  s'approche.  Se  le  couteau  tout  prcft 
On  fcnt  qu'elle  rcfiftc  à  ce  cruel  arrcft. 
Par  de  rudes  efFons  trouble  (bn  /àcrifice , 
Et  refiife  fort  fang  à  ce  fimefte  office , 
QnNîllc  ne  peut  loufirir  les  yeux  des  Imnnortcls  ,' 
Ér  qu»un  {ccrct  in(lin<5è  l'arrache  des  autels. 
Elle  combe  pourtant  fous  le  coup  des  Miniftrcs  : 
Maie ,  ô  prodige  affreux  !  fpedtacles  trop  finiftres  \ 
On  void  en  meime  temps  de  fon  gofier  ouvert 
Couler  à  gros  bouillons  un  poifon  noir  Se  verd  5 
Le  Prophète  arrachant  les  entrailles  vivantes 
Examine  le  froy  ,  Se  Ces  fibres  mouvantes , 
Il  cherche  dans  le  cœur  Se  dans  les  inteftins 
Ua  cokf c  des  DidU  »  Si  \'^i^  des  Deftins  ; 

B? 
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D'un  fthgnoir  5c  pourry  leurs  membranes  tacbéçsr 
Les  poulitions  akcrez,&  leurs  fibres  cachées , 
Le  coeur  fans  mouvement ,  lés  veines  (ans  couleur . 
Portent  dans  fon  efprit  le  trouble  &  la  doukor^ 
Au  cofté  qu'il  aflîgne  à  la  force  ennemie, 
La  couleur  cft  vermeille,  &  la  chair  afFennie,\ 
L'autre  cft  tout  languifïant  &  tout  xlé%uré. 
Et  ce  qui  luy  prononce  unmal-heiîr  a(ïuj:^, 
A  la  tefte  du  foye  une  autre  eft  attachée. 
L'une  à  dcmy  pourrie  &  prefque  deffeichée- 
L'autre  dans  ùl  vigueur  â{c  dans  (on  iaioi^yeD;yQ3C 
Explique  les  progrez  d*^un  cr^el  changement, 
O  Dieux  I  s'écrie  Arens,que  vous  a  fait  I^  tOffC^ 
Que  ne  puiflcexpier  la  ââine  du  tonnerre?  *^ 

Puis- je  •  fans  ofFencer  le  refpcâ:  de  q?s  lie^x.         ; 
Annoncer  aux  Humains  la  vengeance  des  Çi^?^ 
Arbitre  des  MorteIs,qui  deteftcs  le  crime^ 
Je  ne  t'immole  pas  cette  infâme  Viâiine, 
Efle  tombe  en  partagea  des  Dieux  inhijm^nsj . 
Et  r  Enfer  conjura  l'arrache  de  mes  irnins^ 
D'un  trouble  tans  pareil  je  me  fèns  l'ameatteintc, 
Mais  le  mal-heur  de  Rome  eft  plus  grand  que  n^ 
PuiffeTàrt  de  Tages  eftreunart  captieux,  (çtainiif^i 
Et  toute  ma  (cience  un  fonge  fpecicux, 
Paiflènt  les  Immortels  changer  nos  deftinécSf  • 
Révoquer  leurs  arrcfb,  ou  trencher  nos  années, 

Ainfi  le  Grand  Aruns  pâle  &  défiguré 
Marque  erf  termes  douteux  un  defbrdre  alTuré^ 
Son  entretien  ponfiis^fa  parole  contrainte 
In  (pire  â  tous  les  cœurs  une  nouvelle  crainte  ^  . 
Il  augmente  leur  trouble  en  déguifànt  le  ficn  ,. 
Et  ne  leur  dit  que  trop  en  ne  kur  difàtit  rien. 

Mais  cet  e^rit  $  grand  3c  û  plein  de  lumieiTy  « 
Qui  des  Gtol«5  4^  ^jïjefajc  ^  ,w 
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le  fçavant  Figu'as  ,  qui  jufques  dans  les  Cicux 
yi  'ircla  Dcnléc  &  le  fcjrct  des  Dieux } 
Ou  les  Aftrcs  >  dit-il  ,'roulcnt  à  la  vcnturc, 
Et  les  loix  du  hazard  gou rcrnent  la  Nature  : 
Ou  û  OHclquc  Dv'mon  anime  ce  grand  Corps,' 
^cglcfts  mouremens  ,&  conduit  Tes  reflbrts  : 
^^tc$  jt  Yoy  les  C  ieux  armez  conue  la  Tcrc 
livrer  à  fcs  ÎEnfàns  une  cruelle  guerre. 
Monarque  des  humains ,  quels  aflèz  rudvîs  coaps 
Doivent  enfin  laflcr  ton  bras  &ton  couroux? 
ïft-ce  an  arred  du  Son,que  la  Terre  où  nous  somes. 
S'entt'oavc  fous  nos  pas  &  derorc  les  Hommes? 
Qiilaux  premiers  mouTcmcns  de  fes  flancs  agice^  - 
^t  foii  le  tombeau  des  plus  nobles  Citez  ? 
Qgfdes  Cicux  courroucez  r  influence  funefte 
Verft  parmr  les  airs  le  poifon  &  la  pcfte  ? 
Qu^au  gré  de  tes  rigeurs  redoublant  les  efforts  " 
L'Océan  (c  révolte  &  brife  tous  fes  bords  ? 
Qspy  que  prononce  enfin  la  fie  re  Deftin  ée, 
le  vojr  que  de  plufieurs  la  courft  eft  terminée  5 
Si  Saturne  élevé  dans  le  plus  haut  des  Cieux 
£uftjoint(es  feux  obfcurs  aux  Adres  pluvieux. 
Le  Ciel  encore  on  coup  euft  noyé  les  campagnes^  • 
Ht  la  Mer  inondé  la  cime  des  monugnes  ^ 
Si  de  rAftredr  Jour  les  feux  &  la  clarté    . 
Du  Lion  rcdouuble  échaufïbient  la  fiené  , 
L'Vni  vers  embrafé ,  la  Nature  enflaméc 
Neferoit  qu'un  amas  de  cendre  &  de  fomée. 
Toy,  Démon  des  combats ,  Miniftrc  de  l»hotreujri 
Qui  viens  du  Scoroionirriter  la  foreur , 
Et  dont  les  yeux  brûlants  confomei^  la  Balance , 
Que  veut  cette  menace  Se  cette  violence  ?  » 

Venus  eft  toute  pâle ,  êc  font  teint  fins  vigueur 
Ncpcut4e«ccrtidd€i2nnerlarigu<îurj  - 
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È' Aftrcdc  lupîterau  bouc  de  fa  carrière 
Flongc  dans  TOcean  (on  char  &  (à  lumière } 
Mercure  fous  l»cfFortd*un  démon  plus  puifiàur 
5ent  (a  force  détruite  âcfoiifealan?ui{{ànt« 
£c  ce  Dieu  mal-heureux ,  qui  prefîdeà  la  Gàerte  >- 
S'cf^  rendu  le  Tyran  du  Ciel  &  de  laTcrrc. 
Qgé  dénoxmes  projets  !  que  de  fan^lans  coviliacS' 
Ses  yeux  énpoifonnez  allument  icy  bas  ! 
Que  de  fang  répandu  !  que  detrifte  ravage  » . 
Je  voy  régner  la  force  &  triompher  la  rage, 
L'innocence  eft  vaincue  5i  fès  droits  abbatusr 
*  Et  les  crimes  heureux  font  les  grandes  venus . 
Cette  indigne  fureur  verra  beaucoup  d'ann^ss: 
Itfais  qu'elle  continue  au  gré  desDeftinées  5 
Rome  >  au  lieu,  de  trancher  le  cours  de  tes  mal-facufl^*. 
Pay  vivre  ta  diïgrace  &  traîne  tes  douleurs, 
En  prologeant  tes  mati«>  tu  recules  ta  honte, 
Tu  règnes  dans  les  troubles  j,3cl  e  calme  te  d^mtc^. 
A  rin&mc  retour  de  ta  tranquillité 
Tu  fais  cruellement  mourir  ta  Liberté  9 
Cette  hontcufè  Paix  ne  vient  qu'avec  un  Maiftrer  • 
Jj^t  tu  te  mctsrau  feirseala  voyant  reuaiftrc. 

Ces  prefages  moitcls4î'avoieQtquc  trop  femé  • 
Irf  détrcfle'&  l 'efFtoy  dans  ce  Peuple  alarmé  5 . 
Mais  pouraccorder  mieux  leur  crainte  à  leur  di/gi**-, 
le  Ciel  à  couroux  accorde  frs  menaces;  (  i 

Telle  que'du  fooimçt  de  ce  Ment  fortuné  j. 
OiJ  pre/îdele  Dieu  de  pampres  couronné , 
D'un  nas  impétueux  defcend  Uiie  Bacchante, 
Ltis  ydix  eftîncelans-,  &  la  bouche  éeumantc . , 
Tel' eau  milieu  de  Rjjmeune  Dameen  furci» 
Paries  cris  éclatîns  redouble  la  terreur.. 
<^  me  veut  Appollon  ?  quelle  force  inconnOo.: 
Kutt  yol  précipité  m'cmpouc  Cm.  U  nufci .  ;  : 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE  LU  GAIN.  LIT,  t.       37 

le  décooTie  i  la  fbis  cent  difièrents  dimats  , 
Tappcrçois  le  Pangée  Se  fe$  triftet  frimats  » 
les  champs  Pbilipptens,  cette  plaine  fcioefte , 
le  théâtre  Éinglant  de  la  haine  cdeftc. 
TiiftedtreglmeRt ,  que  les  Dieux  ont  permis } 
Comment  voir  des  combats,  fans  roir  des  ennemis^ . 
Voir  la  confùfion  à  la  gloire  aflbrtie, 
I^omc  vidorieufc  »  &  Rome  alRijctrie? 
Maintenant  je  m*en  vole  aux  cantons  du  Levant, , 
Où  le  Sort  va  pouiïerfès  rigueurs  plus  avant , . 
ïcreconnois  ce  Tronc  expofé  fiir  le  fable , 
Des  craautex  du  Nil  monument  dépterablc  ; 
le  prcns  une  autre  route ,  3c  du  milieu  des  ai» '^ 
l 'entre  voj  la  lyhui  Se  £cs  vaftes  dtfcns , 
Oddcsauels  Dcftinsl'ordonnapce^tale 
A  iranfponéfbudain  les  rcftes<lc  Phar{àlc; 
Mais  un  voleplos  rapide  Se  plus  audacieux 
M'cfcvc  davantage ,  Se  m'aproche  des  Cieux, 
ItcoïKcmplofoas  taoj  Torgucil  des  Pircnées , 
Franchis  légèrement  let  Alpes  étonnées  , 
Bt  trouve  a  mon  retour  qunm  jufte  aflàflinat 
Tranche  nos  dif^rcns  au  milieu  du  Sénat . 
Toutcstois  je  nv'abofc.  Se  àcs  cendres  d»un  Maiftrc  ' 
D*àutrcs  plus  inhumains  <:ommcnccnt  à  renaiftrc  ,• 
lafùrei^r  (c répand  en  cent  climats  divers, 
£t  je  vav  de  nouveau  parcourir  rUhiversj 
Donc,  ô  grand  Apollon ,  qui  me  preftes  dcr  aifîcs  , 
Montre  moy  d'autres  Mf rs  &  des  Terres  nouvelles.^ . 
Dans  les  crimes  nouveaux  cachons  les  anciens» 
Ernc  revoyons  plus  les  Champs  Philippicns. 
A  CCS  mots  la  douleur  luy  tranche  la  parole , 
S>n  viûge  fc  trouWc ,  Se  fon  ame  s'envole , 
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^  Ant  de  oi  ooftres  divers  expriment  en  ro«r  ' 

I     1  ieur 

f  £- îiicoixllancedu  fbn  &  la  haine  desDieur» 
s  dikeglemens  da  Ciel  &  de  la  terre 
pricc;nt  l'ii^aftice  &  pr^gent  Ja  guerre, 
^que  tom-pui(&nt,  qui  conduis  W  hanuins, 
tqnay  nous  lal{{ês-tu  lire  dans  tes  êidXeint  f 
o;r  noftte  infbnune,  aller  à  fà  rencontre, 
nt^r  ta  yeogeaiicc  avant  quVlk  fe  montre? 
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Soit  que  dés  ce  moment ,  oi  nafquit  T  Vnircfs  l^ 
ta  Nature  ait  prcfcrit  fcs  mouvemeo  t  divers  , 
Et  gu'un.ordrc  fetale  des  caufes  cnchaînnécs 
Là  foumettre  elle-me(me  aux  loix  qu'elle  a  donnée, 
QS^  tlmmuablc  cours  de  fès  fermes  arrefts 
Face  la  décadence  ^  ainfi  que  les  pro^rez  : 
Ou  fôit  que  le  Hazard  Se  Ces  incertitudes 
Règlent  noschangemcns  &  nos  vicifUtudes  ^ 
Cache  un  peu  ton  courroux ,  &c  permets  feuletnem 
Qujil  tonne  &  qu'il  foudroyé  en  un  mefîne  moment, 
Aubuuis  ta  rigueur ,  mais  fufjpends  tes  menaces  » 
Et  laifleirtous  fentir,  fatis  hafternosdifgraces  , 
Sans  aller  vainemeiv  chercher  dans  ravenir 
Et  dcquoy  te  vanner  Se  dequoy  nou^  punir. 

Donc  aux  objets  d'horreur  qu'eftalela  Nature, 
Tout  le  peuple  frémit  dé  fa  pcnc  future , 
LesGrands  {iiivct  le  Peuple  en  ce  commun  md-heori 
Prenent  Tes  ve{lemenr>  ainfi  que  fa  douleur  » 
Et  changeant  leur  éclat  en  un  fbmbre  équipa^ 
Accordent  leurs  habits  avecque  leur  vifage  ; 
Leurs  ûnglots  font  unis  *  leurs  accens  confondus, 
Li  Grandeur  cclipfce ,  &  fes  droits  fiifpendus. 
De  ces  foitJes  Romains  les  premières  alarmes 
Font  parler  (èulcment  Icsfoûpirs  &  les  larmes  ,    ' 
Ec  n*ont ,  pour  accufcr  la  vengeance  des  Dieux  >  • 
Qxic  ce  muet  di(cours  Se  du  coeur  &  des  ^eux. 
Ainfi  quand  le  Cizeau  de  la  Parque  fcvere 
.  Tranche  les  jours  du  Fils  dans  les  bras  de  la  Mcre,. 
Son  cfprit  étonné  n'appelle  à  fbn  fe^ours 
N7  les  cris  cclatans,  nv  les  triftes  ditcours, 
Et  ne  met  pas  encor  fes  ongles  en  ufage 
Et  contre  u  poitrine  &  contre  fou  viDge  5 
Mais  voyant  ce  teint  pâle  &  ces  traits  effacez  i . 
Cette  lunûerc  éteinte ,  Se  ces  jeux  enfoncez  ,  . 
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Elle  /cnt  que  rhorrcar  de  (on  amc  agitée 
Tient  Cl  cioulcur  captiye  &  (a  voix  arrcftéc, 
Bt  Con  cœur  abbatu  (bus  ces  ludcs  combats 
Conremplefà  difgrace  &  ne  la  comprend  pas, 

A  cette  émotion  ,dont  la  Ville  cft  atteinte. 
Les  femmes  ront  mêlant  leiir  détrcflc  Prieur  crainte^ 
Déchirent  leurs  atours, s'arrachent  les  cheveux, 
EtpcalTencycrs  le  Ciel  des  plaintes  ÔC  des  voeux 
Icai  ame  trop  fcnfiblc  au  Coin  qui  la  dévore; 
Aigrit  en  meûne  temps  le  pouvoir  qu'cUeadorc  j 
Chaque  Tcplc  eft  ouven,renccs  fomc  en  tons  licQz,' 
On  djvilè  Ces  cris,  on  partage  les  Dieux, 
Et  le  Temple  du  Dieu  qui  régit  la  Nature,      (mure, 
K*a  pas  (cul  tous  kiixs  vocux,ou  (èul  tout  leur  mur- 
PIeurons,pleurons,ditrune,en  plombant  de  (à  maia 
Par  des  coups  redo'ubler  (on  vifagc  &  (bn  (cin, 
Negardons  point  nos  pleurs  à  nos  derniers  orages. 
Et  &  plus  erands  ennuis  à  de  plus  grands  outrages; 
Tant  que  &  nos  deux  Cbe&  le  fort  eft  en  (iiipcns, 
La  4ouleur  efl  permi(c  Se  nos  cri»  innocens } 
Lors  que  de  Tnn  des  deux  Kome  (èra  lapro^e,  ' 
Il  ÊiicTra  concevoir  ou  feindre  de  la  joye, 
Aijoufter  cette  honte  à  tant  de  maux  (bufïerts 
D*adorer  un  Tyran,&  de  baifers  nos  fers*       (mune 

Me(h:^  ceux  dont  la  gloirrtou  dont  Terrer  cota» 
A  l'un  des  deux  Rivaux  attache  la  fortune, 
La  colère  dans  l'ame  &  le  feu  dans  les  yeux 
liucrrogent  le  Ciel,lt  querellent  Ces  Dieux« 
Pourquoy  n'avons«nous  veu  l'orage  de  Lybie 
Eç  teint  dcnoftre  (âng,  ou  Cannes,  ou  Trcbieî 
0  Ciel  !  cruel  auteur  de  nos  diflèntions  $ 
Révolte  contre  nous  toutes  les  Nations, 
Anin^  le  Perran,arme  les  Meflagetes, 
Soulevé  enmefine  temps  les  Daces  Se  les  Getes^ 
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Ne  nous  redonne  point  les  charmes  de  la  Pâiic^'  ' 
Mais  des  troubles  civils  étouffe  les  projets  : 
Ou  û  tu  mets  ta  gloire  à  perdre  rHeTptric, 
Efpargne  noms  le  aim€&  (àoule  ta  fojfte , 
ïoudroye  en  mefmc  temps  nos  Ghefe  arccque  nonij 
Avant  que  nos  for&its  provoquent  ton  couroux. 
Veux-tu  qu'un  long  prOgrcz  de  meurtre  Se  de  r^yzff 
Becide  à  oui  des  deux  Rome  tombe  en  partage  ?' 
A  peine  eft-il  permis  à  des  cœurs  généreux 
B*arracher  â  ce  prix  ta  couronne  â  totis  dcttx  ; 
Ainfi  contre  le  aime  où  leur  ame  efl  contrainte. 
Le  devoir  expirant  &it  (à  dernière  plein  te. 

Mais  les  foibles  Veillar4s,  ces  Ptres  mal-  hearem 
Trëblantpoar  leurs  Sçiàns^côme  ils  treuiblene  pois 
Accufent  leur  vieiUeâc  8c  Ces  faveurs  cruelles    (  eux 
Q;Ui  les  gardent  encore  aux  Difcordes  nouvelles. 
Helas ,  s*ccria  Tun ,  les  yeux  nojez  de  pleurs. 
Cherchant  un  grand  exemple  â  les  grandes  doalesfj 
le  re  voy  T^ppaitil  dcccs  noires  tempcftès. 
Que  le  Ciel  autrefois  enfantoit  {îir  nos  teftes  ^' 
Lors  qu*apres  ]^  Ljbie  $t  les  Cimbres  défaits  V 
Il  cacha  Harius  fous  des  rofeaux  épais. 
Lors  qu'il  ravit  ce  Monftre  à  ùl  perte  prochaiiM^'- 
C'cft  ain/î  qu'il  formoit  les  projets  de  (à  haine^.> 
Ce  tyran  toutçsfois  yidCts  Cens  cftonncx , 
Sa  fiert;é  retenue  &  Ces  bras  enchaînez  : 
Ce  Tyran  ,  qui  malgré  (à  barbare  conduite 
Devoit  aux  yeux  de  Rome ,  après  Rome  détruke, 
Apres  les  noirs  progrcz  d'un  fànglant  attentat , 
Expirer  dans  la  Pourpre  ^mourir  dans  l'éclat , 
Vange  defîa  les  Dieux  de  fa  r:^e  infenfée  ^ 
Et  reçoit  de  fon  crime  une  peine  avancée. 
La  Mort  fou  vent  nous  fuit ,  en  vain  unfurîlUr  • 
Fcnfe  uen:iper  fes  mains  dans  ce  fàng  odieux  « 
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A  fes  premiers  efforts  fa  vigu€:ur  cft  glacée , 
5a  vaillance  iatirdite  &  fa  aiaia  rtpouûéc  ; 
Il  Y9id  de  cous  coftez  les  fpe<^res  des  En&rs , 
£t  Manus  terrible  au  miUieu  de  Cc%  fers  • 
Vnc  éclatante  Toix  rinterroa^t  Se  luy  cric , 
Sauve,  (âuvc  cet  Homme,  Se  calme  ta  finie, 
Il  doitauporaTj^nt  qae  fes  joars  fbient  finis , 
Con{bmmer,des  forfaits ,  qui  font  défia  punis  | 
Cimbre ,  £  ta  défaite  édbauffe  taToillance, 
5çache  que  cette  vie  importe  à  ta  vengeance. 
Laclcmence  des  Diea^  n'épargne  pas  (es  joac8,\ 
Mais  plutofè  leur  colcrcen  prolonge  le  cotir s, 
Icleur  haine  perdoiten  kmoit  d'un  féal  HooMie 
La  chute  d' Aufbnic  &  le  débris  de  Rome» 
Enfin  las  d'cfère  en  proyeà  de  G  longs  travaux» 
Ilc^^erchc  un  fort  plus  doux,'ou  des  tourments  noa« 
Il  aborde  en  Lybie  ao^ravers  des  orages^ ,     ^vcaux^ 
Il  yoid  ce  irifle  Champ  de  fcs  premiers  uvages , 
Et  va  porter  fa  honte  &  montrer  fa  doulair, 
Ou/biibrasfitj^distripmpberfâ  valeur, 
Cartàge  &  M^ius  dans  kur  cbûte  commune 
Se  confolent  l'un  l'autre  en  voyant  leur  fortune , 
L 'un  de  l'autre  pe(àqt  le  fort  capricieux ,    * 
Ils  charment  leur  fupplice  &  pardonnent  aux  Dieux» 
Sur  ces  bqrdimal-bcureuîc  d'une  Terre  ennemie, 
ïheatie  de  ià  gloire  &  de  fon  infamie , 
il  conçoità  loifir  un  m^ndrueux  defièin , 
Digne  en^nt  de  l' A&ique  Se  non  pas  d'un  Romais; 
Si-tofl  que  le  Dellin  complice  de  fia  rage , 
A  ce  fier  Mal-heureux  montre  un  phis  doux  vifàge , 
II  dreflè  l'appareil  de  fès  mnds  attentats  ,  . 
Remplit  des  légions  de  wk  Se  de  forçats , 
Rjippelle  les  bannis ,  ^^Sr^nchtt  les  Efclaves  >  % 
Et  les  plus  fçelcf ats  font  piQur  luy  ^  plusltfjivet» 
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11  abhorre  à* en  roir  "fous  Tes  honteux  <irappeâtnt# 
A  qui  les^ands  for Êiics  (biêt  des  mô(lre$  nouveaii 
Ô  Dieaxquand  ce  cruel  eut  fbrc<!  nos  muraillçs| 
Que  d'horrentique  de{àng!&  que  de  funerailks  S 
On  Toid  f  ottgîr  la  terre  &  pâlir  le  Soleil, 
la  Thiare&  la  Fpurpre  ont  un  déftin  pareil» 
£t  ce  Barbare  méfie  au  gré  de  fa  coBere 
Le  Sang  Patricien  à  celii^  du  Vulgaire^ 
£n  cherchant  des  objets  édgna  de  (cm  coutblutj  ^ 
Il  fait  choir  en  paflànt  la  foulé  fou^  fès  coupS; 
C'çfl  en  vain  qa*à  fès  yeux  les  Vieillards  trop  tittùi 
Montrent  en  foûpirant  leurs  cheveux  &  leurs  zi& 
Mt  pour  lujlcs  Bnfans  font  dignes  de  périr. 
Si  tofl  Qu'ils  ont  la  vie  &  qu'ils  peuvent  mourir, 
C'efl  fvivre  Tentement  la  rage  qni  ranime, 
D'cfpargncr  Tinnoccnce  &  de  chercher  le  criaicj^ 
£t  pour  ne  perdre  point  fà  vangcance  Se  Tes  pas, 
Spuvent  il  verfe  un  fàng  qu'il  neconnoif&ic  ptf.' 
.  le  feul  efpoir  qui  s'of&e  en  ces  peines  cruelles, 
C*eft  d'^liquer  b  bouche  à  Tes  mains  crinriindk 
Mais  trop  dignes  Romains  de  cât  de  maux  feuâM 
T;:op  dignes  d'un  tel  Maifltc  Se  déporter  fès  Sot 
A  peine  cfl-il  permis  à  des  an^s  Incn  nées 
D'acheter  à  ce  prix  de  nombreufès^  années  > 
fi^en  loin  d'en  prolonger  l'infamie  Se  le  cours» 
Tant  que  Sylla  revienne  &  qu'il  tranche  nos  joifri 
Heureux  ceux  qu'une  mon  officicufè  Se  prompte' 
Par  cent  coups  redoublez  arrache  à  cette  honte  * 
Trop  heureux  Brbius  d'irrkcr  ces  efforts 
Qui  confàcrent  ta  gloire  en  déchirant  ton  corps; 
Antoine  fonuné,  nont  la  tefte  chenue 
Tombe  fous  le  trenchant  d'une  lame  inconnue*^ 
fit  [gred'un  Tyran  les  infàme^repas , 
Ttt  prévois  ta  geiçe  &  ne  la  fiiyois  pas« 
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ly  y  riciliard  glorieuï ,  Scevolc  magnanimci 
e  Pfcftre^kVefta,  tu  deviens  (à  Viàime  ! 
a  t'iininole,&  t»i  wens  pour  un  fon  bien-hcurcux 
î  tomber  à  (es  pieds  &  mourir  dans  (es  feux  5 
ais  ton  (kne;  tout  glacé  dans  ce  corps  qu*on  enta* 
'.  TcfàCc  aaz  couteaux  8c  pardonne  à  la  flame;  (me, 
)res  tant  de  carnage  8c  tant  d*excez  nouveau, 
arius  prend  encore  8c  Hacbes  ^'  Failccaux, 
fà  fureur  lailee,&  non  pas  adbuvie, 
finit  dans  Ja  Pourpre  &  Con  cripie  8c  ùl  riCf 
ij,qul  pour  expier  des  ades  fi  (ànglants 
CYoit  un  grand  exemple  à  des  ibr&irsfi  grands, 
^ranges  cnangemens  !  rare  vicifCtude  1 
ucl  dcftin  plus  propice,ou  quel  deftin  plus  rude  ? 
rciel  enim  fibul'Hommea-t-il  jamais  uny 
VaiiA^ucur  moins  heureux,it  ryran  moins  puny> 
ais  la  Porte  Colinc  8c  Je  Portée  Prencfte» 
eacrcs  odieux  d'un  fpedacle  funeile, 
rent  en  mefine  temps  le  maifacre  8c  Thorre  «f 
[-delà  de  ià  mort  eftendce  fa  foreur, 
rent  à  ce  cruel  furyi  vre  (a  vangeance) 
)me  prefque  /iifette  &  Ton  fbn  en  balance, 
5  Samnites  fougueux  tramtft  à  Ces  Enfàns 
.  honte  de  Caudîs,  ou  des  mal-  hcur^  plus  grands. 
Enfin  Sylla  revient  après  tous  ces  outrages 
rmé  d'one  autre  foudre  8c  dcfhis  grands  otages  ;  _ 
as  fier  que  (on  Rival,  &  plus  impétueux,' 
apporte  dans  Rome  &  le  fer  ,&  les  feux» 
vange  dans  l'ardeur  d*un  couroux  trop  funefté 
!  fang  qu'elle  a  perdu,  fiir  le  fang  qui  hiy  refte  5 
î  fer  {urne  en  tou»lieux^  {es  couteaux  acerez 
es  membres  porrompus  vont  au  moins  altérez  5 
pro(cri'',il  eft  vray,la  bafltfie  &  le  crime, 
ais  bêlas  l  fà  rigueuj:  n'a  pîm  d'autre  viâime^ 
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Sa  haine  Ce  déborde^  &  (on  cours  indomté 
Ne  trouve  point  d  obftade  à  fa  rapidité, 
•Ces  fùppofts  inhumains  que  Ton  pouvoir  engage^ 
Confiiltcnt  leur  vangeancc  anfli  bien  qucfà  rage  , 
Soudain  leurs  ennemis  font  devenus  les  (iens, 
<îu*iJs  verfent  à  leurs  choii  le  fang  des  Citojens, 
Qu^ils  outragent  le  Ciel,  qu'ils  bldTent  la  Nature^ 
C*eft  retabHr  leur  Maiftre  &  venger  Ton  injure  : 
.Sylla  les  authori(è  Se  commande  à  leurs  bras 
Toutes  les  cruautcz  qu*il  ne  leur  defïènd  pas. 
Les  ferfs  fîir  leur  (èigncur  vangent  leur  (èrvitude  ^ 
Le  plus  rude  attentat  pour  eux  eft  trop  peu  rude. 
Le  Frère  de  fon  ïrcrccft  le  crime  &  le  prix , 
Le  Perc  eft  devenu  Taflâflin  de  fon  fils, 
Le  Fils  plonge  le  fer  dans  le  (èin  de  fon  Père  l 
Et  le  bras  tout  (ânglant,dèmande  fon  (àlaîrc ,    * 
On  fuit,on  (c  dérobe ,  on  dierche  du  fecoûrs 
Bans  le  creux  des  iôbeaux,dans  les  sçrottes  desOuefi 
L'un  ccntreû  poitrine  armant  fa  violence 
R.ivit  à  Tes  Tyrans  fà  vie  &  leur  vangeance  5 
L*autre  dans  le  poifen  cherchant  un  doux  trépan  - 
Epargn  e  à  fès  frayeurs  de  plus  rudes  combats. 
L'un  avant  qucfà  main  déchire  fes  entrailles, 
Prc'pare  fon  bûcher  »  drtfle  fes  funérailles , 
Puis  il  s 'ouvre  le  flanc ,  &:maiflre  de  (on  fort 
Rend  îuy  meftneen  mourant  les  devoirs  à  fa  moirr|" 
L'autic  fè  précipite ,  &  par  un  coup  eft  range,        ■"  -^ 
Tombant  fur  fes  Bourreaux  il  fe  tue' &  Ce  vange,       ' 
Tout  (bccombe  à  la  force,  on  void  de  toutes  parts  y* 
Des  montagnes  de  mons,  deftineftes  remparts,    •*" 
Des  flots  impetuetix  &  de  (àng  &  de  lames , 
Et  la  tefte  des  chefs  à  la  pointe  des  armes. 
Tout  ce  qv'a  veu  jadis  fous  un  Ciel  rigoureux 
La  caverne  d' Anthée  Se  de  trifte  Se  d'âfieux , 
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edcau  ddb'ndc  Rome ,  &  Ton  Vainqueur  eflàcc 
t  le  T/ran  de  Pife,  &  le  Tyran  de  Trace. 
B/cn-tt)ft  ces  corps  pourris  exhalent  en  tous  lieux, 
)equoj  punir  la  Terre  &  corrompre  les  Cieux , 
t  bien,  roft  dans  les  airs  ces  vapeurs  agitées 
angcnrde  leurs  Bourreaux  leurs-Ombres  irritées» 
;'eft  alors  que  tout  pâle  &  les  Cens  interdits 
e  Filscberehe  fon  Père  &  le  Perc  fon  Fils  j 
tue  la  Femme  pcnfant  au  milieu  du  carnage 
•'uaErpouxfeorgédcmefler  le  ▼i(àgc , 
t  fouvent  abu^c  a  des  traits  effeccz 
lazardc  inïioc«nrMTient  des  baifcrs  infèniêx, 
tje  far  une  apparence  &  foibk  Se  menfongert 
lie  preflc  à  loifir  une  bouche  eftrangerc , 
r  confultant  après  tous  les  lineamcns 
etradé  (csbaifets  &  (es  embraflcmcnjs. 
fcft  alors  que  tremblant  &  le  cœur  plein  ât  glace 
mille  &ïiiiiJe  troncs  étendus  (ur  la  place 
:  tachéd'affi>nir  les  reftes  précieux  ^ 
atcftcd*un  cher  Frcreabbatucà  mes  yeux. 
Puis- je  vous  retoucher  la  peinture  odieufè 
>  une  Mort  trop  barbare  &  trop  ingenieufr, 
|ontles  coups  redoublez  6c  les  traits  confondus 
btccntfoisà  Catule  immolé  Marius  j 
'une  Mort  immortelle ,  &  dont  les  artifices 
'une  feule  Vidime ont  feit  cent  Sacrifices  j 
ânes  trop  appaifezt  vous  ne  demandiez  pas 
es  farouches  devoirs  d*un  fi  rude  trépas  : 
tarins ,  d*un  Tyran  le  complice  $c  le  Frère , 
fçoit  pour  l'un  &  l'autre  un  rigoureux  fiilatret 
n  mille  &  mille  endroits  on  déchire  Ton  corps , 
'ans  une  Ce  ule  vie  on  cherche  mille  morts  ; 
tbicA  c]u'à  chaque  membre  on  égale  fà  p'ave, 
^n  épargne  fon  i»ae  aucantuConune  on  TcÇrij^ 
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L'artifice  cruel  de  ces  Courages  bas 
fait  languir  fon  fupplice ,  &  vivre  (on  trépas^ 
Sa  langue  cft  arrachée ,  &  parmy  la  pouflîerc 
Achevé  en  palpitant  une  plainte  groflîcre, 
Elleaccufè  tout  bas  ces  cruels  traittemens, 
Qui  deâèndent  les  cris  à  de  /î  grands  tourmens. 
L'oreille  fuit  la  langue ,  &  le  nez  fiiit  l'oreille  , 
Ses  mains  fcHifirent  en  fiiit  une  rigueur  pareille» 
£c  (es  yeux  tout  remplis  de  ces  coups  innumains 
Ont  la  mcfhie  difgrace  &  vont  chercher  fes  mains. 
Bref  il  ne  peut  mourir  Se  la  foreur  eft  laiTe , 
Son  corps  n'eflplusénfin  qu'une  hideufc  maflc» 
Sans  rapport ,  (ans  figure  «  Je  pareille  à  ces  corps 
Que  rOcean  dévore  &  vomit  fur  fes  bords  » 
Ou  pareilleau  débris  de  (es  fbibles  Hofties  > 
Dont  les  carreur  du  Ciel  confondent  les  panies. 
Parricides  trompez ,  Bourreaux  trop  indifcrets. 
Vous  perdez  vos  fiireurs  en  ef&çant  (es  traits  !  (  ftrt 
Pour  offrir  un  doux  charme  aux  yeux  de  voftrc  Maî-^ 
Pour  flatcr  (k  vengeance ,  il<levoit  le  connoiftce  î 
Mais  dans  ce  rede  adieux  de  cent  5c  cent  trépas 
11  cherche  Marius  Se  neie  trouve  pas. 

Sylla  pour  couronner  enfin  (à  tyrannie 
S'immole  la  Jeun eflè  Se  la  fleur  d'Au fonic. 
Certes  que  tant xlemorts  s'étalent  icy  bas  • 
Souvent c'cft  Ja  fbreur  du  DcnK>n  des  combats , 
Oudci'Airinfedc  Timpreflion  funefte» 
QuÎTerfè  dans  les  cœnrs  le  poifon  &  la  pefte  : 
Quelquefois  rOccan  &  fes  flots  révoltez, 
Quifranchiflcnt  leurs  bords  couvrent  les  citez ^ 
Ou  la  Terre  creufant  un  affreux  précipice . 
Mais  jamais  tant  de  morts  ne  furent  un  fupplice. 
Jamais  d'un  cœur  ourré  des  rranfports  vehemens 
N'ont  permis  unt  d'éclat  à  fes, reflèntimeas^ 
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Au  travers  de  I2  foule  &  paimj  le  carnage 
Ifâ  main  des  ailàâîns  trouve  à  peine  un  paflàge  j 
jilais  ces  corps  mal-heureui  fécondent  leuisTycam^ 
Et  la  chute  des  mort^  achevé  les  mourans, 
i'impitovable  autheur  de  ce  fùnefte  orage 
Do  haut  de  ùl  fierté  co ntemple  fon  ouvra^  » 
Dcces  objets  fanglants  ce  barbare  Vainqucut 
R^epaift avidement  Se  {es  jcuj  âc  {oiicœur  { 
Loin  de  Frémir  d'horreur  en  regardant  &  projet 
Ainfi  que  dans  le  fang ,  il  nage  dans  la  joye  | 
Enfin ,  pour  confbmmer  fes  cruels  attentats,         ' 
Ayant  pro(crit  la  vie.  >  il  profcri t  le  trépas  j 
Au  lieu  d'abandonner  ces  vidimes  fanglantes    f  t€ti 
'  Au  devoirs  qu'on  veut  rendre  à  leursOmbres  euan* 
On  roule  dans  les  flots  ces  cadavres  hideux, 
Les  ans  (ont  dans  le  Ty  bre  ^  &  les  autres  (ur  eux  i    . 
A  ce  trifte  rempart  l'onde  arrefte  {k  coufe , 
Et  malgré  fes  dForts  remonte  vers  (z  {burce  :  > 

Mais  aux  fleuves  de  sag,  qui  baignent  tous  fès  bordsb 
Elle  s'enfle  (budain'&  revomit  les  corps , 
À  ce  nouveau  fècours  redouble  (à  furie , 
Et  porte  à  l'Occan  les  crinies  d' Hefperic. 
C'eft  aânfi  qu'on  acquiert  ces  tiJtres  glorieux  ;' 

Et  d*  Appny  de  l'Eftat  3c  de  vidoricux.  » 

Avoir  au  Champ  de  Mars  un  riche  Maufblée  ^ 
C'eft  le  prix  éclatant  d'une  rage  aveuglée. 
Voilà  ^  voila ,  Romains , les^funcftes  crayons 
Des  horreurs  que  défia  traînent  nos  fad^ions; 
Déjà  dans  ces  ponrairs  je  lit  nos  avantutures  l 
Ft  dans  nos  maux  paflez  nos  dif^races  fiitureSii 
Toiuesfois  je  m'abuiè ,  &  le  Ciel  en  couroux 
Deftine  les  Humains  à  de  plus  rudes  coups  ; 
Marius5c  Syjlan/aîloientqu'àlavengcancc^  .,     ,; 
Nos  Clicft  en  (è  vangeant  apurent  leur  puifTancc, 
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Wnfi  de  CCS  Viçllards  le  trouble  ingcnicox 
liafte  leur  infortune  &  devance  les  Dieux. 

Brute  de  ces  frayeurs  defFend  fon  grand  coutagf^ 
£t  confer  re  le  calme  au  milieu*de  Torage  • 
Au  point  q^e  la  nuit  fc>mbieeflfàce  les  couleurs  ^ 
Pifpenfè  le  iommeil  éc  charme  les  douleurs  , 
Il  Ta  chercher  Caton ,  ce  fiiblime  Génie , 
L'Orack.de  r^ftat  &  le  Dieu  d'AuConie  5 
Cette  ame  inacœffible  aux  changcn^ens  cUverf         ^ 
Roiiloît  dans  Con  efprit  le  fort  &  rUnivers, 
Veilloit  fur  Ces  Romains  ,leur  parta^ok  Con  tele» 
Et  ci^gnoit  tout  pour  eux,  sas  né  craindre  pouf  eOe;,' 
Scul^exemple ,  dit  ^mtc ,  &  refte  précieux 
ï>e  cette^çre  Vcrt«  qu'adoroicnt  nos  Ajreux,  ^ 

Divinité  vifible  tHomme  au  defllis  de  l'Homin^     ^ 
Sur  qui  roule ràttente  &  le  Deftin  de  Romei 
Aflpre  mon  efprit ,  inftruis  (es  noouvemens, 
St  fiu  tes  volontez  reele  mes  fentimens  ; 
<^en  ces  divifions  chacun  fe  &ceun  Maiftre  ; 
Brute  n'en  cennoift  point  û  Caton  ne  yeut  vAm 
Querefbut  donc  ton  coeur ?oà  panchent  tes  deflcini} 
Voisin  ËiQs  i*émouToir  le  trouble  des  Romains  2 
Cu  bien  au  gré  du  fort  medé  dans  la  tourmente 
Rcns-tu  la  l^t^te  illuftre  &  la  rage  innocente  ? 
Ces  (bibles  Panifans ,  ^'arment  nos  Fa^ieiiz» 
N'outragent  pas  en  vain  la  Nature  &  les  Dieux, 
Ik  yendent  â  leurs  CheBl  leur  baflHTe  6c  leurs  cdipMi> 
£t  d'un  lâche  intereft  ilsfefbnt  les  viâimes^ 
l'un  dani  la  violenee  &  dans  la  cruauté 
!A  des  fer^ts  publics  cherche  l'impunité  : 
L'autre  à  fon  indigence  accommodant  Con  zèle  * 
S'aigie  t>ié  moins  pour  luy  qu'il  ne  s'arme  cotre  ^ 
Mais  la  Guerre  n*a  rien  digne  de  tes  fiieurs , 
^  f  pis  An  in&mie  de  non  pa^  fes  foreurs  ^ 
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^iM|lin  ta  TCitu  y  que  dita  ton  amrage  ? 
Sitoy-meCane  àUfin  tu  décrois  ton  oarrage  ! 
Qoe  dira  ce  Caton  lagleire  des  Ladns  , 
Si  Caton  cft  enfin  k  &oars  des  matins  ? 
De  tes  nobles  trarauz  ta  perds  la  recompenfè. 
Et  tout  ce  que  t'apporte  une  longue  innocence»* 
Cdlque  ^uis  ces  Partis  que  la  foreur  (oûtient» 
Chacun  entre  coupable ,  Se  Caton  le  derienu 
Ali  plâtoft  qae  de  prendre  une  û  noire  enrie» 
Piitoft  que  d'imprimer  cette  tache  a  ta  Tie , 
B'appnjerla  difcorde  &  Ces  (otùiits  divers  « 
Laifle ,  laidèperir  &  Rome  8c  l'Univers. 
Chacun  dans  la  chaleur  du  meurtre  8c  des  alarmet 
Yondroit  eftre  ton  crime  8c  moimr  de  tes  armes  »   . 
Chacun  voodroit  tomber  feus  on  fi  noble  eflbxt 
Et  flétrir  ta  vaillance  en  conûcrant  (à  mort* 
Dn  haut  de  u  vertu  dans  une  paix  profonde. 
Toujours  fèmblable  à  tov,  voj  les  troubles  du  mode» 
€aide  cette  belle  ame  à  cle  plus  beaox  dedans , 
Et  fepare  Caton  du  refte  des  Humains* 
Vojccs  Sphcrcsde  feui  ces  Globes  de  lumière  ^ 
Rien  n*interrôpt  leur  courfe  «  ou  chage  leur  oaniexei 
Voj  roi jmne  or^eilleux .  &  cime  £ins  les  airs  ^   . 
Contemple  fans  frajeur  la  fondre  8c  les  éclairs  : 
Elle  void  a  fes  pieds  épaiflir  lès  nuages  » 
Eclater  la  temoefté  &  fimier  les  onf  es. 
Enfin  de  tant  de  Corps  qu'embraflfe  T  Vnîvers  ; 
Les  plus  bas  (ont  en  proye  aux  changemeiu  divers: 
Mais  les  plus  élevez  gardent  une  bonace 
Qoe  jamais  rien  n'altère  Se  que  rien  nemenaee« 
QuN^Uc  gloire  â  Ceûr ,  quel  charme  à  (à  foreur. 
D'avoir  troublé  la  paix  jufque  dedans  ton  cdcur  ! 
Te  joindre  à  Ces  Rivaux ,  avec  lujr  te  commettre, 
C'cftflaterfon  orgueils  nonpastefbômettrc^ 

Ci* 
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J^wrien  à  fà  fierté  n'bfïrc  un  appas  plus  doux       .^.  W 
«Que  de,l»avoir  jugé  digne  de  lonxouroux. 
Tu  vois  toute  la  roùrpre&tout  le  choix  de  Rome 
5e rangera  l»envy  (bus  les  loix d'un  fcul  Homme» 
SVxpofer  fous  Pompée  aux  plus  afl&eux  hazards, 
Bt  d'un'Homme  privé  fuivrçlcs  étendaxts  j 
f  uy  donc  ces  Fadions  que  l'orgueil  a  fait  naiftrc» 
Oufeul  dans  l'CTnivers  CeÇàr  n  a  point  de  maiftic^ 
Que  ^  l*amour  des  loîx  &  de  la  liberté 
In£pire  dans  noftre  ame  une  (àinte  Fierté  * 
Brute  dans  le  repos ,  tant  qu'il  verra  fiifpendre 
Les  funeftes  progrez  du  Beau. père  &  du  Gendre^, 
jSufpend  its  inouvcinens  .&  du  bras  &  du  cx}cur, 
Mais  après  le  combat  il  détruit  le  Vainqueur. 

A-ces  nobles  tranfpôrts  d'une  ame  grande  &  hcl^ 
£a  civile  fiireur  n'eft  que  trop  criminelle , 
€es  cxcez ,  dit  Caton  ,eftonnent  le  plus  fon  , 
Mais  la  vertu  fe  rang  aax  volontez  du  Son  j 
Forte  dans  le  bon-heur ,  forte  dans  les  defkftrcs  ^ 
Sans  contrainte  elle  (ùit  la  contrainte  des  Aàrcs* 
DûlTay- je  devenir  l 'appuy  des  Fadieux  , 
Le  crime  de  Caton  eft  le  crime  des  Dieux . 
<5u[pourroic  {ans  frémir  voir  le  débris  du  Monde^ 
Voir  la  confufion  de  la  Terre  &  de  l'Onde  ? 
Le  fàge  s'accommode  aux  chanc^emen s  divers  , 
Et  l'Homme  généreux  (è  doit  à  l'Univers  » 
Rome  dans  les  douleurs ,  Rome  dans  les  difgtaccf    = 
Tu  forcesiapitié  des  Gères  .&  des  Daces  ! 
EiCaton  eependan  t  du  haut  de  fa  vertu 
Verra  d'un  <r i  1  égal  ton  enjpirc  abbatu  ? 
-ïl  verrra  fans  horreur  ta  liberté  (èdu  ite , 
ra  vaillance  captive  &  ta  gloire  détruite  ? 
Non^nÔ^tellcqu'unyielIard  qui  das  (es  derniers  ans. 
Voir  mourir  fon  attentç  ayccque  fes  enfàns  ^     . 
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Airgîé  de  fcs  ennuis  dreflc  leurs  funérailles  i 
Allome  le  bûcher  qui  brûle  fcs  entrailles , 
Bt  d'un  coeur  abbaiu  cherche  dans  (on  mail-heut 
Dequoy  nourir  (à  peine  &  picquer  fà  douleur  j. 
Ainu   Rome,  appuyant  ta  gloire  chancelante  ^ 
J*embaâè  arecque  toy  ta  liberté  mourante: 
l'image  des  traveaux  ou  celle  des  tourmens 
Ne  (çauroient  t'arrachera  mes  cmbraflemens. 
Ouy,  (ùivons  les  Deflins  &  leurs  loix  inhumaines  ; 
Donnons  à  leur  couroux  tout  le  (àng  de  nos  vainesi^ 
Qtie  les  traits  de  la  Mort  me  feroient  précieux  , 
S*it%  dévoient  appaifcr  les  Enfers  &  les  Cieux  I 
Ocour£c  de  mes  jours  noblement  racourcic , 
Si;Caton  en  mourant  a  le  fort  de  Decie  !      (  coupr^ 
Qu]au  milieu  des  deux  Camps  perc^  detousleurf' 
Datons  il  foit  la  proye  Se  le  falut  de  tous , 
îîeurcux  en  expirant  d'eftrc  fcul  tout  leur  crime^   ' 
Si  des  Dieux  irritez  il  eft  feul  la  viftime. 
JSIais  hclas  l  je  me  flatte  &  je  perds  mes  fbuhaîts, 
le  Ciel  veut  plus  defang  »  T  Enfer  plus  de  forfaits? 
Allons  donc,Brute,allons,oii  le  Sort  nou^  entraifnc^ 
Exécutons  fur  nom  les  ordres  de  fa  haine  j 
Attendant  que  les  Dieux  prononcent  leurs  arrefts ,' 
le  me  donne  à  Pompée  &  fiiy  fès  interefls  » 
Ou  plutofl  dans  Ton  Camp,  où  le  Sénat  m^ippclle» 
le  nne  donne  à  TEftat  &  (bâtiens  fa  querelle^ 
.Qnjil  (cache  ce  Guerrier ,  dont  je  me  rend  Tappuy  J, 
Que  fi  les  Dieux  enfin  s'întereffent  pour  Iny, 
SiU  haute  vaillance  enfin  n'efl  pas  trompée , 
Il  a  vaincu  pour  Home ,  &  non  pas  pour  Pomyél» 

Ce  difcours  fi  preflânt  ce  confèil  glorieux» 
Aux  oreilles  de  Bruce  efl  Toracle  des  Dieux , 
Il  ouvre  tout  fon  cœur  au  beau  feu  qui  l'anime^' 
Bt  la  Goenen'a  plus  dehonteny  de  crime. 

^  Ciîj 
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Cependant  au  momenc  que  renaift  le  S^latp 
La  pieufè  Martie  en  un  (bmbre  appatei] 
Defon  Horcenfiuslac9ur(è  terminée, 
Hedcmandeà  Caton  (on  premier^  Hymenfe. 
De  cet  illuftre  Epoux  jadis  les  chaftes  feux 
firent  toute  &  gloire ,  &  furent  tous  Cet  y  ceux  : 
Mais  quand  elle  eut  donné  de  (à  couche  feconile 
Des  Sn&ns  à  Caten ,  9c  des  Héros  au  Monde» 
II  vent  qu'en  d'autres  lieux  cette  chafte  Beauté 
Porte  l'heureux  efpoirde  fa  fecondité. 
Donc  (ans  interroger  (à  douleur  ou  fà  jo/e , 
£lle  eft  d'un  autre  Epoux  le  bon-heur  &  la  proje  ;. 
La  Parqué  ayant  ennn  rompu  ces  féconds  namdsy 
Mt  les  feux  d'un  bûcher  eftemt  ces  nouveaux  finuc^. 
Xaiflànt  à  fà  détredè  abbatre  (cm  courage, 
Se  plofmbant  la  poitrine  y  outrageant  (on  vKàgc, 

S  Charme  aux  yeux  deCaton  biê  pui^^t  Se  bië  dourj 
I  oudain  elle  (c  rend  à  fbn  premier  Epoux. 
Tant  qu'un  (kng  plus  fécond  a  roulé  das  mes  Teîae% 
l'ay  de  tes  volomezfàit  des  loix  (bureraines , 
J'ay ,  dit-dle.  Seigneur ,  en  de  nouveaux  lien» 
Accomply  tes  defîrs  5c  triomphé  des  miens  5 
Mais  ce  (àng  tout  glacé  >  cette  vigueur  lafTée 
Soufie  que  je  ren^onte  à  ma  gloire  paâëe  y 
Itends  Caton  à  Martie>  êc  Martie  â  CatOHi^  * 
Ou  plûtoft  de  VHymê  rends-moy  lombrc  &  lenooK 
Quf  un  jour  denosdeux  cœurs  cettederniere  étrdnt^ 
Gloire  de  mon  fepulckre  Se  de  ma  cendre  éteinte  , 
Sauve  ma  renommée  Se  prouve  à  nos  Neveux» 
Qu^un  aveugle  re(peft  a  tait  mes  (cconds  vûcux^ 
Que  ta  venu  fevere ,  Se  nott  mon  inconftance, 
A  rangé  mes  defirs  (bus  un  autre  puidànce. 
le  ne  viens  pas  chercher  les  douceurs  de  lampant 
£n  un  temps  ou  la  guerre  écalc  (es  forfaits  ^ 
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An  miliiea  do  repos ,  au  milieâ  dès  alarmes  ,. 
Çato  a  pour  mes  yeux  toujours  les  mefmcs  charniâr^' 
le  veux  dans  les  hazars .  compagne  de  tes  maiiii^ 
Suivre  ta  dcftinéc  >  &  fentir  tes  travaux, 
fit  je  ne  puis  au  calme  abandonner  ma  vie^' 
Ou  craihdré  des  périls ,  qu*afironte  Cornelie; , 
Ces  nobles  mbiirànèkis  d'une  tendre  amitii' 
Dans  Tanie  de  Catdh  trôîiVent  de  la  piti^ , 
Et  bien  que  la  douleur  d'une  Ville  étonnée 
Semble  oppo(èr  fes  droits  à  ceux  de  l*  tîyrnenéci 
Aux  yeux  des  Imh^brtelsice^  AmaAs  généreux 
San^  pom^&  fans  éclat  fe  rengagent  leurs  vœux  y 
Cej&int  lour  ne  void  point  leurs  portes  étofftes 
ï>'E(charpes,  de  Bouquets,  de  Fcftons,  de  Trophéeii 
Le  feu  des  Oiamans ,  la  pourpre  des  Rubis 
Re  mêle  point  Côn  luftre  à  celuy  des  habits  5 
Ctobre  d*Hortenfîus  ne  foyez  point  jaloufe , 
Manié  en  mefîne  temps  Hit  la  Veuve  Se  l'Epoofr^ 
Saintement  partagée  entre  Catôn  &  vbi», 
Comone  un  de  (es  enfans ,  elle  embrailè  un  ÉCpouiT)' 
Bt  &it  en  ce  grand  jouir  qUc  fa  vertu  fignak, 
tic  ÙL  robe  de  deliii  Cx  robe  nuptiale  ; 
Leur  hymen  eft  fecrct ,  &  fenl  en  ce  htCoïn 
Brute  m  d'un  feu  fi  pur  Taufbice  5c  le  témoin  • 
Jttefiné  au  point  que  C^ton  fottscejougfe  rengage  V 
tTn  air  toujours  égal  règne  fiir  Con  viugéy 
Une  mafle  ttifteffe ,  une  grave  douleur 
Du  mai-heur  de  l'Eftat  £ût  fon  propre mal-hcor^ 
Voila  de  ce  Hieros  la  Sede  rigoureufe , 
la  venu  la  plus  duré  eft  la  plus  glorieufè  y 
Ce  qui  flàte  les  Cens ,  ne  va  point  ju(qu'â  luy  l 
Et  leiir  plus  douce  amorce  m  fon  plus  grand  en  nÛjf^ 
Exempt  des  mouremens  d'un  courage  vulgaire 
8  çftdcÛPatric&rEpoux&lePcre, 

Ciii 
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JD'im  rigoureux  deyok ,  fedateur  rigouicur, 
.  JSc  du  {blide  honneur  (èulemcnc  ameureux  -, 
Loin  de  trourer  du  charme  aux  feftins  maniaques  ^ 
Aux  habits  (bmptueux ,  aux  fuperbes  porcique^  , 
Son  luxeell  d'adoucir  >  ùl  gloire  cft  de  braver 
Les  rigueurs  de  la  faim  .  &  celles  de  1*  Hy  ver  y 
Sur  leschaftes  defîrs  d'une  feinte  lignée 
Il  fe  rcgle l'ufage  &  les  droits  d'Hvmenée , 
£t  lors  que  les  plaif^rs  font  joints  a  fon  devoir , 
Poqr  luy  c'eft  les  foufFrir ,  &  non  les  recevoir. 
Défia  le  grand  Pomp<fe  &  fa  troupe  timide 
Marchant  d'un  pas  léger  où  la  crainte  les  guide  i 
Avoient  choifi  Capoue ,  &  deflUs  les  remparts 
On  void  au  gré  du  vent  flotter  leur^  éreridarts. 
C'eft  là  qu'on  établit  le  ficf^c  de  la  guerre , 
L'efperance  de  Rome  Se  celle  de  la  Terre , 
De  \i  que  le  Sénat  Se  le  choix  des  Latins  / 

Croit  Soutenir  un  jour  l'approche  des  mutint«' 
EncelieuTAppennin  au  deilus  des  nuages 
Va  porter  (on  orgueil  &  braver  les  orages , 
Efleve  jufqu'au  €iel  le  front  de  fcs  rochers. 
Voit  toute  l'Hefperie  Se  commande  aux  deax  Mcrf  | 
Defes  flancs  fpacieuxil  en&nte  des.otides, 
Qui  font  au  gré  du  Ciel  les  campagnes  fecondeSf 
Qui  tr^ifiient  l'abondance,  8c  qui  (ont  en  tous  lies^ 
L'ornement  de  la  Terre  »  êi  le  charme  des  jreux. 
Mais  le  fier  Eridan,  dont  les  vagues  mutines         ,- 
Intraifnent  les  forefts  avecqucs  leurs  racines, 
Qui  potteà  \*Ocean  le  débris  de  fes  bords , 
Sur  les  Fleuves  Latins  fîgnale  Ces  efforts, 
/  utrefois  de  Peupliers  ombrageant  (es  deux  rives 
Jl  cachoit  la  pudeur  des  Nayades  craintives  : 
Mais  enfin  dépolii lié  de  tous  ces  ornemens  ^ 
(Jl^tiand  It  fils  du  Soleil  brûla  les  Elemens  •  : 
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H  Tidivcc  cSroj  fes  Tagues  enflammée?, 
«Scsriragâ  dcforts  &  fcseaax  confumécs  ;. 
le  Titre  qui  n*a  pas  an  lit  fi  fpacicux  » 
O'nc  taguc  fi  forte ,  un  cours  fi  furieux ,  , 

Void  pounant  fous  fes  Loix  &  le  Nil  &  Tibère  9 
Voit  r  Enphrate  fournis  Se  le  Khein  ttiburairc.        ^ 
Jadis  cette  Monugne  alongeant  (es  confins 
tJniflbit  la  Sicile  avecqueies  Latins  r 
Puis  des  flots  conjurez  les  cruelles  approches 
5  ouyrirent  un  paflàgeau  trarers  de  Ces  roches^' 
Et  le  Sicilien  détaché  <fu  Latin , 
Pelore  gardeencor  les  reftes  d*  Apennin. 

Cependant  Iule  marche ,  &  6  fierté  n*écoutc 
Qjic  rénoxme  defir  d'enûnglanter  (à  route,         ^ 
S'il  n*a  Guerre  fiir  Guerre  ,  &  combats  fiir  combats^ 
Il  trahit  fon  courage  Se  croid  perdre  fes  pas  j 
Les  oblburhes  diyers  flatent  {à  violence  , 
Qoi  cède  a  fon  pouvoir ,  outrage  (à  vaillance , 
Et  la  campagne  libre ,  ou  les  chafteaux  ouverts. 
Trop  faciles  progrez  font  de îionteux  revers . 
Les  portes  au*il  terrafTe,  ou  les  champs  qu'il  ravage,' 
Pont  aU  ^re  de  (à  haine  un  plas  noble  pafiàge. 
Et  la  plaine  jonchée  Se  d*armes  Se  de  Morts 
Eft  fa  plus  haute  gloire  &  fes  plus  doux  tranfportv 
Le  bruit  de  ùl  fureur  a  (à  fureur  contraire , 
Avante  les  progrez  que  de  fon  bras  devo»  t  faire  : 
Son  Nom  fait  en  tous  lieux  l'office  de  fes  mains ,    . 
i^inj  ravit  fa  joye  en  haftant  fes  deflèins,  , 

Dans  ces  vives  terreurs  les  Villes  chancelantes 
£ntre-dcux  mouvemens  diverfement  flottantes , 
N'efant  luy  tefîfter ,  n'ofant  le  recevoir ,  ,"  ■ 
Confbitcnt  tour  a  tour  leur  trouble  &  leur  devoii,    , 
Orrs^âifÀie  toutesfois ,  &  bien  qu'elles  fqient  preftai ■ 
D'cftrc  au  ptcniicr  aflàut  faprc^c  Se  fes  conqucftèsî» 

Ct 
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On  remunîilcs  Forts ,  on  voià  de  toutes  part^ 
Et  crcuièr  les  folFei  &  hauflcr  les  remparts  , 
'On  place  fur  les  Tours  &  des  dards  &  des  rochiec  ; 
Qui  puiflènt  de  leurs  murs  deffendre  les  approches: 
Les  :œurs  sot  pour  Pompée,il  a  tous  leurs  fouhaitf» 
It  €eiar  a  pour  luy  leur  trouble  &  fes  forfaits. 
Quand  l'éclat  orgueilleux  de  (à  haute  puiflànce 
Arrache  le  refped ,  force  la  déférence , 
Qn^'il lait  fous  (es  drapeaux  fléchir  les  Nations, 
Son  Riyal  règne  fèul  flir  leurs  affedions. 
Ainfi  quand  des  Auto;)s  les  forces  redouBléer> 
Agitent  à  leur  grf  les  Campagnes  fklées , 
£n  rain  un  fécond  Vent  déployant  fà  vigueur 
Bifpute  rpcean  à  fon  premier  Vainqueur. 

Mais  bien  que  le  deroir  s'arme  contre  la  cciint^ 
Bile  pone  aux  Efprits  une  phis  rude  atteinte, 
La  Foy  ccde  à  la  Force ,  de  le  zèle  impuiflànt 
N'a  qu'une  voix  confufè  Se  qu'un  fèuiangoiflânc* . 
La  fîiite  de  Libon  afièr vit  V  Etrurie, 
Tfaermus  à  ibn  vainqueur  abandonne  l'Oinbrie^ 
Moins  mfliruit  que  fon  Père  aux  Cirils  fureurs  , . 
S/lla  fe  donne  en  pxoyeâ  fês  noires  terreurs  : 
Apeined'Auximon  lès  tolns  font  aflàillies» 
QV*  Varus  alann<  croid  les  voir  démolies  j 
Il  trahit  en  fuyant  Tes  plus  chers  intereft^, 
£t  va  cacher  fâ  honte  au  plus  creux  des  ferefts. 
Lentuhis  oubliant  fà  gloire  &  fà  vaillance , 
Laide  Afcoli  (ans  Maiftredc  (es  murs  fans  defibice  i 
Il  fuit  arec  les  fiens,  il  s'avanceâ  grands  pas. 
Mais  €cQa  les  punît  de  ne  le  punir  pas , 
U  les  preffè  >  il  les  charge»  il  vange  rHef{>erîe 
Des  faciles  progrez  que  trouve  u  fnriç. 
Toy-mefme ,  Scimon ,  dont  le  nom  eu  fi  gtand, 
Tulincs  iiVCttica  ce  fia  Conquérant  i 
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Qge  tait  donc  ton  courage  «  Se  que  (ont  devenue^ 
Ces  fortes  Légions ,  que  le  Parthe  a  connues  ? 
Sans  doute  ellœ  n'ont  plus  ny  de  cœur  nj  de  mainr; 
Quand  il  &ut  (ervir  Rome  en  perdant  les  Romains* 
Mais  plein  d*une  autre  force  èc  d'une  autre  affiuâct 
Domitius  aux  fins  infpire  la  Taillance , 
St  de  Corfinium  fètme  êc  confiant  appuj^ 
Il  reut  ou  le  dcffendre ,  où  tomber  avec  luy. 
Si- toft  au*un  gros  ndage  élevé  dans  la  plaùie 
JLuy  préuge  (à  gloire ,  ou  fii]>ene  prochaine  » 
(^  parmjla  pouffiereil  void  de  toutes  partt 
fiiUer  conRi(èment  des  cafqtles  8c  des  dards: 
Courez ,  dit-il ,  Soldats ,  courez  vers  le  îivage^ 
Coupes  le  pont  d'Aterne  5c  fermez  lepaAge  | 
T07  dénK>n  dece  Fleuve  oppofe  tous  tes  flots  • 
A  cet  Audacieux  ,  qui  trouble  ton  repos  , 
j^ors  plus  impétueux  de  ton  Palais  humide  » 
Et  dévore ,  ou  duftloins  artefte  ce  perfide  ; 
De  quelque  haut  fiiccez  qu'il  ofe  fe  flatter  » 
Tu  triomphes  de  Idj  ,  fi  tu  fçais  Ta trefter. 
Aces  mots  il  defcend ,  Se  d'un  boiiiliant  couragô 
Suivj  de  tous  les  fiens  il  fond  (iir  le  rivage, 

Ce(àr  tout  poflèdé  d'un  éfdatànt  couroUx» 
Lâches ,  s'écria-t-il  Indigne  de  mes  cotips, 
Cen'ell  donc  pas  affcz  ,  que  dedans  vos  iquraiHei  - 
Vonschachiezla  terreur  qui  glace  vos  entrailles; 
Vous  fermez  la  campagne ,  Se  penfe  que  les  eaut  •' 
Seront  noftre  barrière  ou  feront  nos  tombeaux  ; 
Non,  non,les  flots  unis  du  Gange  ou  de  1*  I berc 
Ne  ralentiroient  pas  ma  courfè  ou  ma  xcAetc  , . 
Bt  fi  le  Rubicon  n'a  (^eu  troubler  mes  fcnS  \ 
le  puis  braver  les  flots  Se  ftanchljr  les  totrert^; 
Sus  donc,  fiis  compagnons ,  prévenons  leur  hsittcSit* 
^téifcnonsle  fcGonrs  qui  rcfte  ^leuc  foibleflè  j 

C  v) 
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Bien  que  leur  énouvante  ait  defarmé  leurs  matn€»  ^ 
Songeonsifon^cois  eiicor  que  ce  (ont  (^csRomaiiiJj 
Et  loin  de  les  laiiTer  a»  trouble  qui  les  dotntc, 
Fprçons-lcs  de  combacre  &  de  mourir  (nns  bonté. 
,ie  Gendarme  à  ces  mo  ts  tour  fier  Se  tout  fumant , 
Poofle  vers  Tennemy  (on  Courfîer  écumant. 
Se  rend  maiftrc  du  Fleuve ,  &  fur  Tautr?  rivage 
On  void  de  mille  dnrds  fondre  un  épais  nuage; 
La  vertu  çcde  au  nombre,  &  malgré  (à  valeur 
Le  chef  dans  (es  rempars  va  cacher  (à  douleur  j 
Cefàt  franchit  l'Aterne,  &  Ces  Troupes  fçavantef 
Dreflént  contre  les  murs  leurs  machines  roulantes,' 
Mais .,  6  noir  atten  tat  !  ftraraî^éme  odieux 
Contre  toutes  les  leix  des  Hommes  Se  des  Dieux  ! 
Au  point  qu  on  bat  laVillcon  voit  ouvrir  les  poReH 
On  voit  Uomitiustrahy  par  fes  Cohortes. 
Qui  tout  chargé  de  fers  aux  pieds  de  fon  Vainqueur 
Brave  encore  (a  haine  &  picqiïe  fa  rigueur. 
Tu  trjomjphes ,  dit-il,  Se  pour  un  noUe  augurer 
L' Enfrr  arme  pour  toy  le  crime  Se  le  parjure  j 
Jouy  de  ta  vidoire ,  ufc  de  mes  liens , 
Et  termine  des  jours  qui  menacent  les  tiens  • 
Non ,  non ,  répond  Ceûr  ,  ta  difgracc  eft  £nie  f 
Va  montrer  ma  démence  aux  Peuples  d' Aufbnic  i 
A  ces  coeuts  agitez  de  troubles  (uperflus , 
Les  projets  du  vainqueur  Se  le  fort  des  Vaincus  j 
Retourne ,  fi  tu  veux ,  fous  les  loix  de  Pompée» 
Si  ton  bras  eft  heureux  8e  ma  valeur  trompa  , 
Je  ne  t  *impofe  rien  en  brifkn t  tes  liens  »' 
Et  les  dons  df  Ce/àr  n'engagent  noint  les  tient       ^ 
Trop  indigne  pardon  !  rigoureu^  clémence  , 
Dont  la  vertu  rougit  5c  1  à  gloire  s'offtnce  ! 
j(k  qui  n'cft  criminel ,  que  d'oppofkr  fon  bras 
Al'iifjafteprogrezdfspliisnoirsattc^tSi     ^     ■ 
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QaederendfrèarsftatdegénereûxfcrTÎccs,'        y 
Le  pardoo  cft  po«r  luy  le  pus  grand  des  (upplic  es  ^ 
Pomtcius  frémit  d'un  traitement  G.  dpux, 
^St  dans  le  fend  du  cœur  irrite  ion  couroux. 
D'une'indigne  pitié  ridime  infortunée , 
0& pourraj  je  cacher  nu  noire  deftinée  *  ] 

Dèis- je  traçher  me$  jours,  ou  trainer  mes  douleurs^ 
Et  joiiir  de  n?a  honte ,  ou  perdre  (es  faveurs  ? 
Cuy^mpn  cœur,détnii(bns  un  don  qui  nous  accu&, 
Cherckôs  dans  les  hazards  la  mort  qu^ô  nous  lefu^. 
Et  que'd'uri  trait  perçant  le  ftr  officieux 
XuXne  d'un  Tyran  le  orefent  odieux, 

Fendan t  que  la  di (corde en  ces  lieux  allumée       « 
Répand  déjà  bien  loin  (à  flaine  ,  ou  (à  (ûméç  ^        [ 
Qûjelle  jette refftoj  parmj  les  Régions , 
Pompée  en  mcfine  temps  grodit  (es  Légions  | 
JDeftine  au  premier  jourl»cflây  de  leur  vaillance  ^  ^ 
Et  tâche  à  les  remplir  d'une  roafle  aflurance. 

Terreur  des  Fadieox ,  Romains»  dont  le  Sanat  • 
A' fait  Tappuy  des  Loix  3c  Tefpoir  de  l' Eftat, 
Voiis  ;  que  n'engage  point  aux  travaux  de  la  Guer^ 
Un  ihtereft  privé ,  mais  celuy  de  la  Terre , 
Préparez  cette  ardeur,  que  je  lis  dans  vos  yeux , 
A  dompiter  la  Révolte  3c  féconder  les  Dieux* 
Sonffirir  la  Tyrannie  5c  fufpcndre  (h  peine , 
C'efl  tremper  dans  (on  crime  8c  {bûtenir  &  haine. 
D^ja  Içs  Fadieux  {^ent  conRx(2ment 
Le  carnage,  Topprobe ,  &  le  {àccagement; 
Grâce  à  loir  auauté ,  les  premières  tempeftes 
Q^en£uitela  pi(bor  je>ont  fondu  fur  nos  teftes  :  , 
Son  (time  cft  leur  ouvrage ,  Se  j'offre  fans  remo  rs 
Mon  bras  ,  8c  ma  fortune  àpnnii  leurs  efibrts. 
Ouy  »  Guerrier  aveuglé ,  pwfquc  tu  fuis  la  trace 
pt^fo^tdkn  «dwtRo^a  teixaffi  l'audace,     ^ 
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€^e  de  Catilina  tu  fermes  les  fouhaits , 

le  garde  mefinc  peine  à  de  m^rtnesTorfaics  r 

Au  lieu  que  tonDeftin  veut  rejoindre  aux  Camille^ 

T'uair  aux  Scipions  >  c*adjdûcer  aux  Eotules, 

Marius  &  Ciha ,  l'exemple  des  Tyrans, 

Ont  peut  toy  plus  d'éclat  Si  des  charmes  grands» 

C'aveugle  ambition  de  ton  ame  peréde 

Rapclle  des  Enfers  Se  Cztbùn  Si  Lepide , 

*t\x  fais  rèrivre  en  toy  leur  tytànniqueeffort^ 

Mais  en  vioyantleut  riejenvifàge  leuTmort  | 

Ou ,  fî  eu  veux  qu'içy  ma  colère  s*«ipUc}tïe , 

Leur  (ùppliçepour  toy  il'a  rien  d'afTez  trâgiqtfe  r 

Pleuft  au  Ciel  que  CraiTus  au  gré  de  Tes  deiTeins 

Buft  fubjugué  le  Parthe  Se  reveu  Ces  Romains^ 

Quemefiiranc  ta  peirieà  ta  rage  effrénée 

Du  fort  de  Spartactts  il  fift  ta  deftînée. 

Ooy ,  je  pleins  nu  vaillance»  Si  rougis  que  mon  hiS 

Efgale  ton  fupplice  à  de  juftes  combats  i 

Tbutesfeis ,  file  Ciel  t*ad  joute  à  mes  conqueft^. 

Mon  ancic  eft  rcfoluc  5c  mes  armes  font  preftes, 

Ke  me  reproche  point  le  nombre  de  mes  ans  ^ 

Ce  bras  foudroyé  encor  l'audace  des  Tyrans , 

Et  pendant  qu'un  foldat  commande  ton  Armée, 

Rome  fous  un  tieux  CheFn'eft  pas  moins  animée  i 

Ce  cœur  pour  qui  le  calme  a  de  jufles  attraits , 

Sçaura  foufïrir  la  Gtlerre ,  au/E  bien  que  la  Paix. 

Vous  le  (çaTCz^  Romains,  &  jàfqu'oû  la  Vi6toite 

Au  gré  d'un  Eftat  libre  a  6it  monter  ma  G  loire  j 

Vos  faveurs  n'ont  lâiffï  rien  au  dcflus  dé  rtiay , 

Que  le  tiltreorlieux  de  Tyran  &'de  Roy. 

Qt[i  veut  fer  ma  grandeur  voir  la  fîenne  élevée  ,* 

Kefe  contente  pas  d'une  grandeur  privée, 

£c  qnr plus  loin  que  moy  veut  poner  (es  projets^ 

Vb«sinetdé|apenr<^ftteattrrangdefcs'Sajett*     '" 
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Waîs  ponrqooy  retracer  icy  ma  renommée , 
Poifque  des  Conquerans  compofent.noftrc  Armée  ? 
Xes  Confals  avec  nous  affirontent  les  hazards , 
£eûi|Afocriden  eft  (oas  noseftcndars , 
Roq^^Bans  nollrc  Camp,  ^cfoûtientià  querella,. 
QS^^»  donc  prétendre  un  Eaélieux  fur  clic  ? 
Par  qael  injafte  airelt  des  Aftres  ennemis 
Vcrra-t-il  Rome  efclare  &  le  Sénat  Caùnûs  ? 
Non ,  peftin^  trni'es  pas  oa  de  brpnze  ou.  de  roche  ,\ 
Si  ftapide  à  Ja  home  «t  fi  fourd  au  reproche. 
Qnoj ,  ÙL  Gaule  raincui?.&  (es  proj^rci  fi  Icnf 
Font-ils  de  fà  fierté  les  tranfperts  vlolens } 
De  deux  Luftres  entiets  cet  incertain  ouvrage 
Paarroit-il  i  ce  point  révolter  Corn  courage  î 
Apres  avoir  fait  voir  fur  les  rives  du  R  hein 
Da  trouble  &  des  frayeurs  dan^îe  cœur  d'un  Ho-» 
fait  voir  àr4*Occan  (a  honte  &  Tes  baflHTes ,    (  maiiT, 
Quel  charme  afifez-puiflant  diflîpcfes  foibldrci  ? 
Peur-eftre  ce  grand  bruit ,  qu'ipandfà  cruauté, 
£n  defcrtant  la  Ville ,  échaniFeïa  fierté  , 
Mais,  cœur  prdbmptueux,  ton  auda^eft  trompéer 
On  ne  fuit  point  Ceûr ,  mais  chacun  fiiit  Pompée* 
Chacun  fuit  ce  Vainqueur  de  la  Terre  &  des  Eaux, . 
Qm  &it  briller  ûl  gloire  od  brillent  Tes  drapeaux. 
A  pane  de  la  nuit  Hnégale  Courriere 
Avoir  G>nmy  deux  fois  une  mefine  carrière, 
Que  de  Jionte  &  de  fers  les  Pirates  chargez , 
le  rendis  la  Mer  libre  &  tous  Ces  Dieux  vangez. . 
Le  Monarque  de  Pont  prefié  de  ma  vaillance 
Dans  fà  mort  feulement^checcha  (on  afiùrance  : 
Panifân  de  ma  gloire  &  de  mes  hauts  dcfTeins , 
Poiirmoj,côtre  (b^>me(aiearma(ês  propres  maini,' 
Avec  qaoy  la  Vi^oire  a  parcouru  la  Terre  , 
Moifibo^é  des  V^miqrs.»  où  j'aj  pond  la  guene,    , 
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Bcl^  Climats  brûlans ,  &  les  Climats  glacet 
Ont  vcu  fous  mes  cfForts  des  trônes  rcnrerfez/ 
On  mecraint  au  Couchant,  en  me  craint  (bus  l'Ai 
Sous  moy  Tibère  tremble,&  l' Arabe  m*adg|^ro]j 
En  rain  la  Paleftine  arma  contre  mon  bri^^B 
La  puidance  d'un  Dieu ,  qu'elle  fieconnoiffpas  | 
J'ay  réduit  la  Colchide  &  domté  les  Sophencs, 
L'Arménie  a  fléchy  fous  les  Aigles  Romaines  } 
Les  voifins  de  Taurus ,  les  Cappadociens , 
Parlent  de  ma  vi^loire  en  montrant  leurs  liens. 
Quere/le-t-il  >  Cefar  à  tes  bras  mutiles , 
Que  la  honte  &  l'horreur  des  difoordes  civiles  ? 

Ce  difcours  impréyeu  ne  met  point  dans  les  ccffi 
Cet  éclatant  cou  roux  qui  j5romet  les  vainqacurfi 
Du  combat  projette  les  Cinglantes  images 
Intimident  leur  zefe.  Se  glacent  leurs  courages* 
Le  Ghefapperccvant  le  trouble  des  Soldats , 
Tourne  foudain  ailleurs  (à  penfte  &  Ces  pas  > 
N^erpofepoint  lefort  de  ces  Troupes  émeucs  » 
De  qui  Jule  triom()he,  ayant  qu'il  les  ait  veuè's» 
Comme  unTaureau  vaincu  dans  les  premiers  aflà« 
Se  bannira  Tinftant  d'avecque les  troupeaux. 
Va  cacher  (es  regrets  dans  les  bois  les  plus  momes 
Et  fait  contre  les-  troncs  l'épreuve  de  fcs  cornes  : 
Puis  ayant  à  fon  gré  ralumé  fa  chaleur , 
Ayant  remis  fa  tefte  &  forcé  ùl  douleur , 
Plus  fier  qu'«nparavant  il  rentre  aux  pâtnrag:e$, 
Entraifoent  les  troupeaux  &  prefideaux  bodcages 
Ainfî  le  grand  Pompée  inttruit  de  fesDcftins 
DansBrindes  va  cacher  l'opprobre de^  t  atins^ 
Attendre  un  afoendant  plus  propice  à  fes  armes  î 
vEtdefos  Légions  diffiner  les  alarmes. 

Jadis  ce  Port  fàm<!Ui ,  cetr:!n.]uille fejour  , 
îttt^  Peuples  de  Crète  Se  Hiik  &  l'amour , 
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Après  qu'un  Vaiâèaa  Grec  &  fa  voile  changée 
BUf  aâUré  leur  fuite  en  abufànt  Egér^ 
C'eftJâ  (ju'iin  bras  de  terre  alongé  dans  les  eaux  ,  - 
De  la  pomte  encr'oarerte  entbradê  les  TaifTcaux,. 
fit  Ce  Toit  commandé  des  (buralleufcs  Koches 
D'une  I(Te,  qui  des  vents  repouflè  les  approches^ 
D'un  &  d*autre  cofté  de fupcrbcs  rochers 
Rompent  la  vague  émeuèiSc  couvrent  les  Nochers.. 
De  ce  Havre ,  les  Mers  s'ouvrent  à  i'  Hcfpcrie  r 
JJr  celle  de  Corcy re ,  &  celle  d'illyrie  : 
Il  eft  heureux  e(poir  des  trilles  Matelots , 
Quand  le  fier  Adria  foûleve  tous  Ces  flots , 
Qt^d  Ceraune  battu  du  vent  Se  de  la  foudre 
Voit  Gl  tefte  bri(2c, ,  &  fes  roches  en  poudre,   . 
Ou'quand  Tonde  agitée  8c  la  Mer  en  fureur 
Couvre  Safim  d'écutnt  &  (es  rives  d'horreur. 

Donc  voyant  aoe  la  crainte  adèrvit  l'HeTpetie  ^ 
Que  des  Monts  roacieux  luy  ferment  Tlberic  « 
CeSigeinfortunechoifit  6eCt$  fin&ns 
Celuy  qui  joint  Tadrefl^i  la  vigueur  des  ans  | 
Va  »  dit-il ,  va  par  tout  ou  ma  vaillance  éclate  f. 
V07  les  rives  du  1^  il  &  cdlrs  de  V  Euphraïc  $■ 
Va ,  jufqu'oâ  de  ce  bsas  Teflbrt  viéh>rieax 
A  rendu  Rome  iUuilre  Se  mon  n  om  glorieux,. 
Arme  le  Roy  d'Egypte ,  échauffe  fon  audace  » 
J^courac^e  Tygrane  8c  réveille  Pharnacej- 
Voy  les  Miliciens  errans  de  toutes  parts  «. 
Et  rengage  à  la  Met  Cc$  Cor(àires  épsirs , 
SolHcite  le  Pont ,  parcours  la  Bithinie , 
Intereflè  pour  nous  Tune  &  l'autre  a  rmenfe, 
Allure  toy  Col  hos  «  méfie  à  nos  diflêrens 
LePalus  Meoride 8c les  Monts  Riphéens: 
Enfin  toute  l' Afie  ou  me  craint ,  ou  m'adore, 
&  mon  NoqitC  répond  des  CUxims.de  TAurore: 
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l^deteces  Guerriers  que  j'ayois  terrafTez  , 
Et  remets  ilans  mon  Camp  mes  Triomphes  pîiffd 
Yoas ,  qui  tenez  en  main  le  tinlon  de  1*  EmpiJite'^ 
€onfulS)traTer(èz  l'onde  ,&paflèz  en  Epire^ 
Fendant  que  la  fitifon  de  glace  &  dé  ftimats 
Sut^dra  la  révolte  5c  Tes  fiers  attentats  » 
Voyez  b  Grèce  entière ,  anitttet  ki  Provinces, 
Bf  gagnez  i  TEftat  leurs  PAipres  le  leurs  Princes»* 
Il pa^la  delà  forte ,  &  ibudain  ces  Héros 
£fquippent  leuA  vaifTeaux  &  montentTor  les  flocfl 

Mais  Cc(àr  ennemy  du  calme  ic  du  filence , 
Ne  trouvant  fon  repos  que  dans  (à  violence  > 
Tâche d'oder  am^  Dîeuï ,  qui  flattent  (on  ardeisr^ 
Le  temps  de  reirad^r  Tarreft  de  (à  Grandeur» 
Il  fuit  fes  Ennemis ,  il  traverfe  leurs  fuites , 
Tant  de  mun  démolis  y  tant  de  t>I^es  r^uitÈg; 
Rome  mefme  expofèe  à  (es  premiers  aflfauts',     < 
N'eft  pas  encore  un  prix  dighe  de  fes  travaux:        | 
Donner  un  Souverain  à  cet^e  Souveraine, 
K  'bffîfe  pas  à  fes  voeux  (me  glôke  aâèz  pleine,      > 
fit  (r  rendre  en  un  jour  le|^l^  grand  des  HunEMÎiMf  1 
luy  (èmbleeftte  un  ouvi'ag^  indigne  de  (es  mâini* 
Sa  valeur  n'a  rien  (ait  au  gré  de  (à colère ,  | 

Tantqu*ilhiy  reftbeno^qitelalieprogfez  à£ùrej-| 
L' Aufonie  a  par  tout  (ait  îo^'a  fes  e^ts ,  ' 

Mais  il  void  que  Pompée  en  tient  les  derniers  I 
11  ofe  en  acculer  les  Dieux  le  (à  Fortune, 
£t  fe  pleint  (yx'i  deoxCbeâ  rAu(bnie  eft  < 
O  que  de  (oins  divers  provoquent  (on  ennuy  [ 
n  ne  peut  voir  (on  Gendre,  ou  prés ,  on  loin  del 
Bt  dece  grand  Objet ,  que  cherche  (a  vengeance  i 
Le  (èiout  l'importune ,  5cla  fuite  l'ofiènce» 
De  peur  que  ce  Rival  an  milieu  de  la  mec 
Ne  s'afliire  uaazjlf  I  ii  penft  11  famer  ^ 
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Ifererane  digue  aatrayers  ileièsondes, 
It  combler  de  rochers  (es  catetnes  profondes  ; 
A  o/R  bien  qa'à  la  Teuc  ,  il  ycut  donner  aux  Eaux 
tTn  nouveau  Souverain  5c  des  ordres  noureauz  :  - 
MaisdH  perd  fcs  efibrts ,  les  Hots  inûtiables 
Bevarenc  les  Rochers  &  Ita  mélentanx  dhla» 
Ainfidu  Mont  GaUTus  lefront  audadeux 
Sous  l'ATCme  perdoic  fon  débris  fpadeux  : 
Ain£  la  Mer  Egée  an  fond  de  (b  abjfmes , 
€u  d' Brix ,  tftt  d'Athos  cngloutiroit  les  cimes  « 
l^icn  n'Àonne  Ceûr  5c  rien  ne  le  (ùrprend. 
Moins  fôn  orgueil  (iiccede  &  plus  il  entreprend  : 
Donerejant  que  la  Mer  enferelirles  marbies , 
Il  abatdes  fereils ,  il  enchaîne  des  arbres , 
îait  des  ponts  fpacieux  de  trônes  entrelaflirz  » 
Dont  k  Havre  eft  couvert  5f  les  itets  cmbraflcz  : 
Il  œnftruit  ht  les  eaux  des  machines  tremblantes  } 
Des  baftions  fldtans ,  &  des  tours  chancelantes. 
Autresfois  du  Per&n  l'étonnant  appareil 
Sur  les  eaux  d'Hdlv^onrfit  un  chemin  pareil», 
loignit  Abyde  a  Scffe ,  5c  l'Europe  â  1*  Afic , 
Du  Démon  de  la  Mer  picqna  }a  jalouse  » 
Et  couvrant  devaiflèâur  ia  (ùt&ce  des  flots  ^ 
Sembla  porter  fes  mafts  à  la  cime  d*  Athos  > 
A  la  fierté  des  yents  oppofà  des  cordages ,  ^ 

DeQa  la  tourmente  »  &  brava  la  orages. 

Du  p-and  Pompée  alots  les  yeux  (ont  cftonnc* 
De  voir  l'onde  captive  5c  les  flots  enchaînez  : 
Mais  ce  (âge  Héros  commandes  (on  coutage 
Dehriftr  cette  chai&e  5c  d'ouvrir  le  paffage  5 
Soavont  plttfieiirs  vaidèaux  cinglât  en  melme  temff 
Par  un  jweconcouts  delà  rame  5c des  vents, 
£t  d'an  choc  ftirieux  enfonçant  les  machines  « 
Isr  om  parm  j  k  v9gac;  épandu  les  ruïtia  ;: 
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ï)es  bords  &  du  tillac  fur  ces  mues  chancelants» 
Souvent  on  a  lancé  des  javelots  brûlants. 
Enfin  le  port  ouvert  i  la  fuite  eft  projettce, 
L'ordre  en  eft  concerté ,  T'ieare  en  cft  arrcftéc, 
Cependant  on  prefcrit  le  filcnce  aux  Nochers  , 
les  fiftcs ,  les  clerons  n'ofent  troubler  les  airs  t 
Ermôuvoif  r  Ennemy  dans  Ces  proches  deaicaresj 
Ou  relever  la  garde  &  partager  les  heures  5  .\ 

On  void  dedans  la  Ville ,  on  voit  deflîis  les  flotS| 
Parmy  Tempreffcment  Piniage  du  repos. 
Déjà  l»Aftrc  du  jour  proche  àe  (a  naiflancc^ 
Alloit  de  (es  ardeurs  cchaufFer  la  Balance-, 
QûandPompée  embarqué  cherche  avec  fesILontt 
Sur  un  fier  Elément  des  Deftins  plus  humtins  j 
Ilfiiit  dan?  le  filence ,  &  (es  Troupes  craimircf 
D'inutiles  clameurs  n'alarment  point  les'ritcs. 

Par  des  cris  mutuels  ils  ne  s'encitcnt  pas  

Quand  ils  arrachent  l'ancre  ou  f edff  flènt  les  mal 
Et  d'Un  ton  gcmiflânt  ne  charmer  point  leurs  pej 
En  d<:pîoyânt  la  voile  ou  courbant  les  antennes. 
le  ^  hernotif&  des  vorux  dans  le  vague  des  airs 
Capables  d'attendrir  la  brome  *  les  rochers. 
^  Deftjn  ,  puifqu^  ton  bras  foûtient  la  Tyrannie > 
Puifque  tu  me  dcftnds  de'earder  1*  Aufbnie, 
Souffre  que  je  la  perde ,,  &  icnûble  à  mes  pleur* 
Ne  force  point  njcs  yeux  d'éclairer  ics  mal-henfi 
Açpeinedu  Deftinfà  voix  eft:  écoutée. 
Le  murmure  des  vents  &  la  vague  agitée 
Trahiflèntfa  retraite  ,&  les  cables  tendus 
Font  par  tout  raifonner  des  fifHemens  aigus, 
.  Brindes  en  mefine  temps  ouvre  toutes  (es  poi 
Et  reçoit  dans  fes  murs  CcCar  8c  (es  CeK>rtes  » 
Accommodant  fon  zèle  aux  changemens  du  Sa 
Quitte  Icmoias  hdtfoix  ^  te  4onne  «aphis  "* 
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Wai$  Ccûr  fcnt  bien-toft  évanouir  fa  joyc, 
Lors  qnc  ronde  &  les  vents  luy  ravirent  û  projCj 
Pour  Itfy  le  grand  fondée  interdit  &  fuyant 
ÎVciemblc  pas  cncor  un  trophée  aifcz  grand 
Et  la  terreur  qu'il  donne  au  vainqueur  de  T  Afic 
SJe  fait  pas  dans  Ton  cœur  mourir  la  jaloufîe  ? 
£nto  las  d'outrager  &  les  vents  5c  les  flots  • 
-as  dclcur  commander  qu'ils  Tendent  ce  Herof , 
l  s  anime ,  il  s'cmpreflc ,  il  parcourt  le  rivage. 
Et  d'onxjcil  fctietix  cherche  où  vomir  (a  ra^c.  - 
^u point  que  du  canal  dccc  Havicfàmeux 
L« navires  naontant  furies  flots  écumeux, 
Waprcnoient  le  large  en  unemer'plus  grande, 
^eux  cèdent  au  pouvoir  dn  (bn,  qui  les  œmmandc: 
5  awcftc  au  paflage ,  Se  deviennent  pour  tous 
L  objet  trop  racoorcy  d'un  trop  vafte  couroux- 
l^floreeftplas  henieufc,  &  fa foitecouvertc  ' 
ja  "Vit ,  ou  du  moins  la  diffère  à  Gl  pêne, 
imfî  dans  ks  vieux  temps  la  trouppede  lafoa 
Brûlant  de  conquet ir  la  fàmeufe  Toifon , 
Et  la  terre  au  travers  des  ondes  mutinées 
^'un  choc  impétueux  poiriTaht  les  Cyanées  '  * 

Ce  bruit  fut  feulement  la  terreur  des  Nochm 
«  la  pourpre  d'Argos  le  butin  des  rochers:      ' 
Lafiere  Symplegade  en  fermant  ces  deux  ctimes 
bnglontit  feulement ies-vc^ts  &  les  abyfmes^ 

Déjà  le  Dieu  du  lour  dans  fon  char  lumineux 
wpportoit  aux  humains  fes  dartcz  &  fcs  feux 

j-i  des  premiers  rayons  vetfez  dans  fa  carrière  * 
^itoit  a  fcs  enfàns  leur  flame  Se  leur  lumière: 
y^ja  tous  CCS  flanribfaaxmonroient  de  toutei  parts  : 
^Pléiade  étonnée abaiffoit  fes  regards ,  ^        • 

fcnottsun  feu  trop  pur  POurfedéfî  urée 
^^tenoit  la  couleur  de  la  voutea2urée.J 
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JDéja  tu  fillonnois  la  {ui&ce  des  flots , 
Illuftre  Mal-heureux ,  infortuné  Héros , 
Tu  cherchois  un  azile  au  milieu  des  teaipeftet. 
Dont  tu  fis  antrefbis  le  champ4e  res  conqucflc^ 
Tons  les  Dieux  de  la  Mer  paliflènt  de  frayeur , 
De  voir  un  Fugitif  dans  Ton  Libérateur  « 
Tant  de  Sceptres  brifèz  ^  tant  d'Hydres  «Itouffite 
Ont  laiiTc  ta  Fonune^  fîny  tes  trophées. 
Avec  toy  ta  Fannille  au  travers  des  dangers 
Va  porter  (à  difguce  en  des  bords  étrangers  ; 
Mais  malgré  la  licence  Bc  lecouroux  des  Aftres, 
Glorieux  dans  ta  fuite ,  &  grand  dans  tes  de&fhei î 
Tu  rois  que  le  Romain  (buple  à  tes  yolontez  t 
S'attache  à  ta  fortune ,  &  marchei  tes  coftcz. 
<2ue  dis- je,  toutc&is  ?  cette  efeorte  célèbre  $ 
Cette  fuitte  ncmbrcnfè  cil  la  pompe  funèbre  : 
Avec  cet  appareil  ta  ne  vas  que  chercher 
Xe  fer  d*un  Parricide  êc  les  £eux  d'un  bucher  ; 
Kon  que  ta  cendre  iUufbre  abhorre  ta  Patrie  $ 
Mais  le  Ciel  étonné  pardonne  i  rHefperie , 
£t  fiir  Ici  triftes  bords  des  barbares  climats 
Le  Deftin  va  cacher  û>n  crime  Se  ton  crépas« 


rïH  7>r  tu  iirnK. 
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SfîTERRES  CIVILES 

\^i$AK  ET  DE  POMPFB. 
f    t^  rEX$   fRANCOrIS. 


^hlYX^    TîlOISIFME. 


it  ixrice  les  Yii&Mix  jfiir  ks  plaines 


TTi&*tQft<|iie1aiame&  les  voiks  eniéei 

JXet  nochers  âcoadat  raffifl^des  Bien 
^^Pfm  vers  rionie& le ccear-Ales  ymxi 
Wgk  Chef  plus  atteint  drs  tnanz  de&  Patm, 
Ppitchargéd'ennnîji,  rametoate  attendrie, 
pvoje  i  tout  motncn&des  fimk^s  fiiperfitis      » 
rftttsbocdftioal^JifiBceiixquriliiacemcapliif»^ .« 
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Arsale 

DE 

YÇAIN, 

OU 
<^:fZKKES  CIVILES 

^^5AR  ET  DE  PO  M  P  FE. 
^^  yEKS  fRANCjOrli. 

7T^ ■ ^ 

*^WVllI    TîlOISIE'MB, 

t%r£^tQft^ekiame&  les  voiks  eniéei 
ttt  t>ctte  les  ViUfianix  jfiir  ks  plaines 
iUées.,  i 

Iles  nochers  ftcondac  raffiftacedes  Biesx 
t  Tcirs.  riooie  &  le  coent&'les  yeux: 
|k6ief  plus  atteint  drs  maux de&  Patrie, 
dbargéd'enmiîsi,  rametooteattendrie, 
?  i  tottt  motnena.4es  fimkdis  fiiperflttt      > 
KbocdsioalJiaicaEix  qu'il  ii^irmtapliif»'  > 
"       D 
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|^{e  fronules  c&aux  &  fendfc  Sins  les  lûîç»: 
Cm  ehiviys  it^KufKz  ^jcfsjteile»  tpchcis^ 
^^eàiUttR  ai  s-élpigB^kin  tu^  ik^enin  plu»xher«  ; 
£t  Tors  qu^il  ne  voit  pki^  de  pprtc  ny  de  rivage^ 
De  colite rAu(bnie  ilfetepetiitriinage. 
.  £endaQtquefon^rpricetÛ£Ctieatudpukfu:^ 
S'exaeeTtiàpdncâr£rofSt£)iiival-l)eqri'         >> 
fireaoLMe^u'âbatflàRefts'paapkMsIWIëc»    ^ 
U  va  trompera  maux  &  charmei  Ces  penCes  i 
Mais ,  fommeiltcop  croèlifcdont  les  noirs  paTOCt 
Jnfpicent  Tépouvante an  milieu  du  repos  ! 
^Icroic  y^if  a  l'iaitancJieSoleirqtti  fetouvit  » 
Le  Cie^qui  s'épaifiit ,  h  Terreau? s'eutco^YtCs 
f  ulie  environnée  &  de  fi;uz  ^de  fris. 
Qui  pcice  le  Chaos  $c  revient  des  Enfers. 
]M^nf  crp0i|pt,dir  eMr,9Ui9nt  qvëoriiçv  Oa^ 
5ont- ce-lClcsi  cUvpir si  que  tu  Jtendsjuiu  cendts> 
Ma  moFta  denc  produit  vos  dvi&  mouv^iDenf  ^ 
Le  feu  d^iQon  Qyç}ier^e&  noirs^tQt>wcn;>cmi« 
Pupk^o(koncQ(itrl'«nnft>itioncr«eIlb     -•    ^^ 
fait  d'une  Ombre  innocente  uncOmbre  crifniadki 
Va>  va,  cruel  Epoux  >  tes  deftins  font  changez  > 
Ton  audaÀ  à^âtuèV  ÀcfncsMaaeiivangéK  ^  * 
l*ay  vcn>  j'ay  veu  déjà  les  fieres  Eumenides  , 
l^nefacrlwi» poifen forvos?>ciatsfCBfl<klfc^  ' 
fe»dci<imnaè:*iwandpas4M(aill)ct^ayl#%^^^ 
Des  trpubles  effirayans  &  de  fombsesicrrew 
itH^tidhqiAifcn»«i«at»dpcftntf^wa«»fii|fi^ 
Sur  les  n«f»<ki<5l3oaicciidcnt>teteë^^ 

mftomieteOcMms  êc  laftk^EM^». 

O  qiMHdt  4i^  *f«ift  >qiie4»«iMncs€éiijpécgr  t 
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Hehsttant  qu'on  beauiôu  côfitmditfios  dcwatctBtirf^ 
Tc$  armeS'cSàçoient  les  plus  fiiiiieux  yaûiqMatni} 
lifaisles€kitxe'<mtpi»»^ykm  piii£«jc€  j^ouft 
A  dumgé  tt  fentuiecn  chai^PtfK  ton  éfoufe  »: 
fit  c»  iadigne^et  4c  tt  newwyie  asdciii^ 
fin  pro&aaac  cà^xmdie  a  déu«it  cm  graodflof  ^ 

BÎQiptQft  à  &n  Cnâiif  die  égste  IVMnoée» 
<^aii  iniUeuititrr]p09  y  qU'aainUktt  mcofttki^^ 
Qop  par  couc-on  h  TOje  atcasWeà  tes  pas  « 
Pottrvctt<pKd»fomfiQciiria<)Qftrk>o<lieiifr^     .  > 
Teretiace  co^joatsmon  Onibrefiincare , 
£t  qu'aux  hontem  piéjets  âtros  lâches  amoaftir 
Içrrafekstiuicrtfc^fncmPeteksIours.  « 

L'oobl/  qiroa  bok  làbas  iur  un  fonèfetini^ 
DansoHmc^mialoBipiajyionneâ  tmiitittge^ 
Ce  portait  0ékQx  cocfoùËk  niet  oial-heiirs , 
Mais  lest^èuzau'ont  pcsmis  (k  vigermes  doliiM^ 
Q*ailer  dtasks  eombacrte  fecccr  à  reprendre 
Cej^  tiiae»  puD&m  &^  4' Epoux  ai^  de  Gendre^ 
D'krtterfistfeaio0s,<led£d^rer  ton  coeur» 
itfanradtcr  ktuMm  de  Grand  at de  Vainquent 
OuT ,  nct*abu{èpai ,  c'cAen  Tain  que  tit  peiiiès 
QiL*ii^  ^>^)tMEiciixtr8Bdit  nos  aUtaaceS| 
le  vem^,  jrvtaT',  cmeb  Jœiir  de  tmi  oomon^^ 
Etlestfoid^biiâh  teteomoftoa  filous, 

AiQKafitttx*dift<mrs«etteOaibresncna|aM^  « 
Fait,  5(  lasflbâ  Pb»pée  une  Tivrépourancc: 
M^iacr  femecoon^éséttfië  èioti  réveil 
Ics.croi^U8sdektiai}tâDrfae<i^œrdft&mftieilT 
Q^e  ce  triAeMaiitd«lO(M»rinAnriéè<Mi  raéviiv 
A  ces  baâès  Âayeasafim  grand-cttftlif  &Tefiia>j 
Et  lo^  ifuetéusies  Bittix  pt^wintûn  tiépaf^' 
lt5X)roptmd  Jeyfpcaigaiflt  ntém  <tnent>paSé 
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Cette  .Pottt^j  ttanUer.  dtc*il?k  Parquefdche  et  hièwoâ 
relie.  Nc  laiflè  tïtn  de  nous^c*i  n'cft  rien  eUe-mefin^ 
xion  fitièsuâicsfertOQei&plûtoftcpiejigoiireBx 
feue  ipu/oat  mottckttout  l'^bômciou  le  tôt  plus  keiueû^ 
peuU    I>^j^l« Soleil pileau bouc de£tc«mere 

lofo.  E(  monuoit  &iikmentd'iin  fettcoât.langaiâ&tit« 

pj^ie  Autant  que  iaRifale  en  momec  en  â>nCiDtfSuit^> 

d'£pi  p^a  d'un  bettt  climat  la  cive  ètikéc 

cure.  ff^Qi^  i^ux  Xaûensj^ne  (àcileentrcei 
Onabaiflèkvoileyonabaiflèlesaiafts,    • 
On  gagne  le  rivage  à  la  focce  des  braty 
Btl'xHi  &luè'enfin  cecté  fatale  tcnx  . 
iQuele  Ci^aiiandoivieaiuc&ceurs^lagiienxy 

Cdâr  y^ant  ainfi  les  Romains  exilez. 
Ses  projets  en  defordre,^  &SVQPUX  reoàoc, 
Voyantauelateriear  qu'il  à  par  tout  ièmée 
.^  M'alaiflerienàÊdreà&iiàin^'eriiamée, 
*  Qt^on  a  trop-toft  plo^é  feus  &  jicemiere  ardens  ^ 
Ke  peut  goûter  fîi  gloiceoufeottr  là  geanibur  • 
JLé  bruit  de  ion  a>acou«rl'À^  de&  vei^eàiioe» 
Eetaj;!^  fo  progrès  autant  qu'il leaaraiioe^    " 
Bt  &  rapidité  qu'il  n*a  pA  retenir, 
A  transité  la  ^erreen  penânt  lafimr» 
Vainqueur  précipité ,  fu^enj  ton  aUegreflèy 
Va  chercher  T  Autonie  au  milieu  de  krGreôè^ 
Vaxrouver  dans  fon  Camp«  oU  porter  ksf  dat^^x^ 
^t  vaincre  ta  Patrie  en  deslKMtds  étrangers; 

Doncayant  accuÂ  lei>Qn-heur  defèsamaes  ^ 
^yant  de  fi)n  Hivad  condamné  les  akmiest 
Il  jmpofe  filence  à  &s  boëiUants  projets/ 
]BtrecionneirEftat  l'imagedela  Paix. 
Pour  s'acquérir  les  cœurs  Se  vaincre  leur  ootctt^ 
Il  &it  d'^iç  &dicujL  un  M;sift^e  populaire  ? 
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tnftruk  ^ue  rabondance  en  la  main  des  Vaûiqueais^ 
A  d^liots  fècms  qui  captivent  les  cœurs  § 
Qojaa  ftul  refpèâalors  le  Peuple  s'entr'ezlioRé 
Et  me  fenc  point  le  joiie  ny  la  diafne  qa*il  porte^^ 
Que  les  loix  de b&imbii^yent  tontes  les  loiz  y 
R^Itent  le>  Cite!s  3t  dÀrônemles  Rois» 
Il  Tcnt  anxyeiiz  de  Rome  étafier  l'abondance  l 
S*affii|ettir  les  coeito  en  cliarnfAnt  leur  (ooSrance^ 
Jk  for  k  vain  édat  de  ces  empttflèmewsr 
iifliucr  (à  gtandeur  &  leurs  abttiâbnens  ; 
Il  TÇttt  qtie  Cnrion  tnuSi^rtedant  k  Yifie 
Les  riches  maeazîns  quegarde  la  Sicile , 
Que  ffx^xt  luy  la  Sacdaigne  épu^uit  fts  tteibr^ 
j^e  (es  bcge^  moiflbhs  eniichifle  nos  bords. 
$ous  un  m4  bien-heoreux  ces  Provinoetf  féconde^ 
<^liarge»u  de  leurs  pre  fois  k  vafte  fein  des  ondes,, 
iroormffint  an  befinn  des  Feiq^es  éloignez 
f^jdeUe  tribut  de  leurs  champs  fenunez. 
An  prix  de  leur  terroir  les  canqngnes  dn  Phare,' 
Les  plaines  de  Memphis  font  un  diolat  atare^ 
Bt  les  btfds  Libiens  oubliez  des  Aquilons 
îamaié  de  tant  d'efpics  n'ont  paré  leurs  /illont; 

A  ces  Kuiis  décevants  d'une  bonté  cruelk 
Cefàr  adjoéte  encore  unefèintenouyelle  9 
De&rme  Tes  Sokkts^  prend  un  air  plus  humain^ 
fit  mairdieei^  vers  Rome  viers  en  Cioyen  Rotmiiii* 
O  guenier  ^Hreurié  ,£  k  gloire  iblidet 
Euit  piqué  tar  vam»(ice  9c  feuft  ferry  de  guide. 
Si  vainqueur  fodeatent  du  Rhein  &des  Gaulois 
Tu  venois  recevoir  lepriz  de  tes  expKri  ts  , 
Mpntrer  à  tous  les  jeoz  fur  un  char  de  Viâoire  , 
Un  Héros  triomphant  8e  couronné  de  gloire  % 
Traifîier  pomf^enicmentdes  Princes  enchaifiiez^ 
roccan  dans  lo  fos ,  8c  (b  flots  étonnez , 

Diij 
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(^netite^Mcgreflfe  &  <]iiek  Tiâ>Ics  channèr 
Semeroit  dam  nos  ccxsrs  le  focdez  de  tes  armes  r 
Qiîdlefttaktajojeen  et  joua  pteden» 
DehrilkrânoftfeaaieaufItbienq«4iiosytiur  F  ^ 
Sur  tout ,  fivtoiit  tnpeidscehchediadéine 
Qoela  ffitupourfirit  5e  &  donnecHe-inefine  , 
Ce  triomplic  caché  qui  fe  fàwt  tdans  le  ocenr , 

I  tk  pins  digoeprai  qaeicferidicèa  iwdcor, 

L' amour  d'm&iz  hmmoosaiàttnKMuititt^loîie^ 
Pour  avoir  rm^minca  t« décrois  ta  yiét$Àxty 
Et  ton  amertnMwattxçiiisintètetBttii^ns-^ 
Poar  Ct  donoer«ii  prbyciadeicoifans  kuwk^ 
Mais  potfoQ^  ton  humeur  ac  Tattie  &  fkâioife' 
La  gloire  des^Tyrans  eib la  pltospredeoie. 
Cènes  un  beau  ^cez  couronnetalarettr  ^ 
ÇeÛLT  toutdeiànnéâhsedektcneiir. 
Tout  t  renaUe  «ton  a^eél  y  ttt  «cas*  méplat  encore» 
€>n  te  hait  en  tenis  iteoz  ,i(»toiis£QCR«ti  t^Miotze , 
Bt  de^  noirplaifir  tion'kpitt  tMit  rtoitté 
Ke  le  cbaneerok  pas  ou  phtiîr  d'eftit  aiiul* 

Déjà  fas&nt  {kaoacfe'Jc  volant  d'alh^rcflt 
CcfàtaYoitet'Aitiaiftaiiriiytafciuuirf^ 
Tes  la  route  Appieiineiac'fes  ^ftes  mareA»  ^ 
TraTerfê  d*  Ârtenns  les  ipaiSku  fercAs , 
VnçùVLm  les  cheonm  tk  Diantie  Atioiàe , 
Mtcdfxj  qui  montre  Albei^la^oQcprdatîne  t 
Alors  il  Toit  de  loin  l'objet  de  Ibs  mhaîtt, 
le  prix  de  &itirt|ir ,  refpok  deiët  fetfàns, 

II  voit  oonfufiftnent  d'une  fiipetàerochr 

Cette  Rome  qn^il  domte  avant  qu'titfn  -tfpptodi^^ 
Qu>pcés  dix  am  d'abfeiioe  Se  de tfwao» cerner*. 
Il  vientcharger  defèrs  au  Hài  de  (èslautiers;^ 
A  cctMronitt  afpeâ  une  pitié  légère 
SbUijcit?  fpnaBie  Se  combatrlkcojens , 
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^ne  fiÉtèratendBefle^n  remords  kmltaiffiuie 
f ait  cai»a«  ^A  «tgottUiiii  efen  impuM&m: 
Mais  ces  pi«itn4M9u^efnensqaMt>fi^lâ  m 
Imj  derienncift  tkai^oft  une  MUrhnpoAÛtt , 
Biet]-CQftiIi{NdiMi  Mrâuukâ  (oftc&biit      \  qttear. 
Que  des  fèn  <Atit  bm^kniz fevisoï^ fidotrz  Tàiii* 

Ainfi  doncm  infons  s'aile^^tticà  KHt  Mère  ? 
<^  peacéetim  "ï^fnii  t^yeilkr  k«hi^t 
Si  m  n'et  pa^im  ptk  digkte  4e  (à  Vbkàr  ? 
O  Dieux  !  filbiisim  Oheffi  fetble&  fitimitte 
Le  Dedin  conitre  Konnieeiiftfiftmé  TArfkHe, 
SiFon  eaft  v^  for  tt>74bli^e<ietotfs  cédez 
Ijcs  Gelons  fùrïeuir ,  {tt  D*c6s  irdtett 
Itt  forces  iu  Sârmftte'^  de  ta  P  annonie  » 
C^  deyenoic  alors  ^  KofIl^&  l'aufimie  ? 
LerCiènx  t'ont  épargnée  ^rtKls  châtîmens , 
D^  ne  t*ato)d0nner  ({fi^âM  civils  fflouT^meos. 

Éir  vainqaewr  att(E-eoï^eiitEànc  dans'iès  imlrafH^, 
Forcei  t<3rjslâ  fcafeor  )u(qu'au  ibkids  des  encratltts  y 
Sons  un  air  d^ifi^  dhaecm  yoid  ûi  rigttear , 
Et  dans  ibo  Citoyen  abKonefttiVainatieajr  • 
On  croit  qu^doit  uièr  <Jhi  ccael  droit  des  armes^  . 
f  aire  cdMler  das  ioc^  «r  de  ftiig  &  de  brmes , 
Qo^il  va  ^t«er  1a#tttie  &  lefe  «n  cous  Iteot  » 
Et  terraâ[er  enfin  les  Aute]sr3:4es  Dieux  : 
Yoilâ  de  quel«ffi:6y  f^rs  atnes  font  atteintcf , 
Et  comoieà  ûipaifbnceils  tnefiittiit  leurs  ciaintesi 
Loin  de  tuf  rendietionimaee  &  ployer  les  genoox 
Pour^^becerlà  kaine  &€lldyr  Ion  c^oiiroux  y« 
Loin  de  faire  éefitter  uneéMflft  allogrefl^ , 
Leurs  TÎfagesiniKirans  trahilftm  i&ur  détrefTe  y 
Au  Heu  de  cris^defojre  fie  de  feftMffiôtfs  « 
Lear  coeur  (bfit&^(ttei4«»Mirtrfiènsv. 

I>  iiij 
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ou  plâtoft  kim^ms  «ccopCYdelMTcn^^ 
Ne  ci»UKntpa»k  tcoips^ibngtt'àlaftifice'y 
Çt  mefme  dans  feffioy  dont  il  (bm  agitex  • 
le  dé^it  ds  la  haine  7  »>iit  mal  écoutez. 
LesioihksSenateiarSfCtsVieiyaRitiiiiràlef}  ^ 
Qu^leurageiaTitamdifcocde^civik^r  ^ 

Se  rendent  an  Sénat  >  Se  (ànsordse^  Ant  chenf 
Font  au  lokde  Ceiàr  cèdes  tomes  les  lofx. 
Ce  ùâtu  lieu  neiroit  point  fyaédm  ordinaire         f 
Nj  les  Sièges  Sactexk  Pôntjpreaon&laiie  ;: 
Ce  PaIjitproÊmé  ne  voit  point  le  Préteur  * 

Bftred'on  attentat  l'organe  ou le&oçeiir  ;; 
Cefàr  préfidc  (èol  »  ileft  fiid  tonsesiïhoffs , 
Ces  Vieillardsfimtar|fi6,£tkiirs  bouches  fôedofi^ 
Au  fod  (bia  de  luy  plaûe  ikdonaêt  tous  kurs  fimis^ 
St  d'une  Toix  privée  ils  iè  font  ks  témoina, 
Qu^il  veuille  écs  htasds^  qtf  il  reiâUe  un  Diadème, 
Qu'il  prétende  fur  ROQK  un  empire  ^prëmé»  ■  ■  . , 
Qgll  demande  leur  fiing  »  leur  itt.$ïa|e8  (ont  preft^^ 
^a|)en(ée  eft  leur  r^le.  Se  &$  voeux  Eéurs*  Arfefb& 
Faut-il  >  j^ome  fint'il  que  ton  T^^tan  rougi(G^ 
Plûtoflde  te  ^unir «  que tc^de  ton (im>liée  ^ 
Qge  â  haîne  t*épamie  ae  nofet'impottP 
Des  {ers  que  tes  en&is  s*apt»effoient  à*  baifirr 

Mais  parmv  labaffeift&ilahomede  Rome 
la  Liberté  retire  eneozeen  un  Cexâ  Hèmme  , 
£t  ramaffiuit  (a  fbfce  en  feixiemiers  abois 
A  Vinjufke  puiilânce  elle  oppofe&s  droits, 
lehardy  Metellus  au  pai&t  <)uele8  Cohortes 
JDu  Temple  de  Saturne  alknent  foroortes  portes^ 
Joindre  le  iaailege  avecque  l'attentat , 
Et  rayirlichement  les  txefors  de  l'Eftat, 
Perceies  Légions  d'une  cour&aifiirée» 
K>e  ce  lieu  pccdcuz  ?a  dcSqidxe  rcaci^c , 
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S'Cxpofci  tous  ks  traits  ,felivrcà  touilçs^acds  p 
Tantl'junour  des  trcfors  méprifcics  hataïdSé 
^^  devoir  opprimé ,  les  loix  dans  le  filençe 
^^trouycnt  point  de  ttfas  i  vanger  cette  çSfin(fi^ 
^'Ql  cette  indigne  amocce  Se  celomeox  appas 
^cî*âdeîa  plus  ?ile  &  du  coeur  le  plus .bas , 
^e  Qcant  précieux  y  cette  vj^>eur  kiiûAte 
lléreiUe  en  im  moment  ]a  valeur  languiilànter 
Ce  tribkn  transporté  de  xde  &  de  courottx> 
D'an  fiïpcrbc  vainqueur  fbllicitc  ks  coups  :         -  ' 
^çache ,  ^clîe  cruel ,  dit  ce  bouillant  courage, 
C^ilfiiut  m'ouvrir  k  âanc  pour  t'ouvrir  le  palugê^ 
Qâlavant  que  d'enlever  les  trefors  des  Romains  » 
Htat au  ÊKxilegeaccoûtumer  tes  mains  ^ 
11  ÙLïït  êoi'à  m'imnxikr  ta  vengeance  ^apprefte^. 
£t  <pc  (Tnn  iang  (àcré  tu  baigne  ta  conqucfteir  • 
Maiscertes  autrefeisce  pûifvoir  ofutrage 
Vid  &  hontelav^  &  fim  mépris  vange  , 
Et  ^imprécation  ^u'il  a  fidis  vomie  ^  . 
Sacrifia  Craâtis  à  la  fiirce  éniiémie. 
Ony ,  je  viens  provoquer  nntrépas  glmeuz 
Pour  attirer  fiirtoj  la  vengeancedesOieux;      -  |; 
llempljr  donc  tes  umhaits ,  ^  fi:appes  û  m  l'oiè^' 
Ke{buffirepoint  d'obftade  âceque  tu  proposes,    , 
Ke  crains  point  d'oâènoer  les  T^de  tes  Soldats j . 
Ils  font  accoutumez  i  voir  tes  attentats, 
Kè  crains  point  que  le  peuple  We  vanscr  ma  pertej 
Le  bruit  de  tes  fbr&its  rend  la  Villede&ne  : 
pu  û  quelques  remords  r^aUendt  tes  deifeins  » 
Va  chercher  un  butin  pins  digne  de  tes  nuuns  , 
Il efl  d'heureux  dkaxtS'Sc  de  riches  Provinces, 
Va  piller  leurs  trdbrs  ëc  détrôner  leurs  Princeii; , . 
Lî^  tu  peux  t'enrichir ,  m  peux  te  cour  onner 
Sans  uoubler  cettf  paji ^  tn  içmbles  donner, 

Dy    ^ 
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Non,  non,répohd  Ccfiur  détone  Toix  déSi^ 
En  yain  tu  viens  chercher  une  mett  predeu^  t  ^ 
In  Tain  ra  Tiens  cherchf*r  ta  gloire  ^  ton  mû^bitùZp, 
Il  dut  on  (èns  plus  noble  i  tenter  ma  valeur, . 
Il  faut  un  plus  beauirttme  à  pîcqoer  mon  andac^. 
£t  déjà  ta  baflèfKa  mérité  ta  grâce  $ 
Sous  moj  la  liberté  n'a  pas  è  (uccomber, 
Un  (bfitien  fi  honteux  rempè{ciie  detombierv 
£iicor  qu'à  la  pitié  moname  (bit^oUTcrte, 
Un  foûtien  plus  iHuftreeuft  pSIiaftcrôpette, 
Et  cenoble  trépas  rôbfcurciroit  Wen  moins 
C^  ton  zeleimpuil&nt ,  o«  o^  tes  fbiblts  feti^r». 

Le  Tribun  à  ces  motsphis  fortement  s^toMHne 
A  deJMdre  r  6Q>ar^ne  «  butrouTer  &  mme.. 
Cefar  lasdeibrcer  (on  THi^ge  êcfon  ca»it, 
Qmtte  le  Citoyen  8c  rqwcnd  le  Vain^euf , 
ÉxTc  donnant  en  profe  atrfeir<jm  le  mâiftlTR. 
Il  Tcut  tr6perfts  mains  dans  un  ângtjii^Â  mépriQlw. 
Alors  Cotta  s'avance,  3r contraint  Mctdhis 
D'arracher  de  fontitJBtfrdes  prt>jetsToperflus. 
lalibefté,dit-il,ïou$^  pouTOtr  fiiprèmc 
llkheye  de  pcrtr  par  la  literté  mcfine. 
Au  <fîeu  que  nos  teÇedfcir  fcttos  (bûmilfions 
En  font  revivre  encot-q^iekjttcsfotbles  crayons . 
|^bVft{>k»temp»  d'est  ce  qiie  ta^  valeur  o(è , 
Uv  de  régler  le  poids  du  jong  gtfoh  nous  impoS^ , 
<>¥ftTè^ttblet^  ttanx  que  tû  veux  appaifer. 
Et  rétrefGt  nosïèrs  en jpenfan  t  les  briftr; 
Trouve  dans  ta  fbiMeflç,  oirtrouve  en  là  comraintt 
Le  paw^ondetalwiteatcchif  detacraintc, . 
Enfiîi,apresqueltomèa(oftrtomfîi^porteri:  - 
Ou  «pi'tmn^bïeiftterrftrinftrtrifeiTeBfler, 
Ou  qu'après 'tant  d''iflMiifts,  âpres  tatit  debaflîb^ 
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£es  bdoins  4cl'fi|feiit  mx  Cvdjmx  ces  forfaits  y 
'touchent  un  pei^leià>ce,  9c  non  p^  des  Gi\cts  • 

Le  Ttiktn  $'titf:$N^Qçan4€eB^«xii0^ftcance 
Qn^il  prpdimeà  rk^  perd  Çk  ceiîftinoe, 
Il  iàit  mwe  &n  tele  «  ^  £»u(Fre<[u*à6s  j^ix 
CeCur  pille  le  TcÊKpk  &  oiéft^e  k$  Dieax. 
Bn  raia  taacdcHecof^Mnt  d^  foti4fies  de  Gtiétm 
AvoiittC^gk^Sîrr  I^tf^-cn  fiâ>juganc  la  Tene, 
ToHt  ce  qtt'«vOtent  donné  tam  de  Ênoeas  futcez^ . 
le  ma&iliaïf:  jJc  Pittl^fi  ft  ceiuf -de  Perfez, 
La  dépouille  d^Afrî^iie»  Se  cellede  CarthagCt 
Malgré  toutes  toionc  devient  foti  lierkage» 
C*etS  pour  luf  qiePitrlms  enfigrant  de  nos  bor4c 
A  ^n  hewjciut  Vainqucor  htSk  tous  Ces  ttefors, 
C*eft  pour  hn  «e  CaiMi  à  la  Ghipçç  (b{tfnr&, 
Enkvai&xideii!  Ayeoque  fît  franchife, 
St  qnela.  Ciae  enfin,  &  fes  peuple?  vaiiicus» 
Vite|itleivôpiÉBncten.pro^ea  Meçellus. 
Mais,  è  noitefietscé^nt cette aou  eu  faifie! 
Lesttav;uix  de  Pompée  &;  le  butin  .d*A^e, 
Cet  ox  qu*cn  fon  beloin  ont  refpeâé  fey  mains , 
EnricÛt  fi>n  Rinl  &  détruit  les  Romains: 
Tout  cft  mis  auiMitege ,  &  Ton  iroit  un  Cevû  bomnié 
Plus  riobe  çjfAïë&èt  ^  plus  pniflant  que  Rome. . 
Déjà  du  gnMid .  Ponipée  &  ks  fàineux  exploit , , 
Et  crtwmjBdoutéqiii  mit  trembler ks  Rois, 
C^  fafbues  (lan$  les  Cieut  porw  k  jaloufie, 
Rangeotent&ttS  &s  diapemiz  &  TEurope  Se  VA&s, 
Les  Grec$>  que  leur  devoff 'attache  â  fies  Deitina, 
Font  Toie un  piôpt  xjenibrt dans  lecamp  des  Latins* 
Ce  Mont  toujours  piiopiceà  des  roeùx  légitimes , 
Lé  Pamaâtî  pour  eux  4e(ètte  fes  deux  cimes. 
fTiUse$>ei6b  généreux  mefle  dans  letti;»  dedèins 

■  D  V j 
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Ccâdiveqius'abvfiiie&:  qoi  route  feoadcir» 
Par  ddi  cancam  obfettrg  Se  des  lOttCei  piufimiietf 
£t  (joi  fcnfibte  encoieatut  coânnms  aotiQjtuouD 
CArrchedofimskfner  tm  diania  ténefaieiiX9' 
Tant  qjii'enfiiiVRiaiffimt  il  troitreca  cette  c^     ^^ 
L*admirab^feccce4e  reroir  Azecholè , 
AipkéseiiVoTeaaGaiïipacparmxlaliâSttd^     - 
C  e»fAdirete»i]ttePiftif^ttkaiiixyetptdc  Marti- 
Oii,f9k  4tf)aBdotificrfftt  Setlknsaiitiqti» 
Ces  Chefocs  41og«eiits>  ces  Arbi»  ttdMtpi^ 
A  qui  levCkHmsèiëun  ^ncc  odieoxy 
£t  qui  fùmu  ^iè  l'or^nectefts  Dieux; 
Achenes<le&rtanvfet4narsJtJiconii6e    •  ; 

fait  voir  pett()eVad^ist  au  Maf^re  lie  Pji^rée^r    ^ 
Mais  cette  Ifte  Scfaeteau  DkAdel* Vniveis ,    - 
La  Crète  fait  un  <:orpd  de^c^nt  Penptai  itreri  r         ^ 
Au  Golfe  d'Adrîa^' Abfinetribucaïfe , 
A  ce  commun  devoir  n'ôft  pas  &  fi>«Arak^ 
£tceux<)mdu  PeaéedccSfenHesdcilxboffdt    -*    .^ 
Préparent  Iduircoutageà:  des  niefines^dimtb      '      j 
C*^M  etlieu  ^u^Argï» ,  «etteNef  ûÉTokase;      .  > 
Se  cdmrnift  U  pnmiétea^redfiiekiotonente  ^    ■  .4 
Défia  les  Dd)!ins  as  finmicatftrépas  ^-rS 

DestnûtsquejttiqulÉiôrsiiiieodmioiflbicpaa»        k 
Pholo£  Tei  r^attir  ixs  teàowMc»  Fteces 
Que  la  EaHea  mêles  de  deux  feniietconciiîxef  ^ 
Onquitteia Myû:,«nratlktePitané ,  .4 

Les  «tes  de  Sfi^Fmon  Sc^ies  champs  de  Coné  t 
Cdene  qui  ^enm  'Cdeiye  qui  coaftrte  : 
Tne  iècrete  homfri::^fDar4«s  donfs  de  Minerre^' 
Et  qui  delbn  Maîtfe  eiivifai^eant  le  (bit 
Donne  encore  des  ptenrs  à  ft  homeufe  mort. 
Les  Kiobdlesdel^eraieaccellesdu  Padh>fo  (  w6li^ 
Keinpeichcnrpéîm4)^«iidiioçtoatk«r  peuple  k^ 
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t'ont  le  choix  <f  fiàWfèjo^gtialtt  adx  tatim, 
Ikmlt^cmxvp  naaOàamtnx  porte  fes  noirs  Deftini .  j 
Bc  Cc&r^tf  la  Fibk  a  êOc  naiftre  de  Iirie , 
Neméleotoim:  de  glace  àrardeuf  qâf  tes  ht  Aie» 
Anifi-tm  il  STrk^enfcotitos^etiijt  comtdts 
La  Milice  de  Gaaeâccdfede  1>«iMS , 
l'Idiànébin'apltfs^iiMQeas  qui  fidciu  calmes, 
Ailkdzs (}U*midiimée il TcatcOËoillir  des  Palmes^ 
On  dépeapk  Ninitè^otiiaiAâ  l'abandon 
It  lal^sKfrpredeTyt^ft^eUedeSrdon , 
£t  dn  Phenicieh  le  beau' zde  s^ofience 
Q^Miy  fitilte  g»  exetiftftleâ  hatcf  &  yaillance  i 
C^He  loyale  nous  tiemoee  an  ÎQ^nieui 
DepciiKbela  parole&den^ler  aiu  yaoz  « 
Et  ^  les  ctaits  direi^derfigiircs  ciacéef 
l>oiuier  de  Ja  condenr  &  <k  ooïpif  aâx  penSes^ 
lAcmpUs  auparavant  fin  de  rïldeinaiietauz 
Donnoitifisftotesrair  de &s  animaux  » 
£t  des  Lyons  ans  ztùc  y  on  des  Aigles  moettes,  ^ 
De  (es  ctticeptbns  eftoient  les  interprètes. 
Les  miKailles  de  Tiïfe  &  les  champs  ^defaoms 
iLedeoiandent  katfpea^îtêc  nerofa^tennent  plu^^ 
Lesfon^  Ciliciens  »  fadisllches  Cor&ires; 
JlajpoR  deCorideéouippentktfts  Galères, 
Ils  font  wir  au  port  d*Egl? ,  à  l'abry  des  roches^ 
Des  t^lfeuu  innocens  6c  de  jaft^  Nocher,  * 
R  tân  t  d<f  rmons  qu'engafifit  r  Aufonie  y 
Atdrentanm- 1<^  l'OiDje  &  rautre  Arménie. 
Le  bruit  d'un  ar  memeni^S  potnpaït  êc  &  grand  ^ 
Sollidite  i'ardeifr  dc3  Peuples  du  Leyant. 
Ce  fleuve  audacieur  dont  là  fburce  féconde 
Cènttt  le  joor  naiflànt  ofe  roukr  ibn  onde , 
Dontb  tagliie rapide,  &  le  lit  fpacienx 
9a  PcÙéonfiiperbe  épott^^taksjei»  j 
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Qa;il  ne  ftlok  qaH»a  monde  ilaflcr  û  vaiUancc,^ 
Le  Gange  rnrcré  dans  la  iîiite  àcs  temps . 
Va  per^e  Ces  voifins^  perdre  leur  encens  • 
L«Inde où  jcturHydarpe uae  vagotaffeifottC^.     . 
Sans  luj  kitc  fentir  k  triljac  qu*il  luy  |>orie. 
Ne  voit  piiis  for  fes  bords^cs  jeun»  vagahonds^ 
Q^  pilloicnt  la  dooceur  de  Ées  llofeaux  tecoxkds^ 
Ny  ceux  qui  font  Botet  fur  leurs  Yettc«  fiipetbcs. 
Des  cheveux  abreuvez  de  la  liqaaxr  des  hêsbe^ 
N  y  ces  cœurs  po(&dez  d'un  <:hagrin  ^^eneieux. 
Qui  dceflenrt  leur  bûcher.  &  meurent  dan$rc^gttx< 
Q^i  trancher  leurs  deftins,&iè  rendent  eus'-aVôet 
Et  les  derniers  honnems  &  les  devoirs  fuprèoacs. 
Trop  heureur.dans  kws  mauxdencrcmetatfpai- 
Aux  caprices  du  fort  le^hoix  de  leaz  ui^sts. 
Dé  pouvoir  faîrcaux  Dieux  ce  libre  (kcnfice,    i^: 
Et  de  don  lier  leur  vie  avant  qu'on  la  raviflè, 
Vons.^ue  le  Sort  aftache  à  de  cuifàns  Tablons , 
Arabes*  vous  plantet  ailleurs  vos  Pavillons: 
Vnas,  à  qui  des  brafiets  confument  les  enetaii|efe^\. 
N^rs  Ethiopiens,  vous  courez  aux  batailles^ 
Et  par  un  air  hideux  &  de  fbn^res  coukurs 
Vous  étonnez  les  yeux  auflî  bien  que  les  cœiirs*  « 
Oh  voit  les  Nàzanions ,  on  voit  les  Garanaancef 
Sortir  eh  mefine  temps  de  leisrs  plaines  brûlâiifes,^^ 
Et  du  "temple  d*  Ammon  ju(qu*aux  roches  d'Aclat  ' 
O h  armç  la  Ly bie  &  Ton  vole  aux  combats  |^ 
On  voit  abandonner  ces  campagnes  fécondes 
Que  leTygre  &  V  Euphrare  arroufent  de  leur»  ondcfk 
Nez  de  la  mefme  {6urce,apres  de  longs  détours  . 
Ks  n'ont  qu'un  mefme  lit  en  achevant kur  coacs,- 
A  u  point  que  l'un  êc  Vmitté  en  une  large  cpuchc  * 
ConfondeotkTcibttC  de  kux  vague  &£Ottcbc>^     . 
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€)h^Mce  en  ce  moment  de  Icnr  conftfion , 
Qui  (fa  deux  Ti  garder  ou  ra  perdrefon  nonu 
^tqucdefon  Rml  rKnphnttefeCqïare , 
Ilttitce  qaclc  NHftitaTnrplàhîçs  du  Phare, 
Mais  le  Tjgic  fournis  i  de  conmrires  loix 
^^^^jcponrrcnaiftrctmcfecondefois , 
^«ai»it  long-temps  (bn  onde  emprifonnée 
RRKRiQfriftreenfini  la  Pêrceétonnée, 
*je  ParthcienTiÊgeant  le  troubré  des  Romain» ,' 
Jansk  ncntralité^nent  fon  cœor  Se  fcs  mains, 
Jttyd'aTctfr  cxrtnmis  les  deux  Chefi;  d'Hcfpcrie- 
«▼çotertiibcrtéiotodc  lenribrie. 
**««  teScfthe  Errouche  empoifbnnant  fe$  dards  > 
wckitpartagcran  campla  gloire  8c  les  hazards^ . 
«met  ^s  fcs  drapeaux  arec  la  Scythonie 
J^  SaitragcsdeBâdrc  Se  ceuxde  rHircanie. 
«*  »  ^uandle  fiiig  humain  fume  fur  les  Autcli 
®n  prétend  s'acquérir  le  cœur  des  immortels^ , 
^P)iigcra«is1e  crime&  dans  la  violence , 
*^JTO  cruauté  mériter  leur  démence  ^ 
^2^Wic  fi  les  forfaits  les  plus  noirs  d'icy  bas^ 
Wwent  un  ficrifice  a  deiarmer  leurbras. 
Ces  Barbares  qu'exerce  une  contrée  ingrate, , 
A*  Dace ,  le  Gcîon ,  le  Môfquc ,  le  Sarmate, 
I> cruel  Maflàgete  &  le  fort  Arien, 
^r  crainte  ou  pardetoir  portent  I*Hefperieni .      * 
Ge1!envcqurdiftingue&  l'Europe  &  TAfié, 
Aotiiem  de  leur  concorde  &^  de  leur  jaloufîe, 
^d*un  courstortueux  ferpen tant  dans  (bn  lit/, 
i^toft  élargit  l'une  8c  tantoft  létreflît , 
Icfimenx  Tànaïs  Coulant  des  monts  R  iohééj^ 
^it  d'une  me(me  ardeur  (es  rites  échaufFccs. 
^^fin  où  rOcCan ,  peu  jaloux  de  fes  droits , 
"wbittlanslaixïmraimeiatie  qismiéme  foù 
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Bt  d'm  nbuyetu  détrok  fbuffirant  k  cyrannie} 
iToic  Con  onde  captive  &  {à  fierté  punie. 
On  s'agite,  on  s'empreflè,  on  hk  de  toutes  parc$ 
KeSotgittics  épieux  Se  retremper  les  dards, 
jamais  quand  de  Gyrus  ta  vangeance  hardie 
Alla  porter  la  guerre  au  Tyran  de  lydie, 
lamais  quand  Te  Pcrfàn  fur  de  vaftcs  guerets  : 

Sceut  le  nombre  des  Siens  par  le  nottïbre  des  ttaitÇ 
Ny  quand  le  Grec  armé  d*'unc  julte  colère 
Vang^  f  inquiétude  ^  les  amburs  d*un  Frère, 
On  ne  vid  dans  un  camp  tant  de  K6is  ny  d'Eftat^ 
Bt  jamais  fous  un  chefon  rie  mift  tant  de  bras»        .  ^ 
Cent  Peu{>les  différents  d'Kabit  &  de  riJQigej 
De  condmte  êi  de  loix,  6c  de  mœurs  &  de  langage  V 
Serv'erit  le  grand  Fompée,  Se  donnent  aux  Latins 
T>e  fiimeux  compa^ans  de  leurs  oiaurais  deftinf».  j 
Ces  Dieux  mal  éclairez  qui  règlent  les  batailles,      '  | 
Dreilènt  a  ce  Héros  d*iiluf{res  &neraiOes  ^  ,•  -^ 

En abàiâant  Gl  gloire  8c  trompant  (a  râleur  "*' 

Ils  dontierit  pour  le  moins  du  luftrc  à  Ton  maUieQ4*| 
Et  femMent  n'ofer  pas  décruire  un  fi  grand  honmiM 
Sans  que  le  Monde  entier  fuccombe  aTecqucRom^ 
Ainfî  l'heureux  Ceôr,  pôttr  yainae  rtTnivfers^  ^ 
N'a  point  à  parcourir  tous  Tes  cliiiiats  divers,  ^ 

Et  des  Dieux  emprefiez  la  faveur  libérale  ^ 


,  D'une  courfc  rapide  il  franchit  les  montagnes, 
It  fous  (es  Efcadrpns  &it  gcmir  les  campagnes  ;      ] 
Au  feul  bruit  de  fa  marche  on  toi t  de  tous  coftes 
J'iecûir  les  Nations  &  ployer  les  Citez:  \ 

Mais  lors  qu'on  voit  par  tout  ces  exéples  de  craûytt^*  | 
Mar(çiUc  ny  refiGrccs  n*en  (buffircnt  pointl*«ttciiii)ti  f 
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Au  Uéï  <fc  fi  rïngfcï  dû'  partj  des  dêffîris, 
Qoi  flatcntrinfolencc  &  fervent  les  mutins»* 
Elle  ofc  cflrc  éqiptabic,  clic  ôfe  eflxe  fidellc. 
Et  bravct  le  pcril  qaiYîcrtt' fondre  fur  elle. 
Ce  Peuple  toutesfeis  appelle  i  fon  fecours 
La  grave  retnonflrance  Se  les  preflants  difcour^; 
£c  pool  âichir  l'orgueil  de  ce  bouillant  courage' 
Il  épared'ÔUTC  &  luy  tient  ce  langage* 

Si  rHiftoire,dit-il  y  Ôc  (es  vieux  monumenf j, 
Desfiçdâs  dcoulez  font  les  vrais  truchemcns. 
Quand  Kotne  ailt  boues  du  Monde  a  cherche  la  vie^ 
Marfeillejcfesenfans^^nteirp^irtifàgloire,  (toire^ 
£t  4  tu  veiù  porter  jufqu'âux  dejeiiitrs  dimats  ' 
l'atdearde  toiit  courage  &  Tefi^Tt  decdn  hras. 
Si  turépans  ailleurs  le  trouble  &  te  ravïigey 
Ils  c*ofiriront  cncor  leur  bras  8c  leur  courage  ^ 
Mais  Duifaue  Kome  panche  i  d'in  juflçs  projets; 
Que  dansies  Citoyens  elle  veut  des  Sujets, 
Que  rhorréur^  que  la  haine  accompagne  fes  annef} 
Nous  n'y  pouvons  mêler  que  d'impuiuàntes  larmes; 
Oï^du  moins  dalis  le  coar^d*uit  temps  fi  rigoureux 
UaWeilIe  cà  feulemient  ouvmetfux  mail-hcnreiiz* 
Côtes"  fi  les  Titans  ^  ces  enfens  de  la  terre, 
Aroientfichélc  OicucmipojtcIcTonncr< 
Ou  fi  les  feaions  fe  gliflbiei^t  dans  les  Cicux; 
Et  contre  les  Dieux  mçfmtc  atoient  armé  les  Dieur^ 
Mortels  trop  inotpuiflans  nous  ki^ions  la  foudre 
Mettre  b^s  l'infolcnce  &  les  Tiuns  en  poudre, 
Nouslàiflferiofnsletf  Dieux  afloupirfeursdiebats, 
Ounos  plus  fiiint$  efforts  feroient des  attentats. 
Ainfidans ce deferdre  on  Ceàvàx nofTre zcle, 
Ennousarmit  ponrRome,on  nous  armecôtrè-eltoî 
£t  nos  cœurs  luy  fèroient  des  affirons  apparent 
^'iltofincnc  lepromettie  àlcsgraQ<ls  wEucùsr 
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Mais  bien  ^u!â  ce  tepos  noftre  devoir  s*oUUhie} 
Bile  peut  bien  (ans  nous  achever  fa  ruine , 
Et  lie  {on  grand  pouroir  tous  les  peuples  jaloux 
Sauront  le  vanger  d'elle  eiTfervanc  ton  couroiiz* 
Le  crime  dans  les  coeurs  répand  a^  d*an«ofce. 
Sans  onployer  encore  la^:ontrainte  &  la  force.  » 
L'in  jùftice  eft  illufbe  à  la  fuite  des  Grands , 
Et  leurs  plus  noirs  dedans  trouvent  des  mrdiâitt^ 
Pliiflèntavecque  nous  &r£usope  de  VA& 
D^tefter  la  fiire«r  dont  Toftseame  eft  lâifie^ 
On  veria^vos  idèbacs  oioarir  en  un  moment 
S^ils  ri*arinent|ias  les  mains  qui  s'^arment  fuftcinâr} 
5i  Rome  contre  %otae  eft  Prule  fis{ileTce» 
La  dilcorde  eft  iEteinte&  la  guerre  achevée,      . 
Le  (àng  contre  le  iàng  s'échauâànt  i  regret  » . 
Sentira  noutmurer  la  nature  en  fecret,    . 
Et  Inèn  -toft  il  verra  &  fierté  r'allentie  , 
Sa  vengeance  £aoaBée&  (à  flâme  amortie* 
EofinyQUOf  due  les  Bieuz  ordonnent  des  BcOimôll^ 
Kat&if idansWr  iàng  ne  trempe  point  fès  jnams* 
S'il  importcl  tes  vxruz  dentrer  dans  nos  mitcaifles  ^ 
Quitte  eét  s^pateil  de  tant  de  funérailles^ 
De&rme  ton  courooK  >laiflrehQrs  des  remparts 
Cette  Aigle  mena^nte  &ces  Jiers  étendacs^ 
Pour  tÔwàstSc  pour  toy^fouffre  qu'un  coin  de  terse 
S'exempte heureu&ment  des  horreurs  delà  guère,. 
Qu^apres  le  trifte  eâky  des  civils  attentats 
Vous  puiitîez  Tun  &  l'autre  y  calmer  vos  débats:  ,• 
Ou  s'al  faut  un  beau  charme  à  ton  humeur  altiere, 
L'Ibère  a  ta  vaillance  offre  une  ample  matière  ^ 
MarfeiUeà  tes  deflèins  eftd'iin  trop  foiblepoidsr 
Four  en  (àireun  obftadeau  cours  de  tes  ezplois  , 
Encor  qu^i  vos  hauts  fiiits  aflez  fouvent  màlée^    . 
Bien  ||liis  ^fim  poavoir&ib  ji'afigioalée^ 
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Bt  Stttoatyék  ii*a  ny  force  ny  chaleur 
A  Autenir  le  crime  &  {builkr  fa  Tateor» 
Ne  cro7  pas  tontcsfois  alarmer  fon  ccMirage  i 
IféSc^ttj  l'innocence  êc  mets  tout  en  nÙLge , 
Fntppc,  tonskcfijiaàxcjeyttkkitttmtei  part^ 
Sous  le^ûoop  <u»  Bdiess  éctmâ^  fe  remoartsr 
Tu  perdras  ces  ii|KOtt,itt^(«nrjft  ftconftance 
Detofperer  ta  hame  It  Mk^i  ^Hsngeance, 
On  du  mMisdilxft«ii«iMifl»r  fyn  monwnenti 
Et  m  icttmpiierit  4tni«erëdc0  fétilMiM 
Si  d'an  fiicoez iieu^eiir  ta  fortuneeft  {mriCit 
Chacun  te  ratira  ta  cofA<]«eftê  &  fa  yj Cr 
Bt (ans  pins  t*arrefter,  5t  l&ns  f^us  difboniît.      (rnr^ 
Nous  (çaurôs  nous  défendre,oa  nous  ^âuioits  mous' 
.Ge&r  a  ce  xlilcouïs  ^tt*un  èeau  cotiroux  prononce^, 
horion  front  tdut  chû^gé  kfift  foir  (à  réponse, 
Vn  tx^aaB^ort  toot  de  fiante,  «h  croire  {brienx 
Se  pcinrar  (bnvVHage  &  brille<lans  ^  renz: 
Q^7,idit41rtnfi>len$,¥oCtô'pen£z  que  rB>ere 
Bn  pnMEoqoam  mon  bras  Yous  Couvre  à  ma  colère  l' 
Km»  non,  biéqiie  jecoureà^eplns  beaux  hazards^ 
Icpuis  bien  en  paiRint  tcrrtfflcr-njs  remparts. 
Ce  n'efUonc  pas  aflez  au  Peuple  de  Marfeille- 
I)^Cïfiefcn»criaDorteauflrWenq«croreilIc$ 
Il  piétend  ni'enfermrr>.&  îc  toirdans  fon  Forr 
Aà)itredema  vie  Se  maiftre  de  mon  (on: 
Que  pour  ne  jeticr  pas  Tcftoy  dans  (es  entrailles 
IkSnU  3c  defirmé;  {"entre dans  fis  murailles^ 
Et  oue  traîftreâ  1*  Eftat ,  je-rcmctte  en  Cet  mains 
la  fortune  de  Rome  &  celle  des  Humains, 
Les  horreurs ,  dites-  tous,  âa  dHbordes  civiles. 
Tiennent  vos  coeurs  tranfis  &  vos  bras  inutiles^ 
Nbn,non»in&mes  Grecs,  je  comprens  vos  terreurs^ 
Vous^n  c&igiCLiz  peine  a^no»  pas  les  horreurs  » 
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Mais  ce  caftne  honteux  en  un  fiecle  d'alarmes 
Vous  coullcra  bien-toft  Si  éxtùn^  8c  des  larme^ 
£t  fi  vo/lre  fàlutyous  eft  un  bien  ëdber^ 
C'dloit  fbus  mes  drapeaux  qa'il  fàHoitlé  cfactblicn 
Sus  dpnc,  braves  Gnetriers,  inyindbks'  Cohottes^ 
Allons  de  cette  Ville>aUons  hriifèr  les  portesjr 
Des  Peuples  dont  je  puis  abatte  k  fiett^ 
l 'aime  Feniponement  8c  la  témérité, 
Les  timides  re(peâs,  la  prompte  défecnce 
Laidënt  en  peu  detemptr'ali^tir  lavaîllanCQiir 
Toutceijuila  provoque  aide»  la  fouAenir, 
£t  j*ayme  la  révolte,  ou  je  CpLj  la  punir. 

A  ces  mots^aeité  d'une  ardeur  (ans  pareille^ 
H  rie  reQ>iroit  mas  que  le  de  de  léurfetUe, 
lors  que  des  ckanips  voifins  il  voit  des  eftenJiit^ 
It  des  Soldats  nombreux  couronner  les  remparts» 
Là  (cdécouvreun  Mont  dont  la  cime  eftendo^ 
De  foj  fortifiée,  8c  dcCoy  deffiaiduè;        ^ 
f ormeen  s'applaniiSuu  un  aflbiargedtian)p# 
<}ue  Celàr  &  les  Sens  cboifi^nt  pour  le  canapé 
Xe  Chafteande  Mar(eilleembraflè  nac.  énuiicno^ 
1 1  de  meftne  hauteur  8c  de  mefine  defSsnce» 
Et  ces  Monts  divifèz  d'un  vallon  (èulcmenc. 
Décent  riches  vergers  contemplent  rornement; 
A  lors  ce  conquérant  &>rme  un  deflfein  pénible,      ^ 
Qui  tient  ài  téméraire,  3c  qui  Ccmblc  impoffiUe|i 
Il  veut  que  (es  Soldaits  i  force  de  gazons, 
Fertiient  cette  val^e&  joignent  ces  deux  momt^ 
Cet  ouvrage  tracé  du  pied  ae  fil  montagne 
Il  creutèdes  foflez  8c  coupe  la  campagne, 
On  voit  les  Légions  à  Vcnry  s'animer 
A  mener  les  travaux  jurqu'au^  bords  de  la  mer^ 
On  les  voit  i  l'envy  dans  ces  nouvelles  routes^ 
0e  branches  8c  d'argile  ék  ver  d^  redoutesi; 


Digitized  by  VjOOQ  l^ 


DE  LXrCAïN.  XIV.  III.    ^| 

SlBpbycr  ardemment  &  les  nnirs  Se  les  joi^i 
A  êofe  de  gazon  des  remparts  Se  des  tours» 
On  déférée  les  bois,  Se  de  peur  que  la  teixe 
Rnineen  s'éboulam  cet  appareil  de  guerre, 
On  en^t  unediaifiie  a  6s  flâna  (pacieuz, 
B^d'arkes  enlafiez  on  la  Cent  en  tous  lieux. 

On  Toit  auprès  du  ClK^p  une  fereft  ûôée»* 
formidable  aux  iuiJ9Uins>&  dés  temps  reveréô 
Pont  lefeUilkge  ibmbre  Se  les  rameaux  épais 
Dji  Dteude  la  clarté  font  nntonrir  tous  les  traitS| 
Sousla  nçireépaiflcur  des  Ormes  &  des  Heftres, 
JLo  Fauaes^lesSylvains  oa  lesNjmplies  champeftre^ 
Ne  Tont  point  accorder  aux  accens  de  la  voix 
ie  fon  des  chalumeaux  pu  celuy  des  hautsbois^ 
ÇcNif  oq^bre  deftinée  à  de  pkis  noirs  offices^ 
Cicheaux  yeux  du  foleil  1^  cruels  Êu:rifice$, 
£t  les  rçeux  eriminels  qui  s'osent  en  ces  lieux^ 
CMfencent  la  Nature  en  rrrerant  les  Dieux. 
Ii)daitnjg  des  Hiunain^  on  Toit  fuer  les  marbrçS| 
On  yoitfmnerla  terre,  on  voit  rpugir  les  arbres» 
ïoiity  paded'iiorreur,^  mefme  les  Ojfèaux 
Nefeperdient  jamais  fur  ées  trifles  rameaux, 
lesârouche^  5angliers,les  beftes  les  plus  fieres 
N'ofem  pasffkerdièr  kur  bauge  ou  leurs  tanières  ,1 
It  foudre  accouftumée  â  punir  les  fbr&ifcs. 
Craint  <x^'iÊ  céupabte>&  ny  tombe  jamais, 
lifdecent  0ieuxdivers  les  groffieres  images 
Inprimens  Fipouvante  &  forcent  les  hommagef  jj 
la  mouffe  Se  la  pâleû^de  leur  s  membres  hideux 
^^mblentmiei»  attirer  lès  refpeé^s  Se  les  vœux: 
Sous  un  air  plus  connu,  la  Divinité  peinte 
Trouvetoir  moins  d*enc6s,&  feroit  moins  de  crainte 
tant  aux  fbibles  mortels  il  eft  bon  d'ignorer 
iLesOipOKqii'il  1^  finit  aaindre  dcqu  il  âut  âdorér. 
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là  d'une  obfcureibarce  il  coiik  une  onde  obfane  j  i 
<^i  fen^k  du  Coqte  emprunter  la  ceinntre  ^ 
Souvent  un4>f  uit  oonft»  ciouUie  ccAok  fqoar»       ' 
Bt  Ton  entend-mugit  les  roches  d'alcmoux  > 
Sourent.dttttifte  (Klac  d'tuieâaineen&iiâréiei 
la  foreft  eft  coutenelc  non  pas  dcTorée, 
£t  l'on  a  ire&cmt  Séiïs  k%  tioncs  emoxtillcs 
De  Cerafies  bideux  &  de  dmgons  aiflez. 
Les  Toi£ns  deces  bois  ii  ânvage  5c  il  fembre 
Xaiâènt  à  Ces  Démons  ^  bof  ieur&  iônombee  ^ 
£t  le  Diuïde  craint  e»  aboi^antcci  lieux, 
D*y  voir  ce  qu'il  adore  t  dùd*y  trouver  &s  Oimm^  . 

Il  n^ft  ricsn  de  &cré  pour  des  mains  £àiaûegtK> 
Les  Dieux  me&ic  lesDieuiril'ôt  point  de  priviiegef, 
Cefar  veut  911'â  Tinftant  kùs  droits  ^Men&¥Îoics^ 
Les  abres  abacua  >  les  Autels  d^MMiillez ,  i 

£  t  de  tous  les  Soldatsles  aones  étoitnéei 
Craignat  de  voir <ôtre  enxTetoioiDat  teurroBÎgaiâÉt» 
Ilquereliçkufaainte^il&cmitdcconxoux»'  ■ 
£tic  fer  à  lanoiain  ponolespjxnvers  coups;     <    -  ^  ^ 
Quittez ,  quittez ,  dit-il,  1*^07^  voursi^ftrift. 
Si  ces  bois  ibnrfiiiarezdeABioj qui  k«tiépni^  • . 
Seul  y  joficnite  aajoBr^hnj ,  le  rei|>c€k <k  «es  làM| 
Et  k\i\  je  prens  fiir  moy  tourle  cotu^vv^s'OiAurt 
A  ces  mots ,  tousks  Sksis.  cédant  âhomctsinH^ 
Dép.o&illcnrkre£podb(i(nsdi^po»iikcbcsaîr^    > 
LesDieux  parient  encortàoct  cœurs  ^te&y       .i 
Mais  quand  Julooomaiandei&ibm  taakiisamZé^ 
Alors  on^  voit  comber  Ibos  mtêa  temesèiie 
D^s  Cb^Rcs  ft  des  ifeaulfi  ^ienx  qoeleui  More,/ 
Des  Pin» &  des  Cyprez  dent  ks  femUagcs  vord»-^  *. 
Con&nroieni  k  Princemps  en  miliett  des  H}Mii| 
A  ces  fbjcâits  nouveaux  tous  les  Peuples  fi  rniifli  * 
,  AcefittattCQtaitousksPxx&o&feaiiflbiC}     -.1 
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Maifolfc  follement  qui  le >oit  <te &$  toufs, 
DtKHme  des  Latins  fait  (on  pitis  grané  Acoars* 
.E\k  croit^ue les  Dieux  d'kin  édstt  determcne 
Vont  fo«dtt)yer  Cefar  £c  cetmtnet  la  guerre. 
Mmhcksiijat  les  traits  qui  partent  Sekurs  maîn^' 
Se  baignent  i  regret  dans  le  fang^  des  humains  S 
icm  luftiec  balance^  (itr  les  plus  coùpdMes 
Sesconps  font  auffi  lent» qu'ils  Cent  in^tabter» 
Apres  Q^on  eut  ^léttuit  btgloffe  des  fof cA», 
€ii  ravit  les  Taucesux  aux  fertiles  gueret», 
fit  de  cent  diariots  les  routes  inc^taûies 
iftiiÂnt  la  femefKe  &  Therbc^nsles  plainer. 

Celàr,  â  qui  les  Dieux  ftmbloient  aroir  |irofitti 
leprompt  abaifêment  de  tous  Ces  ennemis, 
Sûpris  defieToir  plus  des  Palmes  toutes  prefteSt 
Remet  a  fcs  Tribuns  ces  tardives  conqueftcs, 
limaxche  vers  Mbcre  à  des  exploits  divers, 
Btvadicfchcr  la  gloire  aux  bouts  de  l*Vnirers. 

Apres  que  des  travaux  on  eut  bordé  les  rites^' 
2>^pieu^entreblfl^et  3c  dfrlar^  folives» 
^  de  fecrAfr  veAbres  êe  d^obu^rs  tnouvemens 
Oa  void^rouler  deux  tours  6a  les  retranchemens» 
£t  lear  kauceuf^  égidi^à  ceficdes  nmndlk» 
ïaift  MgR»  per  tes  jeux  refBoy  dians  les  enerait^, 
Marfeill^s^voirtfeiiiblercesbaftionsnKnrvufTS,    ; 
Croit  la  tcrre^ai^eée'aa  milieu  dé  fts  fianct» 
Croit  qoefès  tfSbIemen»  &n  moirvoircesinachînef,' 
£t  (Ju'ellc^f»  va  fur  Dfteufe  englotttir  les  raffnes; 
C^ndlMK  les  Romains  approchent  ^rcmpartr, 
£t  do^iaut  <^  leurs  tours  font  pleuvoir  mifiedatdi  : 
Mais  li  pc^fkHo  des  traits  que  Marièilte  décoche 
livre  unalBut  plus  rude  a  tout  cequirapprochej  ; 
Ayaât  pottfk  mort  qu'ils  kiflem  après  eu», 
V^^Wk^ftnu  toînencoi:  cha^eheriKsma^lieurcuaH 
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Bc  les  împreffions  des  reflbrts  qui  les  pooflène» 
forcent  plus  d'un  obftade  atat  qu'elles  s'ànoaflhitj 
Toutesfbis  la  Baliftc  en  lançant  des  cailloux 
Semble  des  alfîegez  mieux  ïer?it  le  courouxv 
On  croiroit  ^u'un  cocher  coupé  d'une  nK>ntagnep 
Tient  d'un  au  furieux  fondre  dans  la  campagne, 
Xt  Ton  voit  (bus  le  poids  d'un  coup  fi  Tehemenc 
Le  fb#le  (ang,les  os  mêlez  confuflfment. 
Ponc  (budam  releranc  leur  attente  abatuè; 
St  joignant  de  concert  leurs  Efcus  en  TornicT, 
Les  Romains  vôt  couverts  jufqu'au  pied  des  repart^ 
JBt  laiflènt  derrière  eux  les  cailloux  êc  les  dards, 
Mvjkillc  à  cet  abord  des  Cohortes  Latines 
Ne  peut  pas  reformer  le  coup  de  fes  machines  ^ 
Nj.de  Ces  traits  lancez  par  de  puiflânts  reflbcts 
Kacourdr  la  ponée  ou  régler  les  efforts. 
Son  peuple  toutesfois  picqué  de  ces  approchei 
Koule  à  ibrce  de  bras  des  poutres  &  des  rocbes; 
Pendant  ^ms  la  rortur'unit  tous  les  écus. 
Les  coups  les  plus  pe&nts  font  des  coups  fiipetflss; 
Mais  laii&nt  a  la  fin  démentir  fes  écailles 
Elle  cède  auffi-toft  aux  foudres  des  murailles,  J 

Et  Ton  Toit  fous  le  &ix}des  hommes  écrafiz. 
Des  membres  confondus9  Se  des  cafquesbrife* 
Au  lieu  de  r'allentir  l'ardetu:  de  fon  cou^'agi^ 
L'Armée  à  cet  échec  s'^nflame  davantage. 
Sous  de  forts  Mantelets  6c  d'épais  Gabiont 
IBllc  vient  s'attacher  au  pied  des  Baftiortt,  j 

Sapper  les  fondeniens  des  t  ours  &  des  Courtinei*  J 
Et  pointer  les  Béliers  fous  le  bois  des  Machines*  V 
Mais  enfin  des  Romains  l'appareil  menaçant  J 
N'a  contre  la  valeur  qu'un  effort  impuifiànr» 
Leur  atteste  eft  deceuë,  &  le  bois  qui  les  couvre 
jgous  d€$  QOiifs  étonnaiu  tfi  dément  9c  s'etttc'ouyic 
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€t  Marièillc  6ir  €va  fait  pIcuToir  i  la  fois 

Les  poutres ,  lc$  rochcrs,lc  bitume  &  la  poixj 

Chacun  met  ion  cfpoir  dans  une  foitc  pf  ompte  l 

Ec  fous  ces  paviJlons  il  va  cacher  (à  honte. 

Ces  invincibles  Grecs  achètent  des  hauts  feits, 

QHlilsn'aïuoicnt  pasofé  promettre  à  leurs  fouhaftt; 

Leurs  vœux  les  plus  hardis  a»  milieu  de  Jeurs  pcinct 

N*alloicnt  gu»à  foûtenir  les  Légions  Romaines , 

A  d'efendre  leurs «lurs  &  laflèr  les  dangers , 

MaisSs  vont  les  porter  aux  Gamps  des  EftrangeiSj 

lisfortcnt  dans  la  nuit ,  6c  par  des  routes  (ombres 

Marchent  â  la  foveur  du  filencc  &  des  ombres  ^ 

A  Içorjufte  vengeance  ardemment  animez 

Ils  couvrent  de  boucliers  des  brandoqs  allumez  ^ 

FoQt  voir^n  un-môment  des  torches  attachées 

A  ce?  remparemcn s  qui  bordent  les  tranchées, 

f  t  le  foufflc  des  vents (econdant  leurs deflèins 

J^rtcrembrazement-dans^le  Camp  des  Romamt, 

Si^toil  qu'en  ce  bois  verd  la  flamç  eft  allumée , 

ïlie  i  rocflcaux  flots  d'uneépajflc  fiimdc , 

Sa  pointe  qui  s*agiteau  grd  des  Aquilons. 

Volcfufigs  travaux  &  fur  les  pavillons, 

^t  changetividement  à  Fégal  de  h  foudre 

J<^s  rcmpans  en  bûchers .  &  les  tentes  en  ]pou3re'| 

^'îfîn  ce  Gamp  fameux  eft  en  cendre  réduit, 

^i  paioift  bien  plus  vafte après  qu'il  ctï  détruit. 

Genereufe  Msrfcille ,  au  lieu  qu*ices  Cohortes 

if  ^^inteSc  lc>rcfpeift  ouvrenr^par  tout  les  pottcs, 

Tufouriens mille aHàuts ,  &  la  le ul longueur 

J:^^  enfin  ta  défencc  &  te  donne  un  Vainqueur  - 

^  'eu  beaucoup  que  les  D  ieux  qui  fous  les  loix  d'un 

^«fcaêentd'aflèrvirlcMôdcavecqucRQme,  (Hômc 

J^fndant  que  ta  vertu  fait  durer  ton  fecours, 

*^f«ilenilettr*fovcur«,&  perdent  tanfrdc  jours. 
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Le  Romain  tout  conûif.. à  ce  fùiL«ftoocagc » 
Sent  mo^tcJi  fan  actence  &  longaii  fixtcpufî^,! 
Ou  ctamaios  tout  reTpoirqui  reil(eàibnxx»iiFc»ix 
C'eft  d'aile;^  ks  ksJot&actecdxc  ua  (on  plus  ^ouz, 
Oo  coaâniic  des  Maiûeayx ,  on  auae  éts  Galece» 
^ms  reliefs,  ians  (cidfiflurc  ^  &  fam  Dûaus  mtelakcs, 
]ki<ks.t£OQcs  mai  poJis  Je  des  aibits  lotH  yerd» 
On  ^  ttiujliainp^  foq^rilie'à  centcooahats  diivers, 
Diéja  Bruteda  le&  Sien8.a)(ai>c  quitté  la  itde^ 
l^onimomBunenc  Iffficx  côcoyoient^U  StflcadC| 
l3éj4M;^€aisipin«>bi&&  ccsxcnmatsâotttns 
Eflaloi^stFéfiouyatKet^  jenx  desbalitanSÀ 
le  Grec  (pii|l^*aloda  wicqiietoiic  lii^rfiiccfcbt^ 
A  devpQfilsii  piipims.medit&anptaaicremQEkt». 
Il  armt  $»  \^ifleaur  >. &  comme  les^ Lati«k% 
Aux  h^mùbAoh  mec  Ucommcr  fês  diftinf. 
Si-to(h]ae  le  Sokil  du  ra&c  9tm  de  ^ondc^ 
Eur.iainwwgiejoMr&rallcg^e  aaMoadc*» 
Que  le  Cidoropctud  tout  airembleâ:ta>p  doux. 
De  la  yaguQ  fle  des  vents  eue  calmé  lé  couiouk  , 
Chacun  (Quitte  &a  pofte ,  âp  d'une  fbrce^^e 
On  voit  cmglef  âur  l'onde  3c  le  Grec  5i  l'Iulct 
Des  rameur  (empce^Tez  les  cris  êc  les  efibrcs 
Poi^r.écumcr  la  vague  &  retentir  les  bords. 

La  âote  des  Latins  jetteiur  les  deux  ailles 
Les  plus  forts  Galions  èc  les  Nefeles  plus  belles^ 
£liep(aceen  bel  ordre  au  milieu  de  {es  flancs 
La  FjQCgoce  légère  Se  qui  cingle  à  deux  bancs» 
£t  fon  front  recourbé  d'une  jufiemefiue , 
De l^Lnne  croiilànte  exprime  la  figure,  -    - 

Mm  paimy  tant  de  Nefs  qui  font  gémir  les  eaux, 
L^Amir^Ie  commande  au  refte  des  Vaifleauz, 
Bile  floté  à,  fi  r$ings  ^Sc  fà  chiorme  puiflànte 
pans  Tutt  ic  Vimxc  champ  imprime  répouvancc. 
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lcsGr«cs  en  mcfme  temps  preffcidcs  mefines  fi>ihs^ 
Remettent  en  bataille  &  s'élargiflènt moins; 
Puis£-toft  qu*cn  prcfcncc  on  voit  les  deux  aiinéc$^ 
D'an  éclatant  couroux  Tune  ôc  l'autre  animées, 
fftouffcnt  par  leurs  cris  le  bruit  des  avirons  , 
lemumore  ae  Tonde  &  le  fon  des  clerons. 
A  ce  brujant  fîgnal  du  combat  qu'ils  méditent^ 
Parde  nouveaux  cfForts  les  Rameurs  s'entr'eadtenCij 
Et  Idiirs  coups  redoublez  fécondant  leurs  dcfiïs  , 
LâCourfe  des  vaiflcaux  devance  les  Zcphirs» 
Enfin  on  s'cntr'approchc ,  &  les  rames  contraires 
D'un  air  impétueux  font  choquer  les  Galères  ^ 
Etiaprojue  clevéeà  ces  rudes  aflauts, 
^  pourpc  eu  mefîne  temps  s'enfonce  dans  les  ^ur  ï 
pe  cent  vives  clameurs  les  rivages  mugîflènt, 
L  ^fenoircit  de  traits,les  deux  Chîps  s'élaiçUTeacf 
stoiVcrfi;  Frégate  à  force  de  raniejr 
5e  coule  dans  les  rangs  Se  fc  laiflc  enfermer. 
Comme  au  milieu  des  mersrle  cruel  vent  de  rÔnrô 
Du  fltis  ou  du  reflus  interrompant  la  courfe  , 
La  vague  &rrOccean  l'un  à  Tautre  oppofez 
font  voit  en  deux  panis  tous  les  Ôots  divifcz  ? 
J'nfi  far  cette  mer  tant  de  fortes  Galères 
cinglant  en  mefme  temps  par  des  routes  contraire*» 
J  un  trcubk  rcciproqu?  agitent  fon  repos,  .    , 

it  pouffenrrour  à  tour  où  repouflènt  les  flots , 
J131S  cdicsdcs  Gfegois  femôtrcnc  mieux  inftruite» 
provoqtieri*^ttaqae  &  f^ndredes  refeites, 
}  couper  la  palTâde  avec  agilité , 
•t  fmvre  du  timon  Tordre  précipité, 
;^s  Roiiainsau  contraire  i  ain/i  que  fur  la  terre  ; 
»etont  mr  ferme  champ  Air  les  vai  (ïèaux  de  guerre^ 
»ttte  leur  Générale  commande  à  fon  Nocher 
<iil  atjcndc  ks  Grecs  s'ih  ofcnt  Tapprocher. 
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Qu^au  liçu  de  pratiquer  ou  la  feinte  ou  la  niic^ 

ifïaiflc  aux  enrif mis^^céi;  art  qui  lesaBuft , 

Et  jijttc  {ans  s'engagera  ces  cçnnbais  errants^ 

A  leur  agi  le  Proiie  il  oppole  les  flancs . 

Le  Pilote Qbe)'t ,  &  foudain  exécute 

■les  regl^  de  (on  art  &  les  ordçcs  de  Brute» 

,Et  c^ui  s'ofe  approcher  de  cet  écueil  flotan  t     ' 

Voitfà  Pîo.iicentr*puiverte,.oubrifêc  à  Tindanç» 

A  ces  premiers  fuccez  les  CehortesXpmaines    ^ 

nS'arntfcnt  en  mefbie  temps  de  grif&s,&  de  chaines^^ 

Et  tâchent  par  de.promts  &  de  fecretsreflbrts 

Ou  à'engagçr  la  rame  ^  ou  d'acçrocherjes^liords. 

La  mer|)aroift  couverte  ^&  fafece  liquide 

Pour  cet  affreux  Combat  foûticnt  un  champ  (blid^ 

Les  dards  >  ces  meilàgers  de  carnage  &  d* horreur, 

N*ap()0tteDt  plus  deloin  la  mort  ou  la  terreu  r: 

A  des  c&up$  mieux  conduits  la  vengeance  occapéc 

Dpit  (es  plus  hauts  exploits  au  tranchant  de  Tép^i 

EuTieflc  de  fi  prés  de  contraires  efforts , 

Que  (buvent  un  trépas  enfanglame  deux bor<^^ 

le  for  detous  cotez  déchire  les  entrailles , 

On  voit  rougir  la  mer  de  tant  de  funérailles  • 

P  un  (àiig  roir  &  caillé  fc^^ots  font  infèdlea  , 

Cent  cadavres  vîvans^  fbnr, précipitez , 

JBt  cette  afFreufe  digue  çmpefchc  qu'on  n*approdie 

Les  Galères  qu'on  mit ,  ou  celles  qu'on  accroche. 

Les  uns  deiia  mourans  tombent  de  leurs  vaiflTeauz^ 

Et  vont  boire  leur  (àng  meÀé  p^ttitiy  les  eaux  » 

Les  auters  difputant  les  reftes  de  leur  vie 

Au  fer  impétueux  qui  Ta  prefque  ravie , 

Trouvent  eniun  moment  après  ce  vain  effort, 

Pas  leurs  vaifff  aux  brifez  leur  fepulchre  3:  kor  moxt^ 

D  «traits  que.  Tair  agite  ou  que  Tadreflc  pare  , 

Sojuvcnt  pariny  ks  flots Tatteinte  fe  rçpate, 
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&letirfer  en  tombant  achève  le  crêpas  (  t>as« 

Des  mal-heureux  Qu*il  trouvé  5c  qu^il  ne  cHercnôic 
Pendant  qu'entre  acuxNefe  <k  la  Flotc  cohtrake 
La  valeur  dés  Romains  ttfjifer  ve  une  Galère ,  • 
Ecpour  mieux  balancer  de  diffêrens  efforts ,, 
^cre  {es  combatanj  partagent  Tes  deux  bords  3 
Du  haut  de  (ha  tillac  Tagus  plein  de  courage 
Fait  plcùvdtr  fur  les  Grecs  la  mort  &  le  carnage  >  - 
Mais  «  peine  il  s'attache  à  Tun  de  leurs  timons,. 
Que  deux  traits  oppofez  luy  percent  IcspoulmbnSi  • 
£^eur  pointe  fe  rencontre  en  ouvrant  fa  poitrine. 
Son  ame  ne  fçait  pas  le  coup  qui  l'aflàdîne»^ 
Et  long  ttmps  fulpenduè*^clle  penfe  â'ioifip 
Quelle  routeil  lûy  ^ut  ou  laifler  oli  choilîr , 
Tant  qu'avecque  rijçueur  repouflant  ces  deux  fléchés^ 
Son  çâg  iïgros  bouillons  coule  par  ces  deux  brèche», 
Et  TaguS  cpuifé  dedans  ce  double  effort , 
Divife enfin  fon  ame,  &  pîtfjsagç  fa  mort. 

Ce  Pilote  fameux  aue  Marfeille  non' vantc^ 
I?infi>rtuné  rèlon ,  él  qui  la  maiivïcavante    ■' 
Kendoifle  timon  fouple  à  tous  Ces  moiiv^mcns  ,- 
Et  qui  bra voit  Torgudl  des  pjus  fiers  clcmcns , 
Cet  illuftre  vieillard  cju'inftruifoient  les  écoilcs 
A  préfentir  Torage  Se  cottipofer  fcs  voiles , 
Da  bèc  de  (on  vaifféau  par  des  coups  éclatant 
D'un  Gallion  Romain  avoit  crevé  les  flancst 
Quand  d'un  trait  rigoureux  la  pointe  trop  fidellc 
Luy  porte  dans  le  fcin  une  atteinte  mortelle  5 
Son  cQeor  refîfte  encore  à  ce  coup  inhumain  > 
Et  ÙL  Nef  obeyt  à  &  mourante  main. 
G^aréeaufii-toft  d'une  courfe  rapide 
Vient  àte  gouvernail  oftrir  un  nouveau  guidc^ 
Mais  un  dard  à  l'inflant  qu'il  y  porte  les  mains; 
gàttache  id  Galère  &  retient  fes  deflêins. 

E  iii. 
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Deux  Frères  bien  coi^ius  fur  la  uecre  9c  fvt  Vonitj 
X'efperance  &  Thonneor  de  leur  Merefixondc, 
Dedans  les  mefines  flancs  fermez  en  mcAnestefiopi» 
Confbmment  en  ce  lieu  des  deftins  diSatcKH^ 
La  Nature  avoit  mis  en  run&l'atttreFKiae  (  IVdirt 
Desrappons  qui  trompoient  jufiju'aoryeux  ait  letti 
Mais  k  mort  les  diftingue  t  Se  &  prompte  fuccitr 
Diffipe  aVanc  le  temps  cette  ti^teable  erreur  : 
Ule^end  run  des  deux  >  Se  cduy  qu'elle  hifÊk 
Au  cœur  de  Ces  parens  reproduit  la  détreâè» 
£t  par  yti  trop  fidelle  Se  trop  juAe  rapport 
Dans  le  Frère  vivant  moi^tre  le  Frcrc  mort. 
L'un  d'çux  fiir  une  Nef  qu'il  avoit  accrochée, 
Otknt  porter  la  main  l'avojt  (budain  tranchée^ 
A  ce  coup  qu'il  irrite  &  nie  l'ctonne  pas» 
La  main  retient  fa  prilè  ayant  quitté  (on  bras, 
£t  les  nerfs  racourcis  la  (errant  davantage, 
Il  .(cmble  qu'elle  veut  achever  fbn  ouvrage^ 
A  ors  ce  Grec  illuftre  au  lieu  de  s'alarmer , 
A  preflèrfes  deffeinsfemble  mieux  s'enflomer, 
£t  brûlé  d*un  ardeur  9  qui  paroift  indiscrète  > 
Avecque  la  main  ^uche  il  veut  venger  la  droite } 
Mais  au  point  qu'ils  s'élance ,  un  plus  fier  comdât 
Emporte  en  mefine  temps  &  la  main  âc  ie  bras. 
Ce  Guerrier  toutesfois  en  ce  mal«heur  extrême 
Sans  bopdier  &  sas  mains  &  feûticnt  de  {bv-mcl(ki€; 
Sq  CQCor  po«ir  tous  les  Sie»  Vopçcts  à  tons  ie«  l 
£t  dans  ce  tronc  vivsant  iXHifume  lesimard^ 
Il  laflè  les  Romains  ,  il  couvée  »  leur  foiere^' 
Perclus  &  defarmé,  les  armes. de  !&ii  Frcre, 
£t  fa  mort  épuiCin t  Vegoit  des  Latieas.» 
Epuife  nûUeflAotKs  qui  «omboimftfiir  ies  Sirat» 
Enfin  pour  coçKTonoer  tOBtf  e  iUii^^  ft  vàmon^ 
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Son  amç  qui  fyyoit  fzr  cent  chemins  onveits 
Retoume«iiiR)nd  du<»aear  par  ces  cbctnins  A\vtf% 
ffcménâgesiiit  &  force  Se  le  Êmgqiti  luj  refte» 
Urend  mefîntûi  mort  aitx  ËmKtnis  ftttleAe: 
A  va^er&^ouiettr  n'ajanc  plus  ^  fon  poicU 
Il  paâe  dans  leur  Nef  en  fes  ^miers  aboi$> 
Etc^eotps^long-ten^disenrtréfxis^n  bote, 
Bfciafeen  expirant  (èsoieu^triers  feus  (a  chute» 
le  Navire  combtô  âc  morts  3c  de  moocaatS) 
Battu  de  javelotls  <]ui  haj  percent  les  flancs  ^ 
DVln^  d'autre  cofté  s*entr'ouvrfe  5c  fecrcvaffè,    ' 
S^cngloutk  {bus  k  poids^5c  met  Tonde  en  (à  plaoe^ 
Et  la  vague  qui  fèc»ble  avec  ia^r  s*aby (mer, 
S'eiifbiice  en  tournoyant  juCqu'flu  fcin  de  la  mer, 
Tantquedeâôtt  voiâns  le  tribut  necefTaire 
Par  un  concours  fideUe  app&niffe  leur  Merè.   ^  . 

Ainfî  de  ce  Gnecrier  les  pénibles  travaux 
Bfhloietitaux  humains  des  miracles  nouveaui  y 
•  Qu^d  les  ongles  perçant  d*unc  grifïj  acérée, 
D'une  atteinte  trop  va^ue  &  trop  pfu  mefiircc. 
Cherchant  d'un  vaiilcau  Grec  ou  Jcs  bords  ou  lu 
Rencontrent  {èulementles  flancs  de  Lycidas.  (màcs, 
Ace&r  dévorant  (k  troupe  le  difpute , 
Le  retient  par  les  pieds  êc  tc&nde  ùl  chute» 
M^  leur  crud  fecours  &  leur  dure  pitié 
Déchtre^eofement  (on  corps  par  la  moitiés 
Le  ûng  i  ce  grand  coup,  dont  la  Parque  s'eSraje  ^ 
Ne  {jsrt  pas  lentement  comme  il  (brt  d'une  playe, 
Bt  iba  feu  r^^itant  dans  fes  canaux  brifèz 
le  verfeâ  gros  bouillons  Ga  les  fiots  oppolès. 
les  flots  dâàs&s  vaiflèauz  ponant  une  autre  ûsatctj 
De  Cet  cCptks  errants  interrompent  la  courft, 
^  leir  imtpdkm  ri^nffi:  vers  le  cœur 
faiearkuigiiiAm  4c  d'âme  &  de  chaleur; 

Eiiij 
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De  ce  tronc  déchiré  la  plus  balle  partie, 
Bzhale  en  un  moment  fa  vigueur  &  (à  rie , 
JCkûs  celle  où  les  efprits  ont  un  bvafier  plus  fbrc# 
Se  dirpote  long-temps  aux  ailàuts  de  la  mort. 
Après  que  de  fyn  (àng  elle  cLï  jprefque  épui^ce^ , 
Son  ame  tient  encorcàû  cbaifiic  bnrée> 
Se  refuge  a  la  !Vu:que>  &  par  de  vains  combats 
lait  vivre  fk  douleur  &:  languir  fon-  trépas. 

Lors  que  d*nne  pregdte  ardemnien  t  aHàillie  ^ . 
Contre  ce  xude  choc  la  troupe  Ce  rallie, 
Qirelle  accourt  à  la  foule  &  charge  trop  les  bords; 
Qui  fèuls  des  ennemis  ibûciennent  les  efforts  , 
Des  deux  fiancs  agitez  d'une  façon  diverse  ; 
L'on  S'enfonce  dans  ronde  &  l'autre  Ce  renvcrfe} . 
Les  Soldats  enfermez  ne  peuvent  de  leurs  bïas 
Luter  jcontre  la  vaguent  contre  le  trépas , 
JEt  peri&nt  captife  dans  cettemer  captive,         {  re, 
Leur  mort  en  eft  ptns  prôte  &  leuï  peine  eft  plus  yn  - 
L'un  d*entr*eux  feulement  chercliaot  deâbus  les  eaux 
Une  route  inconnue ,  Se  des  chf  ii>ins  nouv«aùx, 
Rapportoit  fiir  les  flots encor  afflz  de  vie 
Pour  vaincre  Tes  périls  qui  l'avoient  pourfiaivie. 
Quand  deux  vaiilëaux  auels  à  de  Ci  beaux  eifbru, 
Bans  leur  choc  réciproque  ont  rencontré  (on  corps* 
Mais  bien  qu'il  foit en  bute  i  deux  aflàuts  cÔttairest 
Il  neiompt  pas  la  force  ou  le  coup  des  Galères  » 
Jitrùn5c  rautrebcctropforts&trop  pcrçans 
Sç  portent  leur  attaihte  au  travers  de  Ces  Bancs» 
Ldy  foiît  vomir  le  fang  avecques  les  éntmilcSx 
£t  d'an  bruit  éclatant  ornent  Tes  fimeraiUes,.        ^ 
'  Pqis  la  vague  s'en  joue  ,  Se  de  fe$  flancs  brifct  •        * 
lÉlefàit  un  paflàgeàfcs  flots  oppo(èz. 

On  voit  en  mefine  temps  les  refteis  d'un  naufrage 
X)eQiaQder  ardeninient  leur  vie  â  leur  courage. 
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Brifcr  la  vafq ue  émcuè  &  rompre  fes  efforts, 
Etd*un  vaillcaa  coonu  chercher  cnEn  les  bords , 
Mais  ife  flattent  leurs  mauic  d'une  attente  légère, 
Leurs  inams  en  s'acùrochahtfbnt  pencher  la  Galère, 
Btîcs  vofanr  trancher  par  des  coups  inhumains  j 
Ils  cèdent  à  leur  poids  Se  tombent  de  leurs  main5,  * 
De  leurs  fiers  Citoyens  ils  deteftent  la  rage, 
Etrctourh^t  dans  Tonde  achcfver  leur  nauftage. 

Déjà  la  violence  &  Tardeiir  des  combats^ 
Ayant  de  tous  leurs  traits  épuifé  les  Sûldats;        ^ 
Chacun  Ce  promettant  le  fucfccz  des  alarmés» 
Commande  à  (on  courout  delay  trouver  des  artnî'sj 
C'eft  alofs  que  des  cœurs  le  trouble  induftrieux 
Sans  flèches  &  fins  traits  de  vient  plus  furieux  : 
i^îin  tâche  à  Teparerfes  attiïes  épuiffies 
Par  des  mâcfts  éclatez  8c  des  pduppes  btiftes, 
l'autie des  avirons  fiifanrdes  javdtfrs'. 
Met  fil  Ntf  &  ia  vie  àrla  mercy  dès  flots  : 
l'an  malgré  les  Ramcyirs  Se  leurs  pleintes  fîdelfeS:^ 
D6  leurs  bancs  arrachez  fait  des  armes  nouvelles^ 
Et  l'autre  pour  fuffire  à  fes  projets  fanglants, 
Brifè de  fon  vaiflcau  le  tillac  ou  les  flancs . 
Dans  les  rfôrics  éteiidus  les  flèches  ramaflées 
Kctournent  contre  ceux  qui  les  avoient  poufféer,-  ' 
LÇg  autresi  s'arxach'àns  le  javelot  du  fein  > 
Contre  leurs  aflaflîns  le  lahcertt  d'une  mai  n, 
Et  tant  que  leur  vengeanft  ait'àdoacv  leurs  peines;' 
L'autre  arrête  le  fan^  Se  Pattic  d*ans  îéuis  vaines. 

M*is  de  tartrd*inftiumèns  de  carnage  &  d'horreur' 
Qui  fémemflif  les  eaux  la  nt6rr  ou"  la  terreur, 
Rien  nVdans  tpUsIcsccÈjrs  vtîfé  plus  d'amertutHe^ 
Qjfunr orage  enfl"amée  de  fouffre  Se  de  bitumej 
la  p«ix  qui  des  vaifleaux  a  revc' tu  les  flancs, 
^^Ske  une  promte  amorce  à  ces  brandons  vofanifr  * 
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Du  &u  contagieux  des  torches  cnibojgîécs* 
Les  uns  crevant  leurs  Nefs  fblliciteot  lainie^ 
.  Ou  d'éreindre  la  flame  ou  de  kg  afey  foiçr,    . 
Les  antres  embradanc  des  planches  mal  é^einiff 
Reculent  leur  trépas  &  prolou^tnt  leurs  ccali^ie^i 
Bntre  tant  de  périls  ils  penfènt  &ire  aflfet, 
D'échaper  aux  premiers  dont  ils  font  menaccf» 
Et  bien  qu'aucun  fuccez  à  leurs  vœux  ne  réponse» 
On  affronte  les  feux  pour  s'af&anchix  de  ron4e^ 
On  fe  plonge  dans  Tonde  en  fè  fauvant  des  knu^    * 
JEtlenul  qu'on  éprouve  eftle  plus  rigoureuji. 
Kien  ne  peut  touresfbis  abatrc  le  courage, 
£t  1^  vertu  joUit  mefme  de  {on  nau&^e. 
Lesunsdeâousles  flots  preftsd'eftre  en(èvelif  t 
ArtnCt  leurs  compagnos  dts  traies  qu^ils  ont  oiçigii^ 
Les  autres  réveillant  leurs  vengeances  lafiecis  « 
Tâchent  d'ufcrencor  des  flèches  ramailees, 
£t  plufieius  Cous  les  eaux  trai(hant  un  ei^neaiy^ 
Ne  (entent  leur  difgrace  ou  1^  niort  qu'a  denqij^ 
Tant  ces  cœurs  indomptez  oà  prefîdelagloicv^ 
Et  fbibles  Se  vaincus  défirent  la  viâoire. 
Tant  en  perdant  la  vie  en  ces  rudes  com  bats 
Chacun  craint  {eulement  de  perdre  (on  trépaSé 
ITn  feune  Qrec  inilruit  à  nnger  (bus  ks  onde% 
A  chercher  leur  butin  dans  leurs  caves  profonde^ 
Sans  {li()>endre  jamais  (bus  ce  fier  clemeiu 
La  libené  des  yeux  ou  du  rai{bnnemenc. 
Ce  Grec  joignant  la  force  avecqu^l'induAi^îf 
Sur  un  foiblé  Romain  (e  lance  de  furie, 
L'entrai(he  (bus  les  ^ts  âc  ne  le  quitte  paf 
Qu^il  ne  luy&ce  boire  &  l'onde  J^le  trépas» 
M^s  r^n^ontant  fur  Teau  d'une  cour&l^jm 
nbevmdçb.  tcft«9AfbQd  4'aac  Qoksc» 
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Ec£iyigaeDflâ(réeéhéffi>rts  fiiperâus  > 

fi  rédtrea»  fcin  de  l'ottdc  &  fté  tctobirne  fWiK    . 

I^gdsaHe  cefttflMbfit,  cet  kontoe  iircormpiîyïaBlé» 
Àlancer  de  la  Fonde  mi  plomb  inévitable, 
£c  de  qui  le  bras  ja(le  aurant  que  furieut 
Frappoit  ^joursau  butqu'àvOict  mirqùé  fti  y<^: 
Ce  robuftc  vaillant ,  d'unei>ale  inhumaine  , 
Rôpt  Tune  &  ramre  t^ple  atk  ihal-hetircutftrtficift^ 
Et  ce  ploncïb  luy  brifànt  les  nêrïs  en  un  morficAt^ 
Sur  {es  yeux  étonnée  répand  V  aveuglement: 
Ce  Romain  âkrmé  de  fa  trifle  avantdrey 
Admité  répaMeÙr  de  cette  nuit  obTcuire, 
Il  ctoit  que  ce  grand  coup  a  terminé  Con  (bfé,' 
Et  ces  ômbf  6s  pour  luy  foné  celles  de  la  morr» 
Mais  enfin  retrouvant  dé  (à  vigueur  pievoâètè 
ASètpoût  (ccondct  (on  ame grande ^  fier?, 
Doilft6,donne,  dit  il,  à  vanger  ta  doulciir 
Ce  qui  te  rcftc  encor  de  vie  Se  de  chaleur, 
Mourant  tu  peux  encôr  fuffire  a  ton  en  vié^ 
Tu  peux  Jftre  hkttè  comme  un  corps  plein  dé  fîé^ 
f^poCtt  pour  les  tiens  aux  péril  les  plus  grands  ^ 
Et  resénir  les  traits  qui  cherchent  leé  vivans. 
Ses  Roittaiitifafttaridris  du  coup  qui  Taflafline , 
Changer  c6me  il  hty  plaift  ce  cadavre  aï  matMit^, 
Le  tcun^ent  dû  c6f  é  qui  luy  vient  le  trépai. 
Et  laiflcnt  aux  defîîns  à  conduire  Ton  brâf  . 
Mais  helàs  îles  dcftin  s  ftupides  au  reproché 
N'acfteflcnt  qtté trop  him  fes  pointes  qif  il  d&ocfo: 
Argus  de  race  illuftre  &  dnifi  fing  vertueux  » 
Iteçpitde  tous  ces  tfàitJ  le  plus  inipetucux. 
Et  Ai  chuté  enfonçant  lé  feir  darts  fei  entriaillési 
Il  hâtérttnocerhrtiént  tci  triftes  foiiéfaifte.  \ 
Son  Peré  infortuné  qui  dani  (ci  jeû^ries  ans 
OUaudfRntf  F  éciar  ics  Chefis  tet  phis  ^Wàvof^ 

In 
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£c  qui  devenu  vieux  fans  devenir  timide 
Senroit  encore  aux  Siens  âc  d'exemple  Se  deeuide; 
Ce  Vieillard  mal -heureux  affis  fur  un  des  bor<Is 
Void  (on  fils  abatu  (bus  de  cruels  efforts,» 
Et  venant  de  plus  prés  inftruire  ùl  trilte(rc ,  ' 
liSeuvent  parmy  les  bancs  il  tombe  de  fbiblcflè  ^. 
Mais  enfin  il  fe  rraifue  au  gré  de  fa  douleur , 
Et  ne  trouve  en  (on  Fils  qu'un  rcfte  de  chaleur. 
Alors  loin  d'accu(cr  ou  les  Dieux  ou  les  Armes , . 
D'arracher  fes  cheveux  ou  de  ver(crjdes  4arnrKS . 
Ses  e(prits  étonnez ,  fon  corps  (ans  mouvement^ . 
De  (on  trouble  mortel  font  le  (èul  truchement; 
5es  yeux  (entent  leur  force  Se  le  jour  difparoiilre^ 
Et  regardant  (on  fîIs  ctiTrntde  leconnoiftrc. 
Argus  qui  voit  le  Pcre&  le  Fils  aux  abois 
Sent  redoubler  fa  peine  3c  meurt  plusd^unc  fois , . 
Pour  charmer  les  douleurs  de  cette amc  alarmée  . 
Sa  langue  cherche  en  vain  Gt  roix  accoutumée  .- 
Son  cœur  (iiffic  à  peine  à  de  foibles  foûpirs , 
Et  fesjeux  (culement  expliquent  (es  defirf. 
Il  tourne  un  peu  la  veuè\  Se  d'un  regard  qui  toucher 
Ildemandeâfon  Pere&  les  bras^la  bouche. 
Et  qu'en  ces  durs  momens  d'un  zèle  officieux. 
II  recueille  foaamc&.luy  ferme  les  yeuT. 
Mais  lor&^qu'en  ce  vieillard  Tcxcez  de  la  triftede  • 
Eut  reveillé  les  fçns  &  vaincu  la  foibleflè  ; 
Ne  perdo'ïs  point ,  dit-  il ,  ces  momens  précieux^ 
.Qa'*^^^^*  "^^P^  defcfpoir  la  cruauté  des  Dicur  , 
Terçons  ce  foi We  (êin ,  r  iviflàns  àJeur  haine 
te  barbare  phifir. qu'elle  trouve  en  ma.  peinc^ 
Bttoji&ufire,  txion  fils  ^  que  mes  reâentimeQ».  ' 
Te  YX)1ent  mes  baifersj&jnes  embra/Ièmens  : 
Tu-rcfpîics  encore  >^  de  tu  peux  me  (îir vivre  ^ . 
€c  fo  va  la^i^pargnec  b  honte  dffxt  fiiirro- 
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Et  ma  mort  tétahlk  par  des  coups  redou bicz, 

t'ordtc  de  la  Nature  3c  Tes  droits  vi  .»]cz. 

Donc  ùl  lame  enfoncée  St  ùl  poiddue  ourcrte 

II  (e  lance  dans  l'eatf  pour  aflurer  fa  pcrtCf 

Et  voulant  de  fon  Fils  devancer  le  trépas.  ' 

Il  a  peur  qu'une  mort  ne  luy  fuffife  pas. 

Apres  tant  de  hauts  faits  qu'infpire  la  vengeance,.. 
Le  Deftih  des  Rbmair^s  couronne  leur  vaillance, 
les  Grecs  font  en  dcfordre,&  de  tous  leurs  vaiïïcaur  • 
Ea  plus  grande  partie  a  cou!  ^  (ous  les  canx  5 
Q^lqnes- uns -dans  leur  crainte  &  dans  Icut  fuite -. 

promtc 
Rencontrent  à  Ta  fofis  leur  (àlut  Se  leur  honte  5 
Les  autres  éprouvant  de  plus  nobles  rigueurs, 
Ont  changé  de  Pilote,&  portent  les  Vainqueurs. . 
Q^lcftparmylesGrccs^rabatement  dcsPexes, 
Quel  cft  le  defefpoir  des  Femmes  &  des  Meres^ 
Plufieursxroyant  tenir  un  Fils  dedans  leur  fcin, 
N'y  trouvent  à  la  fin  qu'un  cadaure  Romiinj 
Les  rifi^euîs  de  la  Parque  &  celles  du  naufrage 
©nt  ufort  altéré  tous  les  traits  du  vifage. 
Que  lebûcherdrclTé ,  les  flambeaux  allume? ,v^ 
Pour  payer  à  la  mort  fès  droits  acco  arum  ?r, 
tes  A  mis  invitez  aux  pfcimes  ordinaires, 
TTn  Fils  eft  difputc  fouvent  entre  deux  Pères,  . 
Et  que  l'on  voit  (buvent  deux  Fem  «es  en  couroux^* 
Aux  yeux  de  leurs  Parcns  difpùtcr  un  f.fpoax. 
C'eft  ainfîjque  fur  l'onde  en  ce  jourplein  de  gîoire^ 
Brute  acquiert  à  Cefir  la  première  vi(!loire,  " 
Pendit  gu*ûn  autre  Bruteen  un  Cap  moins h?uteux 
if âtQÇ  d  àOtres  deflèins  3c  conçoit  d'autres  tocux... 
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HARSALE 

LV  C  A  I  N, 

o  u 
XES  GVERRES  CIVILES 

j\     JÛH  CESAR  ET  DE   POMPFE, 
EN    FERS    FRANÇOIS. 


LIVRE  QJTATXIE'ME. 

Bôrcn  mcfine  temps  fw>rcc  au  bout  €Ïc  la 
T«rc 

l.*6rgucil  de  fts  p£fi4^(s  ^  reffioy  de  k 

, ^      Guerre , 

A v<  ctj  tic  peu  de  {ang  il  fait  de  hauts  pro^rez  > 
Quj  Tiietreai  les  deftins  dans  {>s  grands Intercfh, 
Au    :nTi^<lcs  Ennemis  dcuxChcts  plein  s  de  vaille» 
So  û  renpiteîit  tour  à  tour  une  égale  puiflàncc  j. 
Pet  f  :  itis  partageoic  avec  Afran  ius 
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Çt  àzns  CCS  deux  Riraux  la  conduite  eft  G.  &ge. 
Qu'une  étroite  union  fobfiftc en  ce  partage^ 
O  n  voit  fouç  leurs  drapeaux  ie'Tçnyy  fe  ranger 
L' Aftar  irtfetigabîe  &  le  Vedbn  léger , 
On  voir  s'armer  pour  eut  de  zcTeSc  de  colcrc 
Ceux  qu'autrefois  le  Cdte adonnez  ài'Ibcrcr' 

Aux  bords  du  Sîcoris  s'élève  un  petit  Kfont" 
En  mille  fruits  div^irs  également  fécond  j 
Ou  les  murs  d'IIerda  déciment  3c  de  brifquc 
Gardent  les  monumensdeleur  ftrudtuteaAtiquCr 
Les  troupes  de  Pompée  auptés  de  ces  beaux  lieivÉ 
Ghoififfent  pou»  leur  pofte  atMochcrfpacieu»^ 
te  Camp  de  fbh  Rival  occupe uneeminencc 
Et  d'égale  étendue  5c  d'égale  deffcn ce. 
Et  I  eau  qui  léntement^fer^te  dans  le  roc  , 
Bivi(ê  les' dcuxXamps-,  &  retarde  ICfChijCj 
De  là  va  s' Jtend^nt  une  fenile plaint , 
Où  Soudain  l'œil  s'égare  ^  fe  retouvre  à-peine,* 
JLcCingueimpctuaix en  borne  les  filions, 
£t  vachèrcher  1*1  bereaux  travers  des  Vallon*. 

Le  prenucr  jour  eft  calme  &  fournit  fa  carrière 
S^ns  qu'aucun  trait  d'horreurGfFufqucfà  ttfnarefc, 
Elle  voit  feulement  briller  detoutes  parts 
Delemblabîes  drapreaux  &'de  fcn  b'abîes  dnrds, 
C'eftaIor<!qu'aur  regrets  tous  les  coeurs  s'abâ'^ônct, 
Leur  efprit  (c confond ,  leurs  projets  les  étonnent. 
Avant  cette  entrcvcue  ils  n'apperçevôicnt  pas 
route  la  cfU5U^é  qu'on  deminde-à  leurs  br:«s» 
Et  celle  qu'à  leurs  Chefe  ils  ont  o^*  promettre 
Leur  devient  plus  énorme  au  p(îint  de  h  commcttit} 
Ajais  malgré  la  Nature  8c  (es  juftes-cfforts  ^ . 
Us  ne  donnent  qu'un  jourà  de  fi  beaux  remors , 
H$  ne  donnent  qu'un  jour  au  refped  légitime 
liu  dcYoix  <ju*Qn  iiahît  &  des  loix  <ju*6rt  opprimé» 
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A  pieine  la  lumière  eut  fait  place  à  la  nuir , 
Que  Cefar  fe retranche  &  (ans  pompe  &  (ans  bniic  , 
Pendant  quehovs  du  Camp  des  troupes, avancées 
5oasuQ  auue  maintien  feignent  d'autres  penfêes» 
Puis  aux  premiers  rayons  du  Soleil  renaiifanr 
Ce  Guerrier  toujours  prompt  &  toujours  agif&nf 
Tâche  de  le  poftcr  fur  un  côtau  fcnilc 
(^  fèpare  !e  Camp  des  rempars  de  la  Ville; 
Mais  les  Afraniens  s*oppo&nt  à  fes  yœur 
Oicttpent  les  premiers  cepofte  avantageux  j- 
Un  ^n  fible  recrret  qu'un  autre  les  exci  ce , 
Qu'il  inftruiîe  leur  zèle  «  ou  qu'il  le  follicite , 
R  allume  dans  leur  ame  une  noble  chaleur  , 
Ht  tache  à  hire  en  eux  ce  que  fait  la  valeur. 
On  voit  eamelme  temi>s  les  Cohones  trompées*- 
Gravir  avec  arckor  fur  des  roches  coupées, 
Accrocher  les  cailloux ,  accrocher  les  nalliers, 
Se  (butenir  Tun  Tautre  avecque  leurs  boucliers  , 
Et  ne  mettre  les  dards  ou  l'épée  en  ufage , 
Qu^i  railiirer  leurs  pas  ^ou  &  ouvrirlepaAàge». 


Cdar  voyant  enfin  les  guerriers  en  dënger 
EAuyer  mille  alTiuts  qu'ils  ne  fçauroienc  vanger ,. 
Par  un  ordre /bodain  comnundeà  fes  Gendarmes 
Qo^o  Camp  dei  ennemis  ils  portent  les  alarmss, 
Etqa*ayanc  diverty  leurs  phit  fermes  foûtieni  ^ 
lis  aflbrent  ce  pofte  ou  la  retraité  aux  Siens; 
Ainjfi  bien  aa'agiré  d'une  doaleoriènfihle , 
Le  Soldât  abandonne  un  deflèin  smooflible , 
Le  Vainqueur  s'iatimideau lieu  drles  charger , 
Et  du  ^gei  du  Camp  &it  &n  propoe  danger. 

Le  fer  jufqu'â  ce  ce  jour  Se  le  Dieu  de  la  guerre 
Ontr^léles  fuccci  fur  l'onde  &  (ùr  la  terre , 
Mais  1  air  fl'inteligence  avecque  les  Deftins 
Scioble  uatQCtCQOuneeuxla  perce  desXratinu 
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O  Ciel»^nd  les  ldortels«nt  kflc  ta  démence  1 

Fais  toujours  de  la  (brce  édatet  u  ycngeaâce» 

£c  commets  à  la  Foudre,  ou  bien  «ix  fileosieafy 

Les  ordres  de  ta  hakie  4c  de  nos^obâdment  ^ 

De  ta  jufte  fureur  la  coupable  v^knc 

Doît-elleeii  tVippaisat  comettre  uii  nottrcmu^sioai^ 

Et  nous  Êiut-il  çn&n  adouvir  t»a  oooiobx 

Par  les  mefines  Ibr&its  «qui  rarmem  <x>Atre  nous  i 

Du  veat  êc  de  l'Hyver  la  rigiiQtir  mconnaè* 
Glacoit  depuis  loug-wmps  la  vapeorduis  ia  noèV 
Enaurciilbit  la  pluy  e,  éçaiS^foit  les  aksi 
£t  couvroit  les  falkms  de  /es  frimats  di¥eilB3 
Mais  le  Detnon  du  leur  ajieantiait  ioa.  entcéc 
Au  Palais  éclatant  de  la  Toifon  dpr  ée, 
Et  (bn  Char  lumiiMUX  aumlku  dé  âii^cortfs 
Reprenant  furies  nâitspour  alonger  les  joues, 
Les  humides  chaleurs  (uccedent  à  ia  elace^ 
Et  le  vent  de  T  Aurore  à  ccluy  de  la  Thraccj 
Ce  Tyv^n  orgueilleux  fîgnaJc  fdn  pouvoir 
Des  terres  du  matin  ju((ju'à  celles  du  loir, 
Et  d*un  fbufHe  rapide  a  gitan  tics  nuages. 
Les  porte  avecque  luy  juCqu'auz derniers  rivages. 
Tout  cequedans  T  A/îe  en&ntent  les  Maiats 
De  groffieres  Tapeurs  êc  de  brouillards  épais. 
Tout  ce  qu*en  y<m  fermer  krivc  Orieniale  , 
Ce  qu'en  poufiè  le<3angci,ou  que  l'Inde  en  edaie. 
Viennent  ayecque  |>empe  enier  ta  gré  4a  rcaz 
Les  rivières  du  Soir  des  fiemres  de  LefiMt, 
L'Air  gémit  Ibus  k'&ix  d*ttn  û  pe£uit  «nu^e; 
Les  bouts  de rUntvecskij feraient  lepaf^c^ 
Et  ces  corc«ns  volantSyissâeuyes  fuibendii»^ 
Par  un  cbociù:iproqiK £c <»em4c tofidot  y 
Sur  cesmAcs  climats  &  Tedfent  éeforle, 
fit  d*nin<icdd«0B  toMute  Ukôf  r 
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I.a  fbttttliccii  mcûnc  temps  ^Ikme  iès  icLiir  s 
Tait  trembler  la  Nature ,  &  ^it  mugir  les  Airs, 
Les  neiges  qui  courtoientla  cime  des  motiugnes. 
Deviennent <ies^or£ens{>oiiriio^  les  Campagnes, 
Et  les  glaces  long'aemps  rehellesàa  Soleils 
Keprennentleurnatoie,  &  foot  iinl>niit  pareiL 
Lés  Fleuves  qui  deroicm  feulement  âlear  iburce 
Ce  durable  tribut  qui^it  durer  leur  courj^ 
Reçoivent  de  leurs  bords  de  plus  larges  pceièns , 
Que  Leur  canal  trop  plein  ne  gaxdepas  long-temps? 
Bien^toil  avec  éclat  ils  rendent  ces  orales, 
I,*onde  liors  de  (on  lit  &ic  marcher  Ces  rivages  , 
Et  conR>nd  alentour  êc  (entiers  &  (t  lions, 
Boccages  Se  ver^s ,  campagnes  6c  vallons . 
Le  Peuple  ne  voit  pas  quelconfeil  il  doit  prendre , 
S'il  doit  chercher  lamort^oubien  s*ildoit  l'attendre. 
Si  gagner  les  côtaux  à  force  de  nager  , 
Et  par  k  danger  mefme  éviter  le  danger  : 
Oa  s*il  doic  conftamment  Se  d  un  ferme  courage 
Voir  àtt  gré  des  Deftins  croiftre  ou  bai(Rr  l'orage. 
l,c$  Troupes  de  Ccûr  à  ces  débordemens 
Pâliflènt  de  frayeur  dans  leurs  retranchemens 
Et  tnalgré  leur  fierté  cette  prompte  ravine 
En  comblant  le  foflé  les  rend  à  leur  colline  < 
Mais  ieut  péril  iècbange&  n'eft  pas  achevé, 
La  Biitn  les  inveibit  ^sn  ce  Pofte  élevé  > 
Eit  les  xkhesconvois  que  donnoit  la  campagtie, 
N'ofènt  traver^roade  Sç  checcbtr  la  montagne  « 
La  fans^ofif/ioata  phiû>art4es  ^Idtts 
De  tobteJau:£>rcitaeachetecicua  reipM , 
Et  ratnorcedtt  gain  /fait  fi  bim  ksftttpfendre 
Quelle  en  fbroe^wiaoïip  de  jeûner  Se  de  vmdte. 
Dé]â  la  vagae^»tf<»im6ie  lefiBcig^ret 
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Les  Fleuves  élancez  de  leurs  couches  profondes 
Ne  rcconnoiffcnt  plus  ny  leurs  noms  ny  leurs  ondd 
fit  leurs  flots  incertains  iut  la  pleine  épartdus 
Dans  un  vâ(le  Mirais  fè  trouvent  confondus. 
O  que  les  Cieux  oKfcurs'&rhorreur  des  ténèbres     I 
Efpargîient  aux  Humains  de  Qjcdacles  funèbres  l 
Cent  defàftres  nouveaux ,  cent'objets  odieux  , 

Se  perdent  dans  la  nuit ,  &  pardonnent  aux  yeux,    1 
Par  tout  on  auroit  veu  des  ^mes  effrayées  , 
Des  Châteaux  abifmez ,  &  des  Villes  noyéeS^  :  1 

Mais ,  helasr  !  quelïècours  i  ces  cœurs  abat  us  ! 
On  entend  les  màl-heurs  quand  on  ne  les  void  pliK,| 
Et  foit  par  la  foiblefle  ,  ou  fort  par  la  coatume. 
Souvent  moins  on  en  roit ,  ic  plus  on  en  préfume.- , 
P«  tout  un  bruit  confus  de  cent  mourantes  voix     | 
Met  des  plus  ailèurez  la  conftance  aux  abois  « 
L'épaii&ur  delà  nuit  &'  les  nuages  fombres  | 

Redoublent  la  terreur  en  redoubjant  les  oinbres^- 
Eric  Soleil  trouvant  ces  remparts,  renebreux»  1 

Acca  Ce  (a  lumière  &  condamne  fes  feux,  | 

C'cd  ainfr  que  du  Jour  testâmes  éclipfées 
M  itrcticnnent  rhormir  fiias  l«  zones  glacées; 
Et  la  terre  livrée  à  cette  obfcurité  ^ 
Sent  mourir  fa  vigueur  Se  û  fécondité* 

Monarouc  (boveram-donr  la  force  inconnue*  ' 
Ranèréneies  Cieux ,  ou  (ait  gtoflir  la  huè*> 
Au  lieu  de  tout  permettre  à  ton  jufte  cou  roux , 
Fais  pleuvoir  (eulement  un  delii^e  fur  nous  :     . 
£t  toy,  Démon  des  dots ,  û  la  pitié  te  touche , 
Fais-toy  de  l'Univers  une  fuperbe  couche , 
Pour  r'âHentir  l'ardeur  de  nos  emportemens»  -. 
Sôulevelé  plus  fier  de  tous  les  éicmens , 
Pour  axrefter  le  cours  des  trames  criminelles,^ 
JL^Dip^avecqucfienétos  digues  éccraeUfls^ . 
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Ce  n*tft  pas  te  vangcr ,  ce  n  *çft  pas  nous  punir 
Que  d'aircier  Iç  came  ,  ou  de  le  prévenir . 
OEDgcanîc.fuxenr,  débordcmens  utiles., 
S'ils  lâyiffcm  la  Terre  ati»  difcordcs  civiles  ! 

Maishclas  !  leDtftin  trop  ftvere&  tropdottat 
Va  bien-  toft  retracer  un  û  jnftc  coureur , 
Et  les  Dieux  (Jè  parant  d'une  Au(&  démence 
Mfiitcnt  çji^é.jCe6r*pardonae.â  leur  vengeaiKC*. 
L'orage^ant  enfin  laflTé  tous  fes^jcfïarts  i 
Le  jour  devient  plus  pur  &  fes  rayons  plus  forts  , 
Lachalcur  de  Tes  traits  diffipe  leurs  nuages , 
l€$  if  uvcs  abaiflez  effacent  leurs  ravages , 
Wcounent  les  côtauz.^  découvrent  les  guerets , 
£tlaiflènt  leurs  poiffons  au  milieu  des  forefts. 
D^a du  Sicoris  la  vague  moins  fàrouchiS 
Abandonne  la  plaine  &  rentre  dans  fa  couèhe« 
DéjarAftrcdu  jour  endurcit  les  filions  , 
Hedreflè  les  vergers ,  &  fciche  les  vallons, 
C'eft  alors  que  de  âteiefic  de  branches  dociles 
les  Soldats  empreflcz^n*  des  barques  agilfts, 
Êont  les^ancs  revêtus  de  bitume  Se  de  peaujr 
Cinglent  impun  éaien  t  fur  la  face  des  eaux- 
Ain£dans  la  Frégate  on  voit  flotcr  (iir  Tonde 
Ces  Peuples  quf  la  Mer  a  divifez  du  monder 
Ainfi  Togue  fur  l'eau  Tart  des  Vénitiens , 
<l^d  r  Çridan  fuperbe  a  bri(é  fes  liens. 
Cdar  voit  a  Tinftant  fes  Cohortes  fideiles 
Francliir  le  sicoris  dans  leurs  foibles  nacelles^ 
Pour  élever  un  Pont  for  cc^euvc  mutin , 
Faire  choir  fous  lefrr'&  leChefne  &  le  Pin,> 
Et  leur  zelc  bouillant  fçait  û  bien  les  conduire^ 
"Qsc  ce  Pent  fc«iblc  naître^&  non  pas  Ce  conftruire. 
ilais  pour  ne  revoir  plus  la  licence  des  esux , 

De  ce  fleuve  infolcnt  on  fait  plufîcuis  miiftattx^ 
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On  irrik  le  coors  de  fes  ondes  rebelles , 
On  le  force  d'cnifcr«n  des  toutes  nouvelles  > 
Et  contraintd*obcïrà  ces  pr6mts  clangemens , 
Il  Toit  punir  fes  eaux  de  fes  débordemcns. 
Petreto  eft  fùrpris  en  cette  conjondure , 
Que  Cefàr  s'authoriftà  forcerla  Nature, 
Que  la  Éivcur  des  Dicnr qui  le  fert  à  fbn  choix, 
Pcrmettc^ex  Ekmensderefpefterfesloix, 
Et  laiffiint  dans  (on  coeur  parlera  deffiance 
De  rinftabilké  d'un  Peuple  qui  balance , 
Il  quitte  d*  Ilerda  le»  fuperbes  remparts, 
Il  veut  en  d'auues  lieux  porter  les  étcndarts, 
Et  s'attend  de  chercher  jufou'aux  bouts  de  la  Terre 
Des  Peuples  dévoilez  au  Démon  delà  guerre. 

Cefàr  qui  voie  leur  iùite  9c  qui  ne  la  veut  pas , 
Commandeaux  Légions  de  marcher  fur  leur  pas  » 
Et  fans  chercher  le  Pbnt  ou  choifîrlepafTagc, 
De  mettre  1 -indùflrie  &  la  force  en  mage , 
De  lutef  contre  l'onde  &  brifèr  hardiment 
Les  flots  impérieux  dece ftoid  Elément, 
Cet  ordre  furprenant  n*a  rien  qui  les  rebute , 
A  peine  il  eft  connu  que  chacun  TexecutC) 
Et  Ton  tente  ardemment  en  courant  aux  coinl>dts 
"Des  hazards  qu'en  foyant  on  ne  tenteroit  pas. 
Soudain  fur  râutre  bord  ces  guerriers  intrépides 
Rônettent  le  harnois  fur  lèursmembrcs humides^ 
Et  d'un  zèle  bouillant  querieti  ne  fait  t^rir, 
RappeUent  la  chaleur  à  force  de  courir. 
Déjà  des  Efcadrons  lacourfe  plus  kgere 
Contre  les  derniers  rangs  efïàyoit  leur  colère. 
Et  l'onyvoitcn  ftirpensxcs  timides  Romains. 
S'Hs  çhoifîront  la  fuite  ou  s'ils  viendront  aux  matUSé 

Au  bout  d'un  vafle  champs  une  étroite  vallée 
Yoitfous  dehâots  rochers  fon^ombre  redoi&lcc. 
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•tçade&us  l'horreur  de  ces  côtaux  altiexs 
Des  dctows  tortueux  &  de  prQFon<ls  ftnticrs . 
Si  ÏEnncmy  ftiyaiu  fe  coule  {pu$  ]e$oinbres 
Occennoiis  dé£llez  &  de  ces  routes  {ombres, 
Teâr  comprend  aâèz  que  leur  aUcatité 
Lu^dçrote  (à  proye  &  tJ^m{^  ùl  fierté  $, 
)QQcpournelai^  pas  a  vor ter  foa. attente, 
^u^..dit-il  compagaons ,  &  la  glok c  tous  tente» 
illamarchez  Ctns  ordre  y9i  coarez.ardemnitnt, 
[oqzTiugnezces  fujard&de  périr  nohlepneiu> 
^t  ne  les  laifièz  pas  <iansun€  fiiite  prompte 
^ffurer  leur  opprobrie  Sl  jouit  de  leur  h(mte. 
Les  iîens  à  ce  diibours  plus  brufques  de  plus  chauds 
Courent  vers  rJSnac»i}r  qui  gagnoit  lesœrau^ , 
it  YmcM  l'satic  armée  en  une  mefine  plaine 
uampcnt  en  mefoie  te^ips  Se  reprennent  hakine. 
D'an  inteivalle  étroit  les  deux  Camps  diyifts, 
lux  aimes  d'un  cooibat  &  montrentdifpofo. 
Tant  qu'arrêtant  les  yeux  fiir  leparty  contrairej 
^•un  y  renwrqueun  Fils.rautre  7  découvre  un  Pêne, 
Btqo'eoGn  reroius  de  leur  égaxemais 
iis  comprennent  l'horreur  des  civils  mouvemdns. 
[)  abord  fous  lariguevr  d'un  pouvoir  t)rranniquc^ 
?ar  des  fimples  regards  la  Nature  s'expUque , 
Bt  Q*o(àat  &  fbultraireà  ce  joug  odieux , 
fait  parler  fenleiDent  $c  le  gcfte  Se  les  jcur# 
^aj(par  uniàint  inftint  que  (à  main  nous  imprima 
^ien<oft  le  ùmx  devoir  faifplacc  au  légitime , 
Ces  guerriers  attendris  abandonnent  les  rangs  ^ 
ît  dans  leurs  Ennemis  vont  chercher  leurs  Parens; 
Lefangderaburé  réveille  fes^tendrcfTes , 
l 'amitié  renaiflànte  étaUc  (es  careffcs  9 
£n  ce  nrîoment  de  joye  on  fe  croit  tout  permis, 
^  t  quiconque  cift  Romain  chérit  fes  Ennemis. 
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^Que  decui{ànts  regrets  ,  aue  d'amoureafés  pkmtK 
Portent  à  toas  les  cœuts  ae  vifîbles  atteintes  f 
'Que  de  profonds  (bûpirs ,  que  de  gemiflèmens 
Se  meflcnt  au»  douceurs  de  leurs  embraflèmens  » 
C*eft  alors  que  chacun  reprocheà  (àeolere. 
Non  les  maux  qu'elle  a  faits ,  mais^ceux  qu'elle  a  pa 
£t  repaflanties  yevx  ^  ces  chers  Ennemis,     (&irei 
Ce  qu*il  penfbit  commettre  il  croit  ravoir  commis. 
Pourquoj  :  lâches  pourquoy  cette  douleur  extrême . 
Pourquoy  blâmer  un  fort.quc  tu  te  fiiis  toj-mefine" 
%i  de  honteux  refpedls  ont  (buillé  ta  valeur  , 
AcaiCc  ta  baiïede  Se  non  pas  ton  mal-heur. 
Parce  que  tranfporté  d'orgueil  on  deferic, 
Cefirveu  t  impofcr  le  joug  i  fa  patrie  , 
Faut  il  donc  que  ta  nwin  s'ofFrci  lecouiDnnei  l 
Et  Éitet-il  te  trahir,  parce  qu'il  veut  régner? 
Quel  intereft  te  porte  à  ce  deflcin  coupable  ? 
RedootcS'tu  celuy  que  tu  fain^utablc  ? 
Et  par  mille  foffaits  te  feut-il  «is^i||$K 
LCS  fers  qu  i  te  pfépare  &  que  tu  ytm^rtcf} 
Qvx  Tes  triftes  Clerons  provoquent  au  carnage  l        I 
^î?p«i{cwtoy  de  fui vrc  oii  d'appuyer  fà  rage  •  .    | 

Qu^jl  face  impudemment  briller  (es  étendarts , 
Ne  cherche  point  ta  honte  au  milieu  des  hazards  -9       ' 
Son  bras  (ans  tes  pareils  ne  peut  rien  entreprendre^    I 
Et  s'il  perd  fbn  armée  il  reconnoift  fbn  Gendre,         j 
Douce chaïae  des  coeurs,  digne  prdent  des  Cieiii^ 
Qui  répands  l'allegreflè  &  l'amour  en  tous  licuxj 
Qui  reproduits  le  calme  au  plus  fort  de  l'orage^         I 
Prçci«ufc  Concorde  >  achevé  ton  ouvrage ,  | 

A  ffci^any  l'union  de  ces  cœurs  égarez ,  , 

<5u^un  indigne  refpeél  a  long-temps  (cf  arez  ; 
Dcja  dans  leurs  efprits  la  vengeance  &  le  crime         I 
A  repris  (on  horreur ,  &  n'efl  pluslegitime ,  | 

Ckacnmi 
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Chacun  connoift  fbn  (àne  >  &  dans  l*avenglement 
Ne  trouve  pins  d'cxcufe  à  îon  emportement, 
JDonc  en  cet  heureux  jour  la  paix  fembloit  renaiftceg 
0«  députe  à  Cefâr,  on  rie  veut  plus  de  Maiftrc , 
£t  dans  leurs  Ennemis  ne  {cachant  que  haïr 
Us  fctnblent  fe  refoudre  à  ne  plus  obeïr  : 
Dans  i*ûn  &  l'autre  Camp  TaUegreiTe  des  troupes 
Célèbre  des  feftins  &  couronne  les  coupes  j 
On  couche  en  mefine  tente ,  &  de  charmans  propos 
ITHirpent' doucement  les  heures  da  repos. 
Mais  cet  amour  £  tendre ,  &  cette  paix  fi  prompte»' 
Ne  firt  qù*a  redoubler  &  leur  crime  Se  leur  honte  | 
Ils  preftent  de  nouveau  le  ferment  odieux , 
D'oublier  la  Nature  &  d'o/ïenfer  les  Dieux, 
D'imitiblet  le  refped  à  la  fùrear  d  un  Maiftre , 
Et  d*outrl^ér  leur  &ng  qu'ils  viennent  de  conoiftre* 
Si  -  tofl:  que  Petreïus  i'hftruit  de  leurs  (buhaits  , 
Sçâit  que  chacun  Ce  donne  à  Tamour  de  la  Paix , 
Qu'aux  projets  d'un  Traité  déjà  Ton  fehazardc  , 
Soudain  il  fait  marcher  les  troupes  de  fa  garde» 
Il  oppofè  la  force  à  ces  beaux  mouvemens, 
Et  le  fer  à  la  main  rompt  leurs  embraflcmcns ^ 
II  fond  avec  ardeur  fur  ces  troupes  fans  armes , 
n  verfe  plus  de  {àng  qu'ils  n'ont  vcrfé  de  larmes  i 
Et  portant  dans  (on  Camp  luy-mefme  la  t«reur  ,' 
Avecquc  ce  difcoursi' allume  la  fureur. 

Ingarfes  Légions ,  Cohortes  infîdelle?, 
£ft-ce  ainfî  qu'on  travaille  à  dompter  les  rebelles  ? 
Que  l'intereft  de  Rome  &  de  la  liberté 
Vous  infpîre  du  zèle  &  de  la  fermeté  ? 
Certes  fi  des  Deftins  la  fevere  puiflànce  » 
Couronne  l'injuftice  &  ilate  Tinfolence , 
Si  contre  vous  &  Rome  ils  femblent  conjurer ,' 
Du  moins  en  la  fervant  vous  pouvez  ex  pirer , 
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*ït  la  main  dui  vous  livre  à  la  force  ennemie, 
T  rame  vorfrc  défaite  &  non  voftreinfetnic. 
Mais  pendant  que  chacun  a  des  traits  à  poullèr, 
U  ne  vie  à  commettre  ^  du  ûng  à  verfiyc , 
Q^les  arrefts  du  $on  ne  Ce  font  point  connoiflre» 
'  Pourquoy  chercher  des  fers  9c  vous  donnet  on  Ms^ 
Si  jufqu'au  rang  (upréme  il  porte  Tes  projets,  (  fte 
Du  tnoins  que  ia  valeur  luy  face  des  Subjets  : 
Si  le  Giel  veut  un  jour  vous  rendre  fèsefclares, 
i>u  moins  ne  forgez  point  vous'mefhneyos  entiavtt) 
£t  ne  confèntez  pas  que  ces  durs  traitemens 
Vous  coûtent  de  la  honte  $  des  abaiflèmens. 
Vos  Chefs  pour  qui  vos  foins  ménagent  Ces  catefei 
Ne  veulent  point  devoir  leur  vie  à  yos  hsJTcifet  p 
Ny  qu*à  ce  nux  devoir  s'étant  laiffé  gagner, 
A  leurs  hautes  vertus  il  oCt  pardonner,  ^ 
L'intercll  de  la  vie  ou  celuy  de  Tes  charmes 
N*eft  pas  ce  qui  nous  mefle  aux  civiles  alarmes;» 
On  la  iaiffe  traîner  à  qui  ve^t  (è  trahir  , 
Ec  l!pn  donne  la  paix  a  qui  peut  obeïr, 
Mais  cette  Liberté  pour  qui  chacun  foûpire  ^ 
C'eft  ce  oui  nous  échanfFe  &  ce  qui  nous  attire^ 
C'eftcecnarmepuifiant  qui  brave  les  hazards» 
Qm  forge  les  jpieuz ,  &  oui  trempe  les  dards^ 
^im  Csiit  voir  fur  le  front  des {>laines  écumant^  ] 
fit  des  Châteaux  monyans^Sc  des  Villes  flotantesj 
2t  contre  les  afTauts  dfes  Peuples  révoltez  ^ 
;   IDemursêcde  xempans  enferme  les  Citez. 
Quête  fert  grand  Pompée,  en  un  climat  étrangt 
jy  armer  pour  ta  querelle  &  i'  Kuphrate  9c  le  G^eâ^ 
b'intcrçfler  la  Terre  &  tous  iès  Potentats 
A  gtpffir  ton  armée  &  feconder  ton  bras  ) 
^Quitte  cet  appareil  dont  l'Univers  s'étonne, 
^iite  promet  la  yie>  &  Cefàr  te  pardonne, 
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*0  zeU  punifïàble  !  ô  fcrvicc  odieux , 
X^uc  Rome  defàvojae  &  qui  trompe  Ces  Dieux  ! 
Reprenez ,  compagnons ,  une  plus  noble  envie  ^ 
N'immolez  point  la  gloire  aux  appas  delà  vie , 
Songez,(bngez  plutoft ,  que  tous  eftes  Romaine] 
Et  que  Rome  a  remis  ion  Son  entre  vos  mains« 
4Acepre{Iànt  difcoursla  chaleurs  fex'anime  » 
Bt  Tamour  de  h  Paix  cède  à  Tamour  duxrime  j 
C'eft  ainfi  qu'un  Lyon  dans  la  captivité 
Roid  Ql  fiepé^docile  &  perd  fa  cruauté , 
D  épouille  cette  ardeur  h  farouche  &  fi  prompte  } 
£t  s'accouftumeà  voirie  Maiftre  quiledompte^ 
Jkiais-fi  d'un  (àng  tout  chaud  les  appas  defirez 
A  breuvent  une  toi  s  fès  poulmons  altérez  > 
Sa  fureur  éveillée  &  (à  rage  avertie 
R'allume  cette  ardeur  qui  {èmbloit  amortie. 
X'alarmc^ft  dans  le  Camp ,  chacun  tâcheà  percer 
Ceux  qu'il  vict  de  conoiftre  &  qu'il  vient  d'ëbraflier. 
D'abord  qu'on  les  engage  à  reprendre  les  armes  ■% 
Ce  rigoureux  devoitieur  coûte  quelques  larmes. 
Et  le  courroux  d'abord  n'adreflcpas  leurs  coupt^ 
Mais  leurs  coups  adreflèz  allument  le  courouz» 
Leur  brar*  avoir  à  peine  aflàyé  leur  fiirie 
Que  chacun  hait  les  Siens  en  leur  hoftant  la  vie  ^ 
Leur  caurageen  frapant  fe  fent  plusafFermy, 
Et  dedaiïs  Am  Parent  retrouve  un  Fnnemy. 
Cruauté  monftrueufe  &  digne  de  tonnerre  ! 
La  Paix  fait  en  ce  jour  plus  que  n»a  fait  la  Guerre  ; 
£t  la  foy  parmy  nous  a  produit  des  horreurs 
<^^^  peine  auroient  osé  les  plus  noires  fureurs.     ^ 
Apsfs  que  de  leur  (àng  ils  ont  fait  des  viâin^eSt 
Ils  icraignent  de  cacher  ou  de  perdre  leurs  crimes. 
Pour  vanter  à  leur  C hef  leur  7cle  officieux 
Ils  viennent  étaler  leurs  monflres  à  fes  yeux.     . 
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te  chacun  pour  fc  foire  un  fort  plus  fàvorabie  i 
Vcuc  paroi  lire  ou  plûtoftcftic  le  plus  coupable. 
îConfolc  toy  ,  Cc(àr ,  i4i;  perds  en  ces  combats 
Pes  aoûs  épcpavez  &  de  yâillans  Soldats , 
il««  CCKC8  etvcc  joui  ton  bon-heur  fc  dcclirc 
Beaucoup a-ûeux qu*à UaffeHie  ou  furies  eaux  es 
Le  Cielen  fcipount  à  ce foiblc  rcrers   _    (  Phare» 
Te  fert  mieux  que  PharCile  en  domptant  rÙniyttti 
Tes  crimes  font  voilez ,  &  ta  honte  cachée. 
Tu  trouves  la  jufticc  &  ne  Tas  point  cherchée  y 
£c  ce  meurtre  honteux ,  ces  attentats  nouveaux 
jOnt  fbscé  ritinocenceà  fjiivre  tes  drapeaux» 

Apies  les  noirs  ptogiez d'une adio n  û.  noite  i    . 
Petreïus  éronné  Ce  reproche  fa  gloire  > 
Il  croit  en  s*éloignant  dcces  foneftes  lieux  , 

Se  cacher  à  foj-meîfmc  ou  Ce  cacher  aux  Dieux  ^ 
^t  loin  de  concerter  des  nouvelles  batailles  , 
Jl  penfed'llcrda  regagner  les  murailles. 
Mais  Iule  détachant  dcç  Efcadron  s  nombreux 
Bnferme  TEnncmy  dans  des  côtaux  affreux  , 
Et  d'un  large  fofl'é  leur  coupant  le  paffage  , 
leur  défend  d*appaifer  la  (bif  <jui  les  outrage  ,' 
On  que  de  leur  tranchée  un  (pacieux  détour 
JEn>brafIc  en  (è  courbant  les  (burces  d'alentour^ 

Donc  voyant  le  pexil  qui  menace  leur  vie , 
Ils  changent  à  l»inftant  l'épouvante  en  fiitic  , 
JLedeflèin  de  la  fuite  en  un  deflcin  plus  haut , 
Bt  les  {buhaits  de  vivre  aux  projets  d>ln  affimt» 
XJn  noble  defefpoir  échauffant  leur  courage 
Us  veulent  ou  périr  ou  fe  faire  un  paflàge , 
Et  ?*il$  perdent  la  vie  en  ce  pénible  effort ,  ^ 

Chacun  prétend  au  moins  ne  perdre  pas  (à  tnojrt»  ■ 
jQcËu:  réfour  bien-toft  quel  confcil  il  doit  fuivre^'; 
ll-ctoh  les  punir  niicui  en  les  forçant  de  vivre  |   .  ^ 
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Étmrttrclpnr  fuppliceau  defTus  du  trépas, 
S'ils  cherdicm  leur  défaite  &  ne  l'obtiennent  pas, 
Lailèz,  laiflcz ,  dit- il,  cette  chaleut  extrême 
^econfîimer  en  vain  .  &  mourir  de  fby-mefnrt  ,' 
Laiflèz  évanouir  ces  aveugles  tranfpprts  , 
Sans  que  la  rcfiftance  irrite  îturs  efîbrts  '^ 
Souvent  le  defefpoir  &it  plus  que  la  vaillance  y 
Qui  provoque  la  mort  ne  meurt  pas  fans  vengeancfy 
Gardez  tout  voftre  (àng  à  de  plus"  beaux  hazards, 
Et  parez  feulement  fens  renvoyer  les  dards. , 
Ces  cœurs  dans  le  defordre  ou  leur  peineles  jette,'' 
N*afpircnt  qu'à  tramer  &  vcndre-leur  défaite. 
Mais  €ins  trouver  icy  ,  ny  donner  le  trépas  , 
Qu^ils  achèvent  leurperte&  ne  la  vengent  pas,- 
A  ce  confiant  repos  qu'infpirc  la  prudence 
t'Eanemy  s'apperçoitqu*iI  perd  fa  violence  ,. 
Et  que  ne  voyant  pas  matière  à  fà  valeur  , 
n  faut  dans  Tes  rochers  reporter  fà  douleur, 
C'cll  ainfî  que  percé  d'une'pointe  mortelle. 
Un  Guerrier  généreux  prend  une  ardeur  nouvelle,'' 
Et  fbn  fàng  échauffé  fécondant  mieux  fon  bras  , 
Conwnandcà  fbn  courotix  de  vangcrfon  trépas  / 
Mais  à  ce  coup  fatal  quelque  feu  qui  s'allume 
Du  tourment  qu'il  éprouve  &  dôfbn  fàng  qui  famé,. 
Si  Ja  frayeur  ou  l'art  luy  ravit  fbn  vainqueur, 
Il  fent  croifbre  fà  haine  &  mourir  fà  vigueur. 

Ce  Peuple  infortuné  qui  fè  retrouve  encore 
Au  milieu  des  rochers  ou  fon  feu^  dçvore , 
Ditis  lefcin  de  la  Terre  &  le  font  J?s  côtaux 
Cherche  un  trefbr  plus  cher  que  les  plus  chers  mc-J 
for  des  A  flyriens  &  fa  fource  féconde  l  taux, 

I,«  plonge  moins  avant  dans  fà  Mine  profonde . 
liais  helas  !  en  ces  lieux  fi  reculez  du  jour 
•n  fiillicice  tn  vain  les  roches  d'alentour  » 

Piî> 
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JBUcs  n*CH&ntcnt  point  ces  ondes  prifonn^re^- 

Ces  fleuves  enfermez  ou  ces  fombres  rivières 

Qui  roulent  (bus  la  terre  &  qui  portent  leurs  eanx^ 

Par  des  chemins  obfcurs  &  de  (ccrcts  canaux  j 

D'aucun  ruiflèau  naiffant  la  fraîcheur  dcfirée 

Ne  promet  du  fecours  à  leur  bouche  altérée  ,> 

It  dians  ce  noir  aby  (me  aucune  humidité 

Kc  vangc  ces  Guerriers  de  fon  obfcurité. 

Donc  ce  Peuple  feduit  à  qui  rien  ne  fucccdc, 

5enif  redoubler  fe^  maux  en  cherchant  leur  remedei 

Et  les  fueurs  qu'il  donne  à  leurs  foulagcmens 

Augmente  Ces  ardeurs  »  &  fes  en>braf  emens  : 

Ils  retournent  enin  de  cette  nuit  épaiflè , 

Plus  foibles  à  porter  le  tourment  qui  \c&  preilc. 

Et  loin  de  reparer  leur  efprit  confumei , 

Chaain  fe  prive  encor  des  mets  accoutumez'» 

Au  lieu  de  relever  (à  vigueur  abatiie , 

La  feim  fert  de  remède  a.  la  foif  q  ui  le  liie. 

Ce  n»eft  pas  que  leur  peinr  &  leur  extrcmité> 

N'éveille  l'indu ft rie  &  la  fubtilité , 

On  expimelc  fuc  des  herbes  Se  des  plantes. 

On  dévore  ardemment  ces  liqueurs  dégonflantes^ 

Et  mefme  en  ce  befbin  ils  ne  pardonnent  pas 

Au  limon  croapiflint  qu'ils  trouvent  fous  leurs  pttr 

Waisloin  que  leur  tourment  cedeoufer»a}lenii&. 

Cet  importun  fecours  eft  un  nouvi'au  fupplice. 

Et  qui  void  le  remède  od  ron  ofe  courir  j 

Doute  fî  c'eft  pçur  viurc ,  ou  û  c'eft  pour  mourir. 

Heureux  ceux  dàiu  Jugurthc  arrêta  la  pourfaicc. 

Que  ce  lâche  Ennemy  terrailà  dans  fa  fuite  9  • 

Etïont  en  corrompant  l'innocence  des  eaux 

n  termina  les  jours  6c  finit  les  travaux  ! 

MetSjCefàr,  mets  ta  haine  aux  plus  lâches  éprea'vc 

Rends  l'onde  criminelle  ^  empoifbnnc  les  fleuves» 
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IMtùt  publiquement  a  leurs  flots  innocens  * 

Le  (îic  de  r Aconit  &le  fiel  des  Serpens  , 
Et  ce  Peuple  trop  (bible  àpôrter  la  flifFrance 
Ira  boire  (à mort  &fàouler  ta  vengeance. 
Déjà  dans  tous  les  corps  ces  atomes  vivàns, 
Les  Efprits  devenus  plus  chauds  &  plus  mou  vanr 
Reportent  trop  de braife  au  cœur  qui  les  envoyé. 
Et  bien-toft  de  leur  Père  ils  vont  faire  leur  proyc  y 
La  langue  tbiite  féche  Se  les  yeUir  tout  ardans 
Eipringient  au  dehors  les  fla(hies  du  dedans , 
Les  poulmons  âltetez  gâtent  Tair  qu'ils  rcfpirent,' 
Plus  le  coëUr  en  dënîande  Se  moins  ils  en  attirent'. 
Et  dans  l'ardeur  cruelle  où  l'on  fc  void  réduit , 
Chacun  avidemmcnt  huttie  l'air  de  la  nuit. 
On  redemande  au  Ciel  la  pluye  Se  les  orages 
I>ont  la  fureur  n*aguere  étonnoît  leurs  courages. 
Et  les  yeux  vainement  à  la  niie  attachez ,      , 
Ils- comprennent  enrin  que  les  Dieux  {ont  fâchez'. 
Mais  ce  qui  met  le  comble  à  leurs  peines  cuifantes,'' 
Ils  ne  (ont  pas  campez  aux  bords  des  Gàramantes» 
Ils  n*ont  pà^  de  Syene  tiforpé  lès  Tablons, 
Ou  bien  dans  Meroé  planté  leurs  Pavillons, 

i'afpeft  du  Sicoris  Se  ccluy  de  Tibère  9 
erhi  leur  {oif  plus  ardente  Se  leur  fort  plus  fevere.  • 
Les  Che^  jugeant  enfin  qu'à  combatte  leurs  mauz- 
Ils  perdent  leur  repos ,  Se  perdent  leurs  travaux, 
Que  ce  Peuple  aux  abois  eft  inutile  atix  armes , 
Que  le  (ficours  des  Dieux  ferefofc  à  fes  larmes , 
Et  que  nul  autre  efpoir  ne  flàtc  leurs  fouhaits^^^ 
Ouvrent  enfin  leur  atiie  aux  confcils  de  la  paur; 
Afranitts  vaincu  par  des  raifons  fi  fortes  , 
Mène  au  Camp  de  Ceiàr  ces  mourantes  Cohones; 
Et  bien  qu'ilfè  prefente  aux  yeux  de  Ton  Yainqucur^' 
I^marque  fur  le  firent  T^fiRuanccda  cœur  1 
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Sçus  le  port  d'un  Vaincu  que  fon  deftin  ovitu^^ 
Il  laide  encore  Toir  (on  rang^  (on  courage, 
Et  demande  la  vie  en  Guerrier  afo  fort , 
Pour  braver  un  refus  &  fouftrirea  6  mort. 

Si  je  ployois ,  dit- il ,  fous  un  lâche  advcrftixie  i 
Ce  fer  teint  de  mon  (ing  euft  trompé  ta  coUrev 
Mais  à  fouÔrir  la  vie  on  m*a  veu  m*obftincr  , 
Parce  que  je  t*ay  crû  digne  de  la  donner. 
le  ne  viens  pas  icy  complaiftnt  ou  timide 
Excufer  des  conleils  ©lï  la  j^îpire  préfidc , 
Nous  avons  contre  toj  défendu  ces  confins  ,' 
Nous  le  ferions  encor  sMl  plaifbit  aux  Deftios. 
Ce  netfut  pas  l'amour  des  civiles  alarmes 
Qui  régla  noftre  choix  &  nous  mit  (bus  les  aimes  ^ 
Nous  tenons  un  party  que  nous  avons  tenu 
Long-tcmps  auparavant  que  le  tien  fiiflconnu. 
Autant  que  le  devoir  ou  k  Ciel  Tauthorilc 
Nous  gardons  cette  foj  que  nous  avons  promi/ê  j. 
Mais  enfin  las  de  perdre  un  impuiflant  effort 
Aluter  vainement  contre  TArrcû  du  Sort , 
Nouslaifibns  le  Couchant  foûmis  i  ta  puiflànoe  ^ 
Et  nous  ouvrons  1*  Aurore  k  ta  haute  vaillance. 
Ces  progrez  fîgnalez  te  font  d'autact  plus  beaux 
Qu'ils  ne  t'ont  point  coûrédc  fàng  ny  de  craraux,  * 
Bt  tes  reflentimcns  au  milieu  de  ta  gloire 
N*ont  rien  à  pardonner  fi  ce  n'ejft  ta  viâoire; 
Au  refte ,  grand  Cefar  ,  fcuf&e  que  ces  Soldats 
Ne  fe  promettent  point  à  de  nouveaux  combats,' 
Tu  ne  dois  pas  mefler  des  armes  condamnées 
A  celles  que  les  Dieux  ontjdéja.couronnée*  5 
Ce  Peuplea  confommé  plaiaeiîientfrs  D^flins  ; 
Sa  di(graccf  l'acquite  envers  tous  les  Latins  ; 
Ces  mal-heureuxGucrriers  que  Jeur  bote  iofiportime 
forteroieni.daasxon  Ç^m^km^^iiYÙ^fymnf^^ 
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Et  c*cft  aflèz  enfin  qii*ils  vivent  (bus  ta  loy , 
Sans  forcer  des  Vaincus  à  vincre  avecque  toy. 

II  finie  de  la  forte ,  &  ce  Vainqueur  facile 
£eur remet  les  travaux  de  la  fureur  civile, 
A  peine  cette  Paix  fiit  connue  aux  Soldats, 
Que  vers  Tonde  prochaine  ils  adreflènt  leurs  pas  ,* 
Et  fîir  les  bords  dû  fleuve  étendus  â  leur  aife , 
Us  cherchent  dinM  les  flots  un  remède  à  leur  braifè^ 
Beaucoup  à  ce  doux  charme  attachez  ardemment» 
Hnment ,  fans  prendre  haleine ,  un  fî  froid  élcmeni^ 
Et  Tair  ne  pouvant  pas  fe  couler  dans  leurs  veine.%> 
Us  étouflènt  leur  ame  en  foulageant  leurs  peines  5 
Les  autres  moins  ardents  boivent  plus  à  loifir , 
Et  prolongeant  IcUr  foif prolongent  leur  plaifir.- 
ï)>bord  die  refîfte  &  fe  met  en  defFence , 
Ce  qui  doit  Tappaifer  picque  fa  violence , 
Et  tant  que  l'on  s'obftine  à  reprimer  fes  feux. 
Le  combat  eft  fenfible ,  &  le  fùccez  douteux  ; 
Enfin  on  voit  bien-toft  cette  ardeur  affbiblie , 
Les  braifiers  amortis  >  la  force  rétablie , 

ft  ce  Peuple  enchanté  par  ces  charmes  nouvcauxT 
dmire  fa  vigueur  &  le  pouvoir  des  eaux. 
T07  qui  rends  Ci  foutent  ta  foif  ingcnieufe. 
Tan  mal  délicieux ,  ta  faim  ambitieufe , 
Apprensde  là  Nature  à  modérer  tés  foins , 
Et  qu*un  fedble  fecours  fuffit  à  fes  befoins. 
Ce  Peuple  ne  boit  pas  dans  l'Or  ou  dans  la  Myrrhe  3 ^ 
Dans  les  coupes  de  lafpe  ou  celles  Porphyre  > 
D*un  fleuve  officieux  l'innocente  liqueur 
L'arrache  à  fes  tourmens  &  luy  rend  û  vigueur. 
Ponc  lafoif  appaifte  &  ks  armes  rendues 
Dans  les  climats  divers  ces  troupes  épandocs , 
tain  du  troùblccivil  &  de  fes  noirs  complots 
"fpntporter  l'innocence  &  chercher  le  repos,- 
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lacun  conçoic  alors  les  travaux  3t  les  cr'mcs, 
Où  le  Dieu  des  combats  cxpofè  (es  vidimes , 
La  Nature  alToupie  de  long  temps  aux  abois . 
RéTeille  Tes  inllinâs  5c  retrouve  fa  voix , 
Si  ftupide  au  milieu  du  (àhg  &  des  alarmes  ^ 
JBll«î  devient  (ènfîble  en  dépouillant  les  atmcs, 
ftchacun^ranch/des  civils  diftèrens 
n'appelle  ion  idée'&  connoi(t  Tes  Parens. 
Doux  mai-heur  ;  difènt-ils»  heureufc  décadence  ^ 
Qui  va  nous  épargner  le  meurtre  &  la  licence  » 
Mais  plus  heureufè  encor  y  s'il  nous  eftoit  permis 
De  nous  croire  innocens  en  nous  voyant  ibûmi^; . 
Que  prétcdoient  nos  cris^que  pretêdoict  nos  larmes- 
£n  demandant  aux  Dieux  le  progrez  de  nos  armes3r 
O  qu'ils  nous  puniâbicnt  en  écoutant  nos  voeux, 
It  qu'un  fuccez  meilleur  euft  fait  de  mal-heureux  ! 
IcsVainqueursn'ontfer  nous  qu'un  finiftreavâtag^ 
A  cent  nouveaux  hazards  ce  bon- heur  les  engage  > 
Il  faut  dans  les  progrez  de  leur  brutalité , 
A  Ces  premiers  efforts  chercher  l'impunité, 
Pour  aflurer  d'un  Maiftre  &  le  fort  &  la  gloire  ^ 
Il  ùm  vaincre  cent  fois  après  cette  vidorre, 
Parcourir  l'Univers ,  forcer  les  Elemens  , 
Et  le  fiiyvre  au  travers  de  tant  dévcnemens  » 
Preftcr  à  fon  orgeuil  le fecours  de  leurs  crimes  ,' 
Pour  en  cftre  à  la  fin  eux-mefmcs  les  viAimcs, 
En  un  Siècle  d'orage ,  &  û  prés  d'un  mal- heur  ^  ^ 
Qjjfvadu  Monde  entier  mériter  la  douleur.. 
Heureux  qui  retiré  dans  un  coin  delà-terre 
Pourra  voir  en  repos  &  deteftcr  la  guerre,  ; 
Confol'cr  une Efpoufe',  élever  Ces  Enfens, 
Bt  cultiver  Tefpoir  de  leurs  plus  jçunes  anst 
Ou  /î  de  ce  bon-heur  la  Fortune  eft  jaloufe. 
Mourir  entre  les  bsas  d'un  Fils  ou  d'une  Epoule.. 
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Gc  Peuple  en  libcné  void  les  fucccz  douteux , 
Sans  former  de  (buhaits  &  fans  perdre  deyoeux> 
I^ans  ce  calme  profond  où  (bn  de(lin  le  jette, 
lî  épargne  à  fon  cœur  la  &yeur  inquiète , 
£ts*iIcognoift  (on  Chef  en  l'un  des  deux  Riyaur, 
En  Tautre  il  roit  celuy  qui  botne  fes  travaux, 

Cefàr  ne  troure  pas<hns  toutes  les  contrées»  . 
Coxnnte  aux  rives  du  foir  des  Falihes  préparées, 
Les  Dieux  pour  luj  laiffer  mieut  fentir  leur  fecours  J 
0(cnt  de  (es  progrez  intcrrompte  Iç  cotirs. 
Prés  des  bords  d^lljrieod  TAdria  farouche 
lu  (qu'aux  bords  de  Salone  étend  ùl  froide  couche^  > 
Oùrladcr  tout  tiède  aux  travers  des  roleaux 
Rotde  vers  les  Zephirs  êc  fbh  nom  Se  (es  eaux^ 
Antoine' cot^iiiltant  (es  chaleurs  indifcretes , 
Ou  (èconfiant  trop  aux  armes  des  Curetés  , 
Se  pofte  dans  leur  Ifle  an  milieu  de  la  mer , 
Y  tranfporte la  guerre  &  s'y  laiflè  enfermer. 
Retranché  dans  fon  Camp,  il  peut  dahs  fà  prudendîp'' 
Ilpait  datis  (a  valeur  chercher  fon  a(ruraricé^, 
l^iif  la  faim  qui  réduit  les  plus  fermes  remparts, 
Lny  porte  dans  fon  fort  de  plus  pfeilan5  bâtards  j. 
L'impérieux  befoîn  que  le  Soldat  endure , 
Luy  nit  aux  C  hevaux  mefme  envier  leur  pgtiite  V  ' 
A  des  mets  ittconnus  former  fes  appétiis  ', 
Et  dcvorer  le  foîn  qui  croift  dans  les  Paris. 
Enfin  leurs  compagnons  (tir  la  riVc  opposée 
LemTfàifiint  concevoir  une  retraite  ai  fée  , 
Ils  penfont.en  mettant  leur  efpoir  fur  les  flots  >  * 
Se  ravir  a  la  feitn  ,  &  trouver  le  repoS, 
Leurs.  Navires  n'ont  pas  ny  la  pouppe  exaiicée,-' 
Ny  les  flancs  al0ngez,ny  fa  prôuc  avancée, 
Côftruits  d'uii  nouvel  ordre  &  d*un  fccfét  noUveatïî'> 
Des  Efquifs  arrondis  les  foûtiennent^i  Teau , 
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Ou  plûtoft  alentour  des  cbtcs  enoJuifiiéw 
En  défendent  l'approche  aux  yagjics  mutinjfe^^ 
Et  la  (blidité  des  fommiers  traTcrûnts 
Entretient  leur  aflîcte  &  ks  attache  au?  JÎan£$* 
Les  Matelots  couverts  de  ces  chaloupes  rondes, 
3rilcnt  (ans  Ce  moTiterla  (ur&ce  des  ondes. 
Ce  miracle  nouveau  d'un  obfiir  mouvetncat 
D'abord  dans  tous  l«s  coeurs  met  dcl'étonncmen^ 
Et  cette  Nef  qui  femblc  &  (ayis  voile  &  fans  ratne 
Fait  entrer  par  les  yeux  là  furpriic  dans  Tamc , 
Mais  avant  que  d'entendre  à  leurs  décampcanciiJjF 
On  obferve  la  nïer  &  tous  fes  mouyemcas, 
Si-toft  que  fon  rcffiis  jélàrgit  (on  rivage , 
On  conimet  trois  vaiflèauxâ  tenter  Je  paidàgc  « 
Et  le  plus  fpacicux  porte  entre  fes  dàix  flancs 
Une  tour  menaçante  &  des  crenaux  trémblaasU- 
Odlave  qui  commande  aux  forces  d'IUyrie  , 
Pour  ne  confiimer  pas  yai0cm«ntioir  fiiri^  , 
Et  pour  bien  ménager  Jtfj  feycui^  du  Dcfti»^ 
LaifTe  remplir  les  nefs-ô:  aoiftteipn  butin ,  *  ^ 
Tant  qu'enfin  cette  paix  qu'on  fc  promet  jSir  Vondeit 
A  la  première  courfe  ad  joute  la  féconde, 
C*eft  ainfi  qu'un  cha/Ieur  fous  des  arbres  touffilS 
Attend  iîécouplcr  que  fes  rets  ibicnt  tendus  , 
Ou  laiflc  de  Ces  chiens  briller  parmy  les  tccrçs 
Ceux  qui  n'ont  point  de  voix  en  éventent  les  cfce»^ 
Qui  démcflent  du  Cerflapiftè  fourdemcnt> 
Et  qui  montrent  (à  couche  au  finaple  mouiren^eat». 
Déjà  l'on  découvroit  dans  la  campagne  fomb« 
)ETn  mélange  confus  Se  du  jour  &  de  l'ombi»  ,    ^ 
Et  de  ces  deux  Rivaux  raffcmblagc  dotueox, 
N'efloit  ny  Tun  ny  l'autre»  &  fembloit  tous  les  àeuA 
Âh>Ts  ces  mal-heureux  qu'attendent  IcuM  difac*co^ 
a'cnabgrqiiçïu  iY&itj  fur  jW*  pcCpw*  w»fc»i 
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Huittci^tlcs  bords  àc  Wfle ,  &  yculciu  fur  les  eaux 
©u  /bulager  leur  peine  ou  changer  leurs  travaux,-    s, 
Mais  le  Cilicien  dans  les  troupes  contraires 
Appclici  fon  fccoûrs  fes fraudes  ordinaires , 
Tend  dc^  pièges  couverts ,  difpofè  fous  les.flots 
Des  liens  inconnus  à  Tart  des  Mitelots , 
Et  les  extrémitez  de  ces  chaifnes  cachées 
Sont  â  de  hauts  rochers  fortement  attachées. 
Deux  Vaifleaux  que  la  rame  agite  brufqucment  ,^ 
Sur  ces  pièges  fècrets  gliflènt  impunément  : 
Mais  le  troifiéme  enfin  plus  protond  Se  plus  large 
S'enfonce  trop  avanr  (bus  le  poids  de  Ùl  cliarge  , 
Et  parmy  ces  cordeaux,  fcs  flancs  embarraflcz, 
Set  aTÎran-s  contraints ,  Cts  e/quifs  en b/îèz , 
Apres  avoir  en  vain  luté  contre  £à  chaifne , 
H  Ce  laide  conduite  où  la  force  1-cntraifne. 
Sur  les  bords  d' Illyric  eft  un  antre  bruyant 
Sous  les  flancs  c{carpcx  d'un  rocher  effrayant , 
Qui  toujours  va  oomber ,  &  qui  toujours  fubfifte, 
Tant  â  fon  propre  poids  fa  fermeté  rcfifte. 
Là.  des  Ifs  ou  plûtoft  des  objets  de  terreur 
Pont  douter  s'ils  en  font  Tornemenr  ou  l'horreur  j 
Sous  Tabyfîne  profond  de  ces  groces  fau  vages , 
La  mer  jette  fouvcnt  le  refte  des  naufrages, 
Des  pouppes,des  timons,  des  membres  &  des  corps 
Que  ce  gouffre écumantrcyomit  fur  Tes  bords, 
Et  les  flots  qu'il  rejctteavecque  véhémence , 
Font  plus  haut  que  Scylla  tonner  leur  violence» 
Près  dece  lieuÊital  Vultcîus  &les  Siens 
Se  trouvent  engager  dans  ces  trilks  liens; 
Auilî-toft  Tcnnemy  poufle  des  cris  de  joyc^ 
Abandonne  fon  Pofte,  accourt  à  cette  prpye , 
n  arme  fur  la  terre ,  il  arme  for  les  eaux , 
Isbonueuaih^vdiiicaupottâretousrcsvaiireatuc  y 
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C»ctt  en  vain  que  le  Chef  met  le  fer  en  ufagc  t 
Bn  vain  il  veut  brifer  ce  fonefte  cordage , 
B  ne  (cachant  enfin  i  quels  Dieux  recourir  , 
II  demande  a  combatte ,  Se  s'attend  d'jr  périr. 
Il  ofe  ,  il  fait  pourtant  en  un  Sort  ficontraire 
fout  ce  que  la  vertu  peut  o(cr  ou  peut  Eure  j 
Au  milieu  des  vaifleaux  dont  il  eft  inveftj 
Sa  Galère  Êiit  feule  &  foûtient  fon  part^  ; 
Contre  tant  d»  Ennemis  tme  feule  Cohorte 
'  Paroift  trop  courageufc ,  &  paroill  afTez  forte  ^ 
On  vbit  des  deux  cotez  le  carnage  &  U  mort  y 
Et  la  Huit  feulement  arrête  leur  efRnt, 

Pendant  robfeuritécecôui'agc  fidcUë 
In(pireà  fes  Qgcrriers  une  chaleur  nouvelle. 
Sus ,  dit-il  ^cîmfultons  de  nobles  mouvemens, 
La  liberté  podr  nous  n'a  que  peu  de  momens 
A  nousfoit'e  un  àcdin  qui  fbit  digne  d'envie. 
Donnons  ce  qui  nous  refte  &  de  force  &  de  vie  ,  - 
lamâisclle  n'ef^^^courteiquirarreftdu  Sort 
Permet  de fe  réibu ircSc  de  choifir  (à  mtnt  , 
A  qui  peut  conftammentd'utl  mal-heur  neccfl«rC" 
Faire  à  fon  grand  courage  un  mil-heur  volontaire  |  • 
C^  Irperilnous  cherche  ou  ne  nous  cherche  pas  , 
Ou  acquiert  mefine  gloircà  hâter  foft  trépas^  (née^- 
Trancher  peu  de  momens ,  trancher  beaucoup  d'an** 
C'eft  dans  le  mefoie  honneur  i  finir  fes  dcftinécs  , 
£t  la  rigueur  peut  bien  nous  forcer  de  mourir  , 
Mais  elle  ne  peut  pas  nous  forcer  d'jr  courir, 
firas  donc,executons  ce  que  l'honneur  commande,' 
Donnons  tout  nôtre  fàng  avant  qu'on  le  demande, 
laifTons  un  grand  exemple  à  la  pofterité  , 
Décourage  i  de  zèle  &  de  fidélité . 
Au  lieu  d'ouvrir  fon  ame  aux  tranfports  de  la  joyc  g 
QgeTEnncmy  frcmiffc  en  regardant  (à  proyc^ 
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Qu]il  (çjK^iie  que  (â  mort  rcntendoic  fur  les  caur, 
S'il  av©it  dans  Ces  lacs  trouvé  phis  de  vaiflèaux, 
Soarcnt  dans  les  combats  la  plus  haute  vaillance 
Succombe  dans  la  foule  »  Se  mcuct  dans  le  (Ticncc , 
Souvent  elle  rencontre  en  terminant  fon  fort 
I-a  peine  de  l'oubly  dans  celle  de  la  mort , 
Mais  icy  la  valeur  nous  répond  de  la  gloire , 
Elle  a  dequoj  briller  dans  l'ombre  la  plus  noire  j 
Grâces  aurltnmortels  &fïaces  à  leurs  foins  , 
Dans  tous  les  deux  partis  elle  aura  des  témoins  , 
Dctousles  deux  partis  fon  ardeur  éclairée 
Sera  de  tous  les  deux  ou  crainte  ou  révérée , 
Ws  lUM  vont  S'alarmer ,  les  autres  s'attendrir , 
ïî  peut  eftre  tous  deux  voudroienc  nous  fccourir, . 
lefçay  qu*6n  prétendra  fcduire  nôtre  env^ 
fin  nous  ofSant  la  Paix  &  nous  donnantTf  yie , . 
Mais  ce  Bonteux  pardon  qui  ne  nous  tente  jj^^, 
Va/î«««-^  ''-ulementplus  de  prix  au  tréjp.as  *"-    - 
ira  point  cette  ardeur  de  courag( 

i  defefpoir  ou  Teffort  dftiarigc  _ 

Par  des  faits  éclatans  il  nous  faut  mériter 

Que  Ceûr  étonné  fonge  z  nous  regretcr , 

Qo  à  noftre  fermeté  fon  eftimc  réponde , 

Qiil  penfc  beaucoup  perdre  en  perdat  peu  de  mode,-, 

Qpcce  beau  zeleennn  dont  nous  fbmmwS  pouflez, 

Efface  Tavenir  &  les  Siècles  paflêz. 

Déjà,  déjà  mon  ame  a  cette  noble  idée 

Desdouceurs  de  la  mort  fe  trouve  polfedce , 

Une  illuftre  fureur  s*empare  de  mes  fcns  » 

Etjcgo&tc  déjà  le  bon-heur  que  j'attends, 

U  faut ,  il  faut  toucher  â  cette  heure  fatale , 

Pour  bien  appérçevoir  lés  charmes  qu'elle  étale. 

L'approche  du  trépas  a  des  raviflemens 

^2^  rhemçie  ne  con^pit  qu'en  ces  derniers  momB, 
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Gn  luy  cache  les  biens  dont  la  mort  eft  fuivie  ; 
A  En  qu'il  fe  conferve  &  qu'il  fouffrc  latrie  . 
Mais  enfia  fa  raifon  commence  à  r éclairer 
Quand  la  Parque  Ce  montre  &  qtt'il  &at  expirer, 
A  ces  mots  plains  dcfeuéette  ardente  leuncfffe 
A  u  milieu  du  péril  retrou yc  rallegrcflè , 
It  ceux  qui  redoutoicm  la  naiffàncc  du  jour. 
Importunent  les  Dieux  de  hâter  Ton  retour. 
Sa  Rivale  ou  plûroft  fon  obCcure  adverfàire 
Ne  regnoit  pas  iiôn  Icmg-temps  (br  rHecttifplîerejr 
Et  le  Soleil  déjà  dans  le  Ciel  des  Beflbns 
N'échofFoit  pas  long- temps  l'Elemcptdes  Poiflbns^ 
Bien-toft  aux  yeux  de  tous  fes  ffames  lumincufe 
Montrent  les  Iftrieny  fur  des  roches  afFrcttfcs, 
Bien  -toft  elles  font  toir  fur  la  face  deseaux 
Le  Peuple  de  Libourne  &  beaucoup  dcvaiflcaux* 
D*aborcl  on  veut  tenter  la  Paix  &  l'Alliance  , 
On  vetft  des  Affiegez  corrompre  raflurerice  , 
Et  par  le  doux  efpcir  d'un  fevorable  Sort 
Leur  faire  aimer  la  vie  en  retardant  leur  mort  : 
Mais  à  ces  cœurs  pouffez  d'une  vertu  farouche , 
Il  n'eft  rien  qui  les  fl'ate ,  il  n'cft  rien  qui  les  touche;^ 
lîs  regardent  la  vie  &  fes  plus  douxappks 
Connîme  un  bien  qui  déjà  ne  les  regarde  pas. 
Donc  âvecque  dédain  ces  offres  rejettéesi 
On  voit  d'un  beau  couroux  ces  âmes  tranfpoitées,- 
loindrelarefîftancéau  defTein^de  mourir» 
Et  vanger  leur  trépas  avant  que  d'y  courir. 
Soutenir  mille  aflautS^fignakr  leur  defenc^^ 
Et  de  milleafTaillants  later  la  violence. 
Mais  après  ces  efforts  le  Chef  ne  confent  pas 
Qa'auf  trars  des  Ennemis  ils  doivent  leur  trépas^ 
A  fe  prefter  leurs  mains  il  inflrait  leur  furie  > 
Et  provoque  leur  fer  à  luy  iranefacr  la  vie. 
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CJ^ui  d*entre  tous,  dit-il,  prompte  àracfccourir. 

En  me  donaant  la  moit  montre  qu*il  veut  mourir? 

Qui  du  coup  glorieux  <l*ane  pointe  fideUe 

Oie  m*ojivrir  le  fein  5c  me  prouver  fon  zele  ? 

A  ces  mots  étonnants ,  percé  de  plufieurs  coups, 

Il  voit  fes  a^alfins ,  &  les  careâè  tous , 

lien  qu'il  (oit  aux  abois ,  une  prompte  vengence 

Prouve  fà  gratitude  Si  fe  reconnoiflànce , 

£tcx)htreies  premiers  déchargeant  fon  cSon , 

Il  pcnfe  mourir  auite  &  payer  bien  fiimort. 

A  l'exemple  du  càef  leS  Soldats  s*entr'exliortent,' 

Ils  foufFrét  fans  gémir  les  coups  qu'ils  s*entrepoitét^. 

•Et  dans  un  feul  party  ces  cruels  Généreux 

lont  voir  ce  que  la  guerre  a  de  plus  rigoureux. 

Ainfi  que  de  Gadmus  la  Semence  charmée    ^ 

Fiil  (prtir  de  la  terre  une  moifibn  armée , 

Et  de  Frères  mutins  naiftre  un  Camp  menaçant 

Quj  Te  dé&t  {by-mefine  »  5c  mou  tut  en  naifiàntw 

Du  Dragon  terraflé  les  dents  empoifbnnées 

Enfantèrent  &udaindes  troupes  acharmées, 

Et  Medée  il'alpe^  de  ces  fiers  bataillons  . 

Se  vit  craindre  (on  charme  &  le  fruit  des  filions,* 

Ainfi  dans  cette  Nef  oii  famé  le  carnage, 

Ces  ferouches  Vaillans  acharnent  leur  courage  , 

Ils  portent  de  concert  &  reçoivent  la  mort , 

Et  mourir  eft  pour  eux  le  plus  fecik  effort , 

Enmaflâcrantun  Fils  >  en  égorgeant  un  Perc 

^  piûé  femblc  encore  échauffer  leur  colère , 

Et  tout  ce  qtK  le  Gmg  exige  de  leurs  bras 

C*eft  qu'un  coup  feulement  achevé  ktrépas. 

Dans  leprs  dcsrniers  abois  leur  amc  grande  &  fiercj 

D'un  regard  dédaigneux  comtcmpîe  la  lumière , 

Eft^  (Nuc  yeax  de  tous  fon  iUufbe  mal  heur ,. 

Et  lèot  Avec  çkiltf  VcSottÀe  ùl  doiiteus.. 
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CtttC  Divinité  de  langues  &  d'oreilles 

N'a  jamais  publié  des  fer nietez  pareilles , 

Parmy  tous  les  climats  elle  efv  Ta  diCcoutir^ 

Et  cette  ilIuiVre  mort  ne  peut  jamais  mourir. 

Mais  malgré  fon  éclat  les^  Nations  timides 

Qui  n'ont  point  la  Yertu  ny  la  gloire  pour  guide»  y 

N»olcront  ayoîieFqâe  pour  ne  (crvir  pas, 

C'eft  un  fàdle  effott  de  courir  au  trépas; 

Ceux  à  oui  trop  de  pente  aux  douceuris  de  la  vici 

Défend  de  concevoir  une  plus  noble  envie  ^ 

Ignorent  que  le  fer  fcrvoit  à  nos  ayewx 

A  perdre  les  Tyrans ,  ou  mourir  glorieux. 

Plud  aux  Dieux  immortels  ,  3c  plud  aux  cicftinéep 

Qucla  Parque  ou bliaft  les  âmes  étonnées  , 

QuNslle  ne  cherchaft  point  qui  n*ofela  chercher  ^' 

Et  que  la  vertu  feule  euftdroit  de  rapprocher. 

Le  Deflin  de  Ccûr  filr  les  fables  d'Afrique 
N'eft-  pas  moins  rigoureux  qu*au  Golfe  Adriatique 
Curion  s'éloignant  des  bords  Siciliens  > 
PafTe  légèrement  jufqu'aux  bords  LybienS  , 
D*abord  il  riioiiUle  Tancre  auprès  de  ce  rivage 
Qm  regarde  Çlupée  &^qui  tcrache  à  Carthagc, 
Et3e là vafoudain planter  fes  Pavillons 
Où  Bagrada  ferpcnte  au  milieu  des  fablons. 
Puis  marchant  au  travers  des  grotes'efcafpécsy" 
Des  côrsux  raboteux  &  des  roches  coupées  » 
Il  trouve  fur  fa  route  un  lieu  plein  de  terreur  ,- 
Qui  confrrve  d*Anthée  &  le  nom  &  Thorrcut  ,> 
Etfcrûlant  d*en  fçavoir  la naiffànce &  la  vie  ^ 
Il  en  fait  difcourir  un  Viellard  de  Lybic. 

La  Terre  ayant,  dit- il,  enfanté  les  Titans  ,' 
N'avoit  pas  épuifô  la  vigueur  de  (es  flancs  , 
I*énormc  accouchement  qu*à  veu  cette  contrée^ - 
VoKa  fou  nom  plus  haut  qu*£ozitpott  Jkiax^. 
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£t  tcforycr  Anthée  à  ces  funeftes  lieux,        (  Dieax. 
Ge  fnt  anx  Champs  de  Phlegrc  épargner  tout  k*- 
Ce  monflre  reparoit  (Ir  force  redoutable, 
En  couchant  à  fà  Mctt  Se  couchant  fut  le  (àble, 
£t  la  Terre  inrpiroitàfes  membres  tout  nuds 
tJnc  vigueur  nouvelle  &  des  feux  inconnus, 
Inftruit  à  terraflcr  les  beftes^les  plus  fieres, 
Souvent  il  le*  forcoit  iufque  dans  leurs  tanières. 
Au  lieu  de  Ce  coucner  (iir  un  lit  de  rameaux, 
Dlins  kpeau  des  Lyons  ou  celle  des  Chameaux, 
Dormant  dans  la  pouffiere.  Si  Ce  foulant  fur  l'herbe,- 
Il  fcievoit  toujours  plus  fort  ic  pins  fuperbe. 
Ces  rochers  diffamez,  ces  antres  ténébreux 
lurent  Taffircti^  Palais  de  ce  Monarque  affreux  j 
Des  PcufJlcs  d'alentour  Icfang  &  le  carnage 
Aflbuvifibient  à  peine  Se  (à  faini  &  (à  rage  î 
Les  Hommes  égorgez  efîoient Tes  plus  doux  met^^ 
Et  ce  Hojr  monftrueux  devoroit  fes  labjcts. 
Mais  enmi  ce  Vainqueur  plus  craint  que  le  tonnerr^ 
Donrle  bras  étouffoit  letmtjnft t«s  de  la  terre, 
Alcidé,  qui  cherchoit  la  gloire  &  le  danger, 
Sçcutîes  crimes  d' Anthée,  &  vouhit  nous  vanger; 
Ces  deux  fiers  Aflâillants  ft  voyant  en  prefcnce , 
Se  menacent  des  yeux  8c  de  là  contenance, 
Et  fclançant  tous  deux  des  regards  violcns, 
Avant  que  de  fc  joindre  ils  s'admirent  long-temps. 
L'un  dépouille  la  peau  du  Lyon  Cleoniqne, 
L'autre  d^un  moins  afFrcux  que  vit  naiftre  l'Afrique." 
L'un  comme  aux  jeux  de  Pife  excit?  fa  vigueur 
En  s'abrtuvant  les  nerfs  d'une  épaiflè  liqueur , 
L'autre  pour  tout  fecours  à  fa  fbrcc  première, 
5e  coivre  f^lement  de  (âble  St  de  pouflîere  • 
Puis  iôudain  la  colère  &  l'éclair  dans  les  yeux , 
«sfoodcm  l'un  fur  l'autre  en  Taureaux  furieux  y. 
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leurs  bras  cntrclaflcz ,  Tun  &  Tautre  ireut  iaire' 

Sons  les  premiers  alTauts  ployer  fon  adverfaire  : 

Mais  chacun  invincible  à  Teâbrr  cnnemy  » 

Se  tient  la  tefte  droite  &  le  corps  afFermy  j 

l'un  &  l'autre  eft  confus  de  cette  refiftancc , 

Et  devoir  fon  pareil  il  s'étonne  &  s'ofïcnce. 

Alcide  (c  ménage ,  &  ne  veut  pas  d'abord 

l'aifTerafon  grand  cœur  pouffer  tout  (on  efibrt,' 

II  fatigue  à  loi/îr  ce  Géant  qui  s*emj)reflc , 

Qui  fans  ordre  &  fans  choix  (è  tourmente  ùlvis  ceiE^ 

Il  tâche  à  répuifèr  d'efprits  &  de  chaleur , 

II  Je  fait  écumer  &  changer  de  couleur , 

Il  luy  trompe  les  yeux  &"troublc  Ja  penèe  ,' 

Il  luy  met  mr  le  front  une  lueur  glacée  : 

le  pied  contre  le  pied ,  le  bras  contre  le  bratf  ^ 

II  tente  fa  défaire  &  ne  Tacheve  pas , 

Il  luy  porte  à  tous  coups  des  atteintes  certaines 

Du  bras  dans  la  poitrine ,  St  dû  pied  dan»  les  aîiies, 

£n  d'invincibles  noeuds  il  transtorme  (es  mains , 

Il  luy  prefTe  la  gorge ,  il  luy  prefTe  les  reins. 

Tant  que  cet  auallant  qui  fembloit  îndomtable 

Se  voir  tout  de  fon  long  étendu  fur  le  (àble.^ 

la  Mère  interreffée  à  la  honte  du  Fils 

luy  repare  (budain  fes  membres  déconfits  > 

luy  rendurcit  les  nerfs  à  de  nouvelles  peines^ 

Et  luy  remet  du  fang  &  du  feu  dans  les  veines. 

Si- tort  qu'il  eut  fency  renaiftre  fa  vigueur , 

Son  couroux  le  dérobe  aux  mains  de  fon  Vaînqmwr. 

Ain(î4'un  revêtu  des  forces  de  fa  Mère, 

l'autre  fort  de  (by-mefine  &  fort  de  fa  cokre  , 

Ils  rentrent  au  combat ,  8:  retrouvent  en  eux 

Deqnoy  le  rendre  encore&  pénible  &  douteux; 

Alcide  eft  indigné  de  cette  force«xtréme  t 

<]^  femble  en  s'épuiûtit  r  etuiiftrc  ddaf-^a^B^tg 
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■L'Hydre  qui  luy  fit  voir  fcs  dragons  reparez, 

Fut  un  moindre  prodige  â  Ces  yeux  aflurez , 

Et  ce  Serpent  fécond  de  (z  propre  défeitc 

Ne  fift  pas  la  furprifè  oô  ^e  Monftre  le  jette, 

Jamais  à  ùl  Marâtreil  ne  fat  plus  permis 

Peflatcr  ùl  yengeanCe  &  le  croire  fournis  : 

€c  front  qui  pût  fuffire  à  porter  fcs  defaftrcs, 

A  laflcr  Jes'Dcftins ,  a  foûtenir  les.Aftres , 

Ences  nouveaux  kazards  détrempé  de  (ueurs , 

Semble  fè  préfàger  (à  honte  &  fcs  mal-  heurs^ 

Toutefois  ce  Vainqueur  que  la  peine  encourage, 

A  ce  nouvel  Anthée  infulte  davantage  3 

Luy  pour  ne  mettre  plus  fa  défènce  aux  abois , 

f  réyient  fon  infortune ,  &  tombe  de  fon  choix  j 

Couché  fur  la  pouflîere  il  fent  dedans  fon  amc 

C©uler  ce  que  la  Terre  a  d'efprits  &  de  flamc  > 

Et  retrottvans  enfin  fon  corps  tout  afFermy , 

Il  oppofr  à  ce  G  rec  un  plus  fort  en  nctnf^ 

Mais  ce  frge  Vaillant  évente  Tartificc 

Qui  rend  a  fon  Rivale  un  fi  prefent  oiSce , 

Pour  luy  faire  quiter  ces  fàblons  reparants 

D*un€  étraiïite  mortelle  il  luy  ferre  les  flancs . 

Il  Icfoûtient  dans  Pair  où  la  Terre  aïarméc 

Ne  peut  pas  envoyer  fà  force  accoutumée  ^ 

Et  le  tient  û  long-temps  captif  entre  fès  bras ,' 

Qo^l  y  trouve  à  la  fin  fa  honte  &  fon  trépas. 

il  meurt,  ce  redoutable ,  il  épargne  au  tonHerre 

Le  foin  de  reprimer  l'audace  de  la  Terre , 

Il  meurt  dans  fa  furie  .  &  ne  laiflè  en  ces  lieux 

QjAine  indigne  mémoire  Se  qu'un  nom  odieux. 

Mais  ({u  grand  Scipion  la  valeur  indomtée. 

Donna  de  plus  grand,  noms  au  Royaume  d'Anthée, 

C*efl  en  ce  lieu  qu'il  fit  fcs  premiers  campemens^ 

Ît4c  fc«  hauts  prpgtez  vid  les  conïmencemens. 
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Curion  à  ces  mots  flate  fon  cfpcrancc 
Pc  voitdans  ces  rockers  couronner  fa  vaillance; 
Comme  û  la  forranc  &  le  bon-heur  des  licur 
Achevok  les  fuccez  oucorrompoit  les  Dieux. 
jDansun  Camp  fortuné  Ces  Cohones  jojeufès 
Pofent  aueudement  dts  Aigles  malheureulès» 
Et  ravivent  bien'toft  à  ces  c6tauz changez 
Ce  préfàge  éclatant  Se  ces  hauts  préjugez. 
Tout  ce  que  dans  l'Afrique  auoit  fubjugué  Rome,^ 
ReconnoiiToit  alors  le  pouvoir  d'un  lèul  Homme. 
Varus  y  foûtenoit  Tintereft  <le  TEftât, 
La  gloire  de  Pompée  &  les^lroits  du  Sénat  i 
Mais  s'aflTurant  trop  peu  furies  forces  Latine<» 
Il  intereffe  cncor les  Nations  voifincs, 
Et  Juba  leur  Monarqiie  en  Irnr  prcftant  (on  bra$ 
Luy  prefte  le  fccours  de  tous  (es  grands  Eftars, 
De  ce  vafte  Domaine  oà  Ton  voit  reconnoiftre 
Acent  Peuples  divers  la  puiflfance  d'un  Maifhc; 
DcsColomnes  d'Alcide  au  faint  Temple  d*  AnnnoilJ 
Des  champs  du  Garamante  à  ceHx  du  Na(àmoQ, 
Dans  refpaceinfinj  des  brûlantes  contrées 
II  voit  (bn  nom  augufte&  fcs  loix  révérées. 
Mais  il  ne  donnoit  pas  aux  troubles  des  Romaiitf 
De  ce  grand  appareilles  éclatans  deflèins, 
Le  vif  rcfTentiment  d'une  ofïcn(c  privée 
Avoitfbrmé  (à  haine  ôç^l'avoit  (bulevéc. 
Curion  déclaré  contre  toutes  les  loix 
A  voit  déjà  tenté  de  lay  rauir  Tes  droits, 
De  fouftraire  T Afrique  au  pouvoir  d'un  feulHotnml 
Fendant  que  (bus  un  Maiftre  il  veut  aifervic  RO04 
Et  ce  crime  perdu  ce  vain  emportement 
Semble  aller  fur  ces  bords  chercher  fort  châtiment. 
Ce  Tribun  indi(crct  dont  l'attente  facile 
Triomphoit  de  Varus  en  fortant  de  Sicile, 
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C^  fans  en  approcher  Tavoit  déjà  fournis. 
Voit  trop  peu  de  fecours,  &  voit  trop  d'enncqms. 
Deux  Légions  qull  mène  &  donc  la  per£die 
Mérita  <]ue  Cefar  leur  accordaft  la  rie, 
Qui  dans  Corfinium  bleâa:enc  leur  devoir, 
Sont  toute  (à  défmfè)  Se  font  tout  fon  pouvoir» 
Ces  courage  âotanS)  ^es  âmes  incertaines 
Entre  leurs  nouveaux  Chefs  &  leurs  vieux  Capitali- 
se préparant  à  tout,  Ce  croyant  tout  permis,    { nés, 
Feuyent  changer  de  M^iftre  &  changer  d*  Ennemis; 
Dijapar  le  bruit  ^èul  ces  troupes  débauchées 
Dcfcrtcnt  les  rempans,  &  fortcnt  des  tranchées  j 
Mais  enfin  Curion  réveille  fa  vakuf, 
£t  lent  cachant  (à  crainte  il  diflipe  la  leur» 

Quiconque  ofe  beaucoup,  dic-il  en  (à  penfée, 
Contre  au  moins  la  terreur  dont  fon  ame  eft  glacée| 
Prévenons  TEnnenay,  portons  les  premiers  coups, 
Et  preflbns  le  Soldat  pendant  qtt*il  eft  à  nous, 
tardons  de  luy  laiflcren  cette  conjondure 
le  temps  de  xaifonner  &  le  temps  de  conclure  : 
Souvent  trop. de  loilîr  met  dans  Ces  fentimens 
Divcrfe  inquiétude,  &  divers  mouvemens, 
Maisaupomt  d*arrcftei  ou  pouiTer  TadverCure, 
Toutes  fes  paillons  font  place  à  la  colère, 
Il  n'examine  plus  en  un  fi  cha^d  abord» 
Quelle  caufe  eft  plus  jufte  ou  quel  party  plus  fort, 
Ccli^  qu'il  a  choific'eftceluy  qu'il  approuve, 
^  du  moins  il  s'y  tient  â  caufe  qu'il  s'y  trouve, 
^  fi  quelque  remords  veut  fe  faire  écoucer> 
le  combat  le  diflîpc  ou  le  fait  avorter. 
Tenté  par  ces  raifons,  Cjirion  fe  travaille 
A  mettre  (ùr  le  champ  Ces  troupes  en  bataille; 
ïl  entre  dans  la  plaine,  il  dierchc  Je  danger, 
f^  le  Dcftin  le  flaie  afin  de  l'engager, 
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D'un  efpoir  dcccvantramc  toutccnflamée 
11  peufle rudement  Varus  &  fon  Armée, 
II  Fait  tomber  fur  cn«  la liïort  ou  la  tcireiHf, 
Et  leur  Camp  Icuîcment  les  cache  à  fa  foreur. 

Auflî-toft  que  Jaba  connoiâlcur  décadencct 
Plein  de  jore  &  d'ardeur  il  court  à  leur  défencc. 
Heureux  que  Tes  Deftins  referventà  fon  bras 
X*éclat  de  fa  vengeance  &  Tbonneur  des  coniba«£ 
Il  recomniande  aux  Siens  le iSlence  &  la  fdntc. 
Et  ne  craint  en  marchant  que  de  femer  lacraîhte. 
5abbura  qu'il  connoKl  aufli  prudent  q^ie  chaud  i 
Avec  un  Camp  volant  va  provoquer  l'affaut , 
£tpar  uneécarmoucbe&trompcufe&  legetc 
feindre  que  l'ennemy  n'a  .point  d'autre  adverfaité 
Cependant  pour  charger  ces  Romains  imprudcftsi 
Tout  le  gros  de  l'atmee  attend  l'ordre  ôt  le  temps,  ■ 
Et  tant  que  l'artifice  engage  la  mêlée ,  ^ 
fille  fe  tient  couuerts  au  fond  d'une  vallée. 
Ainfî  l'agilité  d'un  animal  lubtil 
En  abufe  un  pkis  grand  fur  les  f ives  du  Nil> 
Les  mouvemens  légers  d'une  ombre  menfongerej. 
Tromipent  TAfpicdu  Phare  &  picquent  fa  colère^ 
Et  l'effort  indi  fcrec  qui  tafchc  à  le  vanger,  f 

Le  montreà  ricneumon  qui  le  vient  égorger. 

Les  Dieux  avoient  promis  le  Siccctz  la^rufc^ 
Curions  s'abandonne  à  l'efpoir  qui  l'abufc , 
Enflé  de  fesprogrez  il  ne  balance  plus , 
1 1  croit  fâireà  Jubâ  le  deftin  de  VamS  ; 
Au  lieu  de confulter , au lieude r econnoiftre         1 
Ce  qu'on  peut  luy  cachera' ce  qu'on  fàitparoiflM 
Dan^  l'cfïtoy  de  la  nuit  des  Bfcadrons  légers        "^ 
Vont  chercher  leur  difgrace  &  preffer  les  dangers^' 
En  ces  lieux  inconnus  il  ofe  plus  encore,  \ 

II  fe  met  en  campagne  aureiour  de  l'Aurore  j  .   '! 
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)o  rcprcfcntc  aflc2  à  fes  yeux  indiicrcts 
^el'An  des  Ljbiens  fait  leurs  plus  hauts  pcogrez» 
^e  devant  lesadàuts ,  qu'au  milieu  du  carnage 
eur  fraude  les  feit  mieux  que  ne  fait  leur  couraget 
lais  que  (èrt  de  luter  contre  l'arreft  des  Dictxx  ? 
iuad  ils  vculct  nous  perdre  ils  nous  fèrmô  ks  ycuxj 
cuvent  leur  providence  Se  Ces  ordres  (ùprémes 
'ow  les  vager  de  nous,  nous  livrent  à  nous  mefines> 
it  ce  juile  courroux  qu'ils  veulent  fignaler 
^ous  mène  au  précipice, #u  nous  y  kiflè  aller. 
!Ietarti&n  fameux  Se  du  troubles  du  crime 
*ft  de  iês  foélions  luy  mefine  la  vidime  j 
-c  Ciel  qui  l'abandonne  à  (es  mauvais  deftins 
/a  faire  de  fa  perte  un  exemple  aux  Mutins. 
?ofté  fur  des  rochers ,  pofté  Cuv  des  collines , 
'I  montre  fou  armceaux  campagnes  voifîncs  5 
-'Enncmy  qui  l'obftrvc  Se  qui  veut  Tattirer  3 
Feint  de  prendre  la  fuite  ou  de  s*y  préparer , 
Rt  luy  qui  ne  fçait  pas  démefler  cette  feinte , 
F^iit  de  leur  artifice  une  fubite  crainte , 
î  dçfccnd  dans  la  Plaine^  ,il  les  charge  de  prés ,' 
n  croit  de  tout  leur  fàng  abreuver  les  guerets  : 
^ais  bien-tt>ft  de  frayeur  (on  ame  cft  alarmée 
5H?ndles  Vallons  cruels  enfantent  une  armé?, 
tt  awil  void  enfermer  fes  Guerriers  impuifTans» 
De  bataillons  nouveaux  &  d'efcadrons  naiflans, 
tpojivantc  fàifît  les  armes  les  plus  fortes," 
'Icttonpfcle  Chef,  Se  glace  les  Cohortes  j 
>ut  leurlcinbleinterdir  eii  ce  prefïànt  mal-heur  i 
[combat  au  courage ,  Se  h  fuite  à  la  peur, 
ans  Icuts  chevsux  recrus  la  trompette  bruyante 
k  peut  paï  reproduire  une  fougue  agiflànte  % 
l  l'on  ne  les  voit  pas  écumans  de  couroux 
ongcr  leur  ftcin  d*acier ,  Se  bxiftr  les  cailloux  J 
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faire  ondoyer  Iciir  crin  fin  leur  ccfte  inquiète^ 
Et  du  hanilTemenr  répondre  à  la  trompeté. 
Un  battement  prcflc  leur  épuife  les  flancs  > 
L'écume  «'endurcit  Air  leurs  mofds  tout  ÊtnglantSi 
Ils  ont  la  tefte  bailè  &  la  langue  tirée , 
Les  poulcnons  gemidans  &  la  bouche  altérée. 
En  vain  la  violence  &  les  coups  aflidus 
Tâcheiui  rallumer  les  feux  qu'ik  ont  perdus  , 
Ils  ne  reprennent  point  cette  ardeur  qui  rcnvofc  i 
Cette  ANigue  qui  rompt  ,fl|ui  ter  rafle  Se  qui  perce  ^ 
Seulement  iibus  leur  maiftre  ils  avancent  aflèz 
Pour  rexpofer  aux  dards  qui  luy  font  adreflèz  -, 
Mais  ceux  duLybien  pleins  d'une  ardeur  ftunâtioe 
Ont  I»œil  étincebnt ,  &  la  bouche  écwnantc  > 
£t  des  détins  bruyams  le  concert  écouté 
leur  infpirc  la  force  &  la  rapidité, 
Qudobftadepuiflantconttaindroit  leur  {brie 
Quant  ils  rompent  d'alhut  les  troupes  d*Hc(peric? 
4-e  Sort  n'eft  point  douteux ,  Jc.la  mort  des  Soldats 
Vfiirpent  tout  le  temp|  qu'ils  dévoient  au:xCombatc» 
Au  moins  fi  leur  deftin  s'achevoit  dans  la  gloire» 
S'ils  faifoientau  vainqueur  acheter  (à  vidoire, 
Le  coup  qui  les  abat  (èxoit  moins^rigooreux  » 
Mais  il  n'eft  plus  permis  d'eftrefi  généreux. 
JEn  bute  à  tous  les  dards  >  à  tous  les  traits  en  biitei 
Le  coeur  ne  refoud  rien  que  le  bras  exécute  * 
Seulement  dans  la  fouleon  croit  Ce  conftiver  , 
On  travailleà  s'y  perdreafin  de  s*y  fîiuver , 
On  étreflît  les  can^s ,  Se  f  on  ferre  les  filcc , 
Chacun  en  fe  preitant  rend  fes  bras  inutiles , 
L'un  croyant  fe  fouftraire  aux  atteintes  du  (cr , 
Se  coule ^aos  la  prefle  &  s'y  fcnt  étouffer  ; 
Lautrcen  pouffant  les  Sics  s'enferre  das  leurs  ann^ij 
It  tADOve  ià  déËûte  en  %aat  les  ahrines  ^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE   LVCAIN,  tiV.  nr.     147 
î-cur  Camp  qui  sétcndoit  fur  de  larges  filions , 
Dans  un  Camp  racourcy  mêle  fcs  bataiHons. 
Comme  eux  le  Lybien  fc  ferré  &  s'cmbarraflè , 
Sainain  pour  les  chargera  peine  à  trouver  plice"" 
Et  bien  que  fa  valeur  ne  fe  travaille  plus  ' 

Qu:à  vaincre  des  Guerriers  qui  font  déiavaincus: 
Il  fcmble  qu'il  fe  laflc  en  achevant  û  gloire , 
Et  bien  peu  des  vainqueurs  ont  pan  a  la  viàoirtL 
M^s  en  ce  beau  fuccezfon  cœur  ne  goûte  pas 
Ce  farouche  plaifir  qu'apportent  les  combats  , 
41  ne  voit  point  alors  couler  le fàng  qu'il  vetfr 
Expircf  ceux  qu'il  tuè* ,  &  tomter  ceux  qu'ilp^cc; 
Et  les  morts  confondus  a vccque  les  vivans 
Sont  îK>rte2  delà  foule ,  &confervent  leur^rangs. 

implacable  Démon  qui  te  plais  au  carnage 
Offre  ce  Sacrifice  aux  Ombres  de  Carthaire , 
Appaife  fi  tu  veux  du  fang  des  Latiens 
Les  Mânes  d^Annibal  &<:eux  des  Lybiens. 
c^  f""^'  o'^i^  ^^""'^  >  fa  faveur  sVt  trompée 
vi  y^'X^  /T^    """^ dcRomeil croit fervir  Pomp&; 
Et  c  eft  aflez  &  trop  qu'en  domtant  les  Romains 

àSr""''  '"r''^*^'''  ^rX^''  Afriquaias.       ' 
J^eiefpcrc  ,  confus ,  agité  de  furie 

Curion  voit  fa  honte  &  celle  d'Hefperie , 
rf  A 'T  ?  '''''?''"  '  coupable  8c  mal-heureux. 
i^'J'J''''  «^P^^  Ï^PÎ"^  ^oux  defes  vœux, 
Et  ort  d  une  vertu  qu'infpire  la  contrainte , 
11  le  hvreauxpcrjls&  hâte  leur  atteinte, 
0^m[f  î      '^^Tl'"""'  ^^'  ^^^^"^"^  o^g«eiI . 
Ui-i  Icma  dans  les  cœurs  l'audace  &  la  colère 
Et  ccmmift  porta  voi,  le  Gendre  Se  le  Beau  père  > 
Tu  reçois  ton  fupplice ,  &  trouves  ton  trépas  ^      ' 
Ayantquedans  Pharfaleils  tranchent  leurs  débats. 

^         Gij 


Digitizedby  Google 


«4«  I.APHARSALE 

Qu^ind  tu  penfois  choquer  les  loix  &  la  Naturfi 
Des  Vautours  de  Lybicon  te  voitîa  pâture , 
Tu  chcrchois  la  grandeur ,  tu  penfois  y  toucher, 
Et  tu  ne  trouves  pas  (eulement  un  bûcher. 
Anifans  criminels  du  trouble  &  des  alarmes  3 
C*eft  ainfî  que  le  Ciel  nous  vange  de  vos  armes , 
£t  que  ces  hauts  talens  qu*il  avoit  nûs  en  vous  > 
Par  leur  employ  funefte  irritent  (on  couroux^ 
Attachez  feulement  à  de  pompeux  caprices , 
De  toutes  vos  vertus  vous  avez  fait  vos  vices, 
Ennemis  déclarez  des  loix  5c  du  repos 
Vous  avez  en  Tyrans  transformé  des  Héros ,' 
Vous  avez  en  foreur  changé  vôtre  vaillance , 
Mais  vôtre  orgueil  enfin  trouve  fa  décadence» 
Et  nous  fêtions  heureux  fi  pour  le  prévenir 
Les  Dieux  fàifoicnt  autant  qu*ils  font  pour  Icpunif. 

Ce  Tribun  foôlevé  fot  le  plus  haut  génie 
Que  jamais  ait  veu  naiftre  ou  Rome  ou  TAufonic, 
Des  Peuples  opprimez  le  foôticn  &  la  voix , 
La  frayeur  des  Tyrans  Se  Torganc  des  loix. 
Du  luxe  &  de  l'orgueil  ks  forces  ramafl^es 
Débauchèrent  enfin  fon  cœur  &  Ces  pen{ées> 
Et  Curion  chargé  fot  d'un  poids  imp«runt 
A  foûtenir  le  aime  Se  le  rendre  éclatant. 
Autrefois  contre  Iule  &  contre  ùl  licence 
Il  avoit  déclamé  jufqu'à  la  violence , 
Mais  fe  voyant  en  bute  aux  foudres  du  Sénat , 
Des  interefls  de  Jule  il  fait  ceux  de  ï  Eflac  : 
Du  Caulois  fubjugué  la  dépoiiillc  brillante 
Efl  un  puiflànt  appas  à  fon  ame:flotante , 
Et  cet  Or  décevant  qui  luy  frappe  les  yeux , 
Met  pour  luy  la  juftice  au  camp  des  Fadieux. 
Perfide  â  fes  vertus ,  cruel  â  ùl  mémoire , 
A|i  plus  honteux  commerce  il  immole  &  gloire 
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Marius^  Sylk  ces  Monftres  inhumains 
Ont  fait  couler  les  pleurs  5c  le  fang  des  Romains  , 
La  Maifbn  des  Ce&rs  a  fur  la  violence 
Eftablir  (à  grandeur  &  nôtre  dépendance. 
Mais  r infâme  progrez  de  ces  lâches  efforts , 
A  ces  cruels  Tyrans  a  coûté  leurs  trefors  , 
Et  malgré  leur  puiflàncc  en  tous  lieux  étendue'  l 
Tous  ont  acheté  Rome ,  &  luy  fcul  Ta  veudu c. 
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OU 

^S.GVERRES  CIVILES 

E. CESAR  ET  I>E  POMPE'E. 
EN  r^ERS  FRANÇOIS. 


LIVRE  CINCUJIE'ME. 

I  *E  5  T  ainfi  qae  le  Sort  en  des  climats 

I        divers 

Mêlât  d'heureux  (ùccez  àde  triftes  rerer^ 
___^^^_^  Entre  les  deuxRiyaux  liée  la  balâce  égale, 
£t  demeure  en  fufpens  jtifqu'au  jour  de  pharlàle  ; 
£1  veut  Jcs  Toir  pareils  en  ces  champs  rigoureux , 
i^Du  r  &ire  mieux  (èntir  (a  haine  au  malheureux  : 
Oo  pîiiftaft  en  fbngeant  a  ce  grand  coup  de  foudre 
^  eftonnée»vpeine  à  feceiôudre. 

Q  iiif 
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'  Déjalâ|>rcfaifbn  qui  produit  les  glaçons , 
Endurciflbit  les  eaux  &  blanchiflbit  les  monts , 
Et  déjà  Ton  vojoit  tomber  les  atlantidcs 
De  leur  palais  d'azur  dans  les  plaines  humides. 
Ce  jour  a  cjui  lanus  doit  (on  premier  honneur , 
Ce  jour  des  autres  jours  la  peine  ou  le  bon-heur^ 
Et  qui  mettant  V  Eftat  fous  de  nouveaux  Arbitres 
Aux  Faftes  des  Latfns  donne  de  nouveaux  titres. 
Ce  jour  dis-jeeftoit  proche, SclesFaifceauxRomaim 
AUoîent  bien-toft  pafler  en  de  nouvelles  mains. 
L'un  &  l'autre  Confîil  dont  la  puiflance  expire 
S'empreflènt  d'aflemblcr  le  Sénat  en  Efpire  j 
Cet  augufte  Confcil ,  ces  illuftrcs  Bannis 
Sous  dc.viJs  bâtimens  fe  trouvent  reiinis , 
Et  les  lambris  abjcts  d'une  Cour  eftrangcre 
Sçavent  ce  qu'on  décide  &  ce  qu'on  délibère  : 
Car  eniîn  erf-ce  un  Camp  ou  Tô  void  pour  drapeaux 
Eclater  ju(lemcnt  &  Haches  Se  Faifccaux  ^ 
Certes  de  l'Univers  la  raifon  s'eft  trompée , 
S 'il  a  creu  ce  party  ccluy  du  grand  Pompée , 
Et  ces  Pères  armez  l'ont  aflèz  averty 
Que  Pompée  au  contraire  entre  dans  ce  party, 
Lentulus  les  obferve ,  &  croyant  leur  ulencc 
Unefemonceexpreflcà  (àhaure  Jloquertce. 
>Si  le  Démon ,  dit- il ,  qui  prefîdc  aux  l  atins . 
N'a  pas  change  noftre  ameen  dungcSt  nos  dedinli 
Ou  fi  nous  oppofons  à  Tes  ordres  fcvercs 
Des  cœurs  dignes  de  Rome  Se  dignes  de  nos  Pcrcs , 
Que  ces  bords  eftrangers  Se  nos  murs  éloignez 
Ne  tiennent  point  icy  nos  cfprits  cftonnez  : 
Mais  fous  un  autre  Ciel  Se  parmy  d'autres  hocnmes 
VoyÔs  noftre  puifsâce  &  fongeÔs  qui  nous  fommei) 
Avant  que  de  pourvoir  aux  befoins  de  T  fiftac , 

Déclarons  qu'en  tous  lieux  nous  fommes  le  Seoat , 
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Et  que  par  tom  en  nous  l'Univers  troure  encore 
Cette  Rome  qu'il  criint  &  ce  rang  qu'il  adore. 
La  rigueur  des  Deftins  nous  cuft-elle  pouffez 
Ou  (ous  les  Cicux  brûlants  ou  fous  les  Cicux  glacer,} 
Sur  les  derniers  confins  de  la  Terre  ou  de  TOnde, 
Nous  y  (èrions  encor  les  Arbitres  du  Monde  j 
Nous  y  ferions  briller  cet  éclat  précieux , 
Qu[a  la  Pourpre  facrée  ont  tranfmis  nos  Ayeux  l 
£cnous  verrions  enfin  aiiflî  bien  qu'en  Epirc 
Marcher  i  nos  codez  la  puiflànce  &  T  Empire. 
Quand  Rome  fut  livrée  aux  fureurs  des  Gaulois 
Camille  en  d'autres  lieux  en  tran(porta  les  droits  ^ 
Et  lors  que  les  Vcïens  poffedoient  ce  grandHomme» 
C'cftUqu'eftoitrEftat,&c»eftlà  qu'eftoit  Rome. 
CeCur  n*a  fî>us  Ces  loix  que  des  murs  edonnez  t 
Des  Palais  gemiflâns  i  des  Temples  pro^iez  -, 
LsL  Cour  void  feulement  cette  Pourpre  infidelle 
Que  fon  crime  a  bannie ,  &  qtf  un  Tyran  rapclte  i 
Et  dont  l'éclat  funefteau  bon-fceur  de  TEftat 
Mérite  que  Cefar  en  faffe  fon  Sénat. 
Aux  premières  chaleurs  de  la  guerre  &  du  crims» 
Une  crainte  ingénue  >  une  horreur  légitime  , 
Un  n«blede(e4>oir  nous  ravit  à  nos  bords, 
Mais  les  membres  efpars  reviennent  à  leur  coips^ 
Et  le  Ciel  déclaré  contre  la  tyrannie^ 
Nous  donne  Hlni  vers  au  lieu  de  l*  Aufon  ie.^ 
Le  plus  ferme  foûcien  de  Cefar  &  des  Cens  , 
Curion  (crtde  proye  aux  Vautours  Lybiens;. 
Valteïus  que  (es  mains  immolem  à  (a  rage  ^ 
Au  party  des  Tyrans  e{!un  honteux  prefage. 
p9nc  à  ces  prompts  fuccez,  in  vincibfes  LatifTS^ 
Pccflez  rimpaticnce  &  le  coursdes  Deftins  , 
A  k faveur  des  Dieux  preflez  voftre  elpcrapce  y 
Et  qu'en  vous  la  fortune  échauffe  la  vaillance  j; 
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•  Pour  vouf  toute  la  Terre  armç  fo  potentats i. 
Donnez  nn  digne  Chef  à  de  Ci  d^nes  bras  , 
Et  pour  Toir  noblement  ceuc  chariçe  occupée  t 
Connoi  flèz-en  le  pQids  3c  con  noiu  ez  Pompée. 

^oudain  put  le  Sénat  i-çc  Npm  gbrieux 
Tait  p vlçr  de  fa  joye  &  la  boyçhç  &  le$  jeux, 
£t  (budain  il  commet  ^ux  (oins  dç  ç^  gr^ndH^nune 
La  fortune  du  Monde  ^  le  Deftin  de  Rome. 
Puis  {à  rare  conduite  à  s'acquérir  les  cqpors. 
Entre  (es  P^rtifans  divife  le$  honneurs  3 
Ces  ijluftre^  appuis  dç  (à  iufte  puiflan^cc 
Admirent  les  prefcns  de  U  reconnoiflance 
$t  )es  devoirs  a  rendre  on  les  d^vpirs  fendus^ 
Pans  (es  rçllèntimens  fe  trouvi^t  confondus  ^ 
L'éclat  qtt'4  fadalcs  kur  éloquence  donne ,     . 
Brille  plus  à  les  yeux  queue  mit  ia  Couronne  ^ 
tes  éiogeç  par  eux  4U  mérite  aflbttis 
Sont  le  prix  avancé  des  travaux  diC  Cotys  , 
L'ardeur  des  Rhodicns  >  fcifoy  df  Dcjotarc 
Ne  troure  point  en  eux  une  IçUijnge  avarej. 
Btlç  Roy  de  Lybie  affcripy  4^^$  fes  drçits 
Pcnfc  les  recevoir  une  (èconde  fois. 
To^  mefme ,  Ptoloméç ,  Ame  hs^ffc  ^  pirjjxrty 
Crinie  de  la  Fortune ,  horreur  de  h  N^tu^c  > 
Prince  digne  d*un  Peuple  &  lachç  &  ÉwSUeux  , 
Tu  te  vois  reftaWir  au  rang  de  tes  Ayeux  ; 
Mais  enste  redonnant  la  couronne  du  Phacc  9 
Rome  ne  penfbit  p4S  couronner  un  barbare, 
Ny  que  ce  plein  pouvoir  qu'elle  a  tfûs  en  tes  maior^ 
Luy  deuft  coûter  nn  jour  le  plus  grand  dcsRomalQSi 
Sur  une  foible  fœur  la  puifTance  ufurpée 
Ta-r-elle  acquiiun  droit  au  &ng  du  grand  PoQ3pto' 
5i  ce  n'ed ,  maUheiureux,  ^ue  ton  cœur  mutiné 
vTe  force  à  le  pvm  <le  t*ayoa  couronné  ; 
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Sî  ce n'cft  I  inhuintin ,  que  tu  venges  to)r-meftnc 
X.e  tort  que  fen  fttfirage  a  fait  au  Diadème: 
Ou  qâ'auz  Toeuz  de  Ce&r  conformant  tes  (buhaits 
Tu  Teîiilles  luy  ravir  le  pkis  grand  des  Forfaits. 

Les  honnoirs  partagez ,  l'autorité  regléei 
D'autres  Coins  à  l'inftam  garent  l'afl^mlée  ; 
L'ardeur  qui  les  oppofè  à  l'c^reflèur  des  Loix , 
Lçs  redpnneaux  travaux  qu'exigent  leurs  emplois. 
Mais  pédant  que  chacun  iaiilè  au  pouvoir  des  Aftrt^ 
A  régler  Ton  bon-heur ,  ou  régler  fes  defaftres, 
Appius  Ce  travaille  à  ne  ^  ignorer 
Les  {ttocez  qu'il  doit  cnondre  ou  qu'il  doit  eCçctct  : 
Il  prétend  que  le  Son  de  que  la  Providence 
De  lou^  ordres  conviens  Mf  fkâcnrconfidence, 
Bt  fbudain  &it  ouvrir  cet  Antres  éloquents 
QSf  ks  Cieux  ont  inftmits  du  deftin  Se  du  tempn. 

AuiS  loin  du  matin  que  des  rivages  fombres  > 
Oà  le  Sc^eil  mourant  lailEb  éclorre  les  ombres  ^ 
Ce  Mont  ^i  fin  de  Temple  à  deux  Divinitez  , 
Qoi  confend  leurs  encens  comme  leurs  Deïcezt 
£t  qui  void  à  tous  deux  d'une  éclatante  rage 
La  Bâchante  en  îâtcat  rendre  un  hideux  hoRKnage-*- 
Le  PariMiTc  chery  de  la  Terre  Se  des  Gieux 
S'eflcvc  &r  la  nue'  &  va  chercher  les  EHeux. 
Quand  les  flots  en  couroux  noyèrent  la  Nature, 
H  yid  feul  uns  efFroy  cette  afftcufe  avanture  , 
Et  rOndcâppcrccvantce  précieux  rocher 
5e  (bûcient  d'elle-mefme  Se  n'ofaTappcocher. 
Là  jadis  Appollon  d'une  pointe  légère 
5çettc  triompher  d'un  m6flre  Se  fçeut  Vager  (a  qner  c;. 
Et  voyant  que  du  (ein  des  rocheryentr'oufers 
Sonoit  tm  vent  feconden  millf  accens  divers» 
Vn  fbttffle  intelligent  ^  des  vapcQrs  bien-difànte^ 
Soodjain  il  fièrlaoça  daniGes^rl)|tcs  (j^nvanter^ 
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Et  plongé  dans  leur  ombre  il  fe  trouva  à*zbordt 
L'interprète in&illible  &  des  Dieux  &du  Sorc 

Queue  Divinité  peut  vouloir  en  partage 
La  nuit  &  les  rochers  de  cet  antre  ûuvage  ? 
Quel  Dieu  peut  renoncer  au  droit  de  tous  les  DÀeor;. 
Et  qui  peut  a  la  Terre  avoir  changé  les  Cieox  ? 
L'Eternel  Confident  de  F  Arbitre  ruprémc 
Peut-il  à  ces  prifons  /c  devoUer  luy.niefinc. 
Lu/  qui  àcs  Immortels  éclaire  les  deflèins, 
Luj  qui  de  l'avenir  informe  les  humains, 
Qui  (çait  du  Monde  entier  les  re^rtsin(crutaj>le5^ 
Et  de  leurs  changenKns  ]es  ordres  immuables  > 
Luy  de  qui  le  langage  ou  (cvcrc  ou  flatetir 
Eft  de  ia  Deftin^  ou  Torgane  ou  Tautheur  ! 
Car  enfin  que  (a  voix  Texprimc  ou  la  devienne, 
Qu^il  chante  Tordônance  ou  des  Dieux  ou  la  fienne^ 
Qu^il  relevé  aux  humains  ou  BUTe  des  décrets. 
Ses  discours  en  tout  ceps  font  pour  nous  des  arrcAs^ 
Certes  ce  Dieu  fi  fombre  &  û  plein  de  lumière 
N*cft  qu'une  portion  de  V  EiFencc  première^ 
De  cet  Efprit  vivant  dont  la  fécondité 
Jait  de  tout  l'Univers  toute  Tadivité. 
Cette  Ame  qui  par  tout  s»ihfinuè*  8c  fe  porte-, 
5e  trouve  en  ces  rochers  plus  imie  &  plus  forte. 
Et  ce  n*eft  qu'en  ce  lieu  qu'elle  eftale  à  nos  ycur 
Ces  ordres  éternels  qu'elle  (çait  en  tous  lieux^ 
En  fortant  de  (on  centre  &  prolongeant  fk  cour(è 
Ce  fidèle  ruifleau  tient  encore  à  (à  fource. 
Et  joint  à  fon  principe  il  connoift  icy  bas 
JEt  ce  qu'on  fait  au  Ciel,  Se  ce  qu'on  n'y  fait  pas. 
Au  point  que  la  ^ebide  entre  dans  ces  ténèbres. 
Elle  change  {^s  yeu  x  en  deux  torches  fonebrcs, 
Son  cœur  gros  dé  Cbn  trouble,^  fes  poulmôs  ardaas^ 
.Exhalent  au  dehors  le^  travaux  di^  dedans  ; 
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Du  Dieu  Qu'elle  a  receuTimpreflion  farouche 
S'allume  dans  fès  yeux  Se  tonne  dans  (à  bouche,. 
Et  /on  anne  impuiflànte  à  porter  ces  efibrcs 
Veut  brifer  Ces  liens  &  rompre  fcs  accords. 
C'cft  ainfi  que  d*  Etna  la-Caverne  bruyante 
Vomit  avec  horreur  une  flame  ondoyan  te» 
Ou  pluflo A  c'eft  ainfi  que  Typhon  en  courour 
pair  trembler  Inarlnie  Se  fondre  fès  cailloux. 

Ce  Dieu  dont  la  grandeur  eft  à  tous  accefîîble^ 
Ce  Dieu  qui  parle  a  touSf  eft  à  tous  inflexible  y 
Il  ne  fe  charge  point  du  crinpie  de  nos  vccux, 
De  nos  (buhaits  cachez  ou  de  nos  cris  honteux» 
£c  chantant  (èulement  des  ordres  immuables , 
Annonçant  des  arrefts  qui  font  inévitables. 
Il  néglige  nos  pleurs  Se  defèn  d  aux  Mortels 
D'apporter  leurs  defirs  aux  pieds  de  Ces  Autels. 
Mais  encor  qu»in{ènfible  à  noftre  impatience^ 
Il  fèmble  toutesfois  (cnfible  à  l'innocence  : 
Souvent  il  a  vengé  des  (ubjets  opprimez, 
Souvent  il  a  défait  des  Efoadrons  armez» 
Cent  fois  il  a  tary  T influence  funtfte, 
Qjai  répand  fur  la  Tene,  ou  la  Faim>ou  la  Perte  :: 
C'en  t  fois  il  a  fixé  des  Peuples  mal-  traittez 
La  courfe  vagabonde  Se  les  vœux  agitez. 
Mais  cet  antre  éloquent  fe  tient  dans  le  fîlence 
Depuis  que  le^ Tyrans aaignent  fon  éloquence, 
Qge  ces  grands  criminels,  ces  Monftres  odieux, 
Redoutent  l'avenir  Se  font  taire  les  Dieux. 
La  Phebadc  qui  tremble  aux  celeftes  approches 
JoUyc  feule  en  ce  temps  du  fQence  des  roches  -, 
Elle  craint  le  retour  de  ce  Dieu  clair- voyant,. 
Dont  ibi  fecoulfe  eft  rude  Se  l'abord  effrayante 
Elle  Cjait  quefouvent  une  mortj>ien  fbudaine 
De  cet  enmoufialsne  eft  le  prix  ou  la  peine,  ' 
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Q^  rAmetrouvcch  (by  trop  peu  de  fiacmeté 

Pour  foûtcnir  Tcffort  d'une  Divinité  , 

Et  que  lâprc  foreur  qui  remplit  fes  pwi&ncc» 

£u  difToud  les  accords  &  rompt  les  alliances. 

Là  ce  Romain  conduit  par  (es  focux  indifcre» 

Importune  les  Dieux  &  (onde  leurs  arrefts  j 

On  ouvre  avec  efFroy  ces  Portes  révérées , 

Qui  défendent  Tafpeâ:  de  ces  Grotes  {àcirécs^. 

Et  le  Pontife  mène  après  un  i«de  effort 

Phemonoé  fousl^antreou  plûtoftà  la  mort. 

-A  lors  cette  l>hcbade  Se  (ùrprife  Se  glacée , 

Q^rel  vain  projet ,  dit-elle  ,  éjgare  ta  penféc  y 

-Aulbqien  crédule  ou  tendent  tes  fouhaits 

De  chercher  Taveilir  dans  ces  antres  muets  ? 

Le  Dieu  qui  nous  parloit  fouc  ceTempie  Ëravage 

A  perdu  de  la  voix ,  ou  (iiipendu  ralàge» 

Et  foit  qu'à  d'autres  lieux.ou^foit  qu^â  d'autres  temp^ 

1^  garde  ces  Efprits  qui  formoienr  les  aocens  5 

5oit  que  Pithon  détruit ,  &  (à  cencke  cnflamée- 

Entrant  dans  les  canaux  de  la  Grote  animée. 

Et  repouflànt  le  Dieu  dans  le  fein  des  cailloux 

Ait  fait  mourir  la  voix  qui  Texpliquoit  en  notts  t 

Soit  que  ces  chants  divins  qu'à  hiffi  h  Sjhïbt 

Rendent  aux  Nations  noftre  chant  inutile  ; 

Soit  enfin  que  la  Terre  ait  rebuté  les  Dieux , 

Ils  n*ont  plus  de  Science  ou  de  bouche  en  ces  lient , 

Et  tant  que  nous  bleffbns  cette  puiffànce  AugttAe^. 

leur  haine  eft  légitime  &  leur  filcnceeft  jaftr , 

En  vain  Phemonoé  dans  ce  foibkdifcours 

Penfe  contre  Appius  rencontrer  du  fècours , 

Et  Tefïroy  dont  ion  coeur  foufFrc  la  tyrannie. 

Prouve  fon  impofture,  &  le  EHeu  qirfleme.  ' 

A  lors  fur  fes  cheveux  pax  ondes  fepatex 

Elle  metla  Guirlande  &:  les  l^xneasji  âccor». 
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Cette  hiblc  Vidime  &  languîfantc  blefme 
Prcfte  de  s'immoler  fe  couronne  elle  mefme  j 
Elle  veiK  toutefois  en  cette  extrémité 
BfTajrer  l'àEtifice  &  lafubtiUté  ; 
De  peur  4c  concevoir  le  EHeu  qui  Vin  timide. 
Sur  les  premiers  degrez  de  cet  antre  homicide- 
Elle  arrelle  lès  pas  3c  feint  aux  yeux  de  tous 
Quelle  en  côcoit  la  âame&  qu'elle  en  set  les  coups^. 
Mais  bien  qu  elle  travaille  à  prendre  un  air  farouche^ , 
A  troubler  fçs  regards  fc  fe  tordre  la  bouche , 
Cette  fareuf  paiSbIe  3c  ces  froids  mouvemens 
Eventent  Tindurtrie  &  les  déguifèmens  : 
On  ne  void  point  d'abord  Ùl  trèfle  heriflce, 
5a  GtiirUndeen  defordre  ou  (à  voix  rehauflee,\ 
€>n  ne  r<»narque  point  que  Tefprit  agité 
Gemifle  (bus  le  poids  d*une  pi  vinite  > 
Ny  ^ue  rémetion  qu'excitent  fes  aprochcs , 
laffe  trembler  (budain  là  Cprtyne^  les  roches, 
Et  i'on-connoift  enfîn  au  calme  de  fes  lieux 
Qu^cllen^a  point  oféfc  commettre  à  fes  Dieux», 
•Lâche  »  dJA  le  Romain  ,  as-tn  donc  cette  audace- 
De  trahir  Apollon  5c  la  foy  du  P:irnafle } 
Ou  (caches  que  ce  fer  que  tu  vois  en  mes  mains  ^ 
Va  vanger  A  ppius  &  le*  Dieux  que  tu  feins  , 
Ou  fais  fiir  les  fuccez  du  crime  &  du  tumulte 
larler  aé  lieu  de  toy  le  Ëieu  que  je confulte.. 
A  ces  tnots  elle  cede&  fon  coeur  foupirant 
Vainc  fon  premier  efftoy  par  un  efftov  plus  grand;, 
A  peine  elle  eft  (bus  l'antre  &  touche  a  la  Cortyne  » 
Q^efbn  coeur  s'abandonne  a  la  foreur  divine  ^^ 
Ce  fâroufhe  Démon  qu'elle  a  tant  redouté 
S'obftine  a  la  punir  de  l'avoir  évité  j 
H  porte  dans  fon  ame  une  rage  infenfée, 
lïluj  chai^crcfpric  &  ffavim  pcpfée , 
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C'eft  par  luy  qu'elle  cntcdjc'cft  par  ky  qu'elle  voit 

£t  tout  r  Homme  fait  place  au  Dieu  qu'elle  conçoit. 

Aux  premières  chaleurs  de  cette  âpre  tempcfte  , 

Elle  roule  (es  yeux,  elle  agite  fa  tefte, 

Sesfoûpirs  empreflez,  (es  durs  gemiflemens 

Expriment  (es  travaux  Se  montrent  (es  tourniens  ; 

Son  vifàçe  s'allume  &  fa  mobile  trèfle 

Sur  (on  front  tout  changé  hideulement  fedreflc  : 

Sa  courfe  vagabonde  &fts  pas  égarer 

Renverfentla.  Conyne  Se  les  (îeges  facrez  : 

L'ardeur  qui  la  remplit,  le  feu  qui  la  dévore 

A  fon  cruel  vainqueur  ne  fuffit  pas  encore  : 

On  entend  fur  (on  corps  tomber  les  rudes  coups 

Dont  ce  Démon  Êirouche  exprime  (on  courottx^ 

Mefme  cette  fureur  dont  (on  Ame  eft  atteinte. 

S'irrite  par  le  frein  Se  croift  (bus  la  contrainte  t 

Son  Efprit  n'ofe  pas  éventer  par  la  voix     . 

Ce  pénible  avenir  dont  il  porte  le  poids  ; 

Tous  les (îecics futurs,  toutes  les  Deftinées 

Accourent  dans  (on  Ame  en  troupes  mutinées  j 

Et  dans  ce  durjcombat  la  ^ictknt  tour  à  tour 

De  leur  prefter  (à  langue  &  de  les  mettre  au  jour» 

Mais  malgré  tout  l'efert  &  l'ardeur  empreflcc 

De  ce  vafte  avenir  pre(ènt  à  (à  penfée, 

Malgré  CCS  grands  Deftins  enfemble  confondus. 

Elle  n'of&e  la  voix  qu'au  dcftin  d'Appius  : 

II  Çc  découvre  à  peine,  il  (c  perd  dans  le  nombre. 

Auprès  devant  d'éclat  il  devient  un  peu  (bfcbrc. 

Au  lieu  de  (c  produire,  au  lieu  de  s'approcher^ 

Il  rougit  de  foy-mefme  Se  (^mble  (è  cacher. 

C'eft  ai?i(î  qu'autrefois  la  Sybile  en  coîere. 

Que  (à  fureur  (crvift  à  q^uetque  Sort  vulgiire^ 

En  limita  l'ufageâ  fervir  les  Latins, 

Et  prefla  feulemeat  &  bouche  à  leur  Deflins.. 
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Dcji  Phemonoc*moins  âpre  &  moin  s  farouche, 
La  fuetir  (or  le  front  &  l'eciune  en  la  bouclie. 
De  mille  accens  confus  laiflè  éclater  le  bruit, 
Et  ^t  voir  dans  fes  yeux  que  fon  cœur  eft  réduit. 
Alors  d  un  ton  plus  foible&  d'un  fombre  langage» 
La  Paix  t'attend,  dit-elle,  en  un  autre  rivage, 
Les  Vallons  Eubéens  épargnent  à  tes  yeux 
J^cs  civils  attentats  le  fpeàacle  odieux. 
A  ces  mots  elle  brife,  &  le  pouvoir  celefte 
Lny  tranche  la  parole  &  fupprimele  refit. 

Grand  favory  des  Dieux  qui  tiens  entre  tes  maînf 
La  fortune  du  Monde  &  le  Sort  des  Humains, 
Maiflrede  nos  Dcftins,ouleurdepo(îtaire, 
Quel  Di^  te  fait  parler,  ou  quel  Dieu  te  fait  taire 
Sile  Ciel  t'eft-ouvert,  fi  ton  œil  clair- voyant 
Peut  voir  ce  qui  n'eft  pas  &  lit  dans  le  néant. 
Quel  pouvoir  te  défend  de  montrer  à  la  Terre 
Les  progrez odieux  du  crime&  de  la  Guerre  ? 
La  perte  des  Héros,  la  défaite  des  Rois, 
Sont-  ce  des  entretiens  indignes  de  ta  voix  ? 
Ci!t  en&nt  de  la  Mort,  ce  monftre  necefi^aire, 
L*oubly  doit-il  pour  eux  paroiftre  avant  fa  Mère  > 
N*€ft-ce  point  que  ce  Dieu  qui  reççit  TUnivers 
N'a  p&  reibudte  encor  tant  de  forfaits  divers  ? 
N'eit-cc  point  qu'il  balance  à  profcrire  Pompée^ 
Bc  fur  ce  grand  objet  tient  (à  haine  occupée, 
QuVivant  ce  trifte  arreft  il  confulte  long-temps^ 
£c  les  autres  Deftiiis  demeurent  en  fufpens  ? 
Ou  pludoft  caches-tu  l'entreprife  de  Brute 
Afin  qu'elle  fé  trame  &  quelle  s'exécute  ? 
Quoy  que pf etâge enfin  ce  filence  profond, 
L'entendement  s'y  perd  8c  TAme  s'y  confond, 
Phemonoé  Ce  rend  au  trouble  qui  l'emporte, 
Duc^pdeâ  poitritieelie  emr'ottvre  la  porte  t 
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Mais  helis  !  en  fortant  de  ces  rochers  affreux  ^ 
ElJe  n'y  Is^ifft  pas  Ces  tcanfports ,  nj  Ces  feux ,, 
Elle  empoiteayec  clic  Se  Tarcieur  qui  ranime 
Et  ce  Dieu  rigoureux  dont  elle  cil  la  vidimc  j 
On  void  fur  &n  vi(àgc  une  (ombre  pallcur , 
Quelaj)eur  ne  fiiit  pas ,  mais  qui  produit  la  peur  j". 
Ses  regards  inconftans ,  (à  dcnurche  ra|>ide 
Parlent  encor  afo  du  Démon  qui  la  guide , 
C*eft  luy  qui  rcgncencor  (ùr  tous  fcs  mouvemens  ^ 
Qui  gouvetnc fcs  yeux  &  leurs  cfgaremens  > 
£tîe  ce  £er  Captit  la  force  toujours  TÎve 
Par  un  ordre  noureau  tient  (a  prifon  captive. 
Ainfî  quand  la  tourmente  a  foûlev.é  les  flots, 
Ils  fe  rendent  à  peine  a  leur  premier  repos  , 
Leurs  vagues  mouvemens  durent  aprc5  l'orage  ^ 
Et  rOcean  gémit  de  frayeur  ou  de  rage^ 
Viélorieux  enfin  de  ce  fragile  corps , 
Apollon  s'en  retire  &  reprend  (es  tranfp<Jrt$  j. 
Apres  les  rudes  coups  d*unefureur  extrême 
L'infortunée  enfin  redevient  çlle  merme , 
£c  foudain  l'avenir  8c  le  fecret  des  Dieux 
Itccournedans  laGrote&  fe  cache  à  Tes  yeux  : 
La  vérité  s'enfuit  de  (à  fbiWe  poitrine-, 
Les  Deftins  en  couroux  rentrent  danf  la  Cortync-, 
Puis  on  la  void^paiTer  iàns  ttoubte  &  ûins  effort 
Des  bras  d*un  Dieu  cruel  dans  les  bras  de  la  Mort, 
Toy Romain  indiscret,  Ame foible &  vulgaire,. 
Tu  fiâtes  ton  Efprit  d'un  odmc  imaginaire  ^ 
Tu  t'ouvres  à  la  joye  6c  tu  ne  conçois  pas 
Dans  ces  termes  douteux  l'arxeftdc  ton  trépas.. 
Déjà  les  champs  féconds  de  l'Eubeen  rivage 
A  tes  yeux  indifcrets  dHiennenc  ton  paruge  y 
Les  Dieux  laiflènt  le  Monde  en  un  commun  effiojTt 
£t  tu  peux  t'aflUrer  qvCiïs  penfen;  mieux  âtojr  ^, 
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Qu^ils  t'of&êt  des  Sujets  quad  ils  nous  font  paroiftre 
C^^ils  balancent  encore  à  luy  choifii  un  Maiilre  ! 
Ils  vont  renaplir  pourtant  tes  indignes  fouhaits , 
Sur  ces  bords  dçttrez  tu  vas  ttouvcr  la  Paix  : 
Mais  guand  tout  PUnivers  au  trouble  s*abandonnc. 
Qui  peut  donner  la  Paix  û  la  mort  ne  la  donne  ? 
QùadVorageeft  firgrand,  oui  d'entre  tous  les  Oicu^ 
A.  loh  fonelte  édat  peut  te  fermer  les  yeux  ? 
Donc  ce  Romain  crcdule  à  des  promeflès  veines 
Ta  trancher  en  Eubée  &  Tes  vœux  &  fes  peines  j. 
Au  lieu  de  la  grandeur  qu*il  penfoit  y  chercher. 
Au  lieu  d'un  Diadème  il  y  trouve  un  tûcher, 
La  Parque  luy  prépare  une  Paix  affuréc  9 
Mais  il  meurt  criminel  de  l'avoir  dcfirée . 

Pendant  que  le  Sénat  &  le  choix  des  Romains 
Drcflènt  tout  l'appareil  de  tous  leurs  hauts  dcfleins^ 
Iule  revient  vainqueur  d'un  des  bouts  delà  Terrej, 
JEr  fous  Un  autre  Ciel  il  va  porter  la  Guerre. 
Ma>s  1«  Dçftins  preflci  par  des  remords  fccret* 
Ofenc  prefquearrefteflfoçpurs  de  Tes  progrez« 
Luy  que  le  péril  craint  y  que  le  fer  a'ofe  atteindre». 
An  milieu  de  Ton  Cnmp  à  le  péril  àctaindrê , 
Wa^tiiy  fes  Pavillons  oà  tout  fembleeftre  en  Pair, 
Il  voidprefaue  périr  le  (ïaitdie  fes  forfaits. 
Ces  coupables  guerriers  qui  fervent  (a  furie, 
Comré  feiur  propre  gloire  Se  contre  leur  patrie 
Var  an  inflin^  commun  fe  trouvent  mutinez , 
JBt  veulent  fe  reprendre^aprcs  s*e(lre  donnez  ^ 
Leserimesqu*ils  ont  &its  de  ceux  qu'il  leur  &ut  faire^ 
Lt  bonté  &  leremords  émouflcnt  leur  cole;e  $ 
tfe  fer  qui  d«ui5  leur  marche  «il  interdit  long-tcmp  v 
IMSc  p^Mclcx  m  cuxVhoiwieur  &  le  boa  fcns, 
iÛ  pluftofl;  lcux5  Eforits  tefmoins  de  leurs  oSTcnfi-'s 
%aîent  aujr.grand$iorfaits  de  grandes  recompenfc% 
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Et  chacun  mal  payé  du  crime  de  Cou  bras> 
En  detefte  la  caufe  Se  renonce  aux  combats  : 
Ccfàr  void  en  ce  jour  mieux  qu*en  jour  de  (à  vie, 
Qn^uit  fondement  douteux  foûticnt  (à  tyrannie , 
Et  queces  Dards  mortels  dont  il  fait  Con  appuy 
.  Sont  à  (es  Combatants  plus  qu*ils  ne  (ont  a  luy  r 
Il  void  prefque  par  eux  ta  vengeance  trompée» 
Et  fon  plus  grand  fccours  réduit  à  (on  e{pée. 
Ce  frein  impérieux  des  Peuples  opprimez , 
Cette  fombre  terreur  qui  les  tient  de(àrme2,(gncnt, 
Qui  leur  fait  vainement  craindre  ceux  qui  les  aai- 
Et  fè  plaindre  en  fccret  d'eftre  feuls  qui  le  plaigaêc: 
Cette  épouvente,  dis-je,  a  trop  peu  de  pouvoir 
Pour  contenir  les  cœurs  dans  un  lâche  devoir» 
Leur  nombre  &  leur  concorde  afTeurent  leur  audace, 
Leur  mécontentement  va  iufqu'à  la  menace» 
Et  chacun  dans  fon  cœur  fe  figure  aifi^meht. 
Quand  le  crime  eftcômu^;l  qu'il  eft  {ans  chaftimét. 
Souffre,  dit  T  vn  dentr'et^x,  fbuffre  que  ton  armét 
Se  la(red'eftreinjufte&  d'èftre  diffamée. 
Apres  qu'elle  a  fiiit  voir  tant  de  monfbres  au  jour^ 
Permets  que  l'innocence  y  revienne  à  6>n  tour« 
Le  fîccle  de  Ceûr  a^t-il  ce  privilège 
De  donner  feulement  du  prix  auUcri^Iege, 
De  confacrer  Teflbn  des  plus  noirs  attentats  ^ 
Ou  de  cacher  an  cœur  ce  qu'achevé  le  bras  i 
A  la  fin  tant  d'excez^  tant  de  honteux  ravages 
Laflènt  noflre  impudence  &  glacent  nos  courages^ 
C*efl  trop  contre  les  Dieux  (bulever  nos  fureurs» 
Et  nos  remords  enfin  les  vengent  dans  nos  cœurs. 
1 1  &ut  fi  nous  fuivons  la  chaleur  qui  t^anjime 
Vieillir  fous  la  contrainte  &:  blanchir  dans  le  crimeî 
Au  lieu  de  œ  repos  oui  nous  efloit  promis 
Npus  chan^eôs  de  migue  9c  changées  d'Eaaemîs^' 
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Le  Rhofne  fubjugué  ,  la  Seine  aflu jcttic , 
De  tes  vaillans  Guerriers  tecouftc  une  partie , 
tes  Yoifîns  de  Mberc  &  les  champs  Latîcns  > 
Ont  vcu  fiir  leurs  filions  couler  lefàng  des  tiens, 
Etpourfuivant  pour  toy  vidoirc  fur  vidoirc 
Ils  tombent  en  vainquat  Se  meurent  dans  ta  gloire* 
Que  fert  d'aypir  (bilmisle  Barbare  à  nos  loiz , 
D'âToir  réduit  enfin  la  fierté  du  Gaulois, 
De  l'avoir  fait  ployer  fous  les  Aigles  Romaines , 
Si  la  fureur  civille  ed  le  prix  dé  nos  peines^ 
Le  (àn^  de  tes  Soldats  efl  fi  vil  à  t&i  yeux. 
Qu'il  faut  le  prodiguer  &  le  perdre  en  tous  lieux. 
Mais  enfin  â  tes  vœux  mcts-tu  quelques  limites, 
PrefcriS'tu  quelque  terme  au  rang  que  tu  médites, 
£t  puis  qu  a  ion  orgueil  Rome  ne  fuffit  pas. 
Quelle  eft  cette  grandeur  qiie  cherchent  tes  côbats? 
Ton  pouvoir  eftably,  tes  Cohortes  lafl'ées 
Donne  enfin  quelque  trêve  à  ces  vagues  penfées. 
Donne  quelque  relâche  à  ces  vaftes  fouhaits» 
Souflre  que  la  vieiîieflc  aille  mourir  en  paix, 
£c  que  loin  du  carnage  &  que  loin  des  Batailles 
Sous  r  Empire  de  Julc  il  (bit  des  funérailles. 
Ne  pretens  plus  icy  parler  en  Souverain 
Corne  aux  rives  de  Loire  ou  fur  les  hors  du  Rhein^ 
Au  lieu  que  pour  mon  Chef  ilfiiUoit  te  connoiflre. 
Je  trouve  un  Compagnon  &  ne  vois  plus  dcMaiftre, 
Cç  noir  engagement  qui  nous  fait  tes  foûtiens 
Me  relevé  a  tes  yeux  comme  il  t'abaiflè  aux  miens  ; 
C'eft  là  le  privilège  ou  la  peine  dçs  vices 
Défaire  des  Egaux  en  faifant  des  Complices, 
Tu  perds  de  ta  grandeur  en  croyant  l'augmenter, 
ît  tu  defcend  autant  que  tu  pcnfès  monter. 
Mefmcce  qui  nous  blcife  &  qui  nous  importune, 
Tout  ce  que  font  les  tiens  s'appeJfe  ta  fortune, 
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^ais ,  Se  pour  T  Italie  &  contre  les  Latins, 
Sçachcs  qu*ik  sot  ta  gloire  $c  qwils  font  tesDefttns: 
C'cft  de  tout  cesGuerriers  la  yaleur  couronnée 
"Qjui  Bic  ta  fortune  &  la  tient  cnchaifhéc, 
Kous  pouvons  nous  patferde  fervirton  courons, 
Wais  ton  couroux  a  peine  à  {èpafferde  nous. 
Bien  que  ton  coeur  altier^atefon  espérance 
<îue  les  Dieux  n*ont  pourtoy  que  de  la  déférence, 
Sans  nous  ils  tiendrai  mal  tout  ce  qu'ils  ont  promisi 
Et  fî  nous  nous  fâchons  ils  font  tes  ennemis^ 
C'cft  leur  faire  après  tout  un  infolent  outrage 
De  croire  leur  devoir  les  Cuccçzàc  ta  rage  > 
JD'un  honteux  attentat  les  progrezfpecieux 
Sont  le  crime  des  tiens  Se  n^nceluy  dçs  Dieux* 

A  ces  mots  vers  Cefàr  il  porte  Con  audace, 
Et  d'un  œil  enflamé  le  brave  &  le  menace. 
Ainfî.Dieu  tout-puiflànt,quand  lerefped  des  Lcâx, 
Pour  Ce  Élire  écouter  n*a  ny  force  ny  voix, 
Oppofe  Ja  révolte  à Torgueil  tyrannique , 
T-t  la  fureur  privée  à  la  fiîreur  publique.. 
<^nd  le  Peuple  rerereiin  in  julle  pouvoir , 
IfLis  un  devoir  pour  luy  d'oublier  Ion  devoir. 

Cefàr  plein  de  foy  mcfme  Scdcd  renommée 
Void  (ans  émotion  les  troubles  de  l'Armée, 
Et  fon  ame  fè  plaift  dans  leur  phis  rude  effort 
D'exercer  fa  fortune  &  d'cpiouver  fon  Sort  5 
Les  plus  âpres  hazards  ont  ^our  luy  tant  d'amorce 
'Qu^il  tente  la  fureur  au  milieu  de  fa  force  , 
Et  mefme  (à  fierté  ne  peut  pas  confèntir , 
<3|u'un  nouveau  fentiment  luy  montre  un  repentir. 
Il  ne  veut  point  de  zèle ^  il  n'en  peut  plus  connoiftte 
Si  fon  authorité  ne  le  force  à  renaif  ère. 
Certes  que  fes  guerriers  après  tant  de  travaux 
JPour  prix  <lc  leïirs  forfaits  en  veuillent  tic  nouyeaint^ 
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X^u^à  leur  ardeur  brutale  ils  veuillent  pour  fàlaires 
Saaifier  rhonneur  des  fîlfcs  &  des  mcres  : 
Le  Chef  peut  aifémeht  &tKktkc  à  leur  plaifirs , 
Mais  il  n'accorde  rie»  à  de  juftes  defirs. 
Que  du  Solide  honneur  leur  raiibn  s'cntretiennct 
Qu^elle  enparlt  tout  haut  c'eft  un  monftreà  la  ficne, 
OÎpcnfcs-tu  Ccûr  ?  tu  roi^  quêtes  foîdats 
Roueifïcnt  de  ton  crime  8c  tu  n'en  rougis  pas/, 
Laifle  en  peu  modérer  la  foreur  qui  te  domte  ,«• 
Et  fois  honteut  au  moins  èc  n'avoir  plus  de  h«nce. 
t 'in{blence'5(r  Thorreur  des  crvils  mouvemens 
Tâchent  de  Ce  fbnftraire  à  tes  emportemens , 
Ledevoid  opprimé  s'eflfbrcede  revivre, 
L'injtifticctefoit ,  laffe-toy  de  la  fuivre. 
Et  fî  d'un  noble  orgueil  ton  cceur  cft  reveftu» 
Ailleurs  que  dans  le  crime  exerce  ta  vertu , 
pardonne  à  ITTr^ivers  ,  cQjargne  rHefperie , 
Ne  mets  point  ta  grandeur  à  perdre  ta  patrie , 
Ne  cherche  point  ta  gloire  à  te  rendre  odieux. 
On  l'éclat  de  ton  nom  a  mépfi{èr  les  Dieux. 
Mais  on  exhorte  en  vain  des  âmes  pofledces 
D'ambitieux  (buhaits  &  de  vaines  idées  -, 
Ce  farouche  Héros ,  ce  courage  indomté 
-prift  aux  yeux  des  Soldats  toute  fa  majèfté. 
Une  colère  altiere  ,  unemafîe  arrogance 
Pift  monter  fur  fort  front  toute  fon  aïTurence  ^ 
21  eftonna  tous  ceux  qui  pen (oient  l'eftonner  • 
En  n'ayant  point  d*eflfroy  mérita  d'en  donner. 

Téméraire ,  dit- il ,  dont  l'ardeur  infenfée 
Croit  fléchir  n>on  courage  ou  changer  ma  penffe , 
Si  ia  Guerre  t'ennuye  ou  t^ofFenfe  au  jourd'iiuy , 
Finy  par  mon  trépas  la  Guerre  3:  ton  ennuy: 
Foibîc  (èditieux  viens  chercher  dans  mes  veinet 
la  fin  de  mes  projets  &  la  fin  de  tes  peines, 
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Frappes  £  tu  le  peux ,  &  par  cette  chaleur 
Dans  ta  brutalité  marque  au  moins  ta  râleur. 
Vous  <ju*ebranle  un  perfide  &  dont  l'Ame  flotante 
Ne  void  plus  qu'à  regret  ma  fbrtime  confiante , 
las  de  vous  fignaier  &  de  vaincre  en  tous  lieux , 
A  Jlez ,  allez  croupir  dans  un  calme  odieux , 
Abandonnez  enfin  cette  gloire  importune, 
.  Et  laiflèz  hardiment  Cefarà  fa  fortune  ^ 
Le  Ciel  qui  s'intercflè  à  mon  jufte  couroux , 
Pour  en  hafterl'éclat  n'a  que  faire  de  vpusj 
A  u  point  où  mon  bon- heur  a  mis  ma  renommée, 
Voftre  désertion  va  groflîr  mon  armée  9 
Et  loin  que  voftre ^ittearreftc  mes  defïcins, 
Vos  armes  vont  pafler  en  de  mcillt urcs  mains  : 
le  puis  bien  dans  ma  gloire  attendre  autant  de  fuite, 
Que  Pompée  en  defbrdrc  en  trouve  dans  fa  fuite  j 
le  puis  bien  fans  vos  bras  affermir  mon  pouvoir, 
Et  perdre  vos  pareils  fans  m'en  apperctvoir. 
N'allez  pas  prefiimer  que  des  Ames  vulgaires 
Soient  à  mes  grands  dl^eflèins  <lcs  appuis  neceflàircs , 
Ne  vous  emportez  pas  à  croire  que  le  Sort 
Veille  fur  voftre  vie  ou  fonge  à  voftre  moïc. 
Ces  bas  émpreflèmens  ne  font  pas  fbn  eftudc. 
Et  les  Grands  feulement  font  fon  inquiétude. 
Tout  ce  que  Iç^Vuluaire  a  de  riche^ou  d'heureux ,  ^. 
Tout  eft  fcms  l?âr  puiflànce>&  tout  eft  fait  pour^  _ 
Le  choix  des  Immortels  nous  fait  ce  que  nous  sômè^^ 
Et  lesHômcs  cômuns  sot  nez  pour  les  gradsHôaii 
Sous  les  Loix  de  Pompée  &  fous  fes  cftendarts,  ; 
Peut-eftre  vous  auriez  pery  dans  les  liazards. 
Cent  fois  dans  les  dangers  qu'cdUye  une  vid:oire, 
Le  Ciel  vous  a  Cauvcz  pour  élever  ma  gloire , 
Et  CCS  caurs  indomtez  qui  (èmoient  tant  d'effVoy 
N'efîoîcr  quedcsprescs  qu'il  vous  feifoft  pour  mo 
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11  vous  ayoit  cboifis  i  èss  travaux  iilfîgnes , 
Mais  û  vous  vous  lâflez  votis  n'en  cftes  plus  dignà» 
O  que  jcdois  à'encths  au  îdc  officicUï 
Qo^â  pour  mes  interdis  le  Monarque  des  Dieux» 
Il  n'a  pas  confèntjr  que  tmon  ame  mrprife 
Confiaft  à  vos  îhaitïs  uneliâure  entrqprife  : 
Avant  que  je  m'engagô  i  de  nouveaux  combats  ;  # 
II  veut  que  je  commande  à  de  nouveaux  Soldats , 
Que  dans  ces  hauts  deiTdns  âts  âmes  plus  hautaine^ 
Vous  raviflent  la  gloire  &  le  prix  de  vos  peines» 
Et  qu'à  fe  fign akr  des  bïaS  mieux  animez 
WoffTonnent  ks  taurins  que  Vous  aviez  j[èmez« 
De  Guerriers  généreux  ctangezen  populace. 
Lors  que  Vous  me  verrez  couronner  leur  audace  J 
le  vous  vèftay  frémir  de  honte  <Sc  de  eouroux 
Qu^ils  reçoivent  un  prix  qui  dévoient  eftre  à  vous  s 
le  veux ,  je  veux  pourtant  qu'une  vengeance  pronùe 
Aux  Artifàns  du  trpuble  etpargnc  cette  honte , 
A  vant  qu'à  cet  affront  vous  immoliez  vos  coeurs 
le  veux  les  itnmolcr  i  de  juftes  rigueurs  • 
V  ous ,  jeunes  Gombatan^  ,  qui  tâchez  à  me  plaire ,' 
Vous  qui  {èrvez  rhonneiîr  ,  jfèr  vez  bien  ma  colère , 
Apprenez  fur  îe  champ  à  fes  faire  périr  > 
Ou  fi  vous  les  fuivez  appréftièz  à  mourir. 

Ce  dîfcours  vehcmen  t  cette  fîere  men  ace ,       f  ce,' 
De  ces  cœurs  tout  de  feu  fait  des  cœurs  tout  de  gla- 
Ces  Efprits  inconftans  d'iïh  Peuple  fouflevé, 
Qui  (cmbloit  d'un  Tyran  faire  un  homme  privé. 
Qui  pouYoientrabaifTer ,  qui  pouvoient  le  détruire» 
A  u  (êul  ton  de  fà  voix  fè  làinent  tous  réduire  ; 
Ilfcmble  qu'il  commande  aux  armes  des  Soldats  » 
Qo^rl  peut  lacer  leurs  traits  fans  employer  leurs  brasj 
Bieft  qu'il  doute  en  fccret  que  cette  âpre  vengeance 
Ne  itoUvc  feu  de  mainS  Sc  f 'eu  de  complaifance , 
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Ces  dociks  Mutins  (è  mettent  en  deyoir  , 

Ou  de  donner  la  mon  ou  de  la  recevoir  ^ 

Toutefois  il  a  peine  à  &ire  &s  vidimes 

De  Ces  vieux  Combatans  accouftumezauz  crimes , 

£t  pourveu  que  Texemple  Imprime  la  terrettr , 

Peu  de  (àng  répandu  contente  fa  fureur. 

^  tes  fà<5heux  punis ,  la  tempefte  calmée , 

n  ordonne  aux  Tribuns  de  commendcr  l'Armée; 

£t  dans  le^  murs  de  Btinde  après  dix  campemens, 

D^atrendre  Con  retour  ou  fès  commandemens  ^ 

Il  vcuti3u*apres  dix  jours  tous  les  ports  d*Italie 

îaiTtBt  de  leurs  Yaiileaux  une  Flote accomplie , 

Et  ^udain  (ans  efcerte  en  maiftre  de  fbn  Sort , 

Il  s*a  vancc  vers  Rome  &  fe  aoit  aflcz  fort. 

Là  fi  toft  quil  Ce  montre  à  ce  Peuple  timide. 
Il  verfe dansleur  ame  une  crainte  hoipidde  : 
Mais  il  fait  un  refpt  â  du  trouble  deleurs  coeiuv  , 
Il  croit  à  leur  prière  ufurper  les  honneurs. 
Aux  jeux  deces  Romains  ans  force  k.  (ans  courage 
Il  fuprimc  les  Loix ,  il  rcn verfe  Tufàge , 
Et  par  une  entreprise  inconnue  a  T^tat 
II  joint  la  Didature  avec  le  Confulat  : 
Il  mefle  impudemment  &  fans  ordre  Se  fins  règle 
Les  Haches  â  1*  Epée ,  5:  les  Faifceaux  à  l'Aigle  » 
Et  paré  delà  Pourpre  en  Guerrier  généreux 
Sous  cet  éclat  nouveau  rend  les  Paltes  heareiix;(ftr< 
Mefme  tous  ces  gradsNoms  que  la  crainte  a  fait  nai 
Ces  titres  decevans  dont/iou$flaton$  un  Maiftre» 
les  Eloges  pompeux ,  les  feints  raviilèmens  , 
De  fa  vaine  grandeur  &nt  les  vains  ornemens. 
Certes  la  Liberté  dans  Pharfàle  attaquée , 
Par  ce  grand  Confu'at  devoit  eftre  marquée  ; 
Pour  fiire  avec  fplendeur  périr  toutes  les  Loir, 
Poar  metue  noblement  (k  Patrie  aux  abois  » 
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Il  (àUoit  que  Ce&  au  point  de  l'entreprendre 
S'impofàil  t>ar  Ton  rang  le  Coin  de  la  défendre. 
Ayant  que  de  remplir  toutes  Ces  yolontez , 
Le  foible  champ  de  Mars  feint  les  folenuiitez , 
On  void  Textcrieur  de  la  forme  ufitée, 
Xes  Peuples  font  nommez  irUme  vuide  agitée»' 
.  £t  mefme  on  yoid  compter  par  ces  courages  bat 
Les  fulfrages  trompeurs  de  ceux  qui  n>  (ont  pas ^ 
IHiis  au  Inpitcr  d*Aibe  il  ofFre  un  Sacrifice , 
Il  yetit  qu'il  s'accoufhime  à  flater  l'injuftice  » 
£t  que  pour  mériter  fon  Encens  Se  £es  yœuz 
Il  jende  Tin  folence  &  les  crimes  heureux, 

Xinfî  par  fbn  faf&age,  êc  choifî  par  Coy*mtCm<ii 
Il  s'ede  ve  dan  s  Rome  à  la  grandeur  (ùprefme  ^ 
De  là  cet  orgueilleux  plus  fier  que  les  Torrent» , 
Plus  prompt  que'les  Eclairs,plns  léger  que  les  Vent» 
Trayerfè  agilement  ces  campagnesfertiles 
Qoe  la  Poiiille  abandonne  aux  herbes  inutiles , 
Et  (on  courfîer  qui  vole  à  l'égal des-Zephirs 
Suffit  encore  à  peine  à  Tes  boiiillans  ddîrs. 
Si-tofl  qu'au  Pptt  de  Btinde  il  eut  borné  (k  cour  fe ,' 
II  yoid  les  Bots  (bûmis  au  auel  yent  de  l'Ourfè, 
Il  yoid  tous  fès  VaifTeàux  àl'abry  des  Rochers  » 
Et  qu'un  trifte  afcendant  eflonne  les  Nochers  : 
Iflais  il  n'efl  point  pour  loy  de  frayeur  qu'il  ncTOtc  ^ 
D*orages  qu'il  n'attaque,  ou  de  vcts  qu'il  n'afironte. 
Tant  qn'il  peut  fè  commettre  &  qu'il  peut  s'expofer, 
Jl  eft  beau  de  tout  faire  &  beau  de  tout  ofer. 
Quand  le  Piimtemps ,  dit-il  1  excite  les  orages , 
L'in  folence  des  Vents  fait  fouvent  des  n'aufrages. 
Souvent  leurs  changcmens  &  fouvent  leurs  conftatS 
Pgaten  t  le  Pilote  ou  hâtent  fon  trépas  ; 
Mais  cncor  que  l'Hy  ver  ait  des  tempeftes  rudes 
21  a  oioins  de  contraile  Se  de  vicifEtudes , 
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Sa  vioktic*  e&  ftifé  k  ft$  Vtrtis^tgiÉdlItti*  y 
Mak  it^  font  ^tocBMlâhs  &  font  Infinis  périlleux  ^ 
Et  pour  rurgii-wt  f  è^fe  èÙ  Je  Ciel  Hôwséppdle  • 
Le  fonfie  àtB^éeéd  hthoim  inëài^t  ; 
iQu'il  enfle  dolH:  te  Voik  &  <}ucftS  prottits  efforts 
I^ouspoufia  tiejfsrÊt)ire5trtd«iiSinô«rc!in  febordsi 
C'^  tenir  ftt!>p  Ry^g-ifeiSaps  hës  ptàfm  ^  MbncC  • 
Et  trop  long- tet^^  fe?nfih  ^xâtt  ft  Viokticei 

De ja  totïs tèi  FÎ^Wrt^ilk  Icfïi'aîImAe  le  Sokil , 
Quanti  iî  éfkiftt  fe  Ih^c  8i  feïivffc  àtt  fonimeil  ^ 
Ces  enHfcAs  lùftiimeiï*  <te  Dkii  delàlamicrt 
Bjilloicnt  âyéci^  pèmpe  en  kur  taftc  carrière  ; 
Hrinégàîé  Sàrttf  qui  hiy  doitto  beawtcz  , 
A  voit  en  âi¥ékà  Iknk  £ùn  ombi^  ou  fts  clarcez. 
Alori  ces  Légidh^àni  pfeiils  intrepidci 
Motîtrcntavecîèùt  Chef  fur  les  plaines  hmnîdes; 
Ils  recourbent  TAntenn* ,  ils  redreflcnt  les  Mafts  , 
Ils  rectreillent  de^  Vetrts  Qu'ils  nfc  garderont  pas , 
Et  la  vofîe  qtii  s'enfle  âù  grédelafloi^ée, 
D'un  (birfle  impétueux  cherche  en  tain  h  durée  5 
^  ptti^ils  cofTunençoitttt  à  Voguer  for  les  flots  * 
X^rni  calme  fiirprenànt  Élit  peur  aut  Matelots, 
Les  f  erirs  fimt  fois  rigueur  &  la  vdile  inot^e 
Retombe  fur  les  Marfl»  &  fe  tient  immobile. 
Centime  en  lâprefaifon  ôâ  Toatràgctla  temps , 
Par  des  liens  fecrcts  enchaifne  les  lorrcns  , 
^  Endurcit  les  ruiffèaux  dans  îcurcoticfie  liquide. 
Et  d'un  cf iflal  fbifdu  foit  un  crifbl  fblîde , 
l.e  Bôfphore  t^onné  de  fii  captirité 
\6idù  ragtie  6x1e  Bc  fon  cours  arrèfté , 
Ilvoid  tcrtrtes  fcs  Nefs  dans  des  ch^ifhes  degfacc; 
Et  gémit  fotrs  les  pas  des  Courfîersdela  Trace. 
Ainiî  la  paix  de  T  Air  &  lerepos  des  Eaux 
Arrvfte  impunémtéht  la  cotzrfe  des  Vaid^ani  ; 
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Ce  câlgif  ^9Upi^^( ,  ç^t  i^nguear  p/afbn4£ 
£ft  plus  â  red(U|ter  ^c  1^  Ç^rti  4p  ^'  Ondç» 
C}mvm  fUn^  a^/mte ,  &  ces  ioçevrs  alarme» 
Rcdem^^j^pt |U¥  Çiciu(  les  Y^ru(  qu'ils  ont  c^tlmezri^ 
Ils  treinl>Wi  de  fraycijr  que  4cs  N^  plus  ggile^ 

^f  l0wa^<wr0  bic^-toft  iç  twpfoxts  çaïKQ^is  «' 
Ou  que  poHT  meure  i^  cobie  au  n^l  qui  lc$  ipcnacç^ 
Les  xigoçmi  dr  la  iaim  ne  fuiveiit  la  lK>nj|ce , 
Et  qacfi^oaBfgminer  tant  d'ill^fties  foxlài^^ 
Le  Ciel  pf  Iç^ rcdiidicà  nM)aririUn$  la  Paû, 
Au  m<nn>4  4aiM  i'^oy  qui  trapfit  leor  cqturagf ; 
Il  km  ffttii  peim^  4%(perer  le  nanfl^age» 
D'atifn^iwsçplttspromtepu  mpinsoh&ureoior^; 
ir%  |ppMf«NfR?  fer^toadxe  âç  pf r^pnoer  au  Sprt» 
Mai»rOMi<k pac^ttft  ^  la  Mer  ai&»^pie ,      ^ 
Meiiaçf  kwriaeflaoûe  çn  i^c^çoaçant  Ifur  vie. 
Confolft-ittuf ,  Koamks ,  le  |aleij  reaaUCf  Q( 
Pait  Gicçstia  roragç  4  ce  ca^i^piiiiTAnx  .^ 
Quittez  cett«&ijmr4'eQieftce  les  Viâimçs, 
De  mpitfiiFififiocens  Qtt4f  pcr4if  ?9S  çriaieiH 
L' A'^nii)^  ft  réveille.  Sç  bîçn  toilfba  effort 
Vous  découvre  l*fipire  en  vpiis  n>ct  dans  le  Poxr.' 

rApciot^  en  rut  pns  Terreen  cc$  pleines  fecofida y 
Que  r  ApA  A{  le  Geni^  enferpicnr  de  leurs  ondes  ^ 
QW  4*911  <lp>açe  çilroit  les  depx  Chefs  dirifez  « 
rirent  y^ir  Los  deu^  Camps  l'un  4  rauqre  oppo^. 
Helas!  tout  TUnivers  que  ces  dçuz  grands  coyrage^ 
Plangfuc  dans  w  «by^ae  Se  d'excez  êc  d*o^t^^ 
Se  fl^  vasncufiitnt  que  ce  prcfniçr  afpcâ 
PeBt  reproduiie  en  fux  V^mov^t  U  le  reipi^« 
1 1  (è  proioet  en  vain  qu'f  n  C6tre  con  jonâure 
lispotOMttlHu  Sclwm  i^m^^%  U  Nar^rei 
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Que  le  crime  approché  deviendra  plus  hideux  9 
Que  foa  énormité  fera  peur  à  tous  deux , 
Qup  pouvant  Tun  &  Tautrc,  &  fe  voir  &  s'entendre^ 
Ils  reverront  en  eux  le  Beau-pcre  &  le  Gendre  , 
£t  qu'ayant  reconnu  ce  fang  qu'il  faut  ver(èr  , 
Ils  forceront  leur  haine  5c  viendront  s'embraflcr* 
O  que  contre  l'orgueil  rinftinéè  a  peu  de  force  ! 
Q^  pour  Tame  des  Grands  c'eft  une  foible  amorce  f 
Sa  voix  eft  importune  5:  Ces  (oins  fuperflus  , 
Iule  revoit  (on  Gendre  8i  ne  le  connoiil  plus. 
Qu^ind  il  Cetz  Gins  vie  8c  fur  les  bords  du  Phare 
làimolé  lâchement  aux  (tireurs  d'un  barbare  > 
Quand  il  arrachera  des  pleurs  â  tous  les  yeux. 
Tu  feras  fon  Beau-pere  &'le  connoifbras  mibix. 

Malgré  l'empreflement ,  malgré  l'impatience 
Qu'à  ce  Guerrier  bouillant  d*a(louvir  (à  vengeance , 
MaTgsé  ce  fier  couroux  qui  brude  dans  Con  cœur  ^ 
Les  troupes  qu'il  attend  contraignent  (à  (ureor. 
Antoine  les  commande  »  Se  dé- ja  (on  courage 
Médite  une  autre  Guerre  Se  fe  formera  la  rage, 
Ce(Sir  qui  ne  peut  pas  (è  refoudre  au  repos 
le  querelle  en  fon  cœur  Se  hiy  tient  ces  propos  : 
Fourquoy ,pourquc^y  trahir  en  retardant  la  Guerre  7 
It  l'attente  de  Rome ,  &  Tefpoir  de  la  Terre  ? 
Pourquoy  tromper  mes  vœux  Se  tenir  plus  16g-e^ 
Mafbrtune  en  balanceSe  les  Oieuz  en  lofpens  l 
Tu  (çais  bien  qu'£tous  lieux  leurs  faveurs  empreinte 
Secondent  ou  plutoft  devancent  mes  penfSes , 
Que  rien  n»a  le  pouvoir  d'en  arrcfter  le  cours. 
Tâchons  que  noftre  ardeur  réponde  a  leur  (fec»urff  ^ 
Gardons  que  leur  bonté  trop  long-  tem  ps  abuflk    ' 
Ne  porte  enfin  ailleurs  une  offire  mépri(te. 
Mais  quel  péril  (è  montre  à  ton  cœur  efiravé  ,     ' 
Peut-tu  craindre  un  chemin  que  Ceiàr  t'a  éâfé  h 
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Au  lietide  t*expofcr  à  la  vague  infidellc , 
Au  lieu  de  t*cnvoyer  tu  vois  que  je  t'appelle, 
Pour  aflurer  ton  cœur  j*ay  tenté  les  dangers 
Bt  de  l'Onde  mconftante&  des  bords  Eftrangerîr; 
A  refpe<aer  mes  Loix  f  ay  bien  Qeu  les  contraindre^ 
£c  fi  tu  nemfe  crains  tu  n'as  plus  rien  à  craindre. 
le  (çay  que  ces  Guerriers  que  j'ay  mis  fous  ra  loj 
Par  le  naufrage  mefine  accouroient  j'ufcju'à  moj^ 
£c  eu  Terras  leun  mains  contre  toy  mucmée» 
Si  tu  lai0ès  périr  le  temps  des  Deitinées. 

Apres  ces  entretiens  trop  foibles  Se  trop  bas^, 
Il  croit  manquer  aux  Dieux  qui  ne  luy  manquer  pas ^ 
A  leurs  (oins  éprouvez  il  croit  mal  fatisfaire , 
Et  n'eftre  pas  vaillant  s*il  n'eft  pas  téméraire , 
S'il  n'ouvre  tout  (on  coeur  i  des  voeux  infenftz  : 
Et  s'il  ne  fait  pas  trop  il  ne  fait  pas  a({èz , 
Lanuiél  ny  la  CdCon  en  orages  fecondç 
^c  peuvent  Tempefcber  de  remonter  fur  TOndc, 
D'e(èr  dans  un  Siquif  {è  commettre  à  des  eaux, 
(^î  pardonnent  à  peine  aux  plus  fermes  Vaifleaur^ 

I5c-jad'un  doux  fommeil  Famorce  impericufc 
Vcrfoit  de  Ces  Pavots  la  liqueur  prccieufè  j 
Dé- ja  tous  (es  Guerriers  qu'un  fort  moins  éclatant 
Ne  met  j>as  tant  en  peine  Se  n'emprclTe  pas  tant. 
Qui  n'ont  point  de  l'orgueil  ce  funefle  appanagr, 
Qui  laiflènt  à  leurs  Chc6  les  chagrins  en  partage^ 
Q^  l'aident  l'avenir  aux  volontez  des  Dieux , 
Peroiettoient  au  repos  de  leur  fermer  les  yeux. 
Ceûu:  trompe  aiiëment  la  Garde  qui  {bmmeiUe  ^ 
21  («coule en  (ècret  fans  qu'elle  (c  réveille , 
Et  bien  qu*à  les  feduire  il  mette  tous  fes  Coins^  ' 
C^iand  il  les  a  feduits  il  les  en  pri{b  moins  • 
En  Soldat  indifctet  plus  qu'en  grand  Capitaine^ 
U  coun  atec  ardeur  rets  larive  prochaine , 

Hiii^ 
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Cherchant  quelque VaiflèaUvcherchant  qudqoe  K#^ 
Il  découvre  une  Barque  à  Tabry  d*un  Rocher,  (chcri 
Auprès  de  ce  rivage  il  void  une  Ca^^nc» 
Conftruite  de  Raineaux  &  couvortede  C^tie» 
Il  s'approche,  il  appelle,  il  frappe ta»t  dccoup^, 
Qiril  éveille  Amiclas  Se  le  noe;  en  couroiii. 
Ce  n'eft  pas  ouç  le  chaume  H  q»e  le  jonc  fragile^ 
Q^nn  &i(te  de  t^ÇtmXi  ou  qu«  dies  ïjnms  à*^gîit 
Ne  le  couvrent  bi<»  oiieu^  à  To^gueil  des  TyrjMW^ 
f^e  les  Palais  dorez  n'en  défendent  les  Qtmdf  « 
Au  point  qu«  la  di&orde  aroie  toute  la  T^tt^ 
Caché  dans  (à  ^ali^flè  il  mipxii  h  Gu^rr. 
CcÙLT  oui  ftit  par  coût  tr^nvWer  ks  Potcmaci» 
Vient  trapper  i  fa  porte  &  ne  l^eftonne  pas  : 
Mais  on  roonpt  ce  repos  qu'ilgouiti?  4ms  &coache, 
C*eft  ce  qui  n^et  la  pleinte  S(,  l'aigreur  das^  (à  bouche: 
Quel  infblentf  dix-il,  en  ceb^xicç^né 
Apporre  fon  audace  9c  (a  tementét 
Quel  rebut  de  la  Mer,  quel  r<ftc  du  Kau&agc 
Vient  nous  montrer  icy  le  mal-  heur  t^ui  l'outrage  ^ 
Il  ouvre  toutesfeis ,  $c  Ceâr  introduira 
D*un  prompt  feu  ckGIajeuls  luv  void  ehal&t  la  nuit» 
Sik  M>n-heur»  <lit41,  que  t'ol^e  ta  fortune» 
N'a  riea  qui  te  rebute  âc  riea  oui  ('in^pof  tune». 
Blâigtfi  cet  itfit$y  KfiMS'toy  â^fbrmw 
A  dow^  haidiment  Teflor  i  tes  fouhaiis» 
Il  impoîtt  à  aiet  v8n&i  de  itvoit  Tltotie^ 
Sers  maydtnsced^u»  ton  ^t£nte<ft  {tmpUe« 
Il  parle  de  la  (brte»  le  ce  coeur  ékvé^ 
Sous  des  habits  pfivei  fenc  peu  l'homme  p^v& 
Je  crains^  dit  AmftlM^  ^  de  rudi^  lempcftes 
Dans  l'horreur  de  la  nuie  n'^Uteni  (ûr  fUM  ttft^V 
Quand  le  io«r  s*eft  eftetni  il  a'at^olm  4  AOi  j<lilt 
Haiiêrené  les  airs  ou  &it  roDgjtfles  Ci^ui  ; 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


D E  t UCA  IHyLlV.  V.      irr 

Hier  Icmg-tmifJ^  enfermé  4ims  un  tniage  UeCmc 
Le  Solcir^'eftoit  fas  A*9ccoxi  avec  €oy*  meûnc. 
Sa  darté  partagée  ea  rayons  difercns 
En  des  climats  divers  ftmbloit  chercher  4es  Vents  ; 
ta  rougeur  du  Crqiflant  &  &  ppintc  éaiou/lie 
Nous  prcfàgeiw  encore  une  Mer  coutroiicéç. 
Mais  a  gnelqut  pcf  il  au*il  fiiillc  s'arpoftr 
fen  ay  ven  de  plus  nuie  je  ie  puis  touc  o&t, 
A  ces  mots  pleins  de  xele  il  s'arme  d'aCeurançTy 
la  crainte  d£  fbn  cœur  cedk  à  bn  efperancc, 
£t  tous  deux  dans  la  barbue  entrant  m  mefiae  Iep9» 
hùSkt  enfiiec  la  voile  &  recueillent  les  Vents, 
ICtts  ils  trouvent  bien- toft  des  objets  d'époayaim  i 
{kdéooQvxent  dans  Tair  unrs  flame  volante, 
P'a  ianbeaa  pai&ger  qui  devient  i  leurs  yeui 
Vn  ÂAceqai  s'arrache  9c  qtii  tombe  des  Çiexu^ 
^ar  des  troables  divers  rOtide  (Micitée , 
Par  des  Vents  oppofi»  la  vaçue  diQ>ut6e, 
lafiir&cedesâotsqui  fenoircit  d'horreur^ 
Daaale  coeur  d*  Acmdas  reproduit  la  fierreur* 
Je  ne  (^y  pas,  dit^il ,  ie  ne  ^y  pas  en  core 
Si  Torage  naiftca  ia  {oit  ou  de  l' Aurore^ 
Si  des  bords  du  Sarmate  au  des  bords  Affiiquains; 
Mais  dV>iI  qu'il  naiftb  enfin  les  périls  (bm  cet carns» 
Ces  nuages  obfoxrs  qni  roulent  Cm  nos  tcihes* 
Semblent  des  bords  JuMbrc  apporter  ks  tempeân^ 
Mais  G.  nous  coolùltons  le  murmure  des  eainci 
l^n  Vent  plus  indomté  menace  les  Vaiâcauic  ^ 
Tant  qu'il  aflcrvirai'Onde  à  (a  tyrannie  , 
C'eft  fe  ffatcr  en  vin  d'eTpercr  VAiifonïc^ 
Tout  le  feroarsqui  fefteen  cesexrremkez', 
Ceftdechercher  les  bords  que  aoos  avons  qujti^. 
Ou bien-<oft  de  ce  vent  l'infolence  Se  h  rage 
MteÔMKbienloia^U  om»  le  ^  pnocheiivat^ 

Kir 
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Cefàr  qui  fe  répond  &  des  Dieux  &  du  Sorc 
De  la  vague  en  couroux  redoute  peu  l'effort, 
Qmtte,  quitte,  dit-iU  la  terreur  qui  te  prcfle. 
Le  Gidà  mes  dcifeins  plus  que  moy  s'intercfe, 
Et  s*il  ne  fuflit  pas  à  vaincre  ton  effroy, 
Tu  peux  a  fon  defeut  te  rcpofèr  fut  moy. 
Ton  Efprit  qui  fe  livre  à  des  frayeurs  û  fortes 
Se  les  rcprocheroit  s'il  fçavoit  qui  tu  portes  : 
Abandonne  ta  Barque  aux  vents  les  plus  mutins, 
Sa  charge  luy  promet  le  fecours  des  Deftins  • 


Souvent  elle  aoroit  peur  de  me  coufter  des  voroXi 
S'il  faut  Qu'elle  confente  au  vent  qui  nous  menace, 
La  tempcfte  pour  moy  vaut  mieux  que  la  bonacc , 
Et  ce  couroux  des  flotSj  ce  péril  que  tu  aains 
Nuit  à  mes  ennemis  ou  fert  à  mes  deffeins  j 
Ouy  le  Ciel  nous  conduit  &  Torage  fidcllc         (  ij» 
Malgré  nous  peut  nous  rcdre  oà  leSort  nous  appd- 

A  peine  il  achevoit,  qu'un  tourbillon  bruyant 
De  Torage  prochain  le  ugnal  effrayant. 
Par  un  fouffle  rapide  efïolgne  les  rivages. 
Met  la  voile  en  defordre  &  brife  les  cordage»» 
Ce  vent  fî  redoutable  à  l'art  des  Matelots, 
CoTUS  cft  le  prennier  à  s'emparer  des  flots,. 
De  ce  fier  Elément  il  veut  feul  la  vidoirc. 
Mais  bicn-tofl  un  Rival  ai  pattage  la  gloire, 
Et  bien-toft  l'Aquilon  contre  luy  révolté 
Difpute  avccque  luy  d'orgueil  &  de  fierté  y 
Les  flots  que  l'un  &  l'autre  excite  en  ce  ra  vage , 
Toutvehemêts  qu'ils  font  ne  vont  poimaa  rirtg^ 
Dans  cet  âpre  combat  l'un  à  l'autre  oppofez, 
^ovklain  J'y»  contre  l'aatre  ils  fe  troarcut  bcifc^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE  LUCAIN,  LIV.   V.    173 

Q^d  ïotifxdk  â  grand  »  rouveQ||a  Mer  d' Icacç 
S'cloignant  de  fes  hors  devient  ceucdu  Phare, 
Pdore  void  fbayencles  flots  Ciliciens , 
Et  fbuyent  Adria  void  les  flots  Lybiens  : 
Mais  des  (buffles  âircxs  la  contrainte  &tale 
£t  pooflè  &  retient  Teau  dans  (à  couche  natale. 
Et  Cous  ces  deux  Tyrans  (bibles  Se  vigoureux 
Toar  à  tour  elle  cède  Se  refifte  à  tous  deux, 
£a  vain  la  Mer  vo  jant  les  Ondes  mutinées 
Chcrchecc  mouvement  qu'elle  a  des  DcftinéeSy    . 
En  vain  elle  s'oppofe  4  cette  émotioq, 
Elle  n'eft  plus  que  trouble  Se  que  fedition: 
Sa  ab^rToKs  ouverts  deviennent  leurs  conqueftes^ 
Le  domaine  de  l'Onde  eft  cela/  des  tempeftes. 
Et  les  flots  coup  fiir  coup  eflancez  dans  les  airs 
Vont  preCquedansla  nue  efteindre  les  e(clair$. 
Il  fcnàle  qu'à  punir  l'audace  de  la  Terre,      (  nerre; 
Neptune  encore  un  coup  veut  (è  joindre  au  Ton- 
Que  1*  Onde  intereflëe  à  la  haine  des  Cieux 
Va  ooyer  l\Fnivers  5c  va  vanger  les  Dieux^ 
Amiclas  ne  (çait  plus  quel  confeil  il  doit  prendre^ 
Quelle  vague  briièr,  ou  quelle  va^ue  attendre» 
Sa  Frégate  expofëe  â  des  cou ps'difïèrens. 
Souvent  met  u>n  efpoir  dans  la  fureur  des  Vencs^ 
Pou/Kc  fie  repouflëe  avec  mefme  viteflè, 
Cent  fois  cUc  fe  pancfae  ;  Se  cent  fois  fe  redreflc^ 
Elle  demeure  enitiere  au  milieu  des  combats. 
Et  partrop  de  dangers  elle  ne  périt  pas,    . 
Mais  ce  Vaiflèau  léger  dont  la  vague  fe  joue 
Peut  febrifer  la  Pouppe  ou  fe  brifcr  la  Pcou^' 
Il  peut  fous  des  effons  /!  lengs  Se  d  divers, 
Voir  fes  bords  en  éclats  Se  fes  Eancs^  entr'ouversv 

Ceôir  connoifl  enfin  qu'une  Ci  rude  atteinte 
£11  digne  de&  perte  Se  nonpiis  de  à  crainte^ 
'       H  vj     • 
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A  tjaoj  pen(cntk|  Ditfur,  le  con^  <kfiioa  cr  éjpos^ 
Eft-ce  un  cfibrt,  al^il,  (l  penibleale»rs  bnu.^ 
Qup7  ce  frefle  Vaiflèaa^  cette  lorqu  k^ete 
Peut-  elle  donc  ruffiie  à  hSkt  leur  4»ktt  ^ 
Faut-il  pour  m'immolera  leurs  rc&atiaicns. 
Armer  toute  leur  haine  Jt  tout  les  Elemeiit  ? 
Oiiy  mettez,  Dieux  puiffiuits,  mettez  tout  en  uûgp^ 
La  Mort  CevAt  aura  droit  àt  changer  mon  vifi^. 
Vous  ^tes  fans  éclat  nnourir  mn  Conxpierantr 
Je  perds  de  grâds  defftinS)mais  ie  meurs  aflot  g^tan^ 
Ma  jufte ambition  n'a  pas  efté  trompée,, 
le  Tybreayeu  Ceâr  atr  deâiis  de  tompéei. 
Bien  qu'en  homme  privé  je  mesendeâ  f«scâai(«^ 
Aucun^  aucun  Avt  moins  ne  le(^^aiira  <^vu:  ram^ 
It  bien  qu'avant  le  tettip»  j'achève  ma  caixioxe^ 
Conful  8c  Didâteur  ie  quitte  la  lumicre, 
N'importe  qà'engloïKy  ^sces  Alf  (mcaiiatitE 
Jenercçoirc  pâ*fes(îiprênw*devoirSj 
CeCixen  expirant  ne  taK  pasqute  le  pleigne» 
Mais  que  toutl'IJnivnrs  ft  l'attendes  le ctaignev 
A  ces  mots  in(blens  celuy  de  toas  ki  âocs 
Qui  £ik  te  mieux  ternir  les  tr^s  Maeel^t^ 
Qi|i  Eût  plus  de  débris  que  n'en  iûx  le  Toniicfre^ 
L'arrache  à  la  tourmente  Se  le  rend  à  k  Herrc, 
Il  le  rend  à  ces  bords,  oâ  fes  voeut  impradent 
A  voientcommis  ùl  gloire^  Qt  fottimeanr  Venca^ 
£t  cet  heureux  effort  qui  FaffiandHt  de  l'Onde 
Luy  redonne  h  vie  &:  l' Empire  du  Monde, 

Son  retour  imprévea  âtconains  d'eftonneaiaaft 
Dans  le  coeur  des  Soldats  aue  fen  éloigiieiiMnt. 
Trop  cruel  Cenereux,  luy  di&nt  (es  CofaiNtat^ 
Qui  (kh  revivre  en  nous  des  e(peraneet  tnonoa^ 
Si  ta  vie  eft  fi  beflcf  3(  (î  chet?eeti  tous  Ikov, 
J^ottrqnojr  unrl'àpoftrfctâiiîliAkfcir 
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X^aideor  qtt'ih  ont  pour  tof  &*cft  aiTez  iicQiirenèp  - 
Ne  force  pas  kvt  inai«$  de  (bu&rirc  ira  perte, 
£ccninsqi£'mcesiuzafdsqa''oticevoidtrop  <Iie>> 
Ils  ne  pen{enr  te  plttreen  œ  laitf^wc  pecir.       (  tir,, 
l'Ois  (}a^à  tant  de  dangers  ton  C9ufa«  te  livre» 
Q^  crimea  mertcé  que  ttmousUtSÎ»  vivre  ^ 
lais-to  de  aioftieûngtrop  on  trop^peu  de  cas  « 
Pojor  ne  pas  l'épargner  quand  turcoorsau  uépas  r 
Ce  que  ta  peux  commettre  à  de»  amet  vulgaires 
Kend-ild*un  Dem7.Diettles  pertUneceflàirea?* 
Le  deièrpoir£ed  Men  àdes  hoinaies  perdus* 
C'cft  le  fecoorsqiit  refleèceax  c|ut  n^en  ont  plna;; 
Mais  k  éa  InuzierteU  le  ponvoir  te  fisceade^ 

nSî  tu  ((ais  ome  ta  vse  eft  k  &hH  du  Monde, 
Si  le  Sort  des  himatnslè  reglefor  ton  Sbrc, 
C'eftkoreftrecnddeoowiràla  Mort. 
Xe  Ciel  qui  te  cavir  aoxieoitps  de  la  tempefte. 
Montre  a&z  qu^ileft  prcA  de  couronna  ta  cell^, . 
Ce  travaîldcs  Deftina  àconferver  tes  ^ours 
Nous  pcoave  deknr  zèle  on  iàufiuable  cours  ; 
Mais  de  leur  foin  vifiUe  le  de  ton  grand  oouragç- 
Exiger  (ènkment  le  bon-èeuird'wi  naufrage^ 
^  Q^ndiUvenlenerang^rUniversfoustaloj 

X'eiltxcM» indignement nfer  d'eux  &detov. 

^s  pouriaivqicntencor  ces  qiscreUes  flaceu^, 
Q^nd  leionr  apportant  fesiameslumincudès 
]G3èrenaks  airs*»  le  fiHtWTTeax  de  totts 
Voir  le  Ciel  ikns  hh^  9i,  la  mer  bns  coaroax*. 

Amoioettan^Mtedcrevotrla  bonace , 
Q^teaveomie  Icsfiensoerepos^quiiles  lailè , 
fimen-toften  belordreon  yoidtous  leurs  vaiflèaim 
Cingler  avec  ardeur  fiir  la  âcedes  eaux» 
la  âote  en  pfaiEfieiits  rangs  iuftemem  partagée 
SonUeatttiqiiiar  les  ioa  oi  baoiUa  caogéri^^ 
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Mais  les  yents  de  la  nuit  par  leur  fedicioti, 
Rcnvcrfcnt  enfin  Tordre  Se  la  proportion. 
Ainfi  Quand  la  chaleur  a  borné  ùl  daréc» 
Quand  le  Strymon  feglace  a»  (buffle  de  Botécr 
Ces  Oyfcaux  qui  font  net  dans  un  air  plus  fubtil, 
Prennent  foudain  Peflbr  vers  les  rives  du  Nil, 
Et  planant  dans  les  Cieux,  d'une  égale  mcfîiic, 
Exprinient  divers  chiffre  &  diverfc  figure  5 
Mais  fi  Tair  Ce  courouce  &  fi  le  vent  s*aigrit».' 
La  Bgviic  s'efface  Se  le  chiffre  périt. 
L'Aurore  qui  du  iour  eft  la  fille  Se  la  mère, 
Aononçoit  à  la  Terre,  Se  Con  fils  Se  Con  père, 
Lors  qu'un  fouffle  d'accord  auecque  les  Dcfttns,^ 
Au  port  de  Nymphéum  fait  furgirces  Latins. 

Cefàr  voyant  enfin  Ces  forces  ramaflSes, 
N'a  plus  rien  qui  s'oppofe  à  Ces  vaftes  pensées  ; 
Son  Rival  qui  preffent  les  cruels  attentats 
Ou  pourroit  aboutir  la  foret^  àcs  combats» 
Oïl  Ce{àr  peut  porter  les  con(èils  de  (k  rage» 
Veut  mettre  fon  BÇoufe  à  couvert  de  l'orage; 
O  que  d'vn  chafte amour  les  precieu(cs  loir, 
Pour  parler  aux  grands  cœurs  ont  une  forte  voix  f 
Que  le  charme  puiSànt  de  &  juftes  atteintes, 
IiiÏÏruit  une  belle  A  me  aux  légitimes  craintes.  ! 
Ce  courage  autresfois  St  Ci  ferme  Se  û  g(andv 
£n  vain  £ins  le  Mary  cherche  le  Conquérant  ^ 
La  valeur  de  Pompée  en  ce  momenc  s'oublie, 
Jufqu'à  laiflèr  trembler  l'Bfpoux  de  Coxnclie, 
fit  tant  qu'il  Tait  fouftraiteaux  coups  de  lafiirear,^ 
Il  ne  peut  retrouver  ny  fon  bras  ny  fon  cœur. 
Four  prononcer  l'arrelbd'un  fi  tri  fte  divorce 
Son  efprit  agité  n*à  point  affex  dcforce  ; 
Il  confolte,  Il  balance,  5c  ce^  rctarderriens  j 

Fout  duoxûnsauzD^ftinspadre  quelques  faoflo&t 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE  LVCAIN,  L-IV.  V.     îS| 

Sut  b  fin  de  la  nuit  pendant  qu'il  laifle  prcrtdrc 
Des  bai(èrs  innocens  qu'il  néglige  de  rendre,  (plcurt 
Bien  qu'il  cache  ùl  peine ,  on  peut  bien  dans  fes 
Connoifbe  ô  WeiTure  &  trouver  fes  douleurs^ 
Illoftre  objet»  dit-il,  d'une  amitié  fincere. 
Et  d'un  fidcUc  Ifpoux  la  moitié  la  plus  chç^e, 
fiien-toA;  ce  iour  paroift,  ce  iour  tant  abhorré, 
Qseks  Defttns  ont  trop  ou  trop  peu  différé  ^ 
Ceiar  que  (on  orgueil  mcedàmment  agite. 
Apporte  tsoat  Ceàr  à  i'affaut  qu'il  médite, 
Etbien-todcecombat  qu'on  nous  force  à  donnée 
Vaf^nir  l'infblence,  ou  va  la  couronner; 
Mais  il  faut  i  tos  yeux  épargner  ce  fpeâadey^ 
Il &at  à  mA  valeur  ofter  un  grand  oUlacle,  ,  ^ 

En  ces  tours  de  licence,  en  ces  iours  de  forfaits 
Leibos  vot»  eft  ouvertC)  &  vous  ofFre  la  Paix, 
K'cfl&ycz  point  icy  la  prière  ou  h  plainte, 
Digcrez  vos^regrets,  cédez  à  la  contrainte  -, 
Mon  cœur  murmure  alTez,  mais  ce  coeur  abusé 
En  me  priant  pour  vousi  eft  pour  vous  refusé. 
Mais  bien-  toA  mon  amour  auHlî  fort  que  le  voflrc,. 
Va,  s'il  plaift  aux  Deftins,noùs  rendre  l'un  à  Tautrei 
lesGrads  font  bien  (bu vent  les  plus  promts  à  tôber, 
It  nous  allons  bien- toft  ou  vaincre ,  ou  fuccomberé. 
le  bruit  de  mes  travaux  vous  les  fera  connoiftre, 
Vous  refondre  à  les  voir,  ce  (croit  les  accroiftre, 
Ce  (croit  un  reproche  oAie  ne  confèns  pas 
De  courir  au  carnage  en  (brtant  de  vos  bras« 
Quand  d*un  trouble  (î  grand  leMode  eft  la  vidiitie» 
les  chagrins  (ont  pour  nous  un  devoir  légitime. 
Sivoftre  Ams défère  aux  ibuhaits  d'un  E^oux, 
Cachez  bien  Cornelie  à  de  G-  rudes  coups, 
Cherchez  loin  de  Cegtr,  goÂtez  loin  de  laguerre 
jCecalmc  que  les  Dieux  cefiifcnx  âla  terrc« 
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Que  le  fort  n'flk  pour  nous  qu^an  TÎâgeeiuictnf; 
Tous  UiSknt  après  mo^  U  newnait$<fi*àéemf. 
S'iiikut  ctûindit  vnyainqaear,&:trôper  &  poaifaî- 
Je  puis  pour  tous  chercher  con&nm  a.  la  fuite,  f  te^ 
Au  lieu  qa'en  foos  tnélanc  aux  difgcaces  jnfoR 
Je  pourrois  feulcmene  confinitir  à  la  mort. 

Comelieaclmirant  céc  arreft  qui  la  biefie. 
Ne  cherche  du  (eoours  que  dedans  âfoibleâb, 
^on  cœur  qui  ne  peut  pas  fMSreà  Con  tourment^ 
Laiilè  aller  tous  ks  Cens  dans  rà({ôupiiSsneiir; 
Enfin  quand  la  natureeut  reparé  (a  torcet 
le  ne  veux  point,  dit-elle,  en  ce crsei  divorce    • 
Imputer  aux  Deftinslemal-heurdenoet  iotirs^ 
Ce  n'eft  point  le  trépas  oui  trout^tios  atnoufs» 
C'eft  Texccz  rigoureux  d'une  fîncete  âamc 
Qui  m*arrache  a  Pompée,  &  qui  tn*àrrache  t^mitst 
Helas  fi  de  yos  feux  cVft  le  gage  éclatant. 
Modérez- en  Tardetir  8c  ne  m'aimezpas  tant  ;: 
Ne  vous  pronwttezrpas  que  cette  af&ecife  ab^ftce 
ruifledemesdoulcurs^trofTîperki  violence, 
A  u  Jieu  de  m'adoucir  vos  foins  &  vos  travsiuf^ 
Won  amour  effrayé  fera  croillw  vos  maux  ; 
Mon  cœur  ingen icmc  â  s'afllîger  fuj* me(fiie 
Vous  rendra  mal  heureux  àcaôfequll  vous  aime,, 
Et  cent  fois  ma  terreur  vous  portera  desconps 
Qui  petit-eftrc  ôns  moy  n*iroient  pas  infqa*à  vew;. 
Diray-je  plus  encore  ^atr  milieu  de  la  gloire 
Peut-eftre  que  par  moy  vous  perdrez  la  viâoire^ 
Vous  ferez  triomphant  &  earcffé  des  Dkvx, 
Et  la  mort  dans  mon  cœur  votts  ftrmera  les  ytvnr  ; 
Cent  fois  {bngeant  au  fort  du  béati-pere  &  dug^^^ 
Je  voudray  le  fçavoir,  &  cr  aindray  de  l'àppfcnSce^ 
Et  ceux  qui  me  viendrpfit  annoncer  vos  «xpteît^ 
D^abocd  en  fc  montrantme  mmroiit  au  afeels  ^>  - 
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Atteodrs  h  di(grace  avant  qne^de  vous  pl^in4rCy 
Vous  commencez  vos  maux  cn,coaaa»enç3t  i  crain- 
Et  Coiv  adcfi^  de  quoy  s*cwwgHriUiç,  { dr«r^ 

S'il  ipas  pile  iMv?  Epoufô^  5{  ^'x\  vqu$  £^t  pâUf . 
Qoe  vous  fertap^eef  tout  d'él^ign^t  Çornçlie? 
Si  le  (art  viws  t^a)Hl>  «U^  a WxQrw  J4  v;«, 
S'il  ôut  |[|i|«  ^F0f  li9W^kn  fe  ^b^^geat  en  CypJr^S  • 

Cotre  un  m^^^lMw  p}^  g4<i  quf  »'cft  r»m  ^  coiî- 
Ccfoin  (ieqa^ni^I^cWlun  fipwi  qw  tt^'^giiM^y, 
Et  dans,  ç^  h^  *ftw,  cpwfs  c*eft  ^'^tqwKï 
De  croire  que  if  vive,  ou  d^  noe  l'oEdii^nncr» 
Mdme  ne  penfo  pas.  qipe  fn^  foçQ?  «feiwtte 
Attende  à  s^épMÎiifç  <yi0  vio|Sk9  nioit  n^e  tiic  ; 
Quand  vouff  (exmhmma  J>a6 i^aj fi  iefig^ 
Me«aïder  à  la  |Qjf«,  |^  por|Çf  nw  i^amû, 
Bnffii  puis  qu'à  <?epiimvofordrei  m'onçr^duito. 
Si  leBBk^fçq^Mtm^çik  v<H»  forcf *tt  è  1^  feicfl. 
Au  moini  éfftfgpi^?oa9  k;  (ôiri  d^  nae  chercher, 
L*  Efpoufe  d<  pompift  4  pm«  à  Ûc^^oImc, 
On  ne  (caura  oue  tro]p  od  voftre  amour  m*env(^e^ 
Et  c*eft  la.  que  C^Cv  nendf  a  cherchjer  fa  peoye, 
Ceft  ainfi  que  fon  ame  exprimé  fis  douleurs» 
Et  Pompée  y  répond  feulement  par  fis  pleurs* 
Alors  prefque  in(^(i^cUciÔJ:C  de  6  couche 
Sans  lay  deman^erjpbs  ny  Iw  bfa«  ny  ^  bouche, 
Tous  deux  font  en  deibidf^,  4^  kdtkm  en  ce  jour, 
Périr  ce  dernier  friûd  de  kur  fideUe  amour, 
Et  tous  deux  étonnes  de  ce  grand  coup  de  Foudce» 
*  A  s'cntre-dire  adieu  n'ofênt  pas  fe  reloudre, 
On  la  porte  au  rivage  oA  fim  corps  fans  vigueur 
Se  couche  {ur  le  fablev  8c  cède  è  fa  langueur  y 
Tant  que  (ans  mouvemct,&  tant  que  prefîjue  morte- 
Elle  (è  voit  fiv  Toiide,  âc  nç  (^ait  qui  Ty  porte. 
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Helas  quand  de  Ccùlt  tous  craigniez  lecoorouz, 
Voftre  mite  efloit  douce  avec  un  cher  Efpouz  ; 
Mais  d'un  plus  tude  coup  lé  Ciel  vous  a  frappée. 
Vous  vous  éloignez  (cule,  &  vous  fuyez  Pompée. 
La  nuit  dont  l'épaiflèur  fuit  ce  iour  odieux , 
M 'adoucit  pas  Ces  maux  en  tuy^ermant  les  veux» 
Son  cœur  luy  retraçant  ce  Héros  qu'elle  adore 
Dans  Terreur  du  (bmmeil  (a  main  le  cherche  encofe^ 
Son  amour  qui  s'épuifè  en  regrets  fùperâus. 
Ne  peut  s'accouflumer  à  ne  le  trouver  plus  • 
Mais  le  Ciel  â  tous  deux  cruellement  propice» 
De  leur  réunion  va  faire  leur  {upplice. 
Lâches  ambitieux  dont  Taveugle  fureur 
Pen(ê  trouver  la  gloire  â  (èmer  la  terreur  î 
Ceft  ainfi  quefouvent  vos  brillantes  chimerer 
Tonc  les  ennuis  mortels  des  Femmes  Se  des  Mères, 
Que  nous  voyons  ployer  {bas  le  poids  de  vos  coups 
D'îlluftres  Affligez  qui  valoient  mieux  que  vous^ 
£t  que  les  vains  projets  d'une  fierté  barbare 
Coûtent  à  l'Univers  ce  qu'il  a  de  plus  rare. 

TIN    VV    r.    LIVRE. 
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GVERRES  CIVILES 

fECESAR  EO*  DE  POMPE'E. 
'en  FERS  P^AUCOIS. 


LlVR*  SlXlt*ME. 

E'-TAlestirtït  Rivaux,  ces  déttt  grands 

Enncihis^ 
C«  Conquérans  ÉUneux  qae  ks  Dieux 
^  ont  cofntriis, 

S)t  potîr  les  deux  caps  choify  deux  cminences , 
h-^Js  lenrs  ciciirs  bôrrtençoigt  leurs  Vangcâccs, 
VCjtii  ne  conçoit  q^e  des  vœux  éclatants, 
nde  à  (à  valeur  des  progrez  rtnportants  : 
f^idreles  forfaits  des  difcordes  ci  viles, 
^çer  {èuîemcnt  des  C  Itâteaux  &  des  Vrilcs,    - 
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J£t  s'il  n  Wcrvit  Rome  &  Pempéc  a  fes  loîx, 
Ils  difpcnfclcs  Dioix  d'appuyer  fcs  cxplois  - 
Il  demande  ardanment  cette  heure  formidable 
Qui  d'un  heureuxVainguçur  doit  feire  un  grâd  c^ 
£t  qui  doit  attacher  au  tort  de  deux  Romains  (paWci 
Et  le  Dcftin  de  Rome  &  celuy  des  Humains. 
Que  le  Ciel  à  fcs  vjoeux  foit  proprice  ou  conttairt; 
Ilîautvoirfuccomberle  Gendre  ou  le  Beau-pet^ 
Il  faut  dans  les  hazards  tout  perdreou  tout  gagner 
Ou  tomber,  oh  s'accroiftre,  ou  périr,  ou  régner. 
Trpis  fois  ce  cœur  bcdiiilant  fait  foire  à  fon  armée 
Sur  tm  hrge  côtau  la  montre  accouftumce  j 
Trois  fois  tous  les  Clerons  entonnent  dans  Ics^airf 
D'un  fîgnal  effrayant  les  farouches  concerts. 
Et  Ton  void  dans  l'éclat  qu'il  donne  à  fa  furie. 
Que  iamais  il  ne  manque  aux  malheurs  d'Hefpcrifc 
Ce  guerrier  empreffé  gui  void  que  fon  Rival 
Néglige  de  répondre  a  ce  brayant  fîgnal, 
QuJL  l'abry  des  rcnipars  &  que  damnes  tranchées 
La  prudence  ou  l'cfFroy  ttent  fes  forces  cadres, 
Abandonne  fon  pofte,  Se  pour  nelaiffer  pas 
Mourir  cette  ferveur  qu'il  void  dans  (es  foldws. 
Attendant  que  pour  luy  fon  bon-hcur  (c  déplbf  e, 
Du  fort  Dyrràchium  il  veut  foire  leur  proyc  :    n 
Mais  Pompée  auflî.  toft  par  des  fèntiers  plus  couns 
Les  prévient  &  les  laifle  en  de  fombres  détcurs  j 
Campé  fur  un  rocher  d'une  vafle  cflenduc. 
Il  void  des  Ennemis  lacourfe  fufpenduèV 
Il  les  tient  engagez  dans  des  chemins  obfcurs. 
Et  de  Dyirachium  il  conferve  les  murs. 
Cet  atile  important  dont  la  force  cfl  extrême. 
Peut  fons  autre  foûtien  fe  fuffire  luy-  mefrnc , 
Sans  que  de  l'art  fuperbe  il  ait  rien  emprunté, 
A  fon  aflieteheureufe  il  doit  fafcimeré  -, 
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An  lieu  que  ces  travaux  qui  font  ternir  latcrrc. 
Sont  le  butin  du  temps  ou  cehiy  delà  guerre. 
Sous  Tcnceinte  des  murs  des  rochers  eîcarpez 
.Sentent  batae  à  leurs  pieds  logâots  entrecoupez, 
i  Ce$  remparts  naturels,  cette  double  defenfe, 
Prelque  de  tout  le  Port  font  toute  Taflurance, 
Les  flots  interrompus  (èulementd*un  rocher 
JLe  minent  Gins  rdache  &  (èçiblent  fe  chercher  3 
Sdors  qu'un  vent  trop  fier  rend  les  vagues  mutin». 
Leur  icume  blanchi  t'^es  tours  &  les  counines. 
,    Ccfar,  qui  fent  dé- ja  Ces  projets  avortez. 
Sa  marche  contredite  &  (es  veux  arreftez, 
Lutc  contre  l'obftacle  &  conçoit  un  ouvrage 
Digne  de  Coj^  orgueil  &  digne  de  (à  ra^e, 
Lors  qife  les  ennemis,  dont  le  camp  eu  ouvert, 
\  Devroient  fè  retrancher  &  fe  mettre  à  couvert. 
Il  épargne  â  leurs  bras  ces  fîieurs  Se  ces  peines, 
Il  enferme  avec  eux  les  hameaux  &  les  plaines* 
I  On  peut  dans  le  contour  Se  des  champs  Se  des  boist 
I  Et  cent  fois  décamper  Se  recamper  cent  fois  ^ 
!  Avecque  les  côtaux  on  void  que  les  rivières, 

On  void  que  les  forefts  deviennent  prifonnicres  : 
,  Mais  dans  cette  prifon  les  çérfs  Se  les  fanglicrs 
Peuvenrbroflcr  encore  a^'traver s  des  halGers, 
I  It  malgré  la  hauteurldé  cette  prompte  enceinte 
I  Leur  force  5c  leur  ardeur  Tentent  peu  la  contrainte. 
I  La  tranchée eft  profonde  Se  les  Forts  élevez, 
I  De  terre  &  d*arbriflcaux  ne  font  pas  achevez, 
^L'épaiflèur  des  remparts  n'ajoute  pas  l'argile 
/Ouïe  jonc  feulement  â  la  branche  fragile  5 
!  L'ômcfle  aux  rameaux  verds  &  l'ô  meflc  aux  gazos 
Lcdebris  des  rochers  Se  celuy  des  maifons, 
L  Des  orgueilleufos  tours  les  maflcs  redoutables 
F^t  aux  coups  des  Béliers  des  forces  indomtablcs. 
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Jule  en  Ut  parcourant  épuife  fc$  chevaux. 
Et  c'eft  un  grand  travail  de  revoir  fes  travaux. 
Que  maintenât  le  Parthe  ou  que  l'Hiftoire  antique 
Nous  vante  Babylo*  &  fes  rampars  de  brique, 
<^e  maintenant  la  table  cleve  jûfqu'aux  CicuX 
Le  fiipcrbe  îliufn  Se  rifnptfce  â  fes  tjidtiXf  / 

Ces  Ports  précipitez,  cesniaffesétètées, 
Que  Ton  commence  à  peiné  &  qu'on  void  achevées 
Knfcrment  beaucoup  plus  de  terre  &  de  Châteaux 
Que  le  Tygre  orgueilleux  n'en  baigne  de  (es  eaux» 
QuerOironte  n^n  void  darts  fà  courfè  légère. 
Et  cet  ouvrage  eft  fait  avant  qu'on  Tait  vcu  foire. 
Certes,  ée  grand  effort  auflî  vain  qu*il  eft  prompt, 
Auroit  fiiit  voir  la  terre  oîi  Ton  void  rHeUcfpont, 
Aurbit  joint  les  Châteaux  &  d' A  byde  &  de  Scftc^ 
Ou  feiî  perdre  Corinthe  â  Tlfthme  qu  i  luy  refte. 
On  veut  dans  le  contour  de  ces  vaftes  rompais         1 
Faire  le  champ  fanglant  du  meurtre  &  d«  )axixA%\ 
fèft-Ià  qu*eft  reliny  tout  le  choix  d*Ital!e> 
Ce  (ang  qui  doit  bien-toft  fc  perdreen  Thcflàlie, 
Qui  doit  (ê  prodiguer  en  cent  climats  divers, 
Etiaire  de  Ton  fort  celuy  de  TUnivers, 

Pompée  au  premier  bruit  de  ce  travail  immenfc 
Contre  rétonnemênt  trouve  peu  de  ^ç.&t\Ç^  . 
Ainfî  qui  ne  içaît  pas  pour  ne  point  s'effrayer 
Que  le  Pelore  abboye  &  Tentcnd  abboycr 
A  ce  btuit  dont  l'éclat  aflburdit  le  rivage, 
Malgi é  6  fermeté  fent  pâlir  (on  vifà^^e.  | 

Wais  enfin  ce  Héros  rappellant  fa  vigueur  K 

Ne  fouffre  pas  long- temps  la  furpriie  en  fon  coeor 
"Afin  que  Tenncmy  divife  fes  col  ortes, 
Qnj?n  les  def-unidànt  il  les  rende  moins  fortes. 
Soudain  il  luy  fait  voir  fe  guerriers  partagez, 


Et  fur  divers  côtaux  divcribmcnt  rangez. 
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Il  veut  afin  que  l'Art  au  courage  réponde, 
Dans  la  première  enceinte  en  &irc  une  féconde, 
Oppofcr  (es  Rempars  à  ceux  des  Ennemis, 
Etixuftrer  le  fecours  qu'ils  s*cn  eftoicnt  promis, 
les  Fifires  font  muets,  la  Trompette  interdite 
DiiFereâ  d'autres  temps  cette  arde^ir  qu'elle  excitQ 
Les  Chefs  des  deux  Partis  nelaiilèntpas  encor 
A  toute  leur  fierté  prendre  tout  fbn  eâbr, 
Etl'on  voit  feulement  des  mains  trojp  agueries 
Eflàyer  à  l'écart  leurs  traits  &  leurs  furies. 

Mais  bien  que  la  chaleur  femble  fe  rallentir,* 
Ce  refroidilTement  n'eft  pas  un  repentir^ 
Dans  le  Camp  de  Pompée  une  affireufedifgrace 
Bannit  les  autres  foins  &  £è  met  à  leur  place, 
I^  tours  &  les  retours  des  Efeadrons  nombreux 
Font  un  vafte  degaft  qui  retourne  contre  euxj 
L'herbe  que  les  Chevaux  étoufiènt  dans  la  Plaine,' 
Icsbledsqu'ils  font  mourir  sot  leur  crime&leur  peinct 
Sous  leurs  pas  incohftans,  les  filions  ravagez, 
leur  pafture  eft  détruite  &  les  champs  font  vangez, 
La  faim  qui  les  abat  &  leurs  travaux  extrêmes 
Nelaiffent  â  la  mort  que  la  moitié  d'eux-mefines. 
Et  bientofl  les  vapeurs  de  leurs  membres  pourris 
Vont  au  cœur  des  Soldats  altérer  les  efpnts. 
Ce  que  Typhon  vomit  de  foulfre  Se  de  bitume. 
Ce  qu'en  pouife  Nefosde  Ûl  grote  qui  fume. 
Ce  que  l' Averne  enfin  exhale  dans  les  vents, 
*^.Nelont  pas  aux  Mortels  des  venins  fi  prefens. 
/Les  airs  qui  croupifloient  dans  une  paix  cruelle. 
Se  corrompent  foudain  à  cette  odeur  mortelle. 
Et  de  ce  noir  poifon  ne  pouvant  s'affranchir, 
Ils  infcdent  le  fàng  qu'ils  dévoient  rafraifchir. 
Les  fources  d'alentour  font  mefines  de  leurs  ondes 
Vn  venin  fugitifs  des  morts  vagabonder 
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Tant  de  corruption,  tant  de  périls  nouveaux^ 
Qm  fejournent  dans  Tair  &  coulent  dans  les  eaux^ 
Du  Soldat  malheureux  attaquant  les  entrailles, 
Portent  en  divers  lieux  les  mefmes  funeraillesT  ^ 
Le  travail  du  dedans  (è  produit  au  dehors, 
Une  couleur  livide  obfcurcit  tout  le  corps: 
Les  yeux  pleins  d'une  ardeur  qui  brille  &  qui  menace, 
Semblent  Ce  travailler  à  forurde  leur  place^ 
La  teftç  participe  a  la  peine  du  c^ur, 
La  force  du  Poifbn  y  détjruit  la  vigueur, 
Et  fous  le  nouveau  poids  d'une  langi^eujr  extrême, 
JBUc  ne  peut  fuffire  à  fe  pprter  foy-mefme. 
Souvent  la  maladie  Se  le  point  du  trépas 
Ont  des  momcns  preflez  qu'on  ne  difceme  p asj 
Les  corps  font  ikns  bûcher,  les  rouler  hors  des  tfin|€5, 
Sont  les  derniers  devoirs  &  leurs  jufles  atijenteç, 
£t  le  nombre  des  morts  qui  corrompeatles  .vents, 
Augmente  chaque  jour  le  péril  des  vivans. 
Enfin  des  Aquilons  la  fureur  fbuhaitable. 
Dompte  la  cruauté  de  ce  mal  indomptable, 
Bientofl  des  airs  tout  purs  de  la  Thrace  apportez. 
Répondent  loip  du  Camp  ceux  qui  font  infedlez, 
Et  bien-tofl  le  retour  de<:ent  Barques  légère^, 
Etale  fur  les  bo^s  les  moiifons  étrangères, 

L'Ennemy  qui  h^^rrien  dans  fes  polies  divers 
CJui  rende Teau coupable, ou  qui  gafleics airs. 
Pour  ne  pasiaiflèr  perdre  un  malheur  fî  fiineftc, 
Auroit  joint  fà  furie  i  l'horreur  de  la  pefle, 
A  cet  ait  homicide  il  eut  preflé  fès  mains , 
Mais  la  feim  dans  Ton  Camp  s'oppofè  à  ces  defleinS| 
Chacun  pour  adoucir  le  tourmciu  qui  l'outrage, 
OCe  tout  efTayer  &  tout  mettre  en  uàgej 
Pofir  combattre  la  mort  &  pour  la  détourner. 
On  tente  des  repas  qui  peuvent  la  donner^ 
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Cependant  k  Soldat  au  fort  de  l'indigence 
A/Iîcge  un  Ennemy  qu'il  voit  dans  Tabondancc. 

Pompée  enfin  tout  preft  de  courir  aux  combats^ 
A  Ton  cœur  élevéne  prcfcrit  rien  de  bas, 
Il  ne  veut  point  cacher  fa  route  fous  les  tnnbreis 
Des  vallons  tonueux,  ou  des  bocages  fbmbresj 
Mais  en  Roi^ain  iUuftre  attaquer  les  Romains, 
Et  montrer  au  Soleil  fa  marche  &  ks  defiëinsî 
Allons,  allons,  dit-il,  confondre  Tinfolence, 
Le  repos  de  Cefar  prouve  fbnimpuiflknccj 
Ménageons  ces  momens,  confèntons  aux  Deftin» 
<îui  panchentà  fà  pcrte,-&  vangent  les  Latins. 
A  ces  mots  on  s'anime,  on  court  à  la  vidoire. 
On  cherche  parla  force  un  paflage  à  la  gloire. 
On  veut  des  affiegeans  terraflèrles  Remparts, 
Ht  jufques  dans  leurs  Tours  leur  porter  les  hazardj, 
5ans  confulter  longtemps,  fans  voir  fur  quelles  teftcs 
On  doit  faire  tonner  les  premières  tempeftes. 
Quel  doit  efhereilay  d'un  effort  généreux, 
Le  quartier  le  plus  proche  eil  lemoins  fort  pour  eux,* 
L'éclat  des  Etendarts,  le  bruit  delà  Trompette 
Au  cœur  des  Ennemis  commence  leur  défaite: 
l'ame  toute  éperdue,  &  les  fèns  agitez. 
Avant  qu'on  les  attaque,  ils  font  déjà  domptez. 
Tout  ce  qu'en  la  chaleur  de  ce  preflant  orage, 
X'honneur  &le  devoir  obtient  de  leur  courage, 
C'efl  qu'au  moins  ces  Guerriers,  au  lieu  de  le  faurer,' 
L    Tombent  au  mefmelieu  qu'ils  dévoient  confervci^ 
>  A.  déplus  durs  combats  la  valeur  difpofée, 
Semble  fè  reprocher  cette  conquefle  aifée. 
On  terra/le  des  fons  remplis  d'Hommes  armez. 
On  attache  aux  Remparts  des  flambeaux  allumez,' 
On  voit-cn  peu  de  temps  des  Légions  forcées, 
Des  travaux  démçlis,  &  des  Tours  lenverfcest 
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Et  r Aigle  aui  paroift  flir  les  murs  entr*ouver$,' 
Redemande  à  Cefar  les  droids  de  l'Univers. 

Mais  ce  q^iela  fierté,  la  vangeance,  la  haine, 
Ce  que  tout  Cefar  mefine  entreprendroit  à  peine, 
Ce  que  cent  Bataillons  n'auroientofc  tenter, 
Sceva  l'entreprend  (eul,  &  croit  hexecuter, 
Seuljparmy  les  vaincus  plein  d*un  zèle  invincible, 
Stupide  à  la  terreur,  aux  périls  inflexible, 
pendant  qu'il  a  des  bras  à  féconder  fon  cœur, 
Il  ne  peut  con(èntir  â  connoiftre  un  vainqueur, 
Sur  les  rives  du  Rhône  autresfois  fbn  courage 
Avoit  inftruit  Ces  mains  à  fhorjreur  du  carnage, 
Guerrier  preft  à  tout  faire,  &  qui  ne  fçavoit  pas 
Que  dans  la  cruauté  des  civils  attentats. 
Dans  ces  troubles  honteux  que  la  fureur  anime, 
La  vertu  la  plus  grande  eft  fouvent  un  grand  crimCf 
Voyant  tant  de  Soldats  étendus  dans  leurs  tours. 
Tant  d'autres  dont  la  fuite  eft  le  premier  fècours, 
Quelle  frayeur,  dit-il,  ou  quel  trouble  vous  domte?; 
K'attendiez-vous  icy  que  l'opprobre  &  la  honte? 
Et  voulez-vous  enfin  vous  faire  en  vain  chercher 
Parmy  ceux  dont  les  corps  attendent  un  biicherf 
Quoy  donc?  à  ce  quartier  l'attaque  ne  s'adrefle 
Que  parce  que  Pompée  en  prévoit  la  foiblcfll*. 
Que  parce  qu'il  l»a  crû  facile  à  s'alarmer. 
Et  dans  ce  dur  mépris  il  faut  le  confirmer? 
Si  cet  af&ont  (anglant  n'arme  pas  voftre  zelc. 
Que  la  colère  au  moins  fe  montre  plus  fidelle,         * 
Et  forçant  la  terreur  dont  vous  eftes  (ài/îs ,  1 

Ffm-fTez  rEnncmv  de  vousavoirchoifis; 
S*il  faut  qu'en  (a  htveur  le  deftin  nous  CcdniCc^ 
Dn  moins  en  triomphant  il  faut  qu'il  fe  détruife» 
PI tt  aux  Dieux  que  Cefar  éclairât  mes  e^ns^ 
Aiaiporç  AUX  AÉni^ms  yz  coufter  millemons: 
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Mais^'iln'admirepas  ^ardeur  de  mon  épée. 
Ma  perte  aura  du  moins  l'eftimede  Pompée. 
Quedis-je,  Compagnons,  nous  avons  du  fècoursy 
On  va  de  noftre  honte,  on  va  borner  le  cours- 
La  pou/fiere,  là  flâme  &  le  fracas  des  armes. 
Sans  doute  auront  bien  loin  répandu  les  alarmes. 
Et  dequoy  que  menace  un  fî  prefTant  danger, 
Pendant  que  nous  mourons,  Cefàr  vient  nous  tanger. 

Ce  difcours  plein  de  fèu  ne  produit  dans  les  âmes 
Que  de  vaincs  chaleurs  &  d'impuifïàntcs  flames; 
On  veut  voir  feulement  iî  dans  ces  durs  Combats^ 
I  Sa  vertu  peut  prétendre  à  plus  que  le  trépas. 
D'abord  Cm  lŒnnemy  Tes  forces  redoublées 
;  Roulent  ces  troncs  hideux  dont  les  tours  fbntcôbl&S| 
I  Ces  Cadavresiànglans  abbatus  ikns  effort, 
Peuvent  du  moins  par  luy  combattre  après  leur  mort| 
Hmenace  en  Géant  ces  vainqueurs  qu'il  abhorre, 
De  Poutres,  de  Rochers,  &  de  fby-mefine  encore. 
Tout  dl  armes  pour  luy ,  le  débris  des  Rempars, 
tes  Arbres,  les  gazons,  font  (es  traits  &  fes  dardt ^ 
A  qui  l'ofe  approcher,  fa  mort  efl  toute  prefte, 
II  emporte  le  bras,  il  enfonce  la  teflre, 
Bfait  voir  fous  fè»  coups  des  Soldats  étendus. 
Des  armes  &  des  corps  enfemblc  confondus^ 
H  terrafTe,  il  écarte,  il  diflïpe,  il  é:rafè. 
Le  feu  comme  le  fer  fert  l'ardeur  qui  Tembrafci 
Et  du  coup  impréveu  des  brandons  allumez, 
'^ous  leurs  habits  fumans  plufîeurs  font  confinnCTlk 
près  que  tant  de  corps  &  tant  de  funérailles 
nrcnt  prefque  égalé  la  hauteur  des  murailles, 
^  Mus  fort  &  plus  aidant  (wi'un  Lyon  indomptfy 
I  <^ contre  les  cpieux  (bulevc  fa  fierté, 
I  liiè  lance  au  milieu  des  Cohortes  prefTées, 
!  lia&omelujrfeulkurs  force$ramaûces, 
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Contre  une  Armée  entière  il  fè  trouve  affez  Rrr, 
Ou  qu*il  porte  les  yeuT,  il  y  porte  la  mort. 
Et  fej.afFrcux  regards  oui  répandent  la  crainte. 
Du  trépas  qui  les  fiiiffontk  première  atteinte. 
Son  fer  dont  le  tranchant  commence  à  s'émouflcr, 
Brifè  les  Ennemis  au  lieu  de  les  percer. 
Il  fe  voit  pénétré  de  cent  pointes  cruelles  j 
'Tous  les  dards  font  heureux,  toutes  Ict  mains- fidellcs,. 
Mais  malgré  tant  de  traits-dontil  fe  voit  couvrir. 
En  bute  à  tant  de  morts  il  ne  (çauroit mourir. 
Et  le  Ciel  en  ce  jour  admire  fur  la  Terre 
Deux  nouveaux  affaillans,  un  Soldat  &  la  .Giiexrc; 
Ses  armes  dont  le  fer  en  tous  lieux  eu  forcé. 
Ses  Braffals  écaillez  &fon  Cafguefeuffé 
^*ont  plus  àtovttfon  corps  laiuS  d'autre  défonce. 
Que  toUs  les  traits  lancez  cotre  tous  ceux  qu*on  lance» 
KelaiûTezpltts,  Romains,  ros^rmes,  ny  vosbraf. 
Pour  une  ame  jfîgrande  il  faut  un  grand  trépas^ 
Il  &ut  que  le  tc£)n  derpuiflàntes  machines 
Elance  contre  luy  des  roches  aflaffines, 
Quples  Béliers  pointez  contre  ce  mur  vivant,. 
Ce  Rempart  animé,  ce  Baftion  mouvant; . 
Le  faflent  choir  enfin  fous  leur  force  indomptée,' 
Ou  de  vos  grands  fuccez  la  courfe  eft  arreftce. 
Il  quitte  fon  Bouclier,  &  contre  tant  d  efforts. 
Tant  de  trépas  volans,  iî  ne  veut  que  fon  corpsj 
li  fomble  qu'agité  d'une  valeur  trop  haute, 
Il  crj^gne  en  ces  périls  de  vivre  par  fa  feute,  a 

Ou  qu'il  rougiflc  au  moins  d'avoir  pout-fon  fccovoi  I 
Une  main  occupée  à  conferver  fès- jours; 
Sur  fos  membres  (ànglans  tant  dç.fléches  ponflSès 
Font  volt: une  foreft  de  pointes  heriflces: 
Mais  pendant  que  Tes  coups  reportent  les  hazards», 
Le  mouvement  du  corps  eadécache  les  dards. . 
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Ainfiauand  TElephant,  cette  vive  montagne. 
Dont  te  mobile  poids  fait  gémir  la  Campagne, 
Dans  Ces  Defcrts  brûlans  voit  de  loin  &  de  près 
Pondre  fur  tout  (on  corps  un  orage  de  traits^ 
Xafblide  épaiiTeui^  de  fa  peau  dure  &  forte 
EmoufTe  tous  les  coups  que  T  AfEPiquain  luy  portej 
Ou  s'ilfaut  qu'elle  cède  a  des  traits  plus  perçans. 
Une  prompte  fècoufle  en  déchai?gefès  flancs, 
£e  fef  fur  les  dehors  cOnfumant  fa  furie, 
Cberchc  inutilcincnt  la  fburce  de  la  vie, 
Leur  ferme  rclîftance  en  fruftre  tour  reffôft, 
£tcent  coups  nefçauroient  achever  Une  mort« 
Ce&rouche  vaillant  dont  le  cocfur  intrépide 
Devient  C09S  la  douleur  plus  ferme  Se  pltis  rapide, 
Ptitin  coup  trop  certain  fent  qu»un  dard  furîcujc 
Emame  fbn  vifage  Se  luy  perce  un  des  yeux, 
Sz  mail)  en  mefine  temps  officieufe  Se  fîere 
I  Arrache  Tceil  fànglant,  &la  flèche  meurtrière- 
I  Et  par  un  dur  mépris,  par  u^n  crUel  orgueil, 
I  ÎI  foule  fous  fes  pieds  &  la  flèche  Se  fon  œil. 
G'eflavec  moins  d»ardeur  &  moins  de  felonnièj 
Qujaur  Forefls  de  la  Dace,  ou  de  la  Pannonic, 
tJne  Ourfe  ayant  d*un  fer  fènty  les  rudes  coups, 
j  le  cherche  &  veut  fur  luy  décharger  fbn  courOttx^> 
!  Que  tournoyant  autour  de  la  pointé  cruelle 
j  Qui  luy  perce  les  flartcs'&  qui  fuit  avec  elle, 
Quecent  fois  fc  pliant  &  repliant  cent  fois, 
>  Bk  aigfit  la  douleur  qui  la  met  aux  abois. 
>Sceva  change  de  forme  à  ce  cuifant  outrage, 
r  tlne  fanglante  pluye  inonde  (on  vifage. 
!  IcttoubiC  de  Ces  fcns,  la  rage  de  fbn  coeur. 
Vient  toute  fur  fbn  front  Se  brave  le  Vâiinqucur. 
Toutefois  à  ce  coup  leur  aifè  Ce  déployé, 
OACttn£»itietentir  les  tranfpBOits  de  fa  joye, 

Miij; 
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Cc&r  couvert  de  (àng  &  percé  de  leurs  coups, 

Seroit  un  moind|:e  charme  à  leur  juftc  cQurouxr 

Ce  Guerrier  cependant  cache  un  peu  fon  martyre,. 

De  Cou  front  adoucy  (à  vertu  Ce  retire. 

Enfin,  dit-il,  enfin  pardonnez,  Citoyens, 

Vos  traits  peuvent  ceflcr  quand  j^arreûe  les  niiens. 

Ma  mort  n'a  plus  befbin  que  cl'autres  coups  m'atct- 

Arrathez  fèulemct  les  dards  qui  la  côtraignent,[gnet^ 

A  mon  fane  retenu  donnez  un  libre  cours. 

Vous  avez  la  vidoire,  &  vous  tranchez  mes  jours  j 

Si  ma  mort  à  Pompée  eft  un  fooStacle  utile, 

Mettezdevant  Ces  yeux  ce  Ca<uvre  mobile. 

Pour  vanger  tant  de  morts,  pour  en  punir  Tautheur, 

Qu^itme  voye  en  fbn  Camp  mourir  en  Dcfertcçi; 

Aulus  qui  ne  fçaitpas  démefler  l'artifice, 

S*o£6oît  avec  ardeur  à  cetétrange  office. 

Lors  qu'en  ConCein  creduîe  un  rude  coup  porté 

Eft  le  fiinefte  prix  de  fà  crédulité. 

Cet  efFort  furprenant,  cette  atteinte  mortelle, 

Kend  à  ce  grand  courage  une  vigueur  nouvelle^ 

Ainfi  je  fais,  dit-il,  ainli  je  Ciis  périr 

Quiconque  efl  a  fiez  vainpo^r  m'ofèr  fècourir^ 

Quiconque  veut  la  Paix  avecque  cette  épée, 

Qu^il  adore  Cefar,  &  renonce  a  Pompée, 

La  gloire  du  Sénat  a  pour  vous  moins  d'appas^ 

Que  n'en  a  pourSceva  laeloire  du  trépas, 

A  ces  mots  fon  épée  au  defeut  de  fa  langue,    < 

Par  des  coups  fbudroyans  achevé  fà  harangue^. 

Tant  que  tout  las  ennny  &  prefl  à  fuccomber,  ^ 

11  fèmble  auparavant  choiur  fur  qui  tomber. 

Mais  voyant  dans  les  airs  une  pouflî'ere  épaifft. 

Il  reiîii(cite  encor  (à  vigueur  qui  s'abaifïè: 

Biçntofl  ce  grand  fecours  que  fbn  cœur  s'eft  promis^ 

Vient  jetter  l'épouvante  au  Camp  des  Emiemis, 
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Ou  plutoft  à  leut  fuite  épargner  cettt  honte, 
Que  Scevafbit  tout  (èul  tout  TefFroy  qui  les  domte. 
Leur  prompt  éloignement  fiwt  plus  que  leur  combat^, 
Les  coups  le  fbûtenoient,  &  le  reposrabaf  j 
Son  zelc  figiialé,  (à  vangeancc  afïbuvie, 
N'ayant  plus  d'adverfàire,  ilne  veut  plus  de  vie,. 
Il  femble  que  (on  corps  fbuple  à  Ces  rolontcz, 
Meurtry  de  toutes  parts,  percé  de  tous  coftez, 
Sctd  à  tant  d'ennemis,  8c  û  loiig- temps  en  bute, 
K*attendoit  pour  mourir  que  leur  fuite  ou  leur  chute; 
Chacun  ofl&e  àl'envy  fes  bras  à  le  pcJtter, 
Us  admirent  ce  cœtxr  qu'ils  n'ofbient  imiter; 
JPour  tranfmettre  aux  Neveux  de  fi  rares  exemples, 
JE)c  Ces  dards  tout  fknglans  ils  vont  parer  les  Tcmpks^ . 
Malgré  la  cruauté  de  ces  traits  acérez, 
JEn (entant  leur  attente,  il  les  a conCàcrez. 
jSeureux  d  la  chaleur  de  cette  illiiilte  audace 
■  Avoir  mis  fous  fes  loix  lé  Teuton,  ou  le  Daccj,, 
Heureux  fi  fà  vertu  changée  en  attentat, 
ïf 'eut  pas  eftéfiinefte au  bonheur  dcrEftat. 
C5€nercux  infenfc,  j'ay  pitié  de  ta  gloire. 
Je  plains  cette  vertu  qui  fouille  ta  mémoire- 
<J^lques  pompeux  brillans  qui  flatent  nos  (buhaits^n 
J/^(cuntè  vaut  mieux  que  réclat  des  forfaits, 
jHelas»  que  de  valeurtoli  bras  afait  pâroiftrc 
A  perdre  ta  patrie  &  luy  donner  un  màîftrc, 
^iuede  (àng  prodieué,  que  dé  travaux  fouffcrts 
A  te  rendra  coupable  &  te  forger  des  fers! 
i     Pompée  à  cet  affront  des  troupes  repoulFées, 
■MLedite  une  autre  attaque  &  fuit  d'autres  pcnfécs, 
ft*areilaux  flots  émeus  qui  battent  un  Rocher, 
Crevez  autant  de  fois  qu'ils  ofènt  l'approcher, 
Qui  cent  fois  font  brifèz  &  cent  fois  fe  mutinenr; 
.^ÎHf^PÛjours  ilrepouffe  6c qui  toujours  Icminctit;* 

1  y 
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Ce-  6ge  Cortquerant  veut  te%ncr  deux  cSottf^ . 

Att^ucr  par  dedans,  attaquer  par  dehors j 

Il  ^'tdeux  corps  puiffàns  des  troupes  qu'il  partage^, 

La  Mer  à  l'un  des  deux  donne  un  libre  pafîàgc, . 

Et  par  un  mefine  lieu  tous  deux  en  mefine  temps j» 

Fondant  fur  l'Ennemy,  le  tiennent  en  fiifpens^ , 

Sa  vaillance  confuke;  &  fa  raifbn  balance 

AUvjuel  àçs  deux  affauts  il  doit  fa  refîftancc/ 

Mais  en  ce  double  effort  que  fèrr  de  confulter?  » 

Al^n  &  l'autre  enfin  il  ne  peut  rcfifter  ; 

Les  Rçmpars  attaquez,  &  les  Tours  aflaillies. 

Soudain  font  à  fes  yeux,  &fur  luydéftiolies. 

Pompée  en  liberté  par  de  fî  prompts  Exploits, 

S^ftvent  ciange  depoftc,  &  fe  campe  i  fon  choix^  ç 

Ainii  quand  TEridan  d*une  force  indomptée. 

Pouffe  hors  de*fon  ritfà  vague  révoltée, 

Q^e  deflus4es  vergers,  &  ddïïis  les  filions 

Ce  fier  ufujtpateur  Ce  roule  à  gros  boiiillons, , 

Si  la  Plaine  gémit,  fi  la  terre  s»afFaifiè'' 

St*uîlepefàm  effort  du  Tyran  qui  la  prefTî, 

Ce  vainqueur  infolent  creufè  au  travers  des  champs  » 

Une  nouvelle  couche  à  fès  fîots  écumans, 

Cp^Carialufurpé  qu»il  s'ouvre  en  ce  ravage, 

Aux  juflespofreiTeurs  ravit  leur hcritagcj 

Au  lieu  qu'en  mefine  temps  la  fuitede  fès  eaur 

A  fès  premiers  Vôifihs  donne  des  Champs  nouveaux;. 

Sur  la  cime  des  Tours  une  Torche  alumée 
Tait  comprendre â Cefàr lesafFrônts deF AtméCj  - 
lïaccourt  à  grands  pas  &  ne  trouve  en  ces  Heux 
Q^e  le^froîds  monumens  d'un  débris  fpacieurj  :  i 

Des  vainqueurraffurez  le  calihe  &  le  fil'ence 
Eft  contrefbn  orgueil  une  nouvelle  ofïènfe/ 
Ft  c'efHans  (a  penféé  un  mépris  fans  pareil, 
Ct5^^fuitvaincttXjeià£,9nfcidanneauibmnTj^  . 
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Ifctir  troubler  cette  paix  qu*^il  explique  â  (ktionte. 
Il  n'cil  point  de  périls  ny  de  morts  qu'il  n'af&onte;  • 
Torquâtus  quipreffent  que  d'un  fi  fier  abord, 
Cerf  à  luy  d'efluyer  la  chaleur  &  l'efFor t, 
Dans  \in  eQace  étroit ,  couvre  d'une  muraille 
Ses  Troupes  qu'il  unit'&  qu'il  met  en  bataille, 
tel  un  £çavaht  Nocher  qui  vôitî'air  en  couroui^ 
Ployant  {pndzin  la  voile  en  émoUfTe  les  coups. 
Malgré  les  Aquilons  &  leurs  bouches  tonnantes, 
Bn  prévoiries  fureurs,  c'eff  les  rendre  impuiiFânte^^^ 

Cefàr  enflé  d'audace^u  travers  des  hazards, 
Avoitibrcé  la  garde  &  franchy  les  Reinparts: 
Mais  bictoft  IcsVâingueurs  pleins  d'ardeur  &  de  joyc,^  » 
Viennent  de  tous  coftei  fondre  fiir  cette  proyê. 
Lors  qu'av'ecquelefoùlfre  Se  les  rochers  brûlans, 
Etna  femblc  fortir  luy-mefine  de  fes  flancs, 
Q^^aux  yeux  de  fes  voifins  (a  caverne  allumée 
Se  change  en  un  torrent  de  flâme  &  de  fùfrtée: 
les  Peuples  d'alentour  (èmblent  moins  alarmez 
Que  ne  ibnt  en  ce  lieirces  Guerriers  enfermez, 
l'efiroy  dans  to«s  les  coeurs  en  mefine  tenfps  £c  jette," 
La  pouffiere,  le  bruit,  fuflEit  â  leur  défaite, 
Plufîeurs  penfent  ravir  leur  vie  i  ces  rigueurs, 
Qm  nç'vont  qu'en  fuyant  la  porter  aux  Vainqueurs-^*  - 
5ous  ce  nuag  e  épais  dont  la  Plaineeft  couverte. 
Us  chercjient  leur  (alut  &  courent  à  leur  perte. 
Ce  jour  pouvoir  (uffire-a  punir  les  forfaits, 
A  trouver  par  Iç  fàng  un  retour  à  la  paix. 
Ces  heureux  Combatâns  pouvoient  â  leuf  Patrie 
)  Immoler  tout  Cefar  &  toute  fa  furie, 
IDonner  un  p  lein  éclat  à  leurs  refl!cn t imens,  * 

Alais  Pompée  auflî-toft  calme  leurs  mou vemcns^,  > 
Trop  heureux  à  fon  gré  d'affurer  £à  vidoire, 
Seits  ;qu-u4  Jûdeus  carnage  enfenglante  fa  gloix^*  „  - 

1    VJr 
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Heks  !  qu'en  âKcftant  là  farcur  du  combat^ 
Cette  aveugle  tcndreflieft  cruelle  à  l'Eftatî 
Rcconnois-Ie,  Cefàr,  lé  bonheurde  tes  crimes^ 
Ce  qui  vole  ta  tefteà  des  coups  légitimes. 
Tout  ce  qui  tereferve  à  des  temps  plus  heureux^ 
C*fcft  d'avoir  en  ce  jour  un  Rival  généreux. 
Si  fi  main  dans  le  ung  Ce  fut  aflez  trompée. 
Si  Pompée  en  ce  jour  euft  dépouillé  Pompéc,^. 
Si  d'une  afpre  fureur  il  Ce  fîitreveftu, 
t'studace  e/loit  détwiite^ôt  le  crime  abbatuj 
Les  travaux  de  Munda,  les  di(graces  d'Utic^ue, 
N-auroient  pas  fait  gémir  &  l'Ibère  ScTAffrique; 
Scipion  toujours  grand,  toujours  cher  auxRomain^^, 
N'auroit  pas  demandé  (on  trépas  à  fès  mains- 
Le  Nil  n'euft  pas  veu  choir  fous  le  fer  de  la  Parque, 
Un  tronc  qui  tout  fànglint  vaut  mieux  que  Con  Mo- 
Juba  fans  fe  détruire  eut  confacré  (on  nomj    [narque^; 
Et  la^Vie  en  un  mot  n'eut  pas  perdu  Catonj 
Béjardes  Immo;:tels  le  coiiroux«n  balance, 
Difpiutoit  faiblement  leurs  coeurs  à  la  clémence, 
RoQie  efloit  prefque  libre,  &  les  Deftins  confus 
C^herchoiènt  déjà  Pfaarû-le  oc  ne  la  trouvoient  p!as;- 

Cefàrtlont  la  fierté  ne  peut  rien  entreprendre. 
Veut  fè  ranger  aiUeurs^du  pardon  de  fbn  Gendre^ 
11  quitte  fburdement  ce  Camp  infortuné. 
Ou  fbn  bras  malconduit  ne  l'a  pascouronné. 
Et  refai(ànt  un  corps  <les  membres  qu'il  rallié. 
Il  s'enfuit  en  defbrdre  aux  Champs  de  Theflàlié*^. 
C'efloit  l'avis  preflàhttles  plus  (âges  Latins, 
Qu^ôn  laifîatles  vaincus  à  leiwrs  mauvais  deflinç^ 
Qu'on  joiiift  duxepos  qu'un  heureux  (brt  envoyé. 
Et  qu'on  allât  dans  Rome  y  reporter  la  joye.        [pa^,* 
Non,  non,  répond  leur  Chef,  mon  cœur  n'y  confènt- 
Qji^^un  tuçcez^glu$  endier.n'ait  defarmé  mon  brasi^ 
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Cefàir  n'a  pas  pour  moylaifle (es  noirs  exemples, 

11  ne  Scd  biea  qu*à  luy  de  profaner  nos  Temples, 

Démontrer  hardûnentfbn  impudence  aux  Dieu»^ 

D'éclater  dans  la  pourpre  en  guerrier  furieux, 

D'outragertout  enfemble  &  le  Ciel  &  la  Terre, 

Et  donnerune  paix  qui  reflemble  à*la  guerre. 

Rome,  pour  écarter  ces  horreurs  loindetoy, 

Jufqu'aux  derniers  Climats  jlray  porter  reffroyf 

ï*iray  jufoues  fous  l'OUrfc,  ou-la  Zbne  brûlante. 

Au  cœur  des  Eadbieux  verèr  de  l'épouvante, 

fay  ùik  pre(que  à  mon  nom  un  immortel  affront. 

On  a  veu  la  terreur  paroiftre  fur  mon  front. 

On  m*aveu  te  quitter,  mais  cette  fuite  promte 

JExprimoit  beaucoup  mieux  mon  amourque  mahôtej, 

Pour  toy  (èiilèj'ay  craint,  pourtoy  (eule  j'ay  fuy,. 

£t  j*élpignois-la  guerre,  éloi^nanttonappuyj 

Te  laifler  tes  foutiens^  te  hi(Ier  ta  dcfcn(cy 

€*eiloit  des  Fà<5èieux  t'attirerrinibîeace, 

Fav  voulu  pour  te  rendre  à  desdeftins  meilleurs; 

T'épargncr  desperils  que  jechercKois  ailleurs. 

Donc  que  de  fon  orgueil  uneame  pofïèdée, 

Que  Cefar  abufé  Coït  ton  maiftre  en-idée. 

Si  le  pouvoir  des  Dieux  ne  trompe  mes  (buhait^\ 

ru  reverras  enfemble  &  Pompée  &  la  Paix. 

ïl  finit  à  ces  mots,  &  ce  cœur  trop  fîdelle 

Commence  avec  les  fiens  une  marche  nouvelle," 

tl  s'avance  à  grands  pas  ou  le  fort  le  conduit, 

tl  court  a  fa  dif^race  &  le  jour  &  la  nuit. 

Tant  qu'enfin  déjà  foible  il  voit  cette  Contre^' 

n  void  la  The/Talie,  oufa  perte  efl  jurée, 

'  Cetre  riche  Ptovînce  a  des  \fbnts  (pacieux, 

5^  portent  à  Tènvy  leur  orgueil  jufqij'aux  Cieux/, 

l^eîîon  dans  l'ardeur  de  la  fàifbn  brûlante, 

StpjgoXçicsRpchçrs  ài'Aurore  naiflaiitc^ 
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Aulicu  queceux  d'Oflà  retardent  à  leur  tour 
Dans  rhorreur  des  glaçons  la  naiflànce  du  jour.' 
Quand  du  plus  haut  des  Cieux  l»ardente  Canicule; 
Verfe  ayec  le  Soleil  la  flâme  qui  les  brûler  • 
L'officieux  Othris  de  fbn  front  orgueilleux 
Ëmoufle  les  chaleurs  *q ui  partent  de  leurs  fèui . 
l'Olympe  aux  Aquilonstnôntraht  Tes  vaftes  roches, i 
En  rompt  la  violence  &  fruftre  les  aJ)proches; 
Et  de  (on  épaifleur  Pinde  cache  aux  Zephirs 
JL*objet  délicieux  q  ue  cherchent  leun  defirs. 
Entre  CCS  Monts  divers  des  Campagnes  fécoftdcç 
5e  virent  autrefois  fous  Tempircies  ôftdes, 
Elufîeurs'Fleuves  cachifz  s'y  venant  enfermer, 
h^etrouvoientpointd'iiTuc  à  fè rendre  àla  Mer. 
Apporter  en  ce  lieu  le  tribut  de  leur  fburce, 
^'accroiftre  &  s'exhaler  c'eftoit  toute  leur  courfe, . 
Tant  que  d'avec  Ofla,  l'Olympe  feparé, 
Alcide  ouvrit  aux  flots  un  chemin  aiîuré.' 
Neptune  qui  ne  veut  ny  s'enfler  ny  décroiftre 
Des  Fleuves  qu'il  reçoit,  ou  de  ceui  qu^il  feit  naift*,'» 
,  Eut  furpris  en  ce  jour  devoir  parmy  feseaiat, 
TTne  Mer  inconnue  &  des  tributs  n^DUveâur." 
C'eft  alors  que  parut  la  Région  fatale, 
Odles  flots  pour  jamais  dévoient  noyer  Phar^àle; 
Dans  ces  Champs  (bacieux  que  Tonde  àvoit  qoitez,' 
L'induft^ie  a  bafty  defuperbes  Citez, 
Dorion,  Ptcleos  &cetrerlhiftre  Ville 
larifTe,  à  qui  la  Terre  a  dû  le  grand  Achille, 
Argos,dqt  tout  Tcclat  n'eft  pksqu'en  Tes  beaux  noms,  >i 
Et  oui  fur  Ces  d ébris  void  jaunir  lés moiflbhs,  , 

Celle  où  jadis  Penthéeen  horreur  à  fa  Mérc, 
Eut  d'ua  jufle  mépris  un  injufte  falaircj 
Cefàge  infortuné  Ta  voit  veuëen  tous  lieux, 
Sbus  l'ail  4*une  JBacchante  effiayçrtoos  Ics-j'cux, . 
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Et  dcteftant  tout  haut  cette  fureur  divine^. 
De  fa  Mcre  infenfée,  il  fit  (on  aflalfine, 
Il  Ce  vit  déchiré,  tout  difïbrmc  &  tout  nu, 
Sans  connoiftre  (on  crime,  &  fans  cflreconnuj 
Mais  enfin  Agave  rechangée  en  Coy-mcCmc^ 
A  ces  refies  fanelans  rend  le  devwr  fuprérne. 
Et  fè  plaint  en  (on  cœur, que  fà  main  ne  peut  paî  • 
Payer  à  tout  (on  Fils  touslesdroiélsdu  trépas. 

Donc  cette  Mer  captiveayant  veu  fon  paflage. 
En  cent  Fleuves  divers  a  fbn  gréfc  partage. 
Qui  hors  de  ces  pf  ifbns  qui  viennent  de  s'ouvrir, 
Sans  connoiftre  leurscours,  s^émprefïènt  de  courir. 
L'impétueux  Sperchîe  &  TEpidan  rapide. 
Se  roulent  fièrement  où  le  hazard  les  guide, 
Mais  Eas  au  contraire  &  le  Père  d*I(îs,  [choids;* , 

Montrent  une  onde  calme  auy  champs  qu'ils  ont- 
Ces  plaines,  qui  d'un  Dieu  (bûmirent  la  franchi(è, 
Doivent  leur  abondance  à  la  courfe  d' Amphryfej 
Evéne  avec  iîerté  (è  creu(è  ce  Canal,' . 
Q^Alcide  a  fait  rougir  du  (àng  de  éjrrRival^ 
Ce  Fleuve  que  des  vents  la  licence  réverc,^ 
Anaure  pour  qui  l'air  n'a  jamais  de  cokre, 
Xe  refpede  à  fon  tour,  &ii*y  pou(re  jamais 
>Jy  d'obfcures  vapeurs,  ny  de  broiiillars  épais.* 
JL'Achelous  bourbeux,  &  le  lent  Enipée 
Alélent  avccleur  onde  unefangé  u(ùrpéc, 
I-curs  noms  comme  leurs  flots  en  deviennent  ob{curr,* 
I-eur  couche  en  efl  foui11ée,&  leurs  bords  font  impurs.' 
Penéeen  (èfpentant  dans  les  Plaines  fécondes, 
Void  des  Fleuves  fournis  rendre  hômage  à  fcs  ondcs^  -, 
»  Alais  un  plus  orgueilleux  le  réduit  à  douter, 
Sîluy  portant  fes  eaux,  il  luy  vient  infulter^ 
Titare(è  qui  roule  une  onde  mutinée, 
Eixuefahs  fe  ineAei;dan&  celle  dcPeuée^, 
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Bla  fait  en  Tyran  céder  à={ès  eiibrts. 

Et  les  flots  divifez  deviennent  fès  deuxbordsr 

On  croit  qu'enfant  du  Styx  il  ne  veut  dans  (a  coarfe 

SoufFriraucun  mélange  indigne  de  fà  fburce. 

Que  RcrdcCa  naillànce  il  fe  garde  en  tous  lieux 

Le  refpedl  de  la  Terre  &  la  crainte  des  Dieux^  i 

Les  Fleuves  feparez  &  la  vague  écartée. 
Entre  cent  Nations  leur  coudie  eft  difputccj. 
Mais  enfinrEolide  &  leMagnefien, 
Le  Dolope  farouche  &  le  fort  Mynicn, 
Sans  droit  également  prenanfdroit  au  partage; 
De  ce  prefènt  des  eaux  firent  leur  héritage, 
Et  bientoft  parleurs  foins  on  cueille  des  moifrotis^- 
Où  le  Pefcheur  n'agueres  a  feduit  les  Poiflbns. 
Les  Centaures  mutms,  ces  enfans  de  la  nue. 
Montrèrent  en  ces  lieux  une  forme  inconnue} 
Par  un  nouveau  commerce  &  de  nouveaux  reflbrts. 
Bu  Cheval  &  deTHommc  ris  ne  firenrqu*uncorp«^ 
Ces  Monftresétonnans,  cestnélanges  énormes 
Réunirent  en  eux  les  vices  des  deux  fotmes; 
Chiron  fîir  Tun  &  Tautre  élevant  (on  grand  cœur. 
Conformant  la  conduite  aux  conféils  de  THonneur^ 
Aux  loix  par  qui  dans  nous  la  vertu  Ce  confbmme, 
Eftant  Hbnime  à  demy,  fut  au  defRis  de  rHbnunc». 
€e  fut  en  ce  Climat;  que  l'Art  induftrieux 
rnftruifît  auxcombats  les  Courfiers  furieux. 
Qu'il  rendit  à  fon  gré  leur  courfe  mefuréc. 
Et  mit  un  frein  d'acier  à  leur  bouche  égarée. 
C'efè  de  laque  partit  le  premier  des  Vaifleaux, 
Pour  défier  ies^  vents  &  k  fierté  des  eaux. 
Pour  mieux  armer  la  Parque,  Se  joindre  à  fes  outragd 
La  foreur  des  débris  &  Thorreur  des  naufrages. 
C'eft  là,  foible  Ithonus,que  tes  vœux  imprwjens* 
Hivrœnt  les^Metauxides  braûeis^ardens^^ 
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Qifon  imprima  fur  eux  de  crucB  caradlcres 
[^firent  des  trefors  la  fburce  des  mifères. 
Que  ton  ordre  attaquant  les  ordres  éternels, 
De  ces  corps  innoccns  fit  de  grands  criminels; 
Mais  rOr  bfcntoft  fur  toy  van^e  cette  injuflice. 
Ce  charme  de  ton  ame  eft  aufîî  ton  fiîpplice, 
Etparces  bas  fbuhaits  qu'il  infpire  à  toncœur^ 
De  ta  poBcfEon  il  fait  ton  poilelFeur. 
Monarque  malheureux,  malgré  ton  Diadème 
Ilprena  flirtes  defiryun  empire  iupréme, 
C'eft  luy  qui  s'authorife  à  te  faire  des  Loix^ 
Et  le  Roy  des  Métaux  eft  le  Tyran  des  Roys. 
ta  d'un  Dragon  hideux  la  menace  étoufFce, 
Fut  du  Jeune  Apollon  le  fbperbe  trophée^ 
Là  deux  Geans  nouveaux,  deux  objets  de  terreur» 
Aux  fureurs  des  Titans  of&irent  leur  fureur. 
Soutinrent  avec  eux  unein&lente  guerre. 
Et  îufoues  dans  le  Ciel  firent  monter  la  Terre; 
Ofla  fiir  Pelion élevant  (à  fierté, 
Vid  les  Aftrcs  confus  &  leur  cours  arreftéj 
Bxifyk  à  tant  d*horreurs  cette  rive  fatafe 
Kc  peut  rien  ad  jouter  que  l'horreur  de  Pharfafe 

Les  deux  Rivaux  campez  en  ces  funeftes  lieux. 
Dont  ils  font  a  leur  haine  un  théâtre  odieux, 
le  Soldat  feconfiilte  &  roule  dans  {a  tefle 
L*évcnementdouteux  du  combat  qui  s'apprefle,- 
Il  void  que  Theure  approche  où  ces  deux  Conquérant 
Du  Gtng  des  Légions  vont  faire  des  torrens^ 
Et  touchant  de  fî  près  à  ce  jour  de  carnage, 
'Wafieurs  cherchent  en  vain  leur  zèle  &  leur  courage^ 
Leur  fort  par  leur  efFroy  devient  plus  rigoureux. 
Et  devant  leur  malheur  ils  {è  font  malneureux: 
Au  lieu  qu'en  quelques-uns  l'ardeur  mieux  préparée, 
Â»x  {Uccez  inceitauis  porte  une  ame  ailâxce;. 
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Cfu  fi  àc  qurfqiie  troubk  un  grand  cœur  eft  furpris, 

lîarme  contîSe  luy  Teipoir  ou  le  mépris. 

Mais  le  timide  Fils  d'un  Père  magnanime. 

D'une  baffe  frayeur  Sextus  eft  la  viélime. 

Sextus  qui  fera  voir  à  la  Mer  en  frayeur,* 

Son  Tyran<lans  le  Fils  de  Ton  Libérateur^ 

Qui  de noble-Rômain  fe  changeant  en  Corfaird;. 

Flétrira  lâchement  les  Triomphes  du  Père. 

Cette  amc  fans  vigueur  ce  courage  abbatu. 

Qui  contre  l'avenir  n'arme  pas/a  vertu^ 

laiffe  entrer  dans  fon  cœur  des  craintes  infenfées^ 

Bt  fe  fait  des  périls  de  toutes  Ces  pcnfée*^ 

Mais  brûlant  d'éclaircir  fon^lroy  curieur,- 

Il  ne  confuke  pas  les  organes  des  Dieux, 

11  n»interroge  point  les  Antres  de  Cirrhée, 

Ny  ces  Arbres  fçavans  de  Ja  Foreft  fàcrée. 

Tout  le  feu  du  Tonnerre,  Se  tons  Ces  mouvemtti* 

Ne  feroient  pas  pour  luy  d'aflèz  clairs  tsiichemcn^; 

Dans  la  ïîbrc  mouvante  ou  dans  l»aile  <pu  vole, 

Son  trouble  n»apperçoit  qu'un  préiàge  ftïvolc:- 

Pour  montrer  l'avenir  à  ce  c  œur  agité,  . 

Ce  qui  n'eft  pas  un  crime  a  trop  peu  de  clanér    • 

La  plus  noire  Magie  &  fes  leçons  funeftes 

Peuvent  mieux  heclairer  que  les  flambeaux  celeftcs; 

Et  pour  luy  les  Enfers  de  leur-antre  profond^ 

Sçavent  mieux  nos  deftins  que  les  Dieux  qui  les  Ibnfy 

Iz  plus  prcfènte  amorce  à  ces  fureurs  timides, 

Cefiraffiettedu  Gamp  qui  touche  aux  Fiemonidesj 

Ces  âmes  dans  l'horreur  trouvent  tous  leurs  appa^ 

Leur  Art  eft  feulement  tout  ce  qu'on  ne  croid  paSj^ 

Ce  qui  femble  paflèr  leur  force  ou  leur  malice,-; 

Ce  qui  de  la  pcnfce  eft  un  affreux  fupplice. 

Ce  qui  feroit  enfin  un  monftre  parmy  nous, 

Sources  cœurs  abruciseft  un  cnarme  biendouzs- 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE  LUCAIN,  LIV.VI.      t» 

€c  climat  éftfccon4  en  herbes  criminelles 
Par  qui  renchantcment  prend  des  forces  nouvelles^. 
Et  dont  lefuc  infpire  au  charme  impérieux 
L'infaillible  pou  voir  de  contraindre  les  Dieux. 
Ces  Eftres  {ouverains  dontla  juftepuiflance* 
Souvent  pour  tous  nos  cris  a  peu  de  complaifancc  , 
Que  ibuvent  nos  fbûpir  s  ne  peuvent  approcher   - 
A  cette  infâme  voix  fèkiilèntmieux  toucher. 
De  leut  Palais  brillant-elle  £çait  mieux  la  route 
Et  leur  cœur  tout  enfèmble  &  Tabhorre^  i*écoutf  • 
Que  les  Mages  divers  offrent  fur  leurs  Autds        * 
tJn  culte  làcrilege  aux  E(pri ts  immortels , 
Qu^ils  pouiTent  dans  les  airs  une  voix  concertée 
Q^nd  THemopide  parle  elle  cit  feule  écoutée.  ' 


JD'iin  feu  qu'elle  abhorroit  Tameeft  toute  cnflâméé^ 
Itne  içait  ce  qu'elle  aime  en  la  perfonnc  aimée- . 
?ar  un  a|t  tout  cpntraire  an  a  ^u  des  E^ritg    * 
jSedemander  en  vain  ce  qui  les  avoit  pris^. 
jfe dansrobjct  chery  ne  voir  phis  ces  amorces 
Par  qui  l'amour  contr'eux  avoit  trouvé  des  forces- 
Souvent  uns  le  fecours  du  Philtre  &  du  Poifbn  ' 
'Ce  charme  a  dans  l'eforit  éclipfé  la  raifbn,       * 
Et  par  luy  les  Vieillards  dans  leur  amc  glacée, 
Sony&m  ont  vcu  renaiftre  une  flame  infenféc] , 
Ce  langage  inoliy,  cette  infblente  voix 
Sur  les  loix  du  trépas  &it  prévaloir  Ces  loix, 
Itccsfbmbresaccens  au  gré  des  Hemonides, 
»  Sont  des  fburces  de  vie,pu  des  traits  homicides. 
Mais  cet  Art  fiirprenant,  ces  termes  enchantez 
A  de  fi  bas  effets  ne  font  pas  limitez; 
L'Univers  les  redoute,  Se  leur  force  inconnue 
S'clçve  iippudcjuunent  au  dtSks  de  la  nucj. 
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La  Nature  obéît  à  leurs  imprefîîons, 
Le  Soleil  étonné  Cent  mourir  Ces  rayons- 
Sans  Tordre  de  ce  Dieu  qui  porte  le  Tonnerre, 
Le  Ciel  armé  d'éclafirs  tonne  contre  la  Terrej 
Les  Monts  applanifïànsleur  front  audacieux. 
Se  trouvent  transformez  en  des  Champs^acieux^ 
Les  Torrens  fufpendus  inte»ompent  leur  courfe. 
Les  Fleuves  revoltez^remontent  vers  leur  fburce, 
L*Hy  ver  le  plus  farouche  cft  fertile  en  moiiibns, 
Les  fiâmes  de  rEfté  |3roduiiènt  des  glaçons. 
Et  la  Lune  attachée  à  Con  Trône  /îiperbe,  ' 
Tremblante  &fiins  couleur  vient  écumer  fur  l'herbe 
Quel  foin  aux  Immortels,  quels  pénibles  devoirs, 
D*aflcrvir  leurs  concours  aux  forfaits  les  plus  noini 
Q^l  travail  à  des- mains  &  juftes  &  puiflântes, 
JDeîiiivre  indignement  des  charmes  &  des  plante^^ 
Defèrvir  fans  difpenfè  aux  fureurs  d*ic^  bas. 
Ou  quelle  crainte  enfin  de  ne  leur  fer vir  pas! 
lont-ils  de  ces  re(peâ:s  fî  prompts  &  û  dociles,. 
Un  tribut  necefTaire,  ou  des  travaux  utiles? 
Et  quel  pad  ks  engage  au  bruit  de  cette  voix, 
A  craindre  fa  menace,  ou  révérer  fcs  loix? 
Cet  art  pernicieux,  ce  culte  plein  d*ofIenfè, 
A-t-il  fiir  touslesDieux  unemeftne  puifïance. 
Ou  plutoft  a-t-il  mis  quelqueDieu  fous  fà  loy,. 
Qu'un  indigne  refpeâ:  dévoue  à  cet  emplby, 
Un  Dieu  foible  &  puiffant,  qui  (buple  à  ce  murniutr. 
Contraint  par  ces  accens,  contraigne  la  Nature? 
Cet  ufage  odieux,  cet  eiïrayant  fçavoir, 
Fourriinpie  Erichto  n'a  voit  rien  d'aiïcz  noir-, 
Pour  cette  ame  de  rage  &  d'ho/reur  polTedée 
Le  crime  le  plus  i>rand  n'crt  qu'un  crime  en  idée: 
D'exécrables  efforts  &:d'iafames  travaux, 
Qm  clevc  Con  Art  à  des  MoiiftrcsûOiUveaari 
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Son  (êjourle  plusdoHx  font  les  bois  les  plus  ibmbres» 
Dufein  des  monumens  elle  chiHè  les  ombreSi 
Au  travers  d u  chao s  fcs  regards  penetran  s 
Vont  chercher  le  Cocyte  &  Tes  mânes  errans, 
Et  du  creux  des  tombeaux^  ou  des  lieux  folitairej, 
Chcre  aux  Dieux  des  Enfers  elle  en  voit  les  myftcrcs. 
Ce  pouvoir  aue  fon  Art  luy  conferve  fur  eux, 
luy  coufte  cliaque  jour  des  forfaits  monftrueuxj 
Souvent  à  fon  Ravoir  fa  fureur  affortie 
A  fait  d'un  corps  vivanttine  brûlante  hofHe; 
Souvent  contrela  mort  armant  fes  attentats, 
Elk  vole  aux  bûchers  les  rcfles  du  trépas , 
Et  kiilè  indignement  fur  les  rives  ardentes 
les  nianes  coiiroucez,  &  les  ombres  errantes. 
Par  fes  herbes  fouvent,  &  fou  vent  pa  r  Ces  cris 
L'Enfer  intimidé  rend  ce  qu'il  avoir  prisj 
l'ame  qui  de  (on  corps  fè  croyoit  dégagée, 
Gémit  fous  ceferdeau  dont  elle  eft  rechargée. 
Lors  que  pour  elfayer  de  pénibles  efforts. 
Sa  furiea  befoin  des  plus  illufbes  morts, 
Parle  pouvoir  cruel  de  fês  accens  profanes. 
Par  un  foufle  homicide  elle  fe  fait  des  manesj 
L'Aveme&  tous  fes  Dieux  font  fouples  à  fès  loix, 
A  Ton  premier  murmure,  i  fa  première  voix 
Il  n*elt  point  furie  Styx  de  Dieu  qui  ne  réponde, 
^  Tantilfemble  avoir  peur  d'entendre  la  féconde. 
Tantofl  elle  s'efl  veuëen  de  hideux  attours, 
Difputerfalementun  Cadavre  aux  Vautours, 
^  Tantofl  fur  un  mourant  étendu  dans  fa  couche 
La  cruelle  en  fècret  vient  appliquer  fà  bouche. 
Et  l'Ombre  qui  s'aprefle  â  déchirer  fès  fers, 
Reçoit  quelque  ordre  infâme  à  porter  aux  Enfers. 
Les  crimes  de  fon  cœur  font  peints  fîirfon  vifàge, 
t'amc  toujours  farouche  y  Eut  monter  fa  rage^ 
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L'épouvan  te  &  Thorreur  menace  dans  Ces  yetir. 
Et  l'air  qu'elle  refpire  empoifonnc  les  Cieux. 

Le  bruit  quefak  partout  fa  fureur confbmniéc^ 
Bientoft  )UKju'à  Sextus  porte  la  renommée^ 
Il  choiiît  pour  fà  fuite  en  ces  lieux  écartez. 
D'infâmes  confidens  de  fes  brutalitez. 
Dignes  parleur  bafleffe,  &  dignes  parleurs  Vices,' 
Et  d'eftrefon  efcorte,  &  d'eftrcfes  complices, 
lors  que  Tobicuritélous  des  voiles  épais 
Cache  les  Elcmens  &  couvre  les  forfaits, 
Il  court  d'un  pas  léger  où  Ci  frayeur  le  guide. 
Et  veut  porter  ion  XJtouble  aux  pieds  de  rHemonidc, 
H  trouve  fiir  fà  route  un  vallon  ténébreux, 
«Qui  coupe  deux  Forefts,  &  des  Rochers af&eux, 
OuTur  la  £n  du  jour  une  dure  efcarmouche, 
Vn  prélude  fanglaiît  a'^un  ajttàutplus  faroudie^ 
Une  épreuve  du  crime,  un;dïay  des  deftins, 
'A  voit  coupé  la  trame  à  de  vaillans  Latins. 
Burrhus  le  noble  ^poux  de  l'iUuftre  Odavie, 
En  ce  cruel  co.n^bat  avoir  perdu  la  vie. 
Cette  Belle  en  tous  lieux  compagne  de  fcs  pas, 
Trouvoitpa.r  tout  des  vœux  qû'elle^i'écoutoit  pa% 
Et  Sextus  dédaigné  cherchoit  dans  cette  offcncc. 
D'un  trop  ipftcnciépris  une  injure  vangçancc. 
Déjà  la  Thcflàlide accourue  en  ces  lieux. 
De  ces  trépas  fumans  aflouviflôit  ^s  yeux.. 
Et  fur  ce  fang  tout  chaud  vcmiflant  tous  /es  chann^ 
Dans  ce  climat  funefte  elle  fixoit  les  arm^s- 
Lagqerrc  tranfportée  en  d'autres  Régions, 
Elle  eu,ft  perdu  la  mort  de  tant  de  Légions, 
Et  déjà  dans  (on  cœur  fà  rage  eft  occupée 
Sut  les  reftes  de  Jule  &  fur  ceux  de  Pompcje. 
Se;f  tjus  ftu  feul  aiîpeél  de  cet  objet  hideux 
Reflèm  un  nouveau  trouble  &  condamne  Ces  vcaai 
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Mais» enfin  iLapproche^  &  d'une  :ï'oix  timide 
U  s'efForceà  gagner  le  cœur  de  THemonide, 

Ornement  de  ces  lieux,  Confidente  du  Sojrt^ 
Arbitre  de  la  vie,  arbitre  de  la  mort. 
Qui  peux  comme  il  te  plaift  aux  anies  étonne  es. 
Ou  prédire,  ou  changer  le  cours  des  Dellinées: 
JLes  Romains  divifèz,  divifent  l'Univers, 
Mais  leur  Sort  eft  douteux  &  Ces  ordres  couverts, 
C*eft  cette  pbfcurité,  c'eft  cette  incertitude 
■Qui  fàitde  mon  e(prit  la  noire  inquiétude. 
Je  ne  fuis  pas  d*entr'e.^x  celuy  qui  peut  le  moins. 
Et  le  Fils  de  Pompée  ^digne  de  tes  foins- 
L'Héritier  de  fàperte^ou  le  Maiftre  du  monde,' 
Vient  icy  te  montrer  fa  bleflîire  profonde. 
Mon  ame  eft  en  defordre,  &  mon  cœur  agité, 
Rends-luy  fonafTurance  &  (à  tranquillité  : 
Il  ne  refufe  pas  les  legitiimes  craintes. 
Mais  des  vaines  frayeut-s.repouilè  les  atteintes,' 
NeU  iflè  |)as  auSor^  ce  cruel  droit  fur  nous, 
QVon  ftnte  (es  rigueurs,  (ans  en  prévoir  les  coup! «. 
îorce  la  Providence  &  les  Dieux,  fi  tu  Tofes, 
Décourneles  Deftins,  change  Tordre  deschofcsj 
Ou  fi  ton  Art  s'obftine  à  pardonner  aux  Dieux, 
Que  les  Ombres  du  Styx  Ce  montrent  à  nos  yeux. 
Que  la  mpit  toujours  louple  â  ta  puiffance  extrême,* 
Revienne  de  TAverne  6c  s'explique  elle-meCnej 
^InterrogeJa  Parque  &  fonde  fos  projets, 
Voy  fiir  qui  d'entre -nous  doivent  tomber  Ces  traits: 
Jamais  de  ton  (çavoir  les  clartez  fans  pareilles, 
'Sur  de  plus  grands.objets  n'ont  occupé  tes  vcillçs. 

Ce  difcours  fî  honteux,  cet  entretien  fi  bas. 
Pour  l'impure  Hem'onide  a  de  puifians  appas. 
Sites  foins,  répond-elle,  éc  ton  inquiétude 
Sur  de  moindres  def^ns  appliquoient  mon  étude. 
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Par  des  nouveaux  reflbrts  &  des  charmes  fecrets. 
Je  contraindrois  les  pieux  à  changer  leurs  arrefls» 
Maisrimmobilité  des  hautes  Dettinées  v 

Rend  mon  Art  rmpuiilànt  &  mes  forces  bornées. 
Leurs  ordres  etetnels  s'entretiennent  fî  bien, 
Qu^il faut  renverfèr  tout,  ou  n'y  renvcrfer  rien. 
S'il  faut  pour  ailurer  ou  vaincre  tes  alarmes, 
fiflayer  ma  puifTance  &  TefFort  de  mes  charmes, 
S'illuffit  à  tes  yeux  depercer  Ta  venir. 
De  prévoir  dés  effets  qu'on  ne  peut  prévenir. 
Je  puis  en  ta  faveur  interroger  k$  Arbres, 
Je  puis  faire  parler  les  Plantes  &  les  Marbres- 
le-Ciel,  rOndc,  la  Terre  6c  tous  les  Elemens, 
Pour  moy  des  Immortels  £è  font  les  truchemensj 
Je  puis  à  la  mort  mcfine  impofèr  la  contrainte 
De  répondre  à  tes  vœux,  &  parler  à  ta  crainte. 
Et  puis  que  le  hazard  nous  Fof&e  dans  ces  Bois, 
Il  faut  qu'elle  s'aprefte  à  reprendre  la  voix, 

A  ces  mots  elle  cherche  en  ce  nouveau  carnage. 
Quelque  tronc  qui  fbit  propre  à  ce  cruel  ufage, 
Examme  à  loifîr  tous  ces  morts  innocéns. 
Et  dans  ces  corps  glacez  cherche  encor  des  accensj 
Pendant  qu'elle  s'empreflèàchoifirun  Prophète, 
Les  Mânes  qu'aux  Enfers  a  mis  cette  défaite, 
Contens  &  fortunez  d'avoir  perdu  le  jour. 
Demeurent  en  fufpens  &  craignent  leur  retour^ 
£lle  peut  d'un  fèul  mot  tromper  leurs,  funérailles. 
Contraindre  les  Enfers  de  les  rendre  aux  Batailles^ 
Par  un  charme  invincible  elle  peut  de  ces  troncs 
Refaire  en  un  moment  de  nouveaux  Efcadronsj 
Mais  fbn  choix  arreflé  fur  l'objet  de  fes  charmes, 
R'affure  enfînrAverne  &  finit  fès  alarmes^ 
Et  ce  corps  qui  doit  vivre  une  féconde  fois, 
Par  ion  ordre  eft  porté  fous  l'épaifleur  du  boisj 

Soc 
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Sous  ces  arbres  touffus  la  auit  eft  redoublée. 
De  deux  obfcutitez  Thorreur  clï  afl'embléc. 
Mais  bien-toft  en  ce  lieu  par  des  mots  concertez 
Etichto  fait  briller  des  rajons  enchantez. 
D'abord  aux  yeux  de  toiis  elle  change  de  formei 
Son  yifage  eft  plus  fombre  &  fon  air  plus  énorme, 
Surfontrontobfcurcy'fes  cheueux  herifTez 
Soatdeiezards  mouuants  fàlement  enlafl'ez  : 
Sextus&{ès  Romains  à  leur  maintien  timide 
laiflant  voir  leur  foiblelFe  aux  yeux  de  rHemonidc, 
V2£irpe£bcle,dit-ellc,  ou  quel  objet  d*horreur 
Vcrfc  dans  vos  èrprits  c^tte  indigne  terreu r  ? 
QiJ9y?s'iIiàatexpoferà  vos  âmes  tremblantes 
le  foulfrc  du  Cocyte  &  fcs  Vagues  brûlantes, 
Sidcfes^ers  Dragons  les  bruyants  fiïflemens 
Aflburdiflcnt  les  airs  &  tous  les  elemens, 
Si  j'étale  à  vos  y-eux  &  Tenfer  &  fa  rage ,  > 

Où  pourrez- vous  alors  retrouuer  du  courage } 
Si  ic  mets  deuaiit  vous  des  monftres  irritez. 
Qui  peut  rendr.€  le  icalme  à  vos  cxurs  agitez  î 
Mais  quel  effroy  vous  dône,  ou  quelaflaut  vous  liùrc 
Cet  innocent  afped  d*vn  corps  qui  va  J'euiure? 
5ide  quelque  frayeur  vous  refl'cntez  les  coups, 
l)cs  Mânes  renaiflants  n'en  ont  pas  moins  que  tous. 
Alors  auec  le  fer  on  void  fes  mains  cruelles 
iairc  à  ce  tronc  fanglant  des  bicffures  noutielles, 
t  cicrcher  à  loifir  par  d'inhumains  efforts    r 
ne  nouuelle  YÎe^n^e  nouuelles  morts. 
Uc  abrcuue  le  cœur  des  écumes  gluaiites 
lae  r  Aftrc  de  la  nuit  diftille  fur  les  plantes^ 
aur  des  charmes  pareils  elle  garde  en  tous  licur 
out  ce  que  la  Nature  enfatitc  d'odieux, 
le  ttiéle  à  du  fang  qu'elle  puife  en  fes  veines, 
;(eatJ»illcs  à'Yutjn  ^  leaoeud  des  Hjeoes» 
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D*vn  Cerafte  hideux>  la  dépouille  &  ks  denSf 
Les  yeaz  d'vn  Bafiiic  &  le  fiel  des  Serpeiis> 
Le  fuc  pernickaz  des  herbes  enchantées» 
Que  fa  bouche  8c  fes  yeux  ont  (buaent  inférées  i 
File  veut  foasfet^ioix  ranger  les  loiz  du  (brt> 
Ec  pour  rendre  la  vie  empoifonner  la  mort. 

Apres  qu'vn  noir  venin  &  des  liqueurs  charmées 
Eurent  a  (Tez  baigné  les  veines  entamées> 
Des  accens  confondus  d'vne  effrayante  voix 
Elle  fait  retentir  les  rochers  &  les  bois  *> 
Il  fcmble  qu'on  entend  les  ondes  gemiflàntes 
B  rifer  contre  un  rocher  leurs  vagues  impuifTantes  : 
Il  femble qu'on  entend  les  hurlemens  des  Loups> 
La  plainte  de  TOrfroye  &  le  cry  des  Hiboux» 
Ouïe  Ciel  en  colère  >  armé  de  Ion  tonnerre  » 
Aucc  vn  bruit  af&eux  mugir  contre  Ja  terre. 
Apres  ces  tons  diuers»  que  £à  fureur  confond  » 
Elle  s'adreflc  aux  Dieux  de  l'abyûne  prof<Hid. 

Arbitre  des  Enfers»  Monarque  déplorable» 
Qui  d'un  Eftre  immortel  fais  vu  Dieu  miferable  > 
Qui  règnes  k  regret  fur  d«  hideux  objets  > 
£t  trembles  dans  ta  Cour  8i  devant  tes  Sujets» 
Noires  Dittinitez>  Eumemdesciadies  > 
Le  fuppHcc«tcrûel  des  Ombres  criminelles  » 
Impitoyables  fœurs»  Parques  dont  les  cifèaax 
S'acquiettnr  chaque  iottr  défi  triomphes nomieaax  > 
Flcuues  to^ovrs  brûîâts,  dcmeares  toujours  sobres» 
Vieillard  que  î'ay  laflc  pat  fc  recotor  des  Ombres» 
Noirs  Monflres  du  cahdo»  hormirs»  peines  »  fbr£ûs> 
Si  l'éclat  <|e  devoir  ne^*éb1duitiftniais> 
Si  i'ay  poui:  vous  fléchir  à  mon  premtec  manmire» 
La  bouche  aflex  pr^fime  $t  Vàtac^Wtt  imparo 
Si  j'ay  pour  conceuoir  des  VGi»|x  d^aesde  voos  » 
Âchcoé  do  hsèàts  hkÇQùB»6  ^spïy  aolis  t 
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S  i  fay  par  le  blafpheme  &  par  le  fàcrHege 
Acquis  dans  les  Enfers  affez  de  priuilege  i 
Prcftcz  foudain  loreille  &  le  cœur  âmes  vœux  » 
£t  rendez  à  la  terre  vne  Ombre  queie  veux» 
le  oc  demande  pas  vne  Ame  accouftumée 
A  boire  fur  le  Styx  le  foulfre  &  la  fumée» 
Celle  que  mon  pouuoir  redemande  au  trépas» 
Eft  Yn  nouueau  prefent  des  ciuils  attentats. 
Si  de  ces  fadions  Tinfolence  &  la  rage  » 
Si  leur  bmtalité  vous  rend  aflez  d'hommage  9 
Qu]à  cet  illuftrc  Sang  du  plus  grand  des  Latins  > 
Ces  Mânes  foient  icy  l'organe  des  Deftins.* 

Elleacheuoit  ces  mots  &  leur  force  inuincible 
ïaitparoiftre  à  fcs  yeux  ynceffencc  inuifiblc, 
A  voir  vn  tronc  meurtry ,  des  membres  altérez» 
Une  poitrine  ouuene  &  des  flancs  déchirez  » 
L'Ombre  £kit  de  fon  corps  fa  plus  rude  épouyante» 
Et  femblc  refufer  cette  prifon  fanglan te  j 
Ellcaccufe  les  Dieux»  elle  fe  plaint  au  fort 
QuWn  infolent  pouuoir  luy  difputc  fa  mort  » 
Qujon  va  jufqu'aux  Enfers  contraindre  fon  enuie» 
Et  ^u'vn  charme  odieux  la  condamne  à  la  vici 
Mais  malgré  fes  refus  &  malgré  fcs  effbns  » 
Cette  rebelle  enfin  fe  replonge  en  fon  corps. 
On  Yoid  cnmefmc  temps  fes  bleflures  fermîées»  : 
On  void  d* vn  ûng  caillé  les  flamcs  r 'allumccsb 
Lutereauec  le  cœur  reprend  fesmouucmèn$« 
Lcviûgerctourncàfcslineamens. 
En  cecorps  toutcsfois  la  Nature  affbiblic     . 
Mcfle  vn  peu  du  trépas  à  ce  retour  de  v  ic  » 
Il  a  quoy  que  mobile»  &  quoy  que  ffefpitam:^ 
Non  la  couleur  d  Vn  mor  r ,  mais  ctllc  drvn  œoutattCj. 
Sur  le  cruel  Scxttts  iUuache  la  y  eue'» 
«on  aae  de^coixioœE  foiobk  dise  CD^ 
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EtScxtus  dcucnu  tout  fombrc  &  tout  confus, 
Obferuc  Ton  vifoge  &  rcconnoift  Burrhus  i 
li  fent  fon  cœur  qui  bat  &  fori  teint  qui  fc  change» 
II  craint  que  d*  vn  Riual  m  M-ary  ne  le  vange, 
Il  craint  qu'vn  ennemj  juftcment  tigoureux 
Ne  luy  chante  ou  luy  fafle  vn  defliïi  malheureux 
Mefme  parmy  refFroy,dont  l'atteinte  le  glace» 
Son  amour'criminél  renient  prendre  fa  place» 
Il  reproche  à  Ton  cœur  ce  trouble  curieux» 
Qui  renuerfe  les  loix^du-Sort  &  des  Dieux» 
Qui  force  le  trépas  de  relâcher  fa  proye» 
Et  tire  de  Anfers  Tcnnemy  de  fa  joye. 
Au  bruit  que  cette  mortauoit  déjà  iemé» 
Il  permettoit  Tefpoir  à  fon  cœur  enflamé, 
Et  de  Tobjet  diuin  qui  l*a  mis  à4a  ch^aifuc» 
ILipenfoit  n'auoirplus^  domter  que  la  haine, 
Aalieu  qu'en  f'appcllant  ce  cher  Efpoux  au  jour 
1 1  void  contre  £à  flame  &  la  haine  &  l'amour. 
A  ce  lâche  Riual  »  Burrhus  qui  k  détcftc^. 
N'explique  fon  couroux  quedes  yeux  &  dn  gefte. 
Et  le  Sort  qui  l'anime  Tne  féconde  fois» 
A  permis  feulement  la  iréponfe  à  fa  voix. 
le  fçay»  dit  Erichto,  qu'à  ton  amc  interdite 
Vncicconde  vie  cft  vn  don  qui  riruitoi 
Mais  éttflcànos  yeux  les  volontezduSort» 
Et  ie  teiibis  bien-toft'vnc  féconde  mort» 
Vn  trcpafr  immortel  &  contre  qui  les  charmes 
Seront  de  vains  efforts  &  d'impuiflantes  armen 
C 'eft  là  le  prix  heureux  dopenible  retour 
Qui  t'ciileue  à  la  Parque  &  qui  te  rend  au-jouc* 
Alors  l'eachantement  s'ajoute  à  la  femonce» 
Pe  ce  nouucau  Prophète  il  inftruith  réponfe, 
£t  par  luy  dans  fon  ame  il  fent  bien-tofl:  couler 
Cet  ausûxr  qa'oacherche  Se  qu'iLdok  reaekc« 
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€*cft  pour  nioy>  répond-il>  vnc  injufte  contrainte 
Dcfcruird*vnRiYallaba(îcflc&  la  crainte, 
D^vn  Riual  inhumain  ,  qui  ne  me  permet  pa» 
DcpouuoirenreposjoiHr  de  mon  trépas. 
Dont  les  projets  honteux  &  la  coupable  cnuic 
Infultcnt  àmon  Ombre»  auiE  bien  qu  a  ma  viei 
Mais  puis  qu'onme  rîmpofe>  il  apprendra  fon  forr> 
Et  mourra  de  frayeur  cent  fois  auant  ^  mort . 
Bic  qu*  vn  eharme  tropprompt  ait  emipefchc  mô  amc 
D mîerrogcr laParque & d  obfcrucr la tram(C> 
Le  tumulte  oixTon  void-les  Mânes  des  Lactns> 
Ne  parlent  que.uop  haut  du  couxoux  des  Deftins.^ 
L'Auerne  eft  eadcfordrc  &  fa^loy  refuféc  > 
les  Mancs  criminels  demandent'KElifce> 
£t  laiflent  au  tribut  des  ciuils  mouuemens 
Ces  Antres  deftinez  auxplus  dura  châtiment 
la  triftc0*e  ofe  entrer  au  &jpur  de  la.joye, 
D'vn  chagrin  généreux  Tinnocence  cft  la  proye, 
L*Yn^  l'autre  Deciea  répandu  des  pleurs, 
Curie  à. leur  détrefle  accorde  Ces  douleurs  v 
On  entend  foûpirer  Tâbbatement  d* Emile, 
Les  regrets  de  Fabrice  &  Tennuy  de  Camille  , 
LeTainqueurde  Caithage  &  Catonauec  eux 
Intereflent  léui  plainte  au  fort  de  leurs  Neu^eux. 
Parmy  l'accablement  des  Ombres  fortunées 
QttWne  Tcrtu  confiante  a  là  bas  couronnées ,^^ 
Bïutefeulvoid  fans  pleurs  ces  Illuflres  pleuran^v 
Et  fcnt  fon  nom  encor formidable  aux  Tyrans-, 
Mais  Cctl^esus  triomphe  &  Marins  éclate , 
>  Caiilina  fc  donne  à  l'efpoir  qui  le  flate, 
EtToyaut  Jcur  Patrie  en  fes  derniers  abois> 
De  leurs  fers  douloureux  ils  Tentent  moins  le  poid»« 
L*arbitrcdcs  Enfers  qui  difpenfe  les  peines, 
AUumc  d'^utTjes  faille  forge  d'autres  chaifn;s>. 
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A  de  nonreaux  toarm»is  il  iaftruic  Ces  rtgncQîs  » 
£c  prépare  yn  Tupplice  aux  Mânes  it$  Tain^oenrs. 
Curieux  înCcnCti  dans  Vtffroy  ^ui  te  ^lace> 
Applique  fî  tvt  peux  ce  charme  à  ta  diigr ace  ; 
Pompée  eft  attendu  dans  ces  champs  fbrtunez 
Qifaux  Mancs  innocens  le  Sost  a  deftinez. 
>J  'importe  que  fur  luy  la  fureur  fe  dépIo7e> 
Tomber  ibus  cet  efFort,  c'eft  tomber  dans  la  joye  > 
Apres  auoirâéchy  {bus  des  coups  inhumains» 
Il  marchera  là  bas  fur  les  Dieux  des  Romains. 
Auant  que  de  Cefar  la  trame  foit  coupée> 
Auant  que  le  Sénat  Timmole  au  grand  Pompée  > 
Il  faut  que  fon  orgueil  luy  mérite  aux  Enfers 
Tout  ce  qu'on  luy  prépare  &  d'opprobre  &  de  fers. 
Rome  les  perd  tousdeux^mais  le  choix  n*eft  pas  libre 
D'enfanglanter  les  bords,  ou  du  Nil>  ou  du  Tybrc> 
Apres  cevafte  éclat  de  leurs  foûlevemens» 
La  mort  efl  tout  le  prix  de  tant  de  mounemens^ 
Le  Démonde  la  guerre  &  le  Sort  des  batailles 
Décident  feulement  du  lieu  des  funérailles. 
Toy  qui  dans  l'infamie  as  crû  te  fignaler> 
Apptensta  deftinée  de  commence  a  trembler» 
Bien  qu'il  te  foit  permis  de  (uruiure  â  ta  gloire^ 
Bien-toflla  fiere  Parque  a  fur  toy  la  viftoirc. 
Si  tu  peux  préfumer  qu'vne  juftc  rigueur 
M'authorife  à  verfer  le  trouble  dans  ton  cœur» 
Qu^aux  Arrefls  de  ton  Sort  ma  langue  fe  refiife  » 
•Confulte  tes  forfairs>  leur  voix  tedefabufè. 
Ta  race  dont  l'éclat  a  remply  l'Uniuers  » 
Le  ya  dans  fon  débris  remplir  de  fes  revers  » 
L'Afie  auec  fes  Roisen  triomphe  menée» 
L'£uropedans  les  fers,  la  Lybie  enchaiûiée» 
A  lauer  cette  honte  animent  leur  couroux» 
£t  s'apreftent  enfin  à  triompher  de  vous  > 
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De  ces  trois  ficres  Sœurs  la  Tangeance  fetale> 
Ne  vous  peut  rien  offrir  dç  plus  leur  que  Pharfalc. 

A  peine  il  acheuoit  ce  diicours  odieux» 
Qu^yn  objet  furprenant  fe  découure  à  (es  yeux. 
Par  un  bruit  aflaffin  répanda  dans  1*  Armée> 
D'vn  malheur  trop  cuifantfon  £fpoafe  infonnée> 
Eut  le  coeur  aufli-toft  percé  de  tous  les  coups» 
Dont  rinjufterigueurluyxauit  Tn  Efoouxi 
Cette  Illuilre  affligée  en  ces  vallons  mne(les> 
Long-temps  de  ce  trépas  auoit  ckerché  les  redes  > 
Long-temps  à  la  clarté  des  flambeaux  allumez,  > 
Porte  fes  veux  mourants  fiir  cent  corps  entamez» 
Examiné  leurs  traits>confulté  leurs  vifages» 
Conté  toute  (à  peine  à  fes  roches  fauuages» 
Et  cent  fois  alpiré  dans  ce  lieu  rigoureux» 
A  mourir  de  douleur  fiir  ce  corps  malheureux  \ 
M^is  le  Deftin  contraire  à  cette  }ufte  enuie  > 
Luy  voie  d'rn  Efpouz  ôc  la  mort  ic  ia  vie»  * 
St  ne  oeut  ^  permettre  a  fes  viues  douleurs» 
Qajelle  puifle  en  mourant  joUir  de  fes  malheurs  i 
'  Ses  foins  font  fuperflus  Se  fonanw  en  balance  > 
Déjà  mêle  à  (à  crainte  vn  rayon  d'efperance» 
Quand  de  fombres  clarceft  qu^on  ne  difcerne  pas> 
Attirent  dans  le  bois  de  fes  yeux  &  fes  j^s. 
Elle  approche  en  trembUiAr»  9c  fâ  veuê  incertaine 
S'attacne  fur  Barrhus  &  le  connoift  à  peine: 
Celuy  dont  elle  â  crû  les  beaux  iours  terminez» 
Se  montre  plein  de  vie  à  fes  yeux  étonnez  i 
A  ce  premier  afpeél  d'abord  elle  fe  pâme» 
Sa  joye  &  fon  ennuy  combatent  dans  ion  ame^ 
Les  tranfporf  s  du  plailir  redemandent  au  cœur 
Ce  Sang  &  ces  fiû»rits  qu'y  portoitla  douleur  » 
Et  (oudain  hors  de  luy  cette  Ââme  épanduë» 
laifle  de  tous  les  (êasraâîoafttfpenduc. 
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Enfin  d'yne  voix  foible  &,  d'vn  accent  confus? 
Nous  trôpôs-nous>dit-clie>ou  yo75s-nousBurrhu9^ 
Impofcz-vous  mes  yeux  à  ma  douleur  amere> 
Ou  mourons-nous  en  vain  d*  vn  coup  im^inaire  ? 
C'efl  IuY)n'c  doutos  plas>pardônez,  Dieux  puifsats^ 
Vn  infolent  murmure  &  des  cris  trop  perçants^ 
Cruel  !  puis  Que  le  Sort  a  confèrué  ta  vie. 
Quel  defl'cin  Faifois-tu  £kr  celle  d'  0  Aauie? 
Ce  dur  éloignement  ne  pretcndoit-il  rien  , 
Que  prouuer  ton  trépas,ou  (jucThâter  le  mien  ? 
Hclas.'qu'vn  faux  malhcur,que  des  difgraces  feinte* 
Coûtent  à  ton  Efpoufe  &  d'ennuis  6c  de  plaintes  I 
Et  qu'après  cette  alarme  il  falloit  peu  d*efïôrt> 
Qujil  fiaUoit  peu  de  temps  pour  acheuer  ma  mort  î 
Mais  d'où  viét  que  tô  ame  efl  fonrde  à  mes  tédlrelTes 
Quel  crime,ou  quel  dégouH  me  vole  tes  carrefies  > 
Refpedes^tu  ce  Lâche,ou  crains-^tu  fon  couroux> 
Et  reuoy-je  fiurrhus  fans  reooir  un  Efpoux  ? 
Quad  j*ay  d*  vn  coup  mortçlcrû  ta  poitrine  ouucrte» 
Mon  amour  pardonnoit  monitrépa^  a  ta  pêne  s 
Mais  dans  ce  dur  mépris  il  ne  peut  pardonner 
La  mort  que  ta  froideur  s'apprefte  A  me  donner. 
Trop  in(ènfible  E^ux>  àme  trop  inhumaine  > 
Montre-moy  mon  ofFcnce  auffi  bien  que  ma  peiiie>. 
Informe  ma  douleur»  éclaircis  mon  tourment  >.; 
Et  fais  ceiTer  ou  croiftre  ua  (i  dur  châtiment» 
Fais  fur  moy >fi  tu  peux  >  éclater  ta:ven^ance, 
La  mort  m'aMige  moins  que  tonindiSercnce» 
Ou  fi  tes  entretiens  font  vn  crime  en  ces  ticux> 
Du  moins  laifle-moy  voir  ton  amour  dans  tes  yeaxi 
Situ  n'ofcs  parler  à  Tennuy  quim*out^ge» 
Du  moins  laiffe-moy  voir  ton  cœur  fur  ton  vilage», 
Et  pour  rendre  le  calme  à  mes  fens  éperdus» 
Momie-moy  aïoûEffouj;  gamcmo^usui^i;  Bm4ia$^ 
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HelaSj  répond  enfin  ce  Héros  tout  en  larmes , 
Qu^Ootauie  en  ce  iour  eft  injuflc  à  fcs  charmes! 
Et  que  fcs  durs  foupçons  ont  tort  de  préfiuiier 
Qujan  peut  l'auoir  aimée  &  ne  la  plus  aimer  ! 
Si  TDS  ennuis  font  grands,  ma  douleur  eft  tout  autrcf 
le  porte  tout  enfemblc  &  ma  peine  &  la  ,voftre  >  . 
Et  vous  me  rcuoyez  par  vn  cruel  pouuoir, 
Que  i'ay  peine  à  yous  dire  &  qu'il  vous  faut  fçauoir. 
Pr^arez  donc  voftrc  ame  ancoup  inéuîraUc 
Que  vous  porte  a  regret  vn  innocent  coupable ,  , 
Et  fi  tout  voftrc  coeur  deljiem  voftré  fecours,  . 
Vôtre  difgracc  eft  foible  &  vos  maux  sot  biê^court^. 
Cherc  &  fidelle  Efpoufe,  adorable  Oi^auie, 
Lôrs  qu'on  vous  a  réduite  à  me  croire  fans  vie >  , 
Voftrc  cœur  affligé  n'a  pas  efté  fcduit ,  : 
Et  le  bruit  de  ma  mort  n'cftoit  pas  vn  faux  bruit  ;  , 
Déjà  d*  vn  corps  fariglant  mon  ame  diuifée, 
î^'attendoit  ou' vn  bûcher  pour  auoir  l*Elifée,  . 
Et  déjà  tout  plongé  dans  vn  calme  bië  doux  >  (  vous$^ . 
Mon  cœur  pour  eftre  heureux  n'attendoitplus  que 
le  voyois  beaucoup  mieux  qu'  o  ne  void  fur  la  Terre> . , 
L'énormité  du  crime  &  l'horreur  de  la  guerre  >  .. 
Ma  raifon  defRUée  &  mes  yeux  plus  fçauants 
Adjniroient  mon  repos  &plaignoient  les  viuants,,  . 
Oey^  fi-toft  que  du  corps  la  Parque  nous  déliure>  . 
Commençant  à  mourir>  nous  commençons  à  .Viure^.  . 
I- 'erreur  change  Its  noms^  &  fous  vn  rude  effort 
Croyant  perdre  la  yie>  p,n  ne'perd  que  la  mort.  . 
•iMUi^  en  ces  lieuLX  de  paii(  U  mienne  eft  agitée  > 
On  me  force  à  reprendre  vn^  vie  enchantée>  ^ 
f  A  montrer  l'auenir  à  ce  couraee  bas , 
Et  fa  crainte  éclaîrcie>  on  me  doit  au  trépas, 

OAauie  à  ces  mots  jie  peut  plus  fe  contramdrc> 
EllcCouftrç  &  tt'arplus  la  force  de  fç  plaindre  > 
-  '  Kv 
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Dans  ce  retour  pénible  âfcs  premiers  trauaux> 
Son  Tnique  remède  efl  l'efFort  de  Tes  maux. 
Son  cœur  efl  accablé  fous  ce  coup  inuincibict 
Et  perd  le  fentiment  pour  eftre  trop  fenfiblcy 
Mais  r'appellant  ennn  Ton  ame  &  fa  chaleur» 
Pourfuy ,pourfu)r,dit-clle,au2mente  ma  douleur  i 
Pour  acheuer  ma  mon  approfondis  ma  playe. 
Il  n'eft  plus  de  tourment  ny  de  coujp qui  m'effraye. 

Ce  Guerrier  dans  Texcez  d'yne  fqrte  amitié  > 
Percé  des  trais  qu'il  porte  à  (à  chafte  moitié» 
Si  les  charmes,  ait-il>  ^  files  Deftinées 
Auoient  à  ce  retour  permis  beaucoup  d'années» 
Cènes  pour  tous  feruir»  pour  tromper  tos  langoeoR 
l 'aurois  à  cette  loy  pardonné  Ces  rigueurs  : 
Mais  encor  que  ma  vie  euft  adoucy  la  voflre» 
Un  iour  il  euft  fallu  que  l'un  eufl  pleuré  l'autre} 
C'efl  à  vous  de  gémir  de  nous  Toir  feparez» 
Mais  ces  trifles  momens  font  bien-tofl  expirez»      1 
jBien-tofl  vos  maux  lafTe?  &  vos  peines  finies^      , .  i 
Kousreverrons  là  bas  nos  Ombres  rennies  » 
Et  fi  Tarrefl  du  Sort  nemerendpasl^you$> 
JBien-tofl  fon  bras  puifi'ant  tous  rend  à  TÔtre  époar> 
Arriuez  l'un  Se  l'autre  à. ce  bien^-heureux  terme» 
Nous  rejoindras  nos  cœurs  d'vne  eftreinte  plus  fer* 
Xespures  amitiez  &  les  chafles  (buhajs  i  nti 

Pafient  dans  l'Etifée  Bc  n'v  meurent  iamais> 
Ces  charmes  innocensod  fa  Tenu  s'âeuc» 
S'ébauchent  dans  la  Tie Se  la  mon  ks  acheoe. 
Ce  calme  ne  craint  plus  l'orgueil  des  ConqueniicS) 
La  liberté  confiante  y  braue  les  Tyranss 
Là  plus  d'inquiétude,  &  11^ plus  d'injulHcc» 
S  bus  des  antres  fumants  le  crime  a  fon  fiipf^ce*. 
Ces  forfaits  que  la  terre  a  changez  en  Terms» 
Sont  mcuifbcs  aux  £jifers>mais  mottilrcs  aU»atss> 
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Ces  nobles  Scelcrat$i  ce$  illuftrcs  Perfides» 
Deueloppent  leur  hqnte'aux  yeux  des  Euipemdes> 
Leuv  éclat  fe  trmsforine  en  leur  ilhiflon» 
£c  la  vertu  joiiit  de  leur  confîifipn» 
Ainfl  TOUS  n'aurez  plus  de  matières  de  plaintes  9 
D'objets  d*auer fion  ou  de  fujcts  de  crainte  , 
Dans  ces  champs  fortunez  Toflre  cœur  n'aura  plus 
A  rédouter  la  haine  ou  l'an^our  de  Se^tus» 
Il  fentira  des  feux  l^et^  difFerens  4e|f  noiires» 
Il  portera  fes  fers  &  fo?tira  des  voftrcs  ^ 
Et  de  Tes  noirs  4eireins  les  cuifants  çh^timens 
Seront  yn  doux  fi^rcfoift  a  fips  rau^flfemens» 
Donc  tant  <ju'il  pl^ft  au  for;,  tâchez  belle  Oftauic, 
D'étouffer  vps  regrets  &  4c  ibuiFrir  la  7|e  ! 
Pour  en  cj^fitinerrennuy  forgez  que  ypftre  Efpoux 
Remporte  Cous  l' AHerftc  yn  cœif  r  tout  plein  de  yous> 
Un  cœur  qui  yous attend»  vi^e  ame  qui  yous  aime> 
Et  das  des  maux  fi  courts  fpyez  toujours  vous  méme« 
A  ces  mots  il  s'approche  &  d'vn  accent  plus  bas 
Il  offre  i^  foD  Efpoi^(«  ^  If  ^^be  H  les  b^^i 
Mais  cette  Infonunée  à  ce  cruel  diuotce,  ' 
A  cet  af&cux  adieu  reperd  toute  fa  force. 
Son  courage  étonné  ne  peut  la  fecourir^ 
Elle  cède  a  fa  peine  Se  commence  à  mourir. 
On  la  reporte  an  camp  >  &  Burrhus  tout  «n  laimes 
Redemande  la  mort  &  le  fecours  des  charmes. 
Le  Sort  qui  d'vn  feUl  coup  a  confumé  fes  droits  > 
Kepeut  pas  fe  k  rendre  vne  féconde  fois. 
Il  s'étend  fur  le  fable,  &  l'impie  Hemonide 
R^nd  fur  tout  fon  corpsvn  murmure  homicide. 
Et  les  Mancs  rendus  à  ce  repos  fi  cher, 
A  fes  membres  glacez  elle  donne  vn  bûcher. 
Seims  déjà  percé  du  coup  qui  le  menace, 
Apu  voir  Oâayie  &  n'cftrc  que  de  glace, 

Kyj 
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Efcouter  fcs  dif cours  fans  y  mêler  les  ficns. 
Et  prés  de  Ton  vainqueur  refufer  fcs  liens. 
D*  vn  noir  étonnement  fon  ame  pofl'edée 
S'afl'affine  elle  mefîne  &  meurt  de  fon  idée. 
Pour  luy  dans  la  frayeur  dont  il  reïlènt  les  trais. 
Toute  couleur  cft  noire>  &  tout  arbre  vn  Cyprès-^ 
Son  trouble  impérieux  >  fes  douleurs  véhémentes 
îont  de  fes  maux  futurs  des  difgraces  prefentes  > 
Luy-mefmc  fon  tourment>  luy-mefme  fon  Tyran, 
plein  d'vne  image  fombre  il  marche  vers  le  campi 
Sa  fidclle  Erichto  s'ajoute  à  fon'^efcone , 
Elle  luy  vend  bien  cher  Tcnnuy  qui  le  tranfponc. 
Riche  de  fes  horreurs,  riche  de  fesibrfàits. 
Elle  tâche  à  calmer  les  troubles  qu'elle  a  faits  : 
Pour  cacher  ce  retour  aux  yeux  des  deux  airmécs  > 
Elle  ajoute  à  la  nuit  des  ténèbres  charmées» 
Et  fous  fesPauillons  ce  Romain  agité 
Reporte  fa  foiblcffe  &  fa  timidité. 


l     V 
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D  E 

I.  V  G  A  I  N . 

a  V 
S   G  VERRES   CIVILES 

BE  CÉSAR  ET  DE  POMPE'B., 
£»  FERS   rSiA2tCùiS, 

1^  I  V  R  E    S  E'V  T  I  £  S  M  E. 

V%  Soleil  étonaé  fong-temps  ati  fdn  4e 

?        i*OQde 

t  Kefifte  aux  lois  d«  fort  &  fcrcfiifc  aa 
-^        Monde» 

.otâe  ou'i^  peine  à  des  deflHns  pefOetf^ 
:^Auax  de  clarté  qu'il  doit  a  rUniaers  i 
tes  aooiren vain  tentéfa  de&illaace  >  ! 
^t  for  l'onde  calme  agir  fon  influence  j^ 
brmanc  de  Tapeurs  vn  voile  officieux» 
"•--^Hc  à  cacÈcrla  Phaxfakàfcs  jroiXt 
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Le  Dcftin  courroucé  >  le  Ciel  inexorable  y 
Qui  deflFcnd  à  Pompée  vn  bon-heur  ver  iiabte  »  , 
Auoit  pendant  la  nuit  permis  à  ce  grand  cœui . 
De  goûter  à  loifir  Tappas  d*vn  faux  bon-heur*  . 
tJn  fonge  plein  de  charmé,  une  douce  impofturc^ 
I>e  fon  Amphithéâtre  acheuoit  la  peinture  > 
Il  voyoit  fes  Romains ,  il  entendoit  leur  voix^ 
Onportoit  jufqu»aux  Cieuxfonnom  &fcs  exploitlj 
.Au  déclin  de  fes  ans,  au  fort  de  fa  vieillefle 
Cette  agréable  erreur  le  rend  à  (à  jeunefl'éi 
Et  Cheualicr  Romain  il  voit  les  Sénateurs 
Témoins  de  fon  triomphe  &  fes  adorateurs  î 
Vainqucujçdes  Faélieux,  terreur  de  rihfolencc ,  , 
Il  voit  auant  le  temps  couronner  (a  vailfances 
Ces  objets  deceuants  qui  flatent  ce  Héros , 
Sont  Ces  derniers  plaifirs  &  fon  dernier  repos>  ^ 
Au  point  de*  voir  bien-toft  fa  fplendcur  éclipfée  i  , 
Son  ame  fe  renuoye  àfa  gloire  paflce , 
Soit  que  Tillufion  d'vn  i^nge  careflant 
Sous  vn  fort  bieu-hcureux  cache  vn  Ibrt  menaçant» . 
Soit  que  de  Rome  enfin  fon  ame  pofledée , 
Se  rende  poufr  le  moins  vne  Rome  en  idée. 
Rome,  que  tes  enfans  auxoient  de  dou3^  momens 
S*ils  pouuoient  de  la  forte  enchanter  leurs  tourmcnsl 
Qiic  tu  vcrroK  ta  peine  heureufement  trompée 
Si  tu  pouuois  du  moins^e  rendre  ainfi  Pompée  l 
Pourquoy  la  violence  &  la  haine  des  t)ieux 
Vous  a-t'elle  ènuié  ju{qu*aux<lerniers  adieux? 
Que  ne  peut-il  au  moins  mourir  dans  tes  nuiraiUes? 
Mais  ta"{>erds  tout  de  luy  jufqu*à  fes  funérailles^  . 
Ton  amour  toutesfois  luy  conferue  ton  cœur,  , 
Tu  rêdras  au  Vaincu  beaucoup  plus  qu'au  Vai9q.ueur» 
Sans  pleui^  &  fans  foûpirs  tu  ne  pour  ras  apprendre  . 
LespalmcsdU  Bwau-pere&lcs  cyprez  du  Gcadrc^ 
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Que  ton  Tyran  iuy-mcfme  annonce  fc$  progrcz> 
Ils  fciont  Iculement  matière  à  tes  regrets: 
Maisiielas  I  au  plus  fort  de  ces  dures  atteintes 
Il  faudra  te  refoudre  à.deuorer  tes  pleintcs., 

A  peine  le  Sokil  naiflbit  de  T Océan , 
Que  Pompée  apperçoit  le  murmure  en  fon  camp> ,  - 
DWnfaroucheafcendantla  flinefte  influence 
Du  malheur  des  Latins  fait  leur  impatience) 
lis  prefl'ent  leur  difgrace>  ils  en  hâtent  les  coups> 
Etlemblcnt  confentir  aucelefte  couroux. 
Des  GuerrieiS' qui  mourrôt  auant  que  le  iour  meurcm 
Sont  las  d'en  fouhaiter  &  d*cn  attendre  rheure> 
Il  faut  de  leurs  deflins  précipiter  le  cours  > 
Et  leur  Cbefles,  trahit  en  épargnant  leurs  iours.. 
On  croît  que  ce  Héros  flaté  dt  fa  puifrance> 
A  fcs  juftes  projets  xaêlc  vn  peu  d'arrogance, , 
Et  que  maiifre  abfolu  des  Peuples  &  des  Rois,, 
Ilfc  plaift  trop  long-temps  à  les  voir  fous  fcs  loir. 
Des  Princes  du  Lcùant,  des  voifins  de  TEuphiate, 
Letrourage  s'ofFcnce  Se  le  murimire  éclate, 
Laflcz  de  voir  croupir  leur  zelc  &  leurs  cluleurs. 
Ils  veulent  d'vnaflaut  la  gloire  ou  les  malheurs. 
O.Dieux!  fuflSt-il  pas  que  le  couroux  des  Aftres , 
Que  la  rigueur  du  Sort  nous  traifne  à  nos  defaftrc^ 
Sans  que  prés  des  dangers  &  qu'au  point  de  p.jy:it> 
Vn  inièinâ  deceuant  nous  force  d'y  courir  ,* 
Que  d'vn  cruel  arreft  nous  foyons  là  victime, 
Sans  que  noftre  malheur  deuicnne  noftre  crimcj  ) 
Et  fans  que  des  tranfports  aueugles  &  mutins 
Se  rangent  contre  nous  duparty  des  DeHinsî, 

Cet  Orateur  puiffant,  ce  fublime  Génie , .    . 
Autrefois  le  falut  de  Rome  &  d'Aufonic, 
L'Eloquent  Tullius,  dont  les  propos  vainqueurs 
l'ont  Elit ^dpuxtyrauKgnei:  fur  tous  les  cctursx 
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Am<mreax  du  barreau  >  brûlant  pour  la  Tribaii€> 
Déteftant  la  longueur  dVne  guerre  importune  k 
Porte  au  Chef  la  parole,&  Tes  pompeux  difcours 
Font  d'vn  deflcin  fiinefte  vn  important  fecours. 

La  fortunei  dit-il  >  à  tes  voeux  a^eruiCf 
Dont  (bttuenties  &ueufs  deuançent  ton  enuie  i 
Pour  tout  reflentiment  de  fes  dons  éclatans> 
T 'en  veut  voir  feulement  accepter  de  plus  grands. 
Les  Nations  >  les  Rois  >  Rome  auecque  le  Moi^de 
Demandent  qu'à  leurs  vœux  ta  conduite  répondei 
Ces  nobles  Supplians  t'exhortent  par  ma  voix 
A  fottffrir  qu'on  reduife  vn  T  yran  fous  tes  loix> 
A  uoir  oerir  CcÙlu  à  voir  finir  la  guerre  > 
Et  l'audace  immolée  au  repos  de  la  Terre. 
Veux-tu  donc  qu' vn  Romain  lafle  tous  les  Romainii 
Et  qu'il  foit  plus  16g-temps  le  trouble  des  Humaias? 
Cènes  ces  Potentats  qu'autresfois  ta  vaillance 
D'vn  progrès  fi  rapide  a  mis  fous  u  puiflancci 
S'irritent  juftement  de  voir  Que  ton  grand  cœur 
Souffre  vn  vainqueur  fi  lent  oans  vn  fi  prompt  vaiiH 
Quel  charme  a  ralenty  l'ardeur  de  ton  épéc?  (  queor. 
Qiie  dénient  ta  venu?  qu'a&-tu  fait  de  Pompée? 
Ce(ar>que  trop  long-temps  on  fbuftrait  à  nos  coufS) 
Tomlxmt  fi  lentement  triomphe  allez  de  nous  > 
Quo^  qu'après  tant  de  iours  ta  valeur  exécute» 
iT&it  trop  pour  fa  gloire  en  retardant  fa  chute» 
Et  fi  Amis  tes  drapeaux  on  voit  tout  l'Uniucrs» 
Des  progrez  différez  ne  font  que  des  reuers. 
Quelle  trompeufe  idée>  ou  quelle  injuile  crainte 
Tient  ton  ame  en  fuipcns  &  ta  valeur  contrainte? 
Eft-ce  expofer  ta  gloire  ou  celle  de  TEftati 
De  confier  aux  Dieux  la  caufe  du  Sénat  ? 
Ce  doute  injurieux  qui  retient  ton  courage» 
A  leurjuftcpuiflaacc  eft  vn  vifîbte  outrage» 
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Ttt  TQÎs  dans  ton  armée  rn  zèle  impétueux» 
Tâches  d'en  préuenir  l'efFort  tumultueux  > 
loiîis  en  Conquérant  de  cette  impatience» 
Ou  bieu-toft  cette  ardeur  panche  à  la  yiolencei 
Ton  ordre  méprifé  laiffe  au  choix  du  foldat 
L'ordre  de  la  bataille  Se  le  champ  du  combat  > 
Permets  donc  cet  afTaut  que  les  Peuples  demandent» 
£t€6mande  les  tien$>ou  fouffre  qu'ils  commandent» 
LeSenat  y  foufcrit  >  &  tu  n'ignores  pas 
Qojon  V  Toit  tes  Egaux,  6c  non  pas  tes  Soldats. 

Le  Cnef  fous  ces  trafports  d'une  ardeur  indifcret 
Des  Deftins  conjurez  voit  la  fraude  fecrete  » 
Et  du  Monde  trahy  prefTenunt  les  malheurs» 
D'vn  foûpir  éloquent  exprime  fes  douleurs. 
Si  ie  vous  dois»  dit-il»  cette  condefcendance» 
Que  Pomnée  en  vos  mains  remette  (à  puiflfance» 
Qu41  (c  change  en  Soldat  pour  fervir  les  Latins» 
le  ne  m'oppoie  plus  à  l'ordre  des  Devins. 
Q^cn  yn  Tafte  débris  l'fiftat  s'enfeuelifle  » 
le  n'en  fuis  pas  rautheur»*ie  n'en  fuis  que  complicét 
Que  rUniuers  fuccombe  auecque  les  Romains» 
Sa  chute  eft  (èulement  l'ouurage  de  fes  mains» 
Romefemble  t'elle-meOne  à  U  perte  anin^ée  > 
Etle  Chef  obéît  aux  ordres  de  l'armée. 
Tattefte  le  Sénat,  les  Peuples  &  les  Rois» 
Que  ce  iour  mal  choifî  n  a  pas  efté  mon  chois. 
Nous  pouvions  faire  icv  des  progrez  légitimes» 
Voiries  crimes  punis,  fans  commettre  de  crimeSf 
Voir  l'audace  abbatuë&  les  Tyrans  defFaits, 
Sans  qu'il  nous  en  coûtaft  de  fangny  de  forfaits. 
Cette  viue  ferveur,  cette  flame  rapide 
N'cft  pas  toujours  d'vn  Chef  l'ambition  folide  » 
Dans  les  troubles  ciuils  on  doit  craindre  l'aflâut» 
Et  vaincre  lentement  »c'eft  vaincre  comme  il  faut. 
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C^  fcrtcoatre  Cefar  cet  effort  qu'on  prépare^' 
Chaque ioHnl*àffoibIit,6t  ricnne  Je  répare. 
Réduit  à  craindre  tout,  réduit  à  n'ofer  rien, 
A  vois  grofirr  ce  Camp  des  ruines  dulien, 
Honteux  de  fes  malheurs,  confus  àt  fa  retraite. 
Il  pouuoit  tr©p  fans  nous  achcuer  fa  defiaitc  , 
Au  lieu  que  nos  projçts  réveillent  fa  vigueur, 
Etd'vndefcfperefôntpeut-eftre  vn  vainqueur* 
Nous  flatons  fes  fouhaits,  &.cc  combat  funeftc 
Eft  le  fecours  qu'il  cherche  &  refpoir  quiluy  rcftcj 
Ce  péril  incertain  des  aflauts  projetiez 
L'arrache  à  cent  périls  qu'il  n'euîè  pas  éuitçz. 
Songeons-y  bien,  Romains,  cette  chaleur  mouuantc 
Eft  pcut-eftre  en  plufîeurs  Tinftinâ:  de  l'épouuante, 
Souucnt  d(B  la  terreur  les.  courages  preilez 
Vont  audeuant  des  maux  doi^t  ils  font  menacez , 
Ne  pouuant  de  Teffroy  lôg-tcmps  foutfrir  ratteintc. 
Ils  hâtent  les  perik  pour  accourcir  leur  crainte. 
Ce  feu  pré.cipité,  ces  chauds  emportemens  j 

Ne.foot  pas  d*vn  grand  cœur  les  nobles'mouucmcs, 
La  vextu  conçoit  peu  cette  ferueur  fi  piomte  , 
Quand  le  danger  paroift ,  le  courage  Taffrontc  : 
Ou  s'ilpréuoicdc  loin  Icsjnenaces  du  fort,^ 
Il  jpeut  fans  $*agiter  en  attendre  Teffort.. 
Déjà  prefqueà/afîndes  trauauxdcla  guerre  >' 
Prefquç  libérateurs  de  Rome  &  de  la  Terre, 
Au  hazard  inconftant  voulons-nous  aujourd'hui 
Confier  <les  projgnçz  qui  ne  font  pas  à  luy  , 
Commettre  vaheureuj^  fort  au  caprice  des  armes>^ 
Faire  du  Monde  entier  décider  le$  alarmes, 
Expofer  T  Aufonie  auxcoups  d'vn  attentat. 
Qui  change l'Vnkiers  auflî  bien  qwei'Eftat, 
Et  prouoquer  enfin  vne  affreufeauanture, 
Sont  les  iuixQS  viurouutttaat;  ç^uc  la  Naçurcî, , 
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•ortune>ie  remets  mon  pduuoircn  tes  mains, 
\*^y  foutcnu  la  gloire  &  Tcfclat  des  Romains, 
Dans  Taueuglc  chaleur  eu  meurtre  &' du  carnage  '^ 
^chcuej  fi  tu  peux,  ou  détruis  mon  ouurage. 
Fâistuccomber  TEftat,  ou  fixe  fon  bonheur, 
le  n'en  veux  point  le  crime,ou  n'en  yeux  point  Thô- 
ÏM  l'emportes,  Cefar,  la  celeftc  puiflance      (  neUr. 
Pour  tes  Tœux  criminels  a  de  la  complaisance. 
Le  Ciel  dans  fa  fureur  écoute  tes-fouhaits-, 
Ertu-Yois  la  carrière  ouuerte  à  tes  forfaits, 
Helâs  1  de  quel  cfpôir  dois-je  fiater  mon  ame  ? 
Quel  bras  peut  détourner  ladifgrace&  le  blâme  ? 
Qup7  qù*auxDieux  tou^pai^âtsril  plaife  d'ordônery 
L'vniuers^me  va  plaindre,  ou  me  va  condamner. 
Et  le  De  (lin  fait  voir  en-ceiour  formidable 
Le  vaincu  malheur-eux,&  4e  vainqueur  coupable. 

Il  finir  de  la  fone,  &  fon  anfb-  cédant 
A  l'ordre  impérieux  d' vn  finiftre  afcendant  > 
Impofant  à  regret  filence  à  fes  penfées , 
lailfe  agir-à  leur  choix  des  ferueurs  infenfées.  ' 
Tel  vn  trifte  Nocher  battu  de  tous  codez 
De  la  vague  en  couroux-^  des  vents  irritez , 
Qui  voit  de  fes  tyrans  l'ardeur  trop  véhémente» 
Laide  floter  fa-Nef  au  gré  de  la  toutmentc. 
Trop  facik  Hcros^î  consentement  fatal  » 
Pourquoy  tant  refifler ,  ourefifler^  mal>? 
Que  n'oppofois-tu  mieux  ton  pouvoir  a  l'audace  > 
Ou  que  ne  cachois-tu  le  «îanger  qui  menace? 
Souvent  dans  les  defleins  qu'on  pourroit  acheoer» 
On  trouve  le  pcril  quand  oncroit  l'y  trouuer: 
Mais  en  fe  le  cachant  on  va  mieux  à  la  gloire  » 
Et  c'eft  auoir  vaincu ,  d'efpercr  la  if  ivoire. 
Déjà  parmy  les  fiei^s  plufieurs  font  pénétrez 
Des  coups.qu'iLap£Cueus  &  qu^il  leur  i  montre!^ 
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1 1$  ont  déjà  la  mort  peinte  fur  le  vifage^ 

Et  le  front  tout  changé  répond  mal  du  courage)  ^ 

Les  cœurs  pleins  de  nerte>les  Romains  généreux 

Ne  fe  permettent  pas  de  rien  craindre  pour  euzi 

Mais  voyant  qu'en  ce  lieu  le  Démon  de  la  guerre 

Ua  tromper  ou  remplir  les  fouhaits  de  la  Terre» 

Décider  à  fon  choix  du  fort  de  rUniuers , 

Si  le  Sénat  eft  libre»  ou  s'il  eft  dans  les  fers  > 

I  Is  fentent  feulement  leur  frayeur  occupée 

Sur  les  périls  du  Monde  &  fur  ceux  de  Pompée. 

On  ne  voit  plus  au  Camp  que  des  foins  empreflcz 

A  redonner  la  pointe  à  des  traits  émouffez» 

A  remplir  les  carquois  de  flèches  criminelles 

D*homicides  volants  &  de  trépas  fidelles  > 

A  cherchera  Tenu V  fur  des  marbres  épars 

Le  tranchant  de  repée&  la  pointe  des  dards. 

Ainfi>  lors  que  le  Ciel  eut  à  craindre  la  Terre» 

Vulcainà  lupiter  reforgea  fon  tonnerre  > 

Le  Démon  des  combats  vit  fon  fer  plus  ardent  > 

Le  Monarque  des  flots  prit  un  nouveau  Trident»  ' 

Pallasfit  retremper  l'Egide  redoutée» 

Pont  la  veue  efl  fatale>&  la  force  enchantée. 

^    Par  tout  les  Elemens  ont  des  monflres  nouueaox 

Ou  l'on  peut  voir  fa  peine»  Se  lire  fes  travaux:  j 

Souvent  les  Légions  ont  veu  l'air  en  colère 

T  rauer fer  fièrement  leur  marche  téméraire  »  ' 

Par  de  bruyants  efforts  &  de  noirs  tourbillons 

Refufer  la  Phar&le  à  tant  de  Bataillons  » 

A  leur  coorfe  imprudente  oppofer  fes  orages» 

Et  la  foudre  à  leurs  yeux  entr  ouurir  les  miagesi 

Souvent  ce  feu  léger»  ce  foa£Frecoafumant  » 

A  deuoré  les  traits  dans  leur  carquois  ihmaiit  » 

Et  les  couteaux  en  proye  à  ù,  âame  fiibtife  » 

S'offeai^t  qu'il  pardcameà  leur  ft^a  fi:agile. 
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OaToit  parmj  lesaindesjauelotsbrillantSf 
Des  colonmes  de  feu>  des  dard$  étincelants> 
Dâs  lés  temples  facrez  les  Dieux  verfenc  dc$  larmes» 
Ils  fcntent>  ou  du  moins  ptéfa^enc  nos  alarmes> 
On  voit  des  troncs  fanglants  (onir  de  leurs  tôbeauz» 
Des  ElTains  égarez  s'afl'eoir  fur  les  drapeaux. 
Soit  que  de  1*  Afcendant  rimyreffion  étrange 
Altère  les  objets>  ou  que  l'effroy  les  change. 
Et  que  Tame  attentiue  à  fa  noire  terreur 
Mette  deuant  les  yeux  ce  qu'elle  a  dans  le  coeur» 
On  voit>ou  Ton  croit  voir  des  montagnes  trcblâtes» 
Des  rochers agitez>des  rivières  fângUntes> 
Pharfale  avant  Torage  6c  Tardeur  des  combats 
En  fait  déjà  mu^ir  les  cris  &  le  fracas. 
Des  Mânes  fugitifs»  des  Ombres  pafl'ageres 
Laiflent  voir  à  pluficurs  leurs  A  yeux  ou  leurs  Pères» 
Plufîeurs  à  les  entendre  Se  fe  plaindre  &  gémir» 
Dans  un  e(poir  coupable  ofent  mieux  s'affermir: 
Ces  foûpirs  redoubiez>cet  éclatant  murmure» 
Aux  ^roeux  des  Sceleratis  font  vn  heureux  augure»  * 
Et  chacun  fe  promet*  à  les  voir  déteftez, 
Que  les  crimes  eonceus  doivent  edre  enfantez. 
Lors  que  pour  expier  ou  détourner  le  crime 
Pompée  aux  Immortels  prépare  vne  vidime» 
Le  Taureau  renolté  s'arracne  à  fes  liens, 
Et  fuit  dv'n  air  £irouche  aux  champs  Emathiens. 

Toy,Ce&r>  par  quels  voeux  &  par  quels  (àcrifices 
Te  rends-tu  l'Èumenide  &  les  Enfers  propices? 
Quel  culte  affcz  impie,  aâezremply  d'^horreur 
Engage  leur  poiflance  à  fervir  ta  (îireur } 
Tu^e  dois  point  d'hoAie  au  Démon  de-la  guerre» 
T^  crimes  qu'il  connoift  t'impofenta  la  Terre» 
Tout  le  Ciel  contre  nous  ardemment  irrité» 
Te  Im  rfixecaceor  de  fa  fcuerité» 
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Vont  Cigmlcr  fa,  haine  Se  faoulcrfa  Vengeance^ 
Il  veut  que  rtJniucrs  tremble  fous  ta  puiflancc, 
Et  tu  n'aurois  pas  vcu  les  Mortels  fous  ta  I07 
"S*U  en  connôiabit  vnplus  coupable  que  toy. 
Ouvrez ,  ouvrez,  Tyrans ,  vohre  ame  à  ralIcgrcITe, 
Croyez  dans  vos  progrez  que  le  Sort  vous  carcffe  : 
Ou  plùtoft  connoiflcz  qucle  Ciel  encouroux 
E(k  pour  vous  déclaré  bien  moins  que  contre  nou« 
-Pour  prix  de  vos  fureurs  il  vous  eu  permet  d'autrch 
Pour  punir  nos  forfaits  il  couronne  les  voftres, 
Et  quand  vous  vous  penfez  les  fauoris  des  Dicui> 
Vous  eftcs  feulement  des  mondres  à  leurs  yeux. 

C'eft  peu  que  des  objets  d'vne  forme  étonnante, 
A  l'vne  &  l'autre  armée  infpi^ent  Tépounantci 
Ceft  peu  que  des -Guerriers,  dont  le  fon  vit  fiâii» 
D'vn  oeil  plus  aiTuré  percent  dans  Taucnir; 
L*ame  qui  doit  bien-toft  voir  fa  trame  coupée» 
Sent  fa  ckrté'plus  viuc  &  micur  déuelopéc: 
Mais  ce  trouble  fatal,  ce  préfage  odieux, 
Pftictre  tous  les  coeurs,  &  s'épand  en  tous  lieux  : 
Xe  Romain  fut  les  bords  de  TAraxe  oirduT^i^ 
Sent  qu*  vn  effroy  fccret  agite  fon  coura£e>  - 
D* vnc  crainte  inconnue  iffe  fcnt  ébranler» 
Et  fe  demande  en  vain  ce  oui  le  fait  trcmblerj^ 
"Son  corps  efbtoUt  émeu,  fon  vifageeft  tout  pâle» 
Et  fon  coeur  ne  fcait  pas  ce  qu'il  perd  dans  Pbarfilc 
Un  Augur  fîgoalé  dans  cet  an  curkox 
Qui  s'applique  à  cherdier  nos  deftinsdas  les  Cictf» 
5oit  quedansles  éclats  &  les  feuz^du tonnerre 
Sa  fcience  euft  trouué  les  malheurs  de  la  Tcrrc> 
-Soit  qu*il  euû  du  Soleil  obfenié  les  trauaux> 
^oit  qu* i^  cuft  dans  le  Ciel  veu  des  Aftres  nouBcaux: 
O  Dieux  !  s*écria-t'il,  Rome  eft  ailiijettie, 
pn  Iny  forge  des  fers  daas  lc«  champs  d'Bmathie* 

Etlc 
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Ctle  ctuel  Cefar  au  milieu  des  combats 
Çonfomihe  les  horreurs  de  tous  £ès  attentats. 
Aiûfî  de  tous  codez  &  Tart  &  le  geiiie 
Auroicnt  pu  dans  les  Cieux  voir  le  fort  d'Aufonic» 
C'eillàquerArcendant  de  ces  globes  divers 
Fait  briller  nos  fuccez  >  ou  luire  nos  revers  > 
C'cft  là  qu'aux  yeux  fçavants  tout  1*  Vnivers  s'étale» 
Et  que  de  toutes  parts  on  euft  veu  la  Pharfalc» 
O  mr  les  autres  noms  >  fameux  Nom  des  Latins  ! 
Tout  le  Ciel  fc  travaille  à  régler  vos  dcftinsj 
Ccnes»  quand  nos  neveux  >  quand  les  races  futures 
Voudront  approfondir  vos  gtandes  avanturcs  > 
Soit  que  cette  fplendeur»  que  rien  ne  pqg^  ternir» 
Setranfmette  eUe-mefmeaux  fieclesà  uenir» 
Soit  que  d'un  beau  fuccez  nos  veilles  couronnées» 
E^F^rgaent  aux  grands  Noms  I*injure  des  amiées» 
Leur efprit  àeitefentira  tos  douleurs» 
A  des  maux  h  cui&ntsils  donneront  des  pleurs  » 
Ilsfçaiiront  admirer  dans  ces  fameux  delaftres^ 
L'empreûement  des  Pieux»  6c  le  travail  des  A  (1res» , 
Loin  de  voir  voftre  fort  comme  vnfortacquite 
lis  Toudroieni  retenir  un  coup  déjà  porté» 
De  divers  mouvemens  ils  recevront  l'atteinte  > 
^Is  auront  de  l'efpoir»  ils  auront  de  la  craintes 
Vq  doute  impatient  fufpcndra  leurs  efprits  $ 
llsfermerom  des  vœux»  ils  poufleront  des  cris»  ^ 
2t  d'un  juftc  refpeâ  l'ame  préoccupée 
llsgroffiront  encor  le  pany  de  Pompée. 

Les  armes  des  Soldats»  le  fer  des  Légions 
Du  Soleil  languiflant  éveillent  les  rayons» 
Et  far  les  champs  voifinsCi  clarté  rejallie 
On  voit  d'un  nouveau  iour  briller  la  Theflalie  i 
Ces  Romains  abufez»  ces  Guerriers  malhcur^x 
N'entrent  pas  en  dcfordre  en  ces  champs  rigoureux^ 
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Avec  dcut  Légions  de  cœur  &  d'cntrrprifc» 
AuTagc  LentuUis  l'aifle  droite  cft  commifc: 
Le  fier  Domicius>  fameux  dans  les  combatsi 
Commande  Tattlle  gauche)  &  court  àfontrépas^ 
Entre  ces  deux  Héros,  Scipion  prend  Ùl  place» 
£t  des  Ciliciens  il  «nflame  l'audace. 
L'Enipée  alarmé)  voit  de  fon  lit  profond 
Le  choix  de  Capadoceavec  celuy^e  Pont^ 
£t  ces  vaillans  Guerriers  Qu''un  beau  zèle  hazarde» 
Font  un  corps  feparc  cuiXoûtâent  l'avant-garde» 
On  voit  dans  la  fiacailte  &  dans  l^s derniers  rangs 
I^edifFerens  Eilats  Se  des  Kois  difÎFcrens  > 
C'eAlâ  que^Senat  &  1"  honneur  d^AuTonic 
Arment  toutlcur  couroux  contre  la  t)rrannie> 
<^ue  des  Gaulois  changez  &  des  Heluctiens 
^'eiLcitent  à  dompter  leurs  vainqueurs  anciens» 
La  Crète  &  la  Lybie  en  un  corps  de  refcrve 
DifFf  rem  cette  ardeur  que  leur  ame  conferue. 
AiaCu  Pomprcainfi  purs  «qu'il  plaift  aux  Dclint 
Qgc  la  Terre  obcïfle  au  Tyran  des  Latins  , 
Livre-lcs  Natiors  au  Sort  qu'il  leur  apprcftc, 
Ecqucfon  bras  vainqueur  décnii£è  iaconquefte. 

Cefard-^ja  réduit  par  dcAredauts  befoins 
A  modcrer  ùl  fougue  &  fuivre  d'autres  foins> 
Ses  Guerriers  eniufpens,  Tes  Troupes  incecraines 
Ne  (bngeoieut  qu'à  piller  la  ticheue  des  plaints. 
Alors  il  appcrçoitpmsqu'ilnc  s^ellpromis> 
Il  voit  les  champs  couverts  dv*efcatlfôns  ennemis» 
Il  voit  qtterhcttrc4kpproche,oiileDic«idelagttcnc 
^'aprede  àluy  donner  ou  la  mon  ou  la  terre. 
Il  s'elloit  pleint  tout  haut  de  voir  Tes  grads  delTeiASi 
Long-temps  dans  la  contrainte  Se  long-temps  incer-^ 
Xes  mouvemensciviis  furpcndit  fonattente»  (  caÎASn 
jgftoient  pour  ion  courage  une  farcoccco^  leatci    | 
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Toutesfois  approchaôt  de  ce  moment  douteux 
Qui  détruit  Ion  cCpoii}  ou  qui  remplit  fes  vœuxi. 
De  ce  moment  fatal  ou  les  Dieux  des  batailles 
Décident  de  fa  gloire  ou  de  fes  funérailles >      - 
Malgré  cette  fierté  qui  le  fuit  en  tous  lieux 
Il  fent  l'émotion  d'il*  doute  impericux> 
Vn  double  mouvement  wient  fon  ame  en  balance»^ 
Le  bon- heur  île  Pompée  y  combat  rcfperance, 
Et  le  prompt  fou  venir  dç  fon  propre  bon-heur    ^ 
Combat  en  mcfmetciiws  la  crainte  dans  fon  cjeuii 
Mais  par  ces  mets  f  outtêz  d'une  chaleur  extrême 
Il  aaime  les  fîens?  Se  s  anime  foy-mefme. 

Vainqueurs  des  Natioas^invincibles  Romains» 
£t  le  plus  ferme  appuy  de  mes  iufles  deifeias» 
Enfin,  enfin  voicy  cette  grande  journée > 
Qui  va  des  deux  panis  régler  laDcftinéc  5 
Ncformez  plus  de  vœux,mais  pleins  dWn  bcaucou- 
Motrcz  que  votre  fort  ne  dépcd  que  de  tous,  (  roux> 
Que  vos  bras  aujouid'huy  le  font  fes  interprètes,  ^ 
Et  (}uc  Cefar  enfin  cft  ce  que  vous  le  faites. 
Voicy,  voicy  ee  icMir  fatal  aux  Ennemis , 
Demandé  tant  defois,&  tant  de  foispromis> 
Quinous  rend  les  hôneurs  qu'y»  Tyran  nous  refufe» 
Ql"  pui^e  les  forfaits  dont  Rûtae  nous  ac<;ufe; 
Enfin  voicy  le  iour  donti'Arreftfolemnel 
Fait  du  party  vaincu  le  ^ny  criminel» 
Qui  finit  vos  trauaux,  &  qui  les  recompenfe  >  ^ 
Qiii  fui:  tout  rVniuers  étend  voftrepuiflanjte» 
Et  qui  pour  adoucir  le  reftede  voà  ans>       / 
Rend  le  Filsà  la  Mere,&  le  Père  aux  Enfens, 
Donc,  fi  pourXeconder  l'ardeur^e  mon  courage 
Vous  auez  mis  k  fec  &  4a  flame  en  vfagi^ 
Ccanbatez  fièrement  9c  ces  demiiers  Œorts 
Bilouffent des picmiexs le  cxime  iSHoiemors* 
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C<iï  pour  vbdre  auâtage  &  non  pas  pour  ma  gloift 
K^Jie  flics  foins  empreilé^pourfuiuent  la  Vifkoirci 
'Triomphons  en  ceiour»  &  ie  change  demain 
le  vainqueur  de  la  Terre  en  Citoyen  Romain: 
le  referue  pour  moy  feulemenccect^  joye 
?De  vous  auoir  donné  tous  les  climats  en  proye^ 
£t  pour  vous  afl'erair  toutes  les  Nations  >  < 

Pe  m'expofer  pour  vous  i  leurs  aucrfions. 
T>eu  de  fang>  CompagttObs>  acheue  cette  guerre, 
jpeu  de  fang  tous  acquiert  Tempire  de  h  Tcrrci 
L'Eftrangcr  quifcmèfle  auec  l'Aufonien, 
"N  *en  cft  que  le  defoidrc,&  non  pas  le  foûtien. 
-Ces  barbares  méïlci  fous  vn  odieux  Maiflre» 
'Auront  peine  à  rentcndre  >  &  peine  à  le  connoiftfti 
X)e  membres  fi  diuers  ce  corps  mal  afTortf 
N'eft  qii* vn  finiftre augure  à  ce  fbibleparty» 
Il  ne  fait  qii-aux  périls  expofer  plus^de  teflési 
ÂQu^iccottrcir  nos  tratiaux>qu>auacer  nos  coqueftes: 
Ou s'ilpcut votts oflFrir dcquoy  voas ét0Qner> 
C  'eft  (Tauoir  feulement  trop  de  xoons  ii  donner. 
:^u$  (ionc>  (acrifioas  au  trancham  de  Tépée 
Les  ennemis  de  Rome*&  T^ppay  de  Pompée: 
^ur  ce  feibk  Yniners  qu^il  enga^e^ux  combats» 
Faifoiis  tonner  l'orage  &  pleuuoir  le  trépas  > 
ïien  qtTonaitveu  jais  ces  Nacions^raiinriues 
Derrière  Tes  trois  chars  pompeuTementcaptiues^ 
<Que  pour  de  bas  efforts  &  de  légers  exploits 
Ce  vainqueur  infolent  ait  triomphé^roisfbis» 
Detantderigionsvne  vidoire  entière 
^era  d'vnfeul  triomphe  à  peine  la  matière 
'Qu^tmporte  aux  Syriens^u'importe  aux  Afriqaains 
<^l'Maij(irelesf>eiUns-choiuûentaux  Romains?. 
Croypn^nous Qu'en  ce  iour  le  peuple  d*  Arménie 
2mjK>iè,paf'(bivaag-PoiQpée4 1'^^ 
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'Non  non>il  fe  foauienc  quel  pouaoir  Ta  fournis  > 
Pans  r  vue  &  Tâutre  armée  il  voit  Tes  ennemis  > 
£t  picqué  contre  toa$>  il  nourrit  plus  de  rage^ 
Contre  ceux,  qu'il  connoift  ôc  qu'il  Toit-dauaiitagc* . 
^ais  icj  ma  fortune  ades  droits  relèriiez  > 
£l)e  offre  a^es  defleiâs  des  ibûtiens  éprouuez  > 
3>cs  guerriers  que  i^y  ycus  cent  foisdâf  les  batailles . 
loncher  les  chamns  Gaulois  de  mille  funérailles» . 
I^  connois  leur  ddre(re>&  dans  Içs  traÎK  lancez . 
le  puis  trouuer  la  maié  qui  les.  aura  pouflez.  ; 

0  u  fer  voftre  front  Je  courroux  djé  voftre  amc . 
A  Uûme  fes  couleurs  6c  fait  briller  fa  flame» 

Si  ic  voy  dans  yo%  yeux  la  fierté  de  vos  cœur s> 

N 'en  doutez  plus  >  Romains ,  ^  vous  e ftcs  les  vaiii- 

lome  fens  tout  émtn  d'vne  ferme  efperace»  (  qucurs. 

1  e  porte  à^la  bataikc  voc  pleine  afl'urance> 

Ifi.Qn  ame  s'interroge»  &  fent  bien  qu'en  ces  lieux. 
Elle  a  dans  fon  party.les  Deflins  ôc  lesDieux. . 
le  voy  >ic  voy  déjà  les  troupes  de  Pompée 
<3  rofEr  de  tout  leur  fang  les  flots  de  TEnipéfr^, 
U' vn  carnage  infiny  ie  voy  fumes  les  champs» 
Xc  Sénat  en  dçrout;e>^  les  Rois  trébuchants! 
Ces  fuccej  acheuez ,  &  les  droits  dé  la,guerre 
ï^oHS  vont  faire  en  ce  iôurlesmaiftiesdolaTerre»^ 
4C'efl:  tnoj  qni  puis  payer  les  e0brts  dé  vos  bras^ . 
Et  la  chute  des  Rpis  vous  donne  leurs  E  ftats . . 
A  quelÂilrepuiflantlaFonuneaflbrtie 
A-t*clle  acquis  ce  droit  apx  plaines  d'Emathie?  r 
Elleç  font  aujourd'huy  des  ciuils  nu)uuemens 
L'hcureufe  recompeniCe.ou  les  durschâtiinens. 
Guy»  û  vous  fucGombez au  fort  delà  tempefie» 
péja  pour  les  vaincus  la  peine  eft  toute  prcfte. 
Le  rcuers  a  pour  nous  vn  fort  bien  rigoureux»  » 

Et  nous ccndcrimiacl^s  s'iljaous  readmalheureux  $  • 

LJij.  « 
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Si  vos  bras  étonnez  manquent  à  ma  fortune»- 
Croyez  "voir cette  teftc  au  haut  dclaTribunet 
Apres  tant  de  périls  Se  de  maux  endurez. 
Voyez  les  échafFaux  qiri  vous  font  préparez  5 
Les  Dieux  yous  ont  commis  auec  vn  fier  courage 
Qui  long- temps  fous  S  y  lia  s'cjfl  inftruit  àla  rage.. 
Ce  n*eft  pas  pourCcfar,c*eft  pi>ur  vous  que  ie  crainr> 
Qaoy  qu'ordonnent  les  Dieux  j  mon  fon  cft  eames 
Si  ic  n'arrache  pas  Pompée  au  rag  ruprêmc>  (  maiiis> 
Ce  fer  en  mefme  temps  me  vange  de  moy-uiefinc. 
Arbitre  fouuerain  des  Hommes  £c  des  Dieux  > 
Dont  cette  guerre  attire  &  les  foins  &  ks^yeux». 
Contre  la  cruauté  déclare  ta  veng^ncc, 
Et  porte  la  vidoireoù  tu  vois  la  clemence»- 
Permets  que  le  pouuoir  ne  fe  contefte  plus 
A  qui  peut  pardonner  au  malheur  des  vaincus.. 
Quand  i'ay  vcu  la  vertu  fous  le  nombre  accablée» 
Romains>  i'ay  veu  fur  vous  la  haine  redbuMéc  y 
Suruiure  à  la  vi^^oàrevn  iofolent  cffortf 
Et  la  fuite  des  miens  les  conduire  à. la  mort.. 
Banniflez>  Comp^tgaons,  cette  eaorme  conduite  > 
Traitez  en  Citoyens  ceux  qui  prendront  la  fuite  > 
Mais  pendant  la  cha  leur  du  meurtre  &  des  combats» 
Pendant  qu^its  font  armez>ne  les  connoifTez  pasi 
De  peur  qu*vn  vain  refpeél  n'ébranle  vos  courages» 
Confondez  par  le  fer  les  traits  de  leurs  vifagesy 
Percez  aueuglémem  ces  lâches  concurrents» 
Et  n^ayez  point  en  eux  d^AoiSs  ny  de  Parents. 
Mais  ie  ne  tiens  que  trop  voflre  zefe  en  balance» 
La  valeur  en  murmure»  &  l'honneur  s^en  offènce. 
AlIons>ie  cede  enfin  à  ces  vœux  empreffez» 
Démolirons  le  Camp,  &  comblons  nos  Foflez; 
Pourueu  qu*à  noftrc  ardeur  la  Fortune  réponde^ . 

Kotts  allgns  a€^^cx  h  coo^ucftcda  ma^àt^ 
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Erraudaccabbatuë,  &  T  Vmuers  fournis , 
Planter  nos  Pauillons  au  Camp  des  Ennemis^ 

De  ce  prcfl'ant  difcours  l'indu  ftrie  6c  la  force 
Mettent  dans  les  forfaits  vnc  puifl'ante  amorce  r 
Chacun  éclate  d"aife>&^fent  au  fond  du  coeur 
Ce  trouble  impatient  qnfpréfage  vn  Vainqueur. 
Marchant  fur  les  débris  des  tours  6c  des  murailles^ 
Sans  conduite  &  fans  ordre  ils  courcntaux  Batailles» 
Et  de  peur  d'attiédir  Tardeur  de  ces  Latins  ,        , 
Leur  Chçf  prefbmptueux  commet  tout  aux  Deftins^ 
De  cent  viucs  clameurs  les  vallons  reteniiilcnt  %■ 
L'air  civeftagité>  les  roches  en  mugiflenr, 
11  femble  que  Cefar  à  Thorreur  des  combats 
Mené  autant  de  Cefars  qu*^il  mené  de  Soldatsi, 
Il  femble  que  chacun  aq>ire  en  cette  guerre». 
A  détruire  vn  Riiial',&  conquérir  la  Terre.. 

Pompée  ait  (èul  afpc^  d^e  ces  cœurs  refolus 
Cherche  le  grand  Pomj)éer&  ne  le  trouuc  plus» 
Voyant  que  toUt  le  Ciel  confent  à  cet  orage ,. 
Il  laiflê  à  la  terreur  fïirpreudrc  fon  courage  >. 
Et  d'^m  fi  vif  eiïroy  fes  efprits  a/fiegez 
Sont  vn  finiflre  augttre,&  de'noirs.préiugcz^ 
Toutesfoi  s  indigné  d  ^n  éproauer  i*atteinte  r 
Il  querelle  fon  troubhe^  rougit  de  fà  crainte  y 
Eirenooyant  au  cœur  ce  chagrin  odieux  >• 
Il  met  du  moins  l'audace  &  l'efpoir  dans  des  yeux^ 

Sid'vn beau feuydit^H^noflre  amceft  échauffée» 
Nous  voYons  en  ce  ioor  la  diicorde  étouffée. 
Le  Ciel  d'intelligence  auccque  vos  fbuhaits 
Laifle  peu  de  momens  entre  vous  &  la  patxi 
Quiconque  pour  les  ficns  confctue  vnc  amctcndrc, 
Qtt^il  s'arme  d'a(Iurance>elle  va^toutluy  rendre: 
C'cfè  dans  ce  Champ>  Romains»  que  vos  bras  triom- 
.Rcuouuctpai  laforicc  &JR..ome&  vos  enfâts.{phais 
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Sous  nos  juftes  drapeaux  rhonncur  &  rintiocenc* 
Imcrefl'cni  les  Dieux  ï  fk  jufte  dcfFencc  > 
S'ils  pouuoient  fe  refoudie  à  renuerfer  les loix  > 
A  donner  aux  RomainsHes  Maiftres  &  des  Rois  > 
A  voir  la  tyrannie  &  rhorrcur  couronnées , 
Il  leur  eftoit  permis  d*accourcir  mes  annéesv 
Et  ce  vifible  foin  qu'ils  ont  de  mes  vieux  ans 
Promet  peu  leur  fecours  au  party  des  Tyrans. 
S  i  la  vertu  conduit  au  trône  de  la  gloire  > 
.Si Ta  valeur  prudente  a  droit  à  la  victoire  > 
Si  le  fuccez  heureux  foit  les  juftes  projets , 
Cefar  doit-il  vous  mettre  au  rang  de  fes  fujets? 
Certes  fi  des  Deftins  la  rigueur  adoucie 
Rappelloit  des  Enfers  Tvn  &  Tautre  Decic, 
S*ils  arrachoient  Camille  ou  Curie  au  trépas» 
C*eftpour  nous  que  leur  zèle  auroitarmeïcur  bras» 
C*eft  icy  qu'on  verroit  leur  valeur  indomptable 
Forcer  la  Prouidence  à  nous  eftre  équitable: 
Tout  ce  que  1*  Aufonie  a  prodi^t  de  Hcros> 
Tout  fous  nos  étendarts  trauaillc  à  foa  repos» 
Tout  ce  que  T  Vniuers  a  de  grand  &  d'auguftc     , 
Soutient  contre  Cefar  vn  intercft  û  juftc  » 
Auec  tant  de  Guerriers  armez  d'vn  beancouroux» 
Montrons  que  TEnnemy  n'cft  pas  digne  de  nous, 
Qujen  ouurant  noftre  armée»  il  faut  qu'elle  deuiénfi 
Vne  prifon  viuante  aux  forces  de  la  fîennc , 
Que  pour  vanger  la  Terre  auecque  les  Romains  » 
C  e  fuccez  important  demande  peu  de  main?. 
Allons  donc  vaincre  »  allons»  que  de  nos  plus  chers 
Vne  pleintiue  idée  anime  nos  courages  ,         (  gages 
Entendons  les  foûpirsde  ces  foibles  vieillards» 
Que  leur  âge  impuiflant  éloigne  des  hazardfs» 
Laidbns  toucher  noflre  ame  à  ces  pleintes  ameres 
Que  pouflcfnt  loin  de  nous  les  Fenuues  &  les  Meies  à 
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Si  Vous  ne  vous  armez  <le  zcle  &  de  fierté. 
Voyez  a'uec  les  loix  mourir  la  Liberté, 
Songez  qued'vn  Tyran  voit re  valeur  deliure  - 
Et  le  peuple  viuant>&  ccluy  qui  doit  viure. 
Dans  cette  Liberté  qu*on  ne  peut  trop  cheiir>  , 
Songez  que  IVn  veut  viurc ,  hc  Tàutrc  veut  mouriri  , 
Ou  melîneauat  le  choc  que  voftre  çfprit  vous  mçtÇQ^ 
En  cet  eftat  honteux  où  vous  met  la  défaite.  . 
Vous  Senât>&  vous  Rpi^  fi  vous  trompez  TEflat  i  ^ 
Contemplez  dans  les  fers. les  R  ois  &  le  ienat>  . 
Et  que  de  ices  malheujrs  vne  imag^auaocée, 
Qjic  cet  abaiflemçnt  qui  n'eft  qu*CQ  la  penféc, ,» 
Que  TafFrônt  dcs.vaincus  allume  dans  vos  cœurs  - 
Ce  couroux  généreux  qui  vous  fait  les  Vainqueurs;.  , 
Mcfme  ne foûffrez  pas,  fi  mîi.hontjç  eft  la  voftre ,  ^ 
Que  j *acheue  mon  fort  fous  le  oouuoir  d  * vn  autre  >  ., 
Qojaprés  tant  de  fp tendeur  au  déclin  de  me^  ans  ., 
le  m*inftruife  à  gémir  fous  le  joug  des  T yraas ,  , 
Et  que  delà  furcurimpuiflante  viâime 
Içmontre  aux  Nations  ma  chaîne  &  voftre  crime*  „ 

A  ces  mots  fi  touchants  ces  vertueux  Latins 
Se  préparent  à  f^ire  eux-mefme?  leurs  Dcftins, 
Ce  diiGours  les  animeau  point  qu*il  les  effraye,  ^ 
Et  chacun  veut  mourir  fi  la  frayeur  eft  vraye. 
Alors  d*vn  pas-leger,  &  les  yeux  éclatarits, 
Oja,  voit  des  deux  partis  marcher  les  combatants,  , 
Tpus  deux  ont  fur  le  front  la  hainie  &  la'  colère,  , 
Tous  deux  la  mefme  ardeur,  mais  la  caufe  diffère;  -i  ^ 
L' vn  veut  cpnferuer  tout ,  l'autre  vcuç  tout  gag.ner>  , 
L'vnnc  veut |)oint.feruir>^. l'autre  veur  régner.  , 
C'eft  en^çc  iour  fatal  que  ces  mains  crimiaelles  . 
Pont  de  leur  cruauité  les  iuites  éternelles, 
C'cft  caicetrifte  Çhainp. qu'elles  vont  maflaerei^r 
Plus  j[ue  tout  rfucnir  ûe  poyucra^eparcr; 
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Dans  vn  Hcros  frappe  la  fiirrcar  aHafline 

Ce  qui  d' vn  fang  (î  nobic  cirft  pris  fon  origîncr 

Tout  ce  qui  dcuoit  naiftre  SC  qai'nenaiftra  pasr 

Et  dans  vn  trépas  fcul  elle  met  cent  trépas. 

Par  ce  cruel  effort,  par  cet  afliut  farouche 

Cent  illuftres  rantieaux  meurenr dedans  leur  (buchcr 

C*eft  pour  cela  qu'vn  fout  Fa  vertu  des  Romains 

Ne  fera  qu'vne  Fable,  ou  des  phantômes  vains. 

Que  de  la  vieille  Rome  &  Thonneur  &  le  zelc 

Ne  fera  quVn  beau ibnge  à  la  Rome  nouueller 

Qmc  de  bches  Vainqueurs  le  (ang  pernicieur 

Luy  donne  des  Enfans  dignes  deleurs  Ayeuz> 

Qj^auliende  fcs  Héros, par  vn  honteux  échange^ 

tlic  a  des  Nations  le  rebut  &  la  &nge>. 

Er  que  mcfîne  en  Tcftat  où  le  £brt  npus  a  mis» 

Les  ciuils  moaaemens  ne  nous  font  plus  permis* 

La  chute  du  Sénat,  h  perte  des  plus  Braues, 

Souuent  de  leur  dépouille  enrichit  des^Efclaues  > 

Des  plus  fermes  châteaux  rorgucilleux  bâtiment 

Souuent  tombe  en  ruhie,  8c  tombe  innocemment  #  ' 

De  célèbres  Citez  &  des  Vîltes  fuperbes 

Ont  mefme enfeuely  leurs  débris  Lous  tes  herbes» 

Et  CCS  reauerfemcns  &  (î  prompts  &  fi  grands 

Sont  le  crime  du  trouble.  Se  non  celuy  des  ans. 

Helas  !  ce  que  la  mort  en  ce  iour  de  carnage  ' 

Fait  tomber  de  Guerriers  (bus  les  coups  <&  f^  ragcj 

Ce  qu'elle  en  fait  périr  fous  d'injuftcs  efforts 

Auroit  bien  pu  fumrcà  cent  genres  de  mortsr  - 

Il  auroit  pu  laffer  la  pcftc  &  le  tonnerre» 

A  ilbuuir  la  fureur  d*vn  tremblement  âe  t eri€>  J 

Saouler  par  fon  trépas,  8c  les  embtafêmcnt  > 

Et  toute  la  fierté  de  tous  les  Elemcns. 

Que  ces  noms  deteftcz  de  Cannes  &  d*A IHé 

Cèdent  tn  infortune  aux  ciiaDBps  de  Tiiefl'alic  i 
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H  ornes  qui  faifois  viore  en  tes  failcs  méfiez 
Autant  lesmaux  légers  que  lesiraax  fignaltz^> 
Tu  penfes  te  cacher  ta  difgrace  fatale  > 
Et  taches  d'oublier  jufqu'au  nom  de  Pharfale. . 
Les  Bicux  quijufqu'alors  ont  flatc  tes  trauaux. 
Te  font<de  leurs  faueurs  le- furcroift  d»e  tes  mauxf 
Tant  dé  Peuples  diuers>  .vidimes  de  Icttr  zèle. 
Tant  d'£(lats  Se  de  Rois  mefle  z  dàn^  ta^qucrelle. . 
Semblent  ne  s*éngagei  à  cet  afFreux  combat» 
Que  poux  te  voir  périr  auecque  plus  d'éclat, 
Que  poiîr  te  faire  alors  comprendre  .dans  ta  honte  - 
Côbicn  ta  chute  eft  rude>&  côbieneile  eft  prooippey 
Qbc  pour  te  faire  alors  femiren  peu  de  temps 
Combien  tu  tombes  grande,,  &  jiirqu'oiL  tu  défcens.. 
Helas  !  jufqu'à'ce  iôur  fi  cruel  àta  cloirc> 
Tous  les  ans  te  dcuoient  viAoirc  lur  vi<floire> , 
Et  de  tes  hauts  projets  les  miniftres  puidants . 
ittâgrandeujruipcïbeiidj.Qutoienttous  lés  ans». 
Ces  flambeaux  éternels  qui  foulent  fur  nos  :  tedes» , 
DeTvn  à  Tautre  Pôle  écfairoient  tes  conqueftcs»  » 
Il  falôit mettre  encor  l'Aurore  fous  ta  Io7> 
Et  le.Dcmon  dù.iouâi-  ne  luiroit  que  pour  toy;  ; 
Pour  toy  toute  la  nuk  ôc  toute  la.  lumière 
Foumiroient  tour  à  tour  leur  immett&.caxrière> , 
£t  les  Dieux  étonnez  ne  poudroient  icy  bas 
Riçn  voir  que  de  Romaiè,  &  rien  que  tes  Eftats  ;. 
Mats  vn  iour  plus  puiiiànt  que  toutes  les  années  > 
Reuohe  contre  toy  toutes  les  De  H  inécs  % 
Vn  moment  redoutable,  vninftant  rigoureux.v 
£iiFace  impunément  tant  de  fiecles  heureux . . 
Ce  malheur  confommé,  cette  dUeraçç  étrange.^ 
Diflipc  la  terreur  &  de  l'Inde  &  au  Gangç> , 
Le  Dace  en  afl'urance  errant  de  toutes  parts 
Ne  craint  plus  ^uc  Je  Jpç  lu^  trace  des  remparts^ 
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Le  tféoas  de  CraffuS  ne  coûte  rien  au  Parthc, 
Loin  de  nous  pour  iamais  la  Libené  s'^cartc> 
£t  bannie  elle  trouue  yn  azile  cenain 
Sur  les  riues  de  Tlftic  &  fur  celle  du  R  hein, 
£n  yain  dans  les  périls  on  cherche  à  rAufonic 
Le  bon-hcur  du  Sarmate  &  de  la  Germanie;  . 
T  a  folle  ambition  la  força  à  te  quitter» 
£t  ton  fang  prodigué  ne  peut  la  racheter. 
Heureufes  les  Citez  qui  ne  Tont  point  connue» 
Qui  ne  Tont  point  goutée>  ou  qui  l'ont  retenue  i 
Medcs  trois  fois  faeureux>  Arabes  fortuncz> 
Qu^à  des  liens  con liants  le  Sort  a  condamnez  ! 
Plud  aux  Dieux  immortels  que  Rome  aflujettie  > 
Du  iour  de  fa  naiilance  à  celuy  d^Emathica 
Se  fufl  en  vile  efclaue  accoutumée  aux  fers» 
£t  foufFrifl  maintenant  des  maux  toujours  fopfFoitsI 
Brutte  trop  généreux  »  où  pen£bit  ton  courage? 
Que  ne  la  lailî'ois-tu  languir  dans  1  *efclauage  ?      • 
Sur  tous  ceux  que  le  Cid  abandonne  aux  Tyrans.  ' 
Sa  difgrace  cû  cuifànte  >  &  £ès  trauaax  font  grands: 
Rome»  que  tant  de  Rois  voyoient  come  leur  Reine> 
î^c  peut  qu^auec  horreur  fe  former  à  la  chaîne» 
La  honte  de  fes  fers  en  augmenté  le  poids> 
Et  cette  Reine  enfin  ne  peut  fouffrir  les  Rois. 
A  qui>  Dieux  tout-puiâànrs>quigoutternezlaterre> 
A  qui  refeniez-vous  les  éclats  du  tonnerre  ? 
Vont- ils  plûtoft  frapper  en  partant  de  yos  maini 
L'audace  des  rochers,  que  celle  des  Humains  ? 
Quoy  1  ces  torrens  de  feu  fe  perdront  fur  des  marbics» 
Ils  lafllront  leur  flame  à deuorcr  des  arbresi 
Et  ces  grands  Scélérats,  ces  Furieux  armez 
>J  'attirent  pas  fur  eux  ces  carreaux  enâamez  l 
D*  vn  tyran  infolcnt  la  trame  raccçurcte 
Scraplûtoil  la  gloire  k  l'^m  de  C»£e  è  * 
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Ce  repas  monftrucux  que  vit  jadis  Argos, 
Força  T  Aftre  du  iour  à  rentrer  fous  Les  flots> 
Et  ce  Dieu  toutesfois  à  ce  point  fe  rauater 
Qu^il  n*ofe  fe  cacher  aux  horreurs  de  Pharfaler 
Mais  la  Terre  à  la  fin  fc  vengera  dcfs  Cieux, 
X»cs  ciuils  attentats  leur  vont  donner  des  Dieux> 
On  verra  les  Romains  &  lâches  &  profanes 
Adorer  leurs  Tyrans,&  iurer  par  leurs  mânes  > 
La  licence  &  Torgueil  faire  des  Immortels , 
Et  les  criçie s  heureux  mériter  des  Autels. 

Après  que  ces  guerriers  pleins  d'ardeur  &  d'audace 
Oiit  fait  d*vn  pas  leecr  difparoiftre  Tcfpacc 
Qui  retenoit  encor  îeurs  mouuemens  cachez. 
Et  que  les  deux  partis  fe  trouuent  apprc^chez; 
•Chacun  cherche  des  yeux  vn  objet  à  f^n  crime» 
Ajiant  que  de  fraper  il  choiïit  fa  victime, 
Et  n'ofant  pas  encore  enfanglanrerles  dards> 
Il  perce  de  la  veuc,&  blefle  des  regards. 
Mais  bien  que  fous  le  fer  la  Nature  étouffée 
Ne  foit  de  fa  fierté  qu*vn  indigène  trophée» 
Elle  trauaille  encore  à  vaincre  fa  langueiv  > 
Et  fon  inflinél  mourant  murmure  au  fond  du  cœur- 
LVn  remarquant  vn  Fils  dans  le  part/  contraire, 
A  ce  premier  afpeâ:  fe  fbuuient  qu'il  eft  Perej 
L'autre  attachant  fes  yeux  fur  Tautheur  de  fcs  iouri 
Semble  de  fa  fureur  interrompre  le  cours. 
Infâme  Craftinus,  que  le  Ciel  équitable 
Des  rigueurs  de  la  mort  à  cous  ineuitablç 
Ne  face  pas  icy  ton  jufle  chaftiment , 
Maisqu'il  veuille  à  ta  mort  donner  du  fentimcnt? 
C'cft  ton  bras>  malheureux, &  c'eft  ta  barbarie 
Qui  contre  vn  faint  refpeél  foûleue  la  furie  > 
Ccfar  plein  de  fa  haine  a  les  armes  en  main, 
£t  tnfaisle  piemici  coulç;  ic  jfang  Romajuij  ^ 
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Tu  rauis  cette  gloire  à  l'orgueil  qui  ranime*^. 
Que  ce  cruel  eflay  n'a  pas  eue  fon  crime , 
EtTonamc'farouchcadequoy  s*étonner  > 
Qu^elle  fuiue  rcxcmplc  au  lieu  dé  le  donner. 
Apres  ce  coup  fatal,  dans  rvne  &  Tàutre  armée 
Les  fifres  reU«Mîimts,  la  trompette  animéc> 
Par  les  brujants  concerts  d*tniîgnal  odieux 
Aflbiirdîflent  les  vents,  &  percent  jùfqu'aax  Cicux:: 
A  ce  bruit  dés  c!crons  vn  autre  bruit  fe  meâç> 
Chacun  faitéclaterfon  ardeur  &  fon  zélé. 
De  cenr&  cent  clameurs  les  accens  confondus 
Sont  portez  vers  TOlympe  >  &  par  hiyfont  rendus^ 
Pangée  en  retentît,  faiw  antres  en  mugrflcm» 
Du  vaftç  PcHonlés  cauernes  gemifl'ent  > 
Ofla-s'én  éj)ouuantCj&  fe's  rocners  bruyants 
Repouflent  vers  le  Camp  ces  concerts  effraya:^  l- 
Le  retour  aSidà  de  cts  voix  infenfées 
Eftonne  jufqu*à  cettx  qui  les  auoient  pouffécSi , 
Et  tant  de  cris  meflcz  parmy  les  Elemens, 
Y  trouuent  de  la  force  &  des  redoubicmens* . 
Alors  on  ^oit  dans  Tàîr  vn  nuage  homicide»: 
Vn  orage  de  trafts  où  le  hazard  préfîdc^ 
Germain  contre  Germain, Enfants  contre  Pàrentf 
Donnent  vn  mefihe  écîat  à  des'vœiïx  différents^ 
Les  vnsàteurs  cotiroux  demandent  des  vidimes» 
Les  autres  de  leurs  bras  n'exigent  point  decrimesyj 
Ils  voudroient  de  leurs  dards  imprudemment  l^cz> 
Voir  rattcfntc  perdue,  ou  les  coups  repouSezi 
Mais  la  loy  du  hazard  leur  eft  inexorable, 
Il  fait  qui  bon  luy  femble  ihnoeent  ou  coupable>^-   ] 
De  ces  meurtres  volants  il  ordonne  à-  fon  choix> 
Et  leur  coupincertàrn  n'obeït  qu*^à  fcs  Loix. 
C*cft  par  luy  que  le  Frère  cïl  Taflaflin  du  Frcrcy 
Ou  ^ue  h  m^rt  du  Fils  eit  le  crime  du  Pères. 
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Mats  CCS  trépas  Juteux  qu  'adrcillent  les  De  'lins  > 
Ne  pcuueat  pas  fuffire  au  couroux  des  Latins, 
Et  leurs  cœurs  dont  fonuent  la  veageancc  cft  tr6pér> 
Brûlent  delà  commettre  au  trancliantde  Tcpéc. 
A  ce  noHueau  confêil  Pomitée  en  me(me  temps 
Veut  qu'on  ferre  la.fîlc,&  qu'on  double  les  rangs^ 
Il  veut  qucFesécus  appliquez  en  tortue 
Trompent  des  Afl'arîlan»  &  le  fer  &  la  veuc, 
Que  les  ilens  à  couoert  fous  de  (î  prompts  remparts» 
Fruftrent  lés  premiers  coups  &  les  premiers  hazards*, 
Mais  mal^é  la  conduite.  Se  malgré  la  prudence» 
Vn  û.  foible  foûtien  cède  à  la  violeiKe  >  . 
Cefàr  d'vn  pas  fbperbe  Se  d'vn  œil  menaçant 
Force  auecqoe  les  (iens  cet  Bbftacle  impuiilanr» 
Ils  perçen^u  trauers  des  hommes  &  des  armes» 
Ils  répandent  Ix  mort  pluftoft  qse  les  alarmes» 
Vn  carnage  rapidcrvn  ardent  cnamaîllis 
Fait  voir  autant  de  morts  qu*'il  fait  voir  d'afrailKst 
Les  Grands  &  le  vulgaire  ont  mefme  Deflinée, 
Le  fang  coule  à  grands  âots  fur  la  plaine  étonnée» 
Et  dans  ce  rude  aflaut  que  la  rage  entretient, 
Vn  Party  fait  laguerre,&  lautre  la  foûtientv 
On  voit  aux  Aflaillans  vpc  fougue  indomptable» 
Cen'ed'quedâs  leurs  mains  que  le  fer  efl  coupable» 
Et  du  Son  emprefl'é  l'arrcfb  impétueux 
Semble  au  premier  effort  fe  déclarer  pour  eux. 
Pompée  à  cet  échec  s'agite  Se  fe  trauaille 
A  changer  à  Tinflant  l'ordre  de  la  Bataille, 
Et  les  aifles  s'ouurant  autant  qu'il ell  permis» 
Il  tâche  d'inueflir  celles  des  Ennemis. 
Sur  les  extrémitez  les  Troupes  étrangères 
Combattent  de  la  fonde  Se  des  armes  légères» 
Et  c'eft  alors  qu'on  void  de  différents  âforis 
Swoci^lc  toutes  faitt  de  différentes  moxt&i 
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Diucrs  genres  de  traits, diaers  genres  d'attcfritc? 
'Fontfentir  le  trépas  au/Ii-tod  quela  crainte, 
£t  de  Tair  tout  chargé  de  flèches  Se  de  dards 
On  voit  fur  les  Romains  fondre  mille  hazards^ . 
L'Ituréen,  leMede,&  TA rabe intrépide 
Décochent  mille  traits,  dont  le  Soit  cft  le  guide  :  : 
Tout  le  crime  s'attache  aux  armes  des  Latins> 
Leurs  fuueftes  defl'eins  l'épargnent  aux  Pcftins> 
La  haine  de  leurs  cœurs  qui  s*imprime  fur  elles  > 
Rend  leurs  coups  afi'nrez,&  leurs  pointes  fidelles^ , 
Et  dans  Tépaiflc  nuit  que  forment  tant  de  traits> 
L'ombre  ne  peut  fufitre  à  tromper  leurs  ibuhaits. . 

Cefar  craignant  enfin  de  voir  dans  la  méfiée 
Sous  vn  choc  inégal  TAuant-garde  ébranlée» 
Détacher  des  Guerriers  contre  ces  Afla^Unts,  , 
Qui  de  toute  Tarmée  inucftiffent  les  flancs. 
Bien-tofl  ces  Eflrangers  ftupides  à  la  honte) 
Font  céder  tout  leur  zèle  à  TefFroy  qui  les  dompte} 
E  t  bicn-toft  ils  font  voir  à  leurs  étonnemens, 
Qu^à  tort  on  les  engage  aux  ciuils  mouucmcns» 
Vn  Courfîcr  entamé  d'vn  jauelot  rapide, 
Terrafl'e  auecquc  luy  le  maiP're  qui  le  guide, 
Et  d'vn  feul  Combattnt  ce  prompt  renuerfemcnt 
Eft  du  Son  déclare  le  premier  truchement i 
Les  Barbares  troublez  à  ce  léger  fpeétade, 
Aux  progrez  de  Cefar  ne  mettent  plus  d'obflacley  . 
Au  lieu  de  luy  poKcr  ou  rendre  les  hazards. 
Ces  Efcadrons  nombreux  fe  changent  enfuyards> 
Et  d*vn  iroublcmonel  i'ame  toute  alarmée  ,   . 
Tâchent  à  s'enfoncer  dans  le  gros  de  l'armée» 
Cefar  &  tous  les  fiens  mettent  tout  leur  cffon» 
Non  pas  à  rcpoufl'er,  mais  à  donner  la  moJT, 
Au^lieu  devoir  les  coups  d'vn mutuel  orage^       ; 
Au  lieu  d' vne  bataille  on  Jic  voit  qu'tA  carnage» 
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Vn  Party  fait  la  guerre  &  du  cœur  &  du  bras. 
L'autre  êc  tout  fon  corps ,  qu'il  permet  au  trépas^ 
Le^  armes  du  Vainqueur  n'en  peuuent  pas  defFairc 
Autant  qu'à  la  defFaiteen  liure  l'Aduerfaire, 
Et  Tvn  ne  fùffit  pas  à  faire  fuccomber 
Autant  que  parmy  l'autre  il  s'en  offre  à  tomber. 
Funcfte  Champ  d'horreur  i  Théâtre  de  furie  1* 
Pharfale ,  épargne  au  moins  Icspeuples  d'Hefpericî 
De  tout  le  fang  barbare  cngraiJffe  tcs^lfons, 
Maisàd»autres  Deftinsgarde  nos  Bataillons» 
Ou  plûtoft  fais  fur  eux  éclater  ces  tempcftes, 
Aux  coups  de  la  fureur  dérobes  d'autres  tcftcs» 
ReQ)eéle  la  Syrie  &  les  Arméniens, 
Confcme  le  Sarmate  auec  les  L  y  biens, 
Qu^vniour  ces  Nations  fous  iesloixd'ynfeul  Hômc^ 
Soient  au  lieu  des  Romains  les  Citoyens  de  Rome. 
Cette  frayeur  indigne  ayant  glacé  les  cœurs, 
Met  le  Barbare  en  proye  aux  armes  des  Vainqueurs»^ 
Paflant  de  rang  en  rang, courant  de  file  en  file. 
Elle  rend  Tàme  £oiblc^Sc  le  nombre  inutile. 
Et  de  tant  de  Guerriers  que  Pharfale  a  commis,^ 
Dans  Ces  Citoyens  feuls  Iule  a  des  Ennemis.. 

L*Eftranger  en  déroute,  &  fa  ferueur  trompée  » 
Le  Vainqueur  (c  prépare  à  marcher  vers  Pompée> 
Les  afl^uts  jufqu'à  lors  errams  de  toutes  parts» 
S'attachent  en  ces  lieux,&  fixent  les  hazards  i 
Contre  CCS  Légions  où  le  Sénat  préfîdc  , 
Le  bon-heur  de  Cefarefl  vn  peu  moins  rapide» 
Il  n'a  pas  en  ce  lieu  de  Barbare  à  forcer. 
De  fuyards  à  pourfuiure,  ou  de  Rois  àpouffer^ 
Mais  helas  !  on  y  voit  le  Fils  contre  le  Père, 
Le  fan^  contre  le  (àng  enflammé  de  colère: 
C'eft  li  que  la  fureur  fe  liure  à  fes  fouhaits» 
Qu^éclaicût  de  Ccfar  la  joye  &  lea  forfaits  % 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


tyt  LA    FH  A  ILS  AL  E 

C'eft  là  que  tant  d*iiorreurs  outîragcnt  la  Natarcj» 
Qije  ma  main  fc  dcfFend  d*én  tracer  la  peinture. 
Ouy^  moname,  épargnons  aux  fieclcs  à  venir 
La  honte  &  les  rigueurs  d'vn  fi  dur  fouiienir , 
Gardons-nous  d'àuoUcrcju*vn  Mortel  foit  capable 
D*acheuer  ces  excès,  &  d*cftre  fi  coupable , 
La  viue  expre^on  de  ces  honteux  malheurs 
Rend'femam  criminelle >&  foirille  les  couleurs,. 
Au*lieu  de  retoucher  à  ces  fundfte»  armes,. 
Laiflbns  périr  la  pleinte,&  dtuorons  nos  iarmesr 
Rome>.pottT  t*èxprimer  tes  mon(èrueux  exploits^ 
Ne  cherche  point  en  moy  de  pinceau  ny  de  voix». 

Cefar,  de  tous  les  fiens  Tardeur  &  la  furie, 
Les  prefl'e,  les  femond,  les  exhorte,  ksprie, 
f\  murmAre,  il  carrefl'e ,  il  menace,  il  promet, 
1 1  auoue  en  chaeun  les  forfait*  qu'il  commet,, 
Et  fur  rénormité  de  ces  crimes  étranges, 
5es  noirs  reflêntiinensmefurent  fes  louanges,. 
II  court,  il  fc  fatigue,  il  obferue  en  tous-lieux , 
De  quel  front, de  quel  air  on  méprife  tes  Dieux- 
Quel  vifage  pâlit  api-és  ?n  parricide, 
Quel  bras  dï  fans  ixa/eur ,  ou  quel  bras  eft  limiâài 
Silc  fer  criminel,  après  anoir  frappé  , 
S*oil  tarof  peudaas  le  fang>ou  s*cflrbe2ucouptrcmpc, 
£t  pour  mieux  s'imputer  les  horreurs  qu'il  deaûdc. 
Ou  fon  œil  les  approuue  ,  ou  fà  voix  les  commande», 
C'eft  ainfî  que  Bellone  au  milieu  des  comba  s 
Allume  la  fierté  dans  le  cœur  des  Soldats  : 
C'eft  ainfi  qu'on  a  veu  le  Démou  de  la  Thracc 
Verfcx dans  les  cfprits  ou cultiuer  l'audace.. 
On  entçnd  redonner- panny  leselemeAS 
Depleiiittties<:lameurid'àfFreuxgemifl*emcii$, 
Sans  craime,  fans  refpeéb^  fang  ny  d'alliancct^ 
De  mcritc^m  de  nom,  d'âge  ny  de  puifl'aoccj.> 
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ans  di  fcerner  le  meurtre  &  les  moindres  forfaits 
D'aucc  le  parricide  &  les  plu«  noirs  projets, 
Sans  qu' vn  juftc  remords  s*arme  contre  l'a  rage> 
Sur  le  premier  qui  s'offre  on  fait  tonner  Toragc. 
Des  Romains  expirants  fous  vn  cruel  Vainqueur>. 
Les  cri«  vont  à  l'oreille,  &  ne  vont  point  au  çœu^^ 
La  terre  fous  le  pcids  des  hommes  &  des  armes 
Redouble  en  gcmiflant  la  terreur  des  alarmcsy, 
Et  le  fer  par  le  fer  fans  cefîe  rcpou/ré, 
Souuent  vole  en  cclatsj  ou  fôuuent  efl  feufl'é: 
Aux  guemers  defarmez  Iule  fournit  luy-mcfmç» 
Cequidoitacheueuvn  hideux  ftratagémc, 
Par  vn  dcfl'ein  farouche  il  leur  commande  à  tous^; 
Qoe  d*abord  au  vifage  ils  adreffent  leurs  coups>. 
Etioin  de  fe  baiencr  dans  le  (a^g  du  vulgaire, 
Que  chacun  fe  cnoifîfl'e  vn  plu*  nob'e  ad^rfaire.. 
Illçàit,  cétopprcflcur  de  luttai  &  deSsLoix,, 
Quel  fang  pcutmcttre  Rome  en  ics  derniers  aboi  J,. 
Pat  Qui  la  Liberté,  par  quhRonie  refpire, 
Quel  bras  ou  quelle  mort  fauue  ou  détruit  l'Empire:: 
C*efl:  contre  ces  Hero^ c^tft  contre  ces  (bûticus  y 
Qull  comine  fa  furie, &  qu'il  poulfe  les  fiensj 
Ildonnc  vn-ptein  eflbr  à  fa  haine  iiîflexiblc , 
Etblefl'e  Romcenfixi^par  ou  Rome  efl  fend ble. 
Alors  on  voit  tomber  fous  des  coups  inhumains 
La  gloire  du  Senat,&  Tefpoir  des  Romains*, 
On  voit  le&Metellusauecque  les  Lcpidcs 
Malgré  des  noms  iî  grands  trouuer  des  Parricides»^ 
Les  Valeres  fameux,  les  vaillants  Torquatus, 
Ces  arbitres  des  Rois,  fous  le  fer  ahbatus. 
Toy  qui  pour  abuferles  yeux  des  Aduerfaircs, 
Leur  caches  vn  Héros  fous  des  armes  vulgaires» 
Dernier  cfpoir  des  Lois,  reflbiurcc  des  Romains» 
Brute»  ^ue  veut  ce  fer  ^ui,hiiUc4aas  tes  maiusk 
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Digiie  poftcritc  d*  vne  éminente  R  arc>^  ,  ^ 

Ne  cours  point  au  dcuant  du  coup  qui  temenaçcy., 

Ne  hâte  point  rcfFort  dû  malheur  afTuré, 

Qu^aux  champs  Philippiens  les  Dieux  t*ont  préparés 

Que  te  fen  de  t'armer  contre  la  tyrannie  2 

I ln'cft  pas  temps  encor  de  vanger  l' Aufonie, 

Il  faut  que  ce  Guerrier}  donc  tu  chercher  le  fanga . 

Auant  que  de  tomber  s'éleue  au  plus  haut  rang: , 

Anant  que  d'immoler  cet  ani£ân  du  crime» 

Laifl'e  régner  Ccfar,&croiftre  ta  vidime>    , 

£t  que  lâche  oppreil'eur  des  Loix  &  da  ra|pS)t 

Il  jeriflc  en  Tyfan,&  non  pas  en  Héros. 

Ce,  théâtre  fanglant  de  meurtre  &  de  furic>  .     j 

Transfbrme.en  troncs  hideux  les  plus  Grands  d*Hef^ 

Auec  vn fang  vulgaire  on  vôid  fur  les  filions  (  perie> . 

Le  fang  Patricien  couler  à  gros  boiiillons. 

Mais  fur  tant  de  Héros  qui  n^curent  dans  la  gloire 

Le  fier  Domitius  confacrc,ià  mémoire, 

Abbatu  plu(îeurs  fois  ibus  dUnjufles  rigueurs  > 

I  l'fcmble  dans  fa  mon  triompher  des  Vainqueurs* 
Ce  Rpmain  que  les  Çieux  &  cju'vn  deftin  coQtrairc- 
Ont  exposé  fans  ceiî'e  aux  traits  de  leur  colère. 

Se  fait  par  fa  v aillance  vn  malheur  éclatant  > 

Et  vaincu plufîeurs  fois  ,  il  meurt  libre  &  conftanp». 

Ardent  à  U  vanger  d*  vne  grâce  importune, 

II  porte  mille  morts  pour  en  mériter  vnç , 
Il  a  de  ce  pardon  la  dol^leur  fur  le  front  > 
Et  tâche  à  s'épargner  la  honte  d*  vn  fécond. 
La  fortune  de  Rome  &  celle  de  Pompée 

Se  voit  pat'fon  trépas  monellemcnt  frappée» 
Et  comme  fi  fon  fon  eufl  décidéd^uleur  > 
Le  malheur  des  Romains  fucccde  à  fon  malheur  % . 
Cefarqui  le  voit  cheoir  au  milieu  du  carnage  »  • 
lafultc  arroganuDient  à  ce  coup  qui  Toutiagc* , 
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Aînfî  donc  pour  commettre  au  pouuoir  du  hazard 
Les  fruits  de  ma  clemence>&:  les  dons  de  C€^ar  > 
Pour  payer  lâchement  vnc  faueur  extrémç> 
Tu  fcmbiois  contre  moy  renaiftre  de  toy-mefme? 
•Mais  ta  fureur  ingrate  a  terminé  tes  iours, 
Et  ton  Pompée  ennn  va  perdre  ton  fecours. 
Ouy  leS'Dieux>réppnd-il>  ont  fiatémon  cnuic, 
le  n*ay  pu  me  refoudre  à  te  deuoir  la  vie> 
le  n'ay  pu  me  contraindre  à  joiiir  d*  vn  pardon 
'Que  ta  main  deshonore,  &  qui  flétrit  mon  nom. 
Mais  du  moins  aux  Enfers  j  emporte  cette  joye» 
'Que  Rome  &  quel- Eftat  n'cft  pas  encor  ta  proye. 
Que  jufqu*icy  Pompée  cft  au  deifus  de  toy. 
Et  qu'il  peut  dâs  ton  fang  vanger  lesï)icux  &  moys. 
Que  ton  deftin  balance,  &  que  ton  injuftice 
Au  lieu  de  ta  grandeur  peut  trouuer  tonfupplice. 
En  acheuant  cesmots,à  demy  prononcez» 
Sa  trame  efi^accoarcie,  &  fes  yeux  éclipfez. 

Dans  ce  iour»  qui  du  Mondé  a  fait  les  funérailles, 
X^gelle  voix  peut  luffirc  â  Phôrreur  des  B ataïUcs ? 
Dans  ce  iour  où  la  Terre  aflure  fes  malheurs, 
A  des  hommes  priuez,quipeurdonner  des  pleurs? 
Pendant  l'âpre  chaleur  de  ces  combats  énormes> 
le*trc9as4nconftaiit  fc  change  en  mille  formesi 
X'vn  d'vn  fer  dans  lefein  acheuefcs  deftinS) 
l'autre  fur  les'fillotls  traîne  tes  inteflins, 
X'vn  reçoit  <lans  la  bouche  vne  cruelle  atteinte 
Dont  la  douleur  s'augmente  en  étouffant  la  pleinte^ 
L'autre  aueugié  d'vn  trait  doublement  furieux 
Pleure  en  larmes  de  fang  la  pêne  de  fes  veux» 
L\n  pérît  par  la  flamej  &  l'autre  par  répéei 
L^vn  tombe  fous  le  coup  dont  fa  trame  eft  coupée> 
Et  l'autre  inébranlable  aux  plus  rudes  efforts»      ' 
>$cm  tomber  deuant  luy  la  mokié  de  fon  cox^si 
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L*  vn  pour  allégement  au  coup  qui  le  tranfpcrccï 

Voit  rcjallir  fon  fâng  fur  celuy  qui  le  ver£c  j 

L'autre  que  fur  la  terre  vn  dard  vient  d*attacher>       , 

^'épuife  tn  vains  efforts,  &  ne  peut  s'arracher. 

On  voit  des  troncs  viuants  des  cadavres  mobiles^ 

^tupides  à  la  peinei  a  la  Parque  indociles,    > 

Qm  font  armes  de  tout  pour  vanger  la  douIeur> 

Et  trouuent  dans  leur  mal  vnfurcroiftde  valeur. 

Là  fouuentle  Romain,  aux  forfaits  intrépide, 

Acheue  fans  fuemir  Thorreur  d'vn  parricide*      ' 

S'acharme  fur  vn  Pere^  &  par  ces  attentats 

Ils'cilôrcc  à  Piouuer  qu'il  ne  le  connoiil  pas^ 

Mais  ce  combat  fi  rude  &  fi  plein  de  carnage, 

N*a  des  autres  combats  i\y  la  loy  ny  Tvfage, 

Quad  Rome  a  fuccôbé  fous  les  coups  \es  plus  proptSï 

Laf<;ne  des  Soldats  mcfuroit  fcs  affronts, 

Au  lieu  qu'en  ce  malheur  où  tout  autre  s'efface» 

La  perte  dc$  Eftats4nefure  fa  difgrace, 

J>a  grandeur  de  fes anaux  ne  laâffc  aucun  fecoars> 

Et  ce  iour  la  détruit  pour  le  rcfte  des  iours. 

Ces  Peuples  malheureux,  que  le  Deftin  maltrà«c> 

A  la  race  future  ont  wanfmis  leur  deffaite^ 

Nous  qui  venons  au  iour  pour  porter  des  liens. 

Nous  fufmcs  afleruis  aux  champs  Emathiens> 

Cc'arnous  a  deffairs  auant  noftrc  naifl'ancc  , 

Il  a  fur  le  néant  étendu  fa  vengeance, 

Quel  crime  ou  quelle  injure  auions-nous  faite  aux 

jpgurcftredéaoiiez  à  ce  joug  odieux,         (  Dieux^ 

Pour  attiret  fhruous  cette  honte  fatale, 

Et  pour  cftre  vaincus  dans  les  champs  de  PharCilcî 

î.*cffroy  de  nos  Aytuxr^dcur*  étonnemens, 

De  leur  pofterité  fe  font  les  châtimcns  : 

Dieux  jfuifl'ants,  qui  veillez  au  bon-heur  de  la  tcne» 

Ou  brifcz  «os  liais,  ou  rendez-aous  la  guerre. 
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^mpceà  cetcchec  n'ayant  que  tropfentf 
Qjcies  Dcflins  changez  ont  quitte  fon  party  » 
Qjc  fa  Foi  tune  enfin  dégénère  en  cruelle  ^ 
Ke  fc  refoud  qu'à  peine  ala  croire  infidellei 
D*vn  rempart  de  gazons  il  voit  de  toutes  parts 
Des  fpeclacles  fanglants  effrajer^es  regardsi 
De  mourants  8c  de  morts  cent  momagne^pleintittcs» 
D'vn  fang  impétueux  cent  vagues  Ai^itiuesj 
Cent  horreurs  que  du  choc  auoit  caché  Phorrcur» 
S'étalent  a  fes  yeux>&  déchirent ibn  cœuri 
Il  (ènt  que  tant  de  traits  luy  percent  les  entrailles^ 
Il  meurt  auant  fa  moit  par  tant  de  fiinerailleS) 
Chaque  objet  qu'il  contemple  ïrritc  Ces  douleurs» 
Et  de  toute  Parmce  il  fent  tous  les  malheurs» 
Contraire  à  ces  SoufFrans^ces  Mortels  fanscourage» 
Qai  Youdroient  qu^auec-eux  1*  Vniucrs  fîft  naufrage» 
Engaçcr  la  Nature  aux  rijçueurs  de  leur  Sort» 
Etqu  aucun  n^eud  le <lroit  de  furniufeàkur  «tort» 
Cet  illuflre  ÂfHigé  ne  veut  pas  dans  ùl  chute 
laîfler  a  tant  de  maux  tant  de  Peuples  en  bute> 
Il  croit  cncoi  le  Ciel>  bien  que  tout  rigoureux. 
Digne  de  fon  rcfpeél»  &  digne  de  fes  vœux  : 
Pardonnez,  Dieux  putdants,  pardonnez  à  (a  tu^re» 
Arrachez  au  trépas  les  reftes  île  la^erre, 
le  puis  bien  fuccomber  fous  vne  injuftcloy. 
Sans  que  le  Monde  entier  fuccombe  auecque  moyj 
On  (i  tout  mon  malheur  ne  vous  peut  fktisfaire» 
Vos  mains  dans  les  Enfantspeuuent  punir  le  Pexe»    " 
Dans  vne  chaftc  Efpoufc  affliger  vn  Efpoux, 
kais  fur  tous  les  Romains  n'étendez  pas  vos  coups* 
Aux  ciuiîsmouuemenseft-cc trop  peu  d'audace 
D'afl'ujettir  Pompée,  &  d'extirper  la  Raccj 
bmmes-nous  dans  nos  maux  de  fî  foibles  Dr  aiheurs> 
I^u^il  TOUS  faille  ajouter  la  T  erre  à  nos  douleurs» 
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Pourquoy  tout  rcnucrfcr,&  pourçuoy  tout  dctruiici 
Retrader  mon  bon-heurc*cft  aflez  me  reîuirci 
Vos  rigueurs  que  j'éprouuc  en  ces  cruels  momensi 
De  toutes  vos  tueurs  me  font  des  chatimens. 
Il  finit  de  la  forte,  &  parcouraflt  l'armée  , 
Il  modère  Tardcur  dont  elle  cft  enflaméc. 
Il  tâche  à  ralentir  dans  ces  coeurs  aflurcz 
Les  tranfports  de  iralcur  qu'il  auoit  in(|Jirez> 
A  les  rendre  fournis  au  Sort  q«i  fe  couroucc. 
Et  détourner  leur  perte  ou  leur  venu  les  poufle. 
Ce  n'clt  pas  Que  l'approche  ou  ^horreur  du  trépas 
L'empefchaft  de  l'attendre  au  milieu  des  combat^ 
Mais  il  craint  pour  les  fîens ,  il  craint  que  fa  defiaite 
M'étouftcdans  leurscœùrs  Tefpdîr de4aTctraitc, 
^t  qu'outré  de  douleur  en  le  voyant  mouxir> 
i*  Vniuers  fur  fon  Chef  ne  s^exhorteà  pcrirj 
Oupeut-cftre  il  s'attend,  niais  fon  attente  cft  vaincs 
De  cacher  fon  trépas  à  Tautheur  de  fa  peine, 
.  XJuelque  lieu  Que  iuy  marque  vn  Afccndant  kxû% 
Sa  mort  doit  auouuir  les  yeux  de  fon  Riual. 
Mefmc  vn  preffent  amour  empefche  qu'il  n'oublk 
Qujil  eft,  bien  que  vaincu,  l'efpoux  de  ComeHC) 
Son  ame  fait  céder  pour  fa  chafte  Moitié 
ï^es  confctls  du  courage  à  ceux  de  Tamitic, 
pourelle,  après  fa  gloire  indignement  détruite* 
1 1  confentà  la  vie,  &  confent  à  la  fuite. 
Enfin  fur  vn  Gourfîer  &  robufte  &  léger 
Il  s^éloigne  du  crime,&  s'enleue  au  danger, 
Loin  de  trcbler  en  lâche,  il  s^affigecngrad  H&qc( 
De  l'air  quMl  faut  fentir  les  traucrfes  de  Rome,  ^^ 
Il  s'afflige  en  Héros,  &  deàans  fon  malhcuf 
la  majefté  fubfîftc  auecque  la  douleur: 
Il  Qppofe  aux  affaùts  du  Sort  qui  le  commande» 
yn  courage flas^raûd  qucïà  chute  n  cft  grande. 
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\cs  peftins  qui  pour  luy  netbnt  plus  que  riguear> 
En  trôpant  tous  les  vœux  lujlaiUeiit  tout  fon  cœuh 
Sesyeax  fans  s'cbloiiir  ont  vcu  fes  auantages» 
Son  coeur  fans  s*étonncr  va  pofter  ks  outrages: 
Ou  s'il  dénient  fenlîbleà  cc^  affronts  diuers, 
C'eft  qu*il  pleint  T  Aufoniej&qu*ilpleint  rvmucrst 
Et  l'extrême  bon-heur,  &  l'infortune  extrême. 
Pour  ce  cGbir  élenê  font  moindrescrae  luy  mefraci 
Trois  Triomphes  divers  n'ont  pu  i  énorgucilUiJ» 
Et  fa  chute  en  ce  iour  ne  le  i&h  point  pâlir» 
niuftre  Ma^heçreux^affrandi}^  la  gaerrCf 
Te  voila  déchargé  du  dcllin  de  la  Terre, 
lu  peux  mieux  que  iamais  conceuoir  ta  grandeur 
kû  poiiît  que  ta  de&ite  en  étÀnt  k  fplendeur-» 
Ce  cruel  changement  t'inftruit  à  te  connoi  Cire» 
Tu  fçàis  ce  que  tu  fus  quand  tu  ceffes  de  l'eUref 
Tes  projets  auortez,  ton  attente  aux  abois, 
R^eporteiit  ta  penfée  à  tes  premiers-exploits  > 
jetant  ce  Camp  fiififtre  où  toutTft  fe  tonfonàr^ 
Du  fang  qu'on  verfe  encor  tu  n'as  plus  I  répondre^ 
Depuis  que  les  Romaias  ne  font  plus  fous  ta  loy» 
*rens  le  Ciel  à  témoin  qu'aucun  ne  meurt  pour  toj4 
^atdit  peu  que  Munda ,  qu'auffi  peu  que  le  Phare» 
[^  CCS  Climats  brûlants,  dont  la  Mer  nouï  Cepare» 
Dntc  doit  imputer  la  difgracc  des  tiens, 
^li  fuccombent  encore  aux  champs  Emathiens .  * 
^c3enatquis'obftinei  fa  propre  deffenfe» 
tmiK  bien  <^à.  tes  yeCix  refifle  en  ton  abfence; 
iioi  que  par  fon  Suffrage  il  t'ait  &it  fonappuf» 
I  ptoaue  en  expirant  qu'il  combattoit  pour  luy, 
^oc  Us  les  champs  d'Epirej  &  da'sceux  de  Pharfalc  . 
Sic  au  lieu'd'vn  Riual  n'auoit  qu'yne  Riuale, 
{oe  la  1  ibercé  feule  engagebit  au  combat 
m  ralçux  àc  Pompée  ^  raxdearduSenat. 
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Helas>  que  iuftemcnr  tu  veux  par  ta  retçàhc 
ETpargner  a  tes  veux  cette  énorme  defFaite> 
Ces  crimes  confon(lus>  ces  madkcres  lumants» 
fie-carnage  &  d'horreur  ces  Allons  écumants» 
Ces  fleuues  é(onnez>(lont  le  Tang  des  Cohortes 
Altère  la  couleur,&  x^nd  les  eaux  plus  fortes  4 
Bien  que  Iuleait  trahy  les  loix  de  l'amitié» 
Ccnesàfon  bon-heur  tu  dois  de  la  pitiéj 
De  quel  œil  verra-t'il  Rome  qu'il  a  réduite  i 
Pe  quel  œil  verra-t'elle  vn  bras  qui  l'a  détruite^ 
Quelle  fera  fa  haine  en  regardât  ce  bras> 
Qui  ne  s'eft  fait  hepreux  que  par  tant  d^atteûtatst 
Quov  que  cette  rigueur  qui  fur  toy  Te  déployé. 
Au  Tyran  de  Memphis-doane  ta  vie  en  proyci 
Qu^elle  face  ^n  Pr<^crit  du  plus  Gtani  des  Latins» 
Rends  grâce  à  ta  "Fortune) &  pardonne  aux  DefUns. 
Cefar  en  triomphant  ne  flétrit  point  u  gloire» 
Et  ta  perte  vaut  mieux  que  ne  fait  fa  victoires 
Reml:ts  aux  Nations  la  pleinte  &  les  douleurs» 
Dil^cnfe  V  Vniuers  de  pleurer  tes  malheurs» 
Et  qu* il  foagc  plu ftoft  q  u*il  te  doit  fes  hommages 
Autant  dans  tes  affronts  que  dans  tes  auantages, 
Voy  ces  nobles  Citez  qui  furent  fous  tes  Loix» 
Ces  Eftats  où  ta  main  a  rétably  des  Rois» 
L'Arménie  &  le  Pont,  le  Phare  &  la  L vbic» 
Et  rçgarde  où  tu  veux  qu'on  t'arrache  la  Tie,  i 

Apres  que  ce  Héros  eut  mis  bas  fon  pouuoir  » 
Lariffe  eft  la  première  à  le  bien  reccuoir» 
Les  Citoyens  armez  luy  Yont  à  la  reneoiftrc» 
Le  comblent  de  prefents>  où  leur  ame  fe  montre» 
Ils  ont  afl'ez  pour  luy  de  refped  dans  le  cœur. 
Pour  offrir  au  V^vincu  ce  qu'on  doit  au  Vainqucorm 
Il  refle  encore  aflez  de  ce  Nom  tant  augufbe. 
Pour  rendre  da^s  fes  maux  leur  déférence  iuAe» 
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ït  l'on  Yoit  reulement  qu'en  ce  tenws  rigoureux, 
pompée  infonuné>  cède  à  Pompée  ncurcux, 
<îu^au  defTous  de  foy  mcûnc  il  cft  dans  fa  difgrace 
Au  defl'us  du  Vainqueur»  dont  la  main  le  terrafle. 
5aBS  doute  il  aurdit  pu  tenter  d'autres  combats> 
Contre  vnSort  infidelle  efl'ayer  d'autres  bras, 
Rentrer  encore  vncoup  dans  la  carrière  ouucit:» 
Et  forcer  les  Deflins  à  retracer  fa  perte  : 
^ais  c'cft  affez  pour  lu  y  que  le  Giel  couroucé» 
Ait  contre  fon  attente  vne  fois  prononcé. 
Il  prend  contre  Itiy  mefme  en  cette  décadence» 
Le  P«ny  desDefnas  6c  de  lai^roûidence» 
ErpdUr  n'engager  plus  les  Peuples  dans  fes  m«  iz> 
^onaint  fe  refufe  a  des  projets  nouueauz. 

Toy>  tu  marches  encorparmy  les  funérailles» 
Ta  main  à  ta  Patrie  arrache  les  entrailles, 
Mais^ue  reulent»  Cefar»  tant  de  meurtres  diuecs! 
Ton  riual  fubjugué  te  donnel*  Vniucrs. 
Cet  illudre  vaincu  part  enfin  de  Larifle  » 
Il  n'eft  point  en  ces  lieux  (Tame  qui  ne  gemilTe» 
De  bouche  qui  nepleignevn  fi  grand  Malheureux» 
Ou  de  cœur  qui  h  éclate  en  foûpirs  douloureux. 
T  u  Yois,tu  Tois  Pompée,  en  ce  iour  de  mifere» 
<^  ton  Nom  s'cfl:  acquis  vne  amitié  fincerc» 
Aulieu  que  tant  de  zèle  &  que  tant  de  refpeds 
Ne  font  ponr  les  heureux  que  des  deuoirs  fufpeds,  ^ 

Ce£ar  voyant  fa  rage  aux  dernières  éprcuucs» 
Que  des  fleuues^e  fang  précipitent  les  ftcuocsi 
XJu^a  ffez  la  violence  &  qu'a flcz  la  fureur 
Ont  couuen  les  filions  de  mafi'acre  &  d'horreur» 
Que  contre  le  vulgaire  &  fur  des  âmes  viles 
Ses  coups  ne  fontpleuuoir  que  des  morts  inutiles. 
<îuc  Pompée  eft  vaincuroue  l'Eitat  eftfoûmisj 
Veut  que  le  fer  lafie  pardonne  ai»  ennemis» 

.M  ij 
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Vangé  pariant  de  mons  il  calme  fa  vengeance) 
Et  fur  vn  (àng  abjèt  fignale^  clémence. 
Mais  de  peur  que  (on  Gendre  &  leSenat  rcduk 
A  rentrer  dans  léur  Camp  ne  chôifid'ent  la  nuit» > 
DCrpeur  que  l'intcreft  que  la  honte  ou  le  zclc 
DAns  ce^poftd  inuincible  enfin  ne  les  rapcllc. 
Pendant  que  tous  les  Dieux  fe  rendent  Ion  appuy^ 
Qu5  de  fcs  ennemis  l'cffroy  combat  pour  kiy. 
Que  tout  rit  4  Ces  vœux^que  toutcede  à  Tes  armes» 
Ilïongcà  préacnirlc  retour  dès  alarmes> 
A  planter  dan)s  ce  Camp  Tes  heureux  Pauillôils» 
£t  fait  ysr«  les  remprts  marcher  fes  Baitàillons. 
XeSoldat)  bieti^ae  k«)fe  tnontr«  plein  de'^ioy6> 
Le  trauail  eft  bien  doux  qui  le  mené  à  fa  proye> 
Apre^auoir^oufïêrt^  liuré«anrd'a(làitcs> 
Il  fefoûmet  fan6pleifitex€cs  ordre^nouueauz. 
Ëaâfi>4eur  dit  C«(ii£>  vue  pleine  vidoire 
Couronne  vos  r'»mai»>&  vous  couure  de  gloire»      j 
C'eft  à  mx>y9  Cosignons»  d'étaler4  vos  yeux 
De  ^CiS  heureux  Exploits  leprixambitieuz^ 
Et  non  de  votas  domter-ce«qu^vne  ardeur  extrêmes    I 
^e  qii'vn;penâ>le  effort  vou«a  donné  laymefme,      | 
^out  Tordes 'E{branger$>&t<Mit  l'or  desRomaijis 
*Efl  au  Caa^  des  Yain€u$9&  n'attend  que  vos  maônn' 
Par  vous  yoftrevÂillance^nuers^ous  hherale»         | 
V«us4i6qttkrt4!esTréIbrsidaiis  leschan^dePhaP^ 
£  t  par  tm  prompt-ûiGçez^le  vousa  permis       (  (aki 
•DepUleri  Vaiuersau€âmp4asEnnemk.  ' 

Sus  donc  >  on^ptfrez  vous  d' vn  butin  qu'on  vou^liioo^ 
IDeiiaae«^tas  ^i^ards^au  lieu  de  ics.pottrfuîare>  i 
Et  fi  leiiiMkr«(p^r;fi:odli}c^uelques  dlbrts»  , 

XJ^ilsvous^treuueat  déjamaiftresdc  leurs  Tre(brs^ 
'A  cei  mots  its^oldars,  ce  Pei^ple  mercenaires» 
^ttilcsjeiksd'raJilfr»  fit£i«srciks4'YaPoro» 
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Çûttout  ce  grand  carnage  &  Barbare  &  L  atin,     " 
Marchent  a'vn  pas  rapide»  .&  courent  au  butink 
Ijsbrûlcptdefçauoir  a  qucl^jrix  leur  furie 
A  rcnuerfe  les  Loix.^  détruit  leu4:  Patrie . . 
¥ais  bien  que  les  T  refors  dds  Ennemis  deffaits 
f  ïlScnt  dcquoy  remplir  les  plus  vajftes  fouhaitS* . 
Que  tout  l\>r  du  Paiftôlè,&  tQut  eeltiy  du  Tage», 
Deçcs  heureux  Mutins  deuienne  le  p«rta^> , 
Q^tIs  piUejit  en  ce  lieu  Jes  plus  riches  E  jtats, . 
Leur  Maiftren'cft  pas  quitta  cnucrs leurs  Attentats» 
ndoit  icps  Guçrriers,dont  l'ardeur  le  feeonde>  ' 
te  pillage  de  Home  après  celu^  du  Monde, , 
Ces  Saldat^. curichis  par  le  crime  Se  l'horDeur» . 
ÈcrmnteiJî  au  ibmmjeil  de  charmer  leur  fureur.>. 
€c  Peuple  vil  ^  basj  ces  corps  fanglants  &  falcs. 
?«roulcnçhardÉWQntfur  4e$  «oatcnes  RoyalJes^, 
Siir  celle  du  Seiwt>|ut  celles  dt^  Héros 
€e  rebut  des  H^woaiikS  s*4bg«4oi«c  m  repos. . 
On  voit  viipamcid«  en  là  cpuchcdWa  Perc»^, 
^  f  rere^rifïjiftcl  rempli*  cçUtî  d- vn  Frei:ç». 
^ans  Terrcut  du  fommcil  leurs  cfprit^  égarer 
MaiTaçrc  de  aottue^  eeyj|,.qu*ii«ont  mafl'ac4:ez.t^ 
Lors  qju«  fur  desgaîons  k  Furijcus  fommclUe» . 
Uouurçeiwor  fo^anaci  U  Fureur  qui  veille^ 
«poufle  d'Vuea^eur  qui  ne  peut  s  étouffer», 
UBras^ottibatffnçorccnrab&nce  du  fer. . 
pe  ces  Mpits  toute sibia  les  imaigcs  viuan«f«j . 
j-e?  Phant6m«$  vaGgcurs»  Jcs  Ombres  mgnaçaïiÊéîs- 
Kpirent  le  reprocl^,&  reffcoy  dàn&ks  coeursi 
ctforcott  la  vi^loirc  à  punie  les  Vainqueurs  : . 
tes  Mânes  peu  fournis  au.  I>icu  qui  les  gouuern^ 
Pour  vanger  leur  trépas  remontcni:  dcF  Aucrnej 
«  ces  Hoitcs  du  Sçyr,^s  Peuples  du  Cabos* 
^%^d*j»^igcJu;c.Ati<3iuWèrce  repos. 
f  M  iii. 
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Icy  d*Tn  Chojcn  rimage  eft  en  colère, 

Là  le  Frcrcfepleintdescniaute2duFrerc>r 

Icy  le  Fils  au  Fere  agite  Ifscfprits, 

Là  le  Père  en  couroux  ed  dans  It  cœnrda  FiU,. 

Ce  t rouble  diuisé  s'vnit  en  iwi  fcul  Homme, 

£t  Iule  a  dans  le  cœur  tous  les  Mânes  de  Romcy 

1 1  a  deuant  les  yeux  cent  cadavres  mouuanrs , 

Et  craint  bien  plus  les  Morts  qu'il  ne  craint  les  Vi^ 

T  el  en  Te  retraçant  Tes  aidions  perfides,  (  uantt . 

Oreftè  auecque  luy  portoit  fes  Eiunenides, 

En  tous  Heux  contre  lùy  fon  cœur  fe  foûleiioit. 

Il  fc  fuyoit  par  tout>&  par  tout  fe  trouuoit . . 

Telle  après  les  tran(ports  d'Tne  fureur  extréme> 

L'cfprit  plein  de  fon  crime, &  fe  craignant  foy-meP 

L 'ame  toute  en  defordre,&  les  fens  interdits»    (  met 

L'infenfée  Açaué  fe  demandoit  fon  Fils. 

Cefar  refléchtiTanx  Con  amcdc  fes  penfées? 

Sur  tant  de  cruautcz  en  ce  iour  exercées >.    ' 

S 'apperçoit  que  fon  cœur  témoin  de  fes  forfaits» 

Redoute  iufqu'à  ceux  que  (on  bras  a  defFaits» 

Il  craint  dé}a  ce  iour  ou  les  vanneurs  du  cripic: 

Doiucnt  à  T  Vniuers  cette  grande  Viâtecx 

Et  loin  de  s'applaudir  comme  les  Conquérants^ 

Il  ne  fent  que  te  ttouUe&  l'effroy  dès  Tyirans^: 

Sa  haine  fe  reproehc>&  fon  orgueil  s'ofFence 

De  voir  dé}a  punk  âts  excez  qu'il  commence». 

De  voir  tous  les  Enfers  contre  luy  fo&leuez» 

Et  que  fes  attentats  ne  foient  pas  acheuez  » 

D'auok  de  cent  frayeurs  l'ame  préoccupée, 

Auant  que  fous  le  fer  il  ait  veu  cneoir  Pompée^ 

Mais  contre  fa  terreur  armant  fa  fermeté> 

Cet  Inhumain  enfin-reprend  fa  dureté> . 

Pour  fe  faire  vn  courage  Se  ftupide  &  faroucke$ 

Se  rend  au  champ  du  jxtf  ortie  au  fortûdd  lacoufhi^ 
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Â  et  fanglant  fpeftaclc  accoutume  fcs  yeux, 
Et  fait  taire  en  Ion  cœur  les  Homnaes  &  les  Dieux. . 
Il  -voit,  Êans  s'attendrir,  les  riuieres  changées> 
D'vn  mafiàcre  hideux  les  Campagnes chargées>: 
Par  cc-meunre  ihfiny,  par  ce  carnage  épais  > 

I  r  fc  plaift  à  conter  fes  Ennemis  defFaits  : 
Meûne  a£n  que  fes  yeux  difcernent  les  vifàgcsr 

I I  fait  feruir  ce  champ  à  de  nouueaux  vfages. 

Et  dans  ce  lieu  fanglant  fon  cœur  n-àbhorrc  pai 
De  prendre  auec  lesfiens  de  fomptueux  repas  v 
Il  voit  auec  tranfport  que  la  haine  &  la  rage 
Ont  caché  les/îll6ns  fous  ce  vaftie  carnage:: 
Deces  triftes  objtets  iladbuuit  Ces  yeux, 
Et  connoift  dans  le  fangfa  Fortune  &  fes  Dieux. 
Pour  jouir  plus  long-temps  dé  cette  énorme  joy^», 
H  ne  veut  pas  aux  feux  abandonner  faproye^ 
Des  Mânes  fbupirahts  écouter  lès  denrs,» 
Ouqu'vn  iufte  bûdier  dèuorefes  plaifîrs. 
Du  Ly bien  Vainqueur  lès  exemples  célèbres 
Nepeuuent  l!cxhorter  à  ces  deuoirs  fiinebres,* 
le  Dace  euft  fatisfait  à  ces  droits  anciens. 
Mais  Ccfar  ne  doit  rien  au  Xang  des  Citoyens*. 
Appaife-toy> C ruel,  ces  ombres  égarées 
N'cxigent'pas  àt  toy  des  fiâmes  fef^réèsi 
Sila  douleur  d' Vu  G  end  ire  a  pour  toy  dès  attraits^, 
Drtffc  vn. vafte  bûcher,  embrafc  les  forcfts> 
Et  qu\c«  Fugitif  la  flamc  découuerte 
Hctrace  dans  fon  cœur  Timage  de  fa  pêne» 
Mais  pluftoft  de  furie  &  d'orgueil  reueftu, 
Ne  fais  rien  dont  Téclat  reffembîe  à  la  Vexra» 
Qjjunpçrte  fî  les  feux  ou  fi  la  pourriture 
Rendent  ces  troncs  fanglànts  aufein  de  la  Nature? 
Ces  refies  du  Combat  s  exhalant  dans  les  Cieux, 
Xoûtmontrcjc  ta  rigueur  &  leur  difgrace  aux  Dieux> . 

M  iiij. 


L. 
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Ct  par  yn  feu  caché  fe  confbmam  eax-mcfhies^ 

Se  rendre  les  honneurs  &  les  dcuoirs  fupréuies*. 

Enfin  ces  derniers  feox>ces  pleins  embrafemcns»^ 

Qui  menacent  le  Ciel  &  tous  les  Elemens» 

Qui  confondront  Tn  iour  ces  fbrmes.s^cheaée;s> 

Qu^en  yn  Cahos  fécond  les  Dieux  auoient  troanceSK 

Ce  bûcher  gênerai  de  untd'eftresdioersy, 

Fiulera  ces  Yaincns-ea  brûlant  rVniuers« 

Qttoj  que  df  tesgradçurs  ton  orgueil  t'entretienne» 

Leurs  ombre»  yont  fe  rendre  où  le  rendra  U  tieancx 

Ne  prétends  pas  alors  à  prendre  vers  lesCicox 

Vn  eflbr  plus  rapide  oa  plus  audacieux» 

Ou  (jue  ce  Bien  du  Stjx»  dont  les  loix  font  feneies^L, 

Diflmgue  entre  Cefàr  êc  desMâ^Qs  yu%aites. 

La  Fortune  nous  quitte  audefa  du-trépa^  > 

Et  lepoui)<>ii.4{es  Grands  ne  deficcnd  point  1»  bas^ 

Auâi  bien  quepoiireQx^pQiMr  &e«S'l^AaerBes'<MiiiE^ 

Et  qui  n'a  pas  f  de  Yrne  a  le  Cieli^  le  CMiuce. 

Sus  donc  tes  nseuuemeaSf  inflexible  Yftinqiie«r^ 

Fais  contre  kiii0]XttieiJiîe.i^l2U«ct»rk;iiettf» 

B07  ces  eaiis»,fi  to  peaz»  quele  &x^  a  foiiill^cib 

Denorcces  TapeuMf  6m/a^Mge  exhidiées  : 

Mais  malgtétt  ▼ett^eance>&  malgré  ton  eoaxoax^ 

t>e  ton  cQBfur  abnity  l'allegreflè  ell  détruite» 

Et  l'odeur  d^  Vj^oiciiimerlc  Vain^eur  enikkefeL. 

Par  ce  trifle  poifon  ks^  vcpts  font  injfeâex> , 
Les  airsfpnt  cofroiâptts>&  les  CieuxeAjpçftez» 
Ce  fou/Be  ra  chercher  les  beites  eainaffieres» 
Les^Lonps'dans  tes  forefts >  leis Ours  dans  Umnt^. 
Il  attire  les  Chiens^des  proches  regîonsi'      { mcrci^ 
Etfur  Pholdémcfmcauêitit  ks  Lron». 
Ces  Oifeaux  do^tla  gorge  eft  de  lang  alterécf 
C^dafang  des  RoAmiiiWtibui^ni  fait  ciix^^^ 
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>s  tembeauz  animez»  cesfepulchres  voIaiKs  > 
/ontfcgorgcr  dciaeurtrc  en  ces  funcftcs  Champs?  ; 
Le  tranlport  ià  licai proye  enfangîanç«  les^marbres,  ^ 
Fait  roagiir  les  ForcAs>i  dcgouccr  les  Arlwres. 
Les  Vautours  deuorans>&  lesfales  Corbcauxji 
»Hr  Iule  en  ont  (btiuent  laifl'é  chcoir  des  lambca'J;Xi% 
Les  Drappeaux  en  sot  teints>r  Aigleen  ç/t  infedéej^^ 
Et  Phaxftile  le  cherche  après  qtfilLl'*a  oitittée,  ^ 
Mai?  bien  que  ce  mairacre  ait  deferté  lés  bois>  , 
La  faim  d  es  A  nimaux  s'afl buuità  Icuk,  choixi  ; 
Les  membres  corrompus  dttcorpslcplus  infîgne,  . 
DjCs  Vautours  &  dès  Lc%s  font. le  mépris  indigac#.N^ 
Et  le  Soleil>  la.  pluyc  ^  lenombre  des  iours,*  ^ 
E)iiflipent  le  rebut  des  Corbeaux  &  des  Ours. 
rriftcPlainicou  l'orgueil  s'e^  fait  tant  dc'vi(flimes>^ 
îgcl crimes  auois-tttfait  j)our  porter  tant  de  crimes^  ^ 
Pour  cftrc  dcaenoc  en  ce  u>ur  de  fureur     * 
Le  Jhcatrc  du  meurtre  Çc  Je  Champ  de  l'horreur? 
Ne  produits  déformais  quedcis  mouflons  fanglaotc^?.^ 
D5CS  herbes  de  carnage  encore  degoutantes  -, 
Qiiand  le  £bc  tranchera  tes  filions  engraiflcz,^  , 
^on  entçnde  gémir  les  Mânes  couroucez,  ^ 
CJunat  pernicieux»  nulheureufe  Contrcejt 
Certes  des  Nations  tu  feroi  s  abhorrée  > 
rTiteverroisdefertex&  lesTheflaîicns 
I^Hicndrpientdes  Gelonspudes  HircanienSj^.^ 
En  plantes  feulement  ou  nuisibles  ou  vaines^ 
Tu  changerois  le  fang  des  Cohortes  Romaincs^^  ,  • 
Mn  ton  feinfeconiine  s'épuileroit  plus 
Qujen  prefèns  pdienx  &  qu'en  dons  fuperflus,  , 
Si  les  Dieux  te  faifoient  le  feul  champ  de  furie,  , 
Comme  Je  premier  champ  des  malheurs  d*Herpcrîp;^^ 
M^is  en  cent  regioixs  les  Latiens  defFaits^) 
fif^çnt  ton  oppropic^  &  çoamçat  tes  for^ai^^i:  ; 
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En  cent  &  cent  climats  les  fureurs  fe  defBenr» 
Tous  fc  font  criminels,  &  tous  fc  juftifient» 
D'Vtiquc,  de  Munda ries  flots  Siciliens 
Les  horreurs  ont  purgé  les  champs  Emathiens. 


ri»  DF:  SM^TUSMM^LJrAMi 


:^     ..         ■"'■.' 
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ES   GVERRES   CIVILES 

BE  CÉSAR   ET  DE  POMPE'E. 
JE*   KJBJtS  r  RJ2JC01  S. 

tlYKU    HVITIESME. 

E^ahofsdndétïoit&cclcbre  ôcfertilc. 
Où  les  Thtcmé&iàcrez  entrait  h  Thcr- 

Hors  du  Tcmpéf  fameux  >o4  des  boca^ 
ges  vcms 
YittipelcPrimeinpBdattsriiorrettrdes  Hyucis; 
_iiftreIofertita(fous  les  bon  d!*fimonie 
oit  cacher  Éi  route  aa  Tyran  d»Au£bmc, 
1  feut^ii'oa  ne  Tattcii^  en  ces  Ucux  recafat  9    ) 
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Il  veut  que  les  détours  &  Terreur  de  fa  fuite 
Abufeht  les  Vainqueurs, &  trompcat  leur  pourfuîtcr 
Bien  qu'en  vn. malheureux  il  change  ya  Conquerât> 
n  fçait  bieijL  que  fp^i  nom  cft  encorcaffez  gTs^uà, 
Que  &  perte  a  Cefar  ne  fçroit  pas  moins  chercj^ 
Que  feroit  àfcs  ycuxla  perte  d*vn  Bcau-pere* 
Ceu'eftpas  que.là  vie  attache  fondeur, . 
Qujil  redoute  la  mort,  mais  il  veut  la  choijfir> . 
Il  veut  d*vn  orgueilleux  éuiter  rinfolcnecx 
Il  en  craint  la  rigueur,  il  en  craint  la  clémence? , 
Et  qu'il  foûfFrc  leiout,  oa  rtele  fouffrepas» , 
Il  abhorrefous^luy  la  vie  &  Je  trépas^ 
Pour  cacherfCcHeros  la  foreft  la  plus  foàabre 
N'eftpas  aflez  fidelîcx&n'a  gasaffezd'ombret , 
Et  fous  répaiffe  nuit-  qui  fe  journc  en  ces  lieux^ , 
Ccnoblc  Fugitif  rrouuc  encore  des  yeux.  ; 
De  nouueaux  Pa  rtifans,que  luy  donnoitencorc  : 
Ce  nom  qu'ont  refpeijké  k  Couchant  Se  T  Aiitorc» 
Qui  vottîoicnt  partager  fa  glôrreou  fon  Bialheor, 
Dccouurcnt  dàns-fcs-  yeux  J  es  trotrbks  de  foir docu^ 
Son  propre  ténwjignage  &  fa  pronapte  retraite 
Ne  peuuent  lés  rcloùdrc  à  croire  fa  défako 
Du  fuccez  dé  la  guerre  &  du  fort  des  combats^ 
Les  yeux  font  conuaincus,  maislccoeurnel'cftpas»' 
Et  comme  pour  £a  gloire: ils*  n'oûtofé'ricncrainaïc» 
Ils  n'ofent  paseDCor.confcntir  à  le  pleindrç* 
C'eft  pouDce  malheureux  :Vn  d^laifii  fataU 
Que  r^clit  de  fon  nonifâcc  éclater  fon  ihaU  " 
câuy  qui  triompha  de  kicrre  ôcderond^)  v 
En  vi^ill*^*!  inconnu  V€ut  errer  dans  le  Mondes 
S^  honte  fe  redouble  en  troujiant  des  témops»  r 
É»s'il  cachoit fk  peincil  la  fentiroit  moins. 
MaisrfaIortune.enfîniufqu  alors  fi  confiante» . 
f'obfÛoe  à^e  punir  d*vae  gloire  JÉclatJintsju . 
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D'^ne  faucur  fi  longue  il  doit  le  châtiment, 

Et  Ton  propre  bon-heur  fe  change  en  fon  tourment: . 

La  hauteur  de  fon  rang  &  de  fa  renommée 

Surcharge  lés  ennuis  où  Tame  eft  abifméey. 

Le  poids  de  fa  grandeur  fiait  le  poids  de  fcis  maur> . 

Et  £eis  premiers  Deftins  aigrifiênt  les  tiouueaux  j 

Ses  triomphes  hâtez>  (es  pahnes^auancées 

Reuiennent  agiter  fon  ame  &  fes  penfées» 

Et  fon  cœur  en  Teftat  où  fa  perte  Va  mis, . 

Dans  fes  Dieu  careilants  voit  dés  Dieux  ennemfs» . 

Des  Rois  (|ull  a  vaincus  fes  plu9  pompeux  hômage» . 

Sont  d'âfHigeantsx>bjets  ic  àè  triftes  images^ 

Les  PrincesrIè&Eftats  peints  dans  (on  fonuenk 

V  viangent  leur  défaite  &  viennent  Tén  punir v 

L' Arménie  &  lé  Pont  yiuent  dans  fa  mémoire» 

Pour  luy  montrer  fà  honte  en  luj  motrant  ù  gloire;^ 

Les  Scythes  afleruis)  les  Pyrates  domtez  , 

Ne  font  4iue  dès  vaincus  contre  liiy  reuoltcz . 

C'eflainfi  que  funiiure  aux  grandeurs  pofl'edéeSjL 

Ne  fait  de  leur  éclat  que  de  noires  idées, 

Ceft  ainfi  que  des  ans  Todieufc longueur. 

Pair  mourir  la  fierté  qui  poflede  yn  grand  cœur  > 

Si  le  puiflânt  n'expire  auecque  la  puHfance, 

S'il  a  ce  dur  loifir  d  Aoir  fa  décadence, 

Qupy  qu'autresfois  la  gloire  ait  couronné  fon  front> 

Sa  première  îononc  clt  (on  plus  rude  affront» 

£t  qui  de  la  G  raideur  ofe  chercher  le  faiite> 

Doitauoir  en  fâ  main  rnemort  toute prefte» 

Déjà  le  grand  Pompée  eftoit  fur  ces  confias» 
Par  où  du  Titarefe  &  du  ikng  des  Latins 
LePcnéeenceiourpIus  fier  &  plus  rapide^ 
Porte  yn  double  trilNit  à  la  campagne  humide  i 
De  là  fur  yn  yaifleau  trop  frefle  &  trop  legeo 
iCc  Hcros  fe  CQmmct  tuecque  le  dangcj:« 
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Gcluydont  le  Soleil  voit  cncor  les  galères -: 
Cingler  pompeufement  fur  les  ondes  ameres»  ^ 
temaiftrcde  Liburne&des  Cilicicfla> 
Du  golfe  de  Leucadè.^  des  Ambraciens» 
La  terreur  ddTAfic  &  le  Vainqueur  du  Monée^ 
Eil  dansjne  Fregajçç  à  lainercy  dé  l'Onde. , 
Spn  Eipôufe  abffmée  eii'de  noir«  déplaifirs,  , 
Attire  vers  L elbos  fa  çourfè  &  £ê$  defîrs  ; 
Cette  belle  Afiigée.encet  cxil-fi  rude 
Se  voit  bien  plus  enproye  à  fon  ia^uietude^  .. 
Que  6l  dans  rfimathieelle  euft  ve*  fon  Efpoitx  : 
Geder  à  fo  Deftins,&  fléchir  folis  1«m:s  coups.  ^ 
Gent.pré{ages  mortels  agitent  Cornclie'iL 
Chaque  iiuitk  transporte  au«  champ?  de  Tk«0àlxeK 
Cent  claires  vi{îôns>  cent  fonges  ingénus 
Luy  font  fentjr  fcs  maux  auaat  qu*iis  foi^ot  conootl»  » 
Rienn'enchîtnte(kpçin>e>&  leio^J^eft  pour  clic  . 
Autant  ou  plus  cruel  que  laiiuil  n'eft  (  r4ctte. 
A  peine  le  Splcil  reproduit  les  couleurs  > 
Qu'elle  eft  fur  les  rochers  à  eulciiicr  fes  pleujrsi  - 
fes  yeux  font  les  prenïiers  >  fa  vcijc  eft  la  plus  claire 
A  voir  trembler  fuie  l'eau  les  noaifts  d'vnc  gtlcrt  :  ;: 
Chaque  nef  qui  prend  terre  en  ce  fimbeftc  bocë> 
Luy  rapporte  Pompée  ou  maJheilettx  ou:mw:t5 
Chaque  v;uâeaa  luy  liiirc  Vnè  iitiiiikcibie  ittfciste»  , 
£t  fon  cœur  touftibis  ik'dfc  éçhi^ck  &  crtiofic*  . 
£nfin>  digne  Moitié  d'vn  gei^rûitil^o^z^ 
Vne  Barque  s'approche  &  Sk  décoitare  i  von^s 
Voftrceforit  alarmé  acfçait  ce  ^'cllc  apporte^  { te** 
Mais  voftrccfpoir  cft$îibk>^  wftw  crainte  cftft*- 
Helas  l  nemocz  pmtfletemps  de  v^sdonkttrsy 
Que  ypBS  urt  cet  eSxof-quiÀ  Avom^&nt  de»  ©Icimt 
Yoftre  EfpOttx  vient  iti^  mcfmc  iOMOaseï;  fa  déhitfià 
Et  fe  fait  de  jCaui  ùnthif  mcÛBC  ViMOCfrac^ . 
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ic  Vaiflcàadcja  proche  clic  auance fes  pas  ,. 
Elle  fent  des  Dcftins  Les  coilans  attentats> 
Elle  le  voit  tout  morne,  elleie  voh  cour  pâle». 
Et  trouuc  fur  (ba  front  lesmalhenrs  de  P  W^àle.  ^ 
A  peine  elle  euft  compris  Tinjadice  des  Dieux»  ^ 
QVvne  fubite  nuit  Ct  répand  for  fes  yeu;!ti 
Vn  trépas  ingicif,  vnc  mort  palTagerc 
Luv  rend  dcXçs  ennuis  Tatteintc  plus  légère»^ 
Et  le  cœur  croppreâ^é.dc  Ton  propre  tourment- 
Sefermcà  Iadouleai&  perd  le  fifntiment. 
Mais  Tes  efprits  enfin  forçants  &  dcfailbncc» 
D'vnc  mort  dùucc  &  prompteellc  perd:  refperaftC^^ 
Ces  firmes  toutesfois  oui  raniment  fon  cœuri 
Me  peuucnt  pas  â-tqft  Iny  rendre  ùl  iFiguenr  *> , 
Bacore  languidknie)  encore  à  demy  mone 
BUe  (oafftc  à  regret  les  foins  de  fdn  efcorte. 
Pompic  avoir  pris  tcrre>&  cet  objet  touchant 
Loy  met  prefqucdans  Tame  vn  defordre  aufll  grande . 
tous  deux  ont  de  la  voix  oublié  tout  rvfage> 
Bc  tous  deux  ont  d^  la  mon  fur  le  vifage. 
liais  l'amour  de  TECpoux  réglant  fes  mouuemensi^ 
Il  office  à/a  Mojitié  de  faînts  embraflemenSf 
BcMr  cesnoeuds  (acrez>par  cette  douce  étreinte 
Ballume  la  chaleur  qui  (embloit  prdCque  éteinte. 
Cornelic  auffitofl  s'appcr^^it  quç  ce,  bras 
L'atnuche^afoiblefle>&  tronipele  trépas; 
Mcn  fut  d' vn  tude  effi^y  fon  ame  fôit  frappe  t . 
(rs  yem^peud^nc  fuffire  à  regarder  Pompée», 
£Ilepeu»écoutercelangafge  atiK>ureux  » 
Qui  condamne  y n  tourment  ft  cruel  à  tous  deux  «. 

Digne  sag^luy  die-iUdes  vainqueurs  de  CarthagCa. 
Qu^auez  vous  déjà  fait  de  tout  voîèrc  courage? 
KvL  lieu  d'ouurit  voftre  ame  au  coi^  de  vos  douleuc^ik 
U  TOUS  ùm  cace  iour  cpo&çxcr  y9s  m^heurs*^ 
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Ce  qui  dans  Tofhrc  fcxc  a  ic  folidcs  charmes^. 
Ce  ne  font  pas  les  loix,  ce  ne  font  pas  les  arnies>. 
Sous  le  poids  du  defaftrc  vn  Efpoux  abbatu». 
C'eft  ce  qui  pcut.cn  làirccclatcrk  venu  > 
Noble  par  vos  A  ycux>&  noble  par  vous  nïefme>^ 
Oppofèz  à  vos  maux  vneafTurance  extrême. 
Que  voftre  cha(te  amour  combateauec  leSort>, 
Que  par  (à  refîftance  il  ne  trompe  TefFon. 
Et  que  dedans  ma  chute&^dèdians  ma  défaite 
Il  trouuc  les  motifs  d' Vne  ardeur  plus  parfeiteî . 
Rxduit  à  Toîr  périr  le  Sénat  &  les  loix. 
Abandonné  de  Rpme>  abandonné  des  Roi^f , 
IDans  cet  aba3rement>  dans  ce  malheur  étrange» 
Mieux  que  dans  ma  fplendeur  ie  fuis  voftre  louange^ 
Voftrc.gloirc  s'accroift  par  ce  couprigoureox) 
Et  vous  vous  trouucx^cule  àfuiure  va  malhearcm. 
Tant  que  ie  voy  le  iour>&  ta^nt  que  ié  vous  aiàie» 
Vc^re  enn»7  déuoit  cftreaiï  dcflbus  de  Textrétat». 
Il  eft  déjà  trop  çrand  s'il  ne  peut  s'augmenter, 
lorsqu'au  choix  de  laParque  il  faudra  vous  quitter; 
Ce  tranfport  afHigeant-d'vne  amitié  û  cendre» 
Cet excez  dé  douleur  ne  fe  doit  qu'à  ma  cendre) 
Lcmalheur  des  Romains  ne  vient  pas  jufqu'à  toos^ 
Les  ciuils  mouuemens  voâs  laiâ*ent  vn  Efpoux» 
$on  éclat  feulement  s'écl ip£è  par  les  armes. 
Et  "VOUS  l'auez  aijné  s'il  enfante  vos  larmes.  | 

Ce  reproche  d 'amour,&  non  pas  de  riguear," 
R efoud  cette  AiHigée  à  forcer  fa  langueur, 
La  douleur  qui  la  preSe  &  l'ennuy  qui  l'outrage. 
Par  des  fbftpirs  frequens  interrompt  ce  langage. . 
Fattt-il,  Dieux  immortels,  qu' Vn  illuftrclien 
Au  deftin  de  Pompée  ait  attaché  le  mien  ! 
Eemme  pernicieufe,  Efpoufe  infonunée, 
Qjjcn'ay-jc  de  Cc(ar  abrité  j'Hymcoée  i .  | 
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Qoe  mon  fort  fî  cruel  &  fi  contagieux 
N'a-t'ilcarooifonnércfort  d*vn  Fadicux  t 
Par  Tn  arrcft  fatal  du  Ciel  qui  me  dctefte). 
Deux  fois  à  T  Vniuers  mon  Hymen  eft  fiineftc, 
Vn  iiniflre  Âfccndant  préfidc  à  tousmes  vœux> 
Et  par  tout  d'vnEfpoux  ic  fais  vn  malheureux. 
C*cft  ear  moy  que  CralTus  lift  voir  a  TAflyric 
Qujdlc  pouuoit  domter  les  Mcros  d'^Hefperic, 
Par  moy  que  les  malheurs  des  champs  Aflyr iens 
Se  font  vcus  transportez  aux  champs  Emathicns». 
Par  tout  impunémenrmes  Dcftihs  m'ont  trompée^. 
Leurs  rigueurs  à  Craflus  ont  ajouté  Pompée> 
£t  par  tout  de  mon  Sort  le  pouuoir  odieux  » 
Du  pany  le  plus  jutte  abanny  tous  les  Dieux. 
Paut-il  qa*vn  feu  fi  jpur  &  fi  laint  que  le  noftre>r 
En  rehaufi'aat  ma  gibireait  obfcurcy  la  voftre  ! 
Faut-il  que  Tauantage  &  Thonncur  d'eftre  à  vcos^ 
Ne  me  foit  qu' Vn  prêtent  dig;ne  de  mon  couroux  { . 
Que  des  Dieux  contre  moy  la  haine  enuenimée 
Me.fbrce.à  Tons  punir  de  m'auoir  trop  aimé^  l . 
Kaxfktz^  cher  Efpoux  ,  arrcftez  en  ce  iour         " 
lescoopables  effets  d'vn  vertueux  amour  : 
S'il  faut  qu'encore  vn  coup  Romeauec<|ue  la  Terre 
S'offre  pour  voflre  gloire  a  rétablir  Ta  guerre» 
S'il  faut  changer  le  Sojtt  &  fléchir  fa  rigueur» 
IlXuStdenaeperdre»&  vous  elles  Vainqueut» 
Oubliez  mon  amour)  nt voyez-point  mes  larmes». 
JS,t  plongez  fous  lés  flots  le  malheur  de  vos  armes ..   | 
£nnn».Isilie»  enfin  tes  Mânes  font  vangez» 
Ton  attente  eft  remplîc>&  nos  Deflins  changez: 
Mais  du  moins  choi^  mieux  l'objet-  de  ta  vêgeancCj^^ 
Garde  toute  ta  rage  à  celle  quit'ûfFence» 
^ais  contre  vnç  Riuale  étlater  ton  couroux» 
b  u  .haiiic  ^^ouoie  épargne  cou  Efpoux^^ 
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Cornclie  à  ces  mot»qae  ramertume  enfante* . 
Se  retrouue  foudain  &  foible  Se  lan^uiflante» 
Par  ce  touchant  écjat  de  Tes  vittes.douleurs> 
A  tout  ce  qui  l*approchp  elle  arrache  des  plcursi . 
La  peine  de  Pompée  en  eft  appefancie> . 
£t  Lefbosra  touché  bien  plus  ()ae  r£]imthie> 
Tout  le  peuple  de  V I  £le  accourp  fur  Its  bords . , 
A  peine  a  commander  fon  zèle  &  fes  trapfports» 
Lefejour>  difentvils>  de  ton  iUulère  Efpoufes 
Du  bon-heur  de  Lefbosrend  la  terre  jalou&f  ^ 
Ce  gage  précieux  de  tes  plus  doux  fouhaits 
Ictte  vn  éclat  fur  nous  qui  ne  mourra  iamais*^ 
Ajoute  à  cette  gloir c  .vne  fauqir  iauiieaCe> 
Accorde  à  nos  defîrs'vn  iour  de  ta  prefençei . 
I  aiffe  tant  de  fplendeur  Se  de  lufire  en  œ^  litsn^ 
Que  des  Siècles  futurs  ilsfamrent  les  yeux» 
Que  le  Romain  vn  iour  vifîte  ces  ruiaficf» , 
Et  tout  plein  de  ton  npm  l^sui;  rende  fes  nommtgosk 
Sur  tout  ce  que  les  Dieux  te  kiflent  à  c^tfîri 
Ce  riuage  connu  àQÎt  fixez  toadeûr  > 
Ailleurs  on  peut  pretendic^vn  Vainqueur  huotûfty 
^ais  cette  I  (le  enuersluy  veut  biençftre  coupable: 
C'eil  icy  qu'il  te  faut. attendre  tçs  Latins» 
Et  fur  ces  hcurci^  bords  réparer  tes  Qedins, 
Tu  peux  ,  fans  que  nos  Loix  condamnent  ces  exenn 
Piller  l'or  des  Autels  &  dépouiller  les  têpks*  (  plc$>, 
JssL  caufe  du  Sénat  e(l  la  cau{è  des  Qieux  >, 
Et  ce  juièc  attentat  nofFenfc  point  les  Cicur. 
ViycequepcutLefbpSjfi  (Usiner ou fi|rccritt 
Cette  I^uneflc  eft  propre  à  rallumer  la  guerre^ 
Tu  peux  t'afl'urer  d'elle  &  de  nous  à  ton  choir,  ^ 
Et  nous  Youlonsou  \a;]:^reou  périr  JSqi^.  tes  loiXi.^ 
i^i»  ces  bords  cprouuez  n(î  fais  pas  cette  i^lwjcr. 
De  penfçr  que  leur  foy  ri|  fiiit  qu'yac  imgoiiiue»^ 
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'QîJC  t'ayant  rcu  txé  dans  des  facccx  meillears> 
lis  portent  maintciunt  kur  déférence  ailleurs* 
Pompée  à  ce  difcouis  cft  furpris  d'allegreflet 
Qiijiu  fort  de  fcs  malheurs  cc^cuplc  le  cateflc^ 
Qii^en  vn  ficelé  volage  &  fi  peu  généreux 
On  crouue  de  la  foy  quand  on  n'ed  plus  Keurerit* 
le  ne  pouuois>dit-iI)par  ynplûs  dignebflàge> 
^ar  Tn  plus  (amt  depofl>ou  par  vn  plus  cher  gagCf 
Exprimer  à  Le(bos  que  £bn  «eleéc  la  foy 
Sur  lesclim^rts  voifins  ont  des  charmes  pour  môfi 
Taat  qu'elle  a  po^iTedé  cette  illudre  Bannie> 
Elle  auôit  mes  defirshien  plusqitc  i*Aufonie> 
Sllem'cddit  prefenteau  milieu^deshazards» 
Et  Rome  pour  Pompéc^ftoit  dans  vos  rempaitf. 
Bicnqu'cnuers  vn  Tyran  l'Ifle  rpitcriminelley 
ï)'e ftrc  fi  gencrcttfe  &  d'eftic  G.  iidcllc, 
Tay  bien  xru  que^vos  cœursn'auoient.pas -projette 
D'expier  par  mott  fang  voftrc  fidélité: 
EUeeft  dans  mon  mAUieurma:premiere  retraite  > 
le  li;y  viens  fans  foupçon apporter  ma  défaite^ 
Mais  ce  noble  for£ait  que  (on  zèle  a  commis^ 
LarendaH'e^^coupableefiuersmés  Ennemis. 
<2enereure  Leibos^ que  ton>Sort  a  de  gloire 4 
Ce  éf  ime  veoueurugnale  u  nKmoire> 
Que^u  fois  toutefeuk^meinen  receuoir» 
Cil  que  ce  digne  exemple  encourage  au  âcuoil> 
Qi^il  exhorte  à  fentir  mes  trides  ouantuf  es» 
Ton  nom  fera  vanté  dans  £esK  aces  futures. 
Il  me  faut  tour  à  tour  parcourir  les  EP'ats> 
Voir  ou  la  foy  fe  trouue>  ou  ne  fe  trouue  pas. 
Et  fijiour  moy  les  Dieux  ont  encor  des  oreillési 
le  ne  veux  qu'à  Lefbos  des  Nations  pareilles^ 
Etqu'errant^à  mon  choix  dans- les  cantons  diuer% 
Pou£^eacreroufbrtit'le«portsme  foient  ouverts» 
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De  Tes  rèflentîmens  ces  marques  exprimées» 
■par.vn  repas  léger  fes  fatigues  charmées  > 
Sans  fe  permettre  vn  iour  de  tréuc  ou  de  repos» 
Auec  fachafte  Efpou(êil^  commet  aux  flots. 
A  voir  de  quelenrïuy  les  âmes  font  atteintes  > 
A  voir^eVIilc  entière  &  le^çurs  &  les  craintcS) 
A  voit  dans  tout  ce  Peuple  Vn  trouble  fans  égal» 
Il  temble  qu*oa  Tarrache  à  Ton  climat  natal. 
Mais  bien  que  pourTErpoux  leur  cnnuj  s'-intcrcHi 
Chacun  fent  pour  TErpoufe  ynpeaplus  de-te&drcâc 
if^afidelle  chaleur  d'vne  vfue  amitié) 
Deuien  foudaia  pour  elle  vn  traa(portàe  pitié. 
Pendant  que  dans  leurs  mars  ils  l'auôient  poU'ed^ 
Comme  l«ir  Citoyenne  ils  Tauoient  regardée^ 
-Merme  ces  Habitans  dans  vn  temps  plus  heureux 
Plcureroicnt  vn  bon-heur  qià  réloij^eroit  d'eux» 
Tant  ce  cœur  éleué,  tant  cetteame  lublime 
3*cftoit  acquis  fur  tous  vn  pouuoir  légitime  > 
Tant  dans  fes  entretiens  elle  auoit  de  candeur, 
Tant  fur  fon  front  augufle  elle-auoit  de  pudeur) 
A  chacun  acceflîble»  a  chacun  bien-faiUnte> 
lamais  dans  vne  humeur  ou  dure  oa  rebutante  i 
Auant  que  fon  Deftin  eaft  mérite  (es  pleurs, 
<Elle  viuoit  déjà  comme  dans  fes  lâaiheurs. 

DéjaTAHre  du  iour  &  languiflant  &  blême 
LaiflToit  voir-feulcment  la  moitié  de  foy-mcûnc» 
Et  des  deux  Horifons  fur  qui  fon  feu  reluit, 
L'vn  approchoit  du  iour  &  l'autre  de  la  nuit: 
.  Pompée  interrogeant  le  foin  qui  ledeuore, 
Tantoft  le  fait  parler  des  Princes  de  l'Aurore, 
Taatoft  de  ces  climats  où  des  feux  veheraens, 
De  la  clarté  du  iour  font  des  embrafemens, 
Tantoft  de  ces  Citez  à  qui  Rome  alliée 
Peut  juftcmcnt  prétendre  à  s'en  voir  appuyée. 
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^ais enfin  Ton eCpritlaflé d'entretenir 
Les  foins  laborieux  i'vnobfcur  auenir» 
Laffé  de  retracer  ou.préuoir  fes  dcfaflres , 
Confulte  fon  Nocher  fur  le  fecret  des  Aftrc^î 
•<Jiieli"çauoir  infaillible  &  qpiel  art  curieux 
L'inftniifenii  chercker  £à  route  dans  les  X^ieiw? 
«Quelle  tlarté  l'adreÏÏe  ou  quel  flambeau  le  guide 
"Vers  CCS  champs  renommez  où  règne  TArfacide? 
'Dans  quel  trait  lumineux  de  tous  ces  feux hrillants 
-On  troifue  la  Syrie  ou  les  cantons  blrûlan^s  I 
Iamais>  dit  le  Nocher>  noftr^  foin  ne  s'appliqufe 
^ur  ces  flambeaux  tropeurs  qui  formct  l'Ecliptiqucf 
Au  lieu 'de  nous  tracer  vn  chemin  fur  les  fldts> 
Leur  mouuement  léger  feduit  les  Matelots^ 
Mais  les  Aftres  collants  de  Tvne  &  de  l'autre  Ourfet 
^ont  d'vn  plus  fcur  vfageà  régler  noftrecourfe  , 
£t  n'éteignant  ramais  leurs  flames  fous  le  s  eâax> 
Ils  font  bien  plus  heureux  à  guider  les  yaillcaux. 
<2uand  ie^oy  la  moindre Ourfc  à  P Antenne  aflbrtie> 
Ty  trouue  le  Bofphore  &  îa  mer  de  Scythie*, 
Quand  ces  feux  dont  Tefclat  rehaufl'e  les  beautez^ 
De  la  pointe  des  malts  femblent  précipitez  > 
Ou  quand  la  Cynofûr«  auoifîne  les  Ondes, 
le  voy  du  Syrien  les  campagnes  fécondes» 
De  là  (i  nous  cinglons  fur  les  flots  fpacieux  > 
Des  flambeaux  oppofez  fe  inontrent  à  nos  yeux» Y 
£t  le  Canope  auflral  nous  éloignant  du  Pharci 
Vers  les  (kbles  du  S  y  ne  à  la  fin  nous  égare^ 
Enfin  fi  nos  regards  ne  nous  feduifentpas, 
Noftre  Art  peut  dâs  le  Ciel  trouuer  tous  les  climats; 
Mais  auant  que  pour  toy  mon  deuoir  s*execute> 
Voy  quelle  région  t^appcllc  ou  te  rebute, 
Pompée  irrefolu  pourtrop  délibérer, 
Tiouue  bccucoup  à  craindre  &  ne  fjait  qu'eQ)crct: 
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*  Mcts>  dit-ii,  loin  de  nous  le  champs  de  Theflalio» 
Ne  cherche  point  aux  Cieux  les  bords'dc  Tltalicf 
Et  tant  qu*?n  autre  inftinc^  ait  éclairé  mes  fcns, 
Permets  tout^à  la  vagues  &  permets  tout  aux  veitts. 
Auant  que  de  me  rcndir  à  ce  précieux  <3age> 
De  Lefbos  feulement  ie  cherchois  le  fiuage» 
Maintenant  qu^àfongré  la  volonté  du  Sort 
S*intcreflcelle-mefmeànoitis  choifir  vnport* , 
Cesordres^xpliqucz,  cette  voix  entend!uë9 
La  véilè  auparanant  également  tendue» 
Et  par  vn  prompt  e^rt  tendue  obliquement» 
Imprime  a  la  ealere  vn  tionucau  mouucmcnt. 
""Ces  cordages  oruyants>  de  qui  le  vent  fe  jottë> 
^Cherchent  les  vns  la  poupc>&  lés  «utres  la  prou& 
Et  la  NeFgauchifiOant  cingle  entre  c^s  coteaux» 
Dont  Chios  &  T  Afic  étreâfl'ent  les  eaux. 
Telvaux  courfes>de  PiTe  vn  Char  iur  la  pou^SIere 
Tourne  legerementaui>out  cfela  carrière». 
Et  l'approchano autant  qu'il  lefaut^procher» 
1 1  coupe  la  paâ'ade»  &  n  oCc  le  toucher . 
La  vague  à  ce  détour  écumcdc  colère*» 
Vn  uouueau  bruit  iiiccede  àfbn  bruit  oïdinaire» 
ît  d'vn  oblique  effort  fe  fcnunt  feparer» 
lElle  en  eft  puis  émei»»&  Semble  en  murmucer« 
'Déjà  i*  A  ftrèdu  iour  gui  renaiflbit  de  V  Oade» 
D'vn  cahospaffageraffranchiffoit  le  Monde  : 
Ceux  qu'arrache  la  fiiitc^ux  champs  Emathiens» 
Chercnenteacôr  leurChef,&  font  toujours  les  fiotf- 
Scxtu»  ^lein  d*épouuâte>&  hs  plus  grands  de  Roinci 
^e  môtrcnt  ks  premiers  aux  y^ux  de  ce  grad  Hômci 
'Bien  que  dans  la  difgr^ce,il  voit  encor  des  Rois 
^Attachez  a  fon  ibrt  &  rangez  fous  fcs  lotx, 
1£t  tout  fournis  qu'il  eft  par  le  Dieude  la  gucrtc» 
ïl^rfoûmctcBCor  lesmaiftj;e$dclaT^rc» 
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Î7  veiitpour  réparer  fes  projets  auortezi 
Eaao y er  Déjota re  en  des  lieux  écartez  , 
Priflce ,  dont  k  graad  cœttr  rçpond  à  la  naiiTance»  - 
Et  dont  la  foy  ^  dit-il  >  égale  la  puifl'ance  > 
ï^uifquenoHS  auons  veuious  yn  foit  inhumain 
Ployer  dans  le  combat  tout  ce  qui  fut  Romain  : 
Il  faut  de  r  Vniuers  tenter  cette  partie  <, 
Qui  u*a  pas  fuccombè  dans  les  champs  d'Emathict. 
Il  faut  poulVér  encore  nos  Deftins  plusauant, 
tflayer  la  vaillaflce  &  la  foy  du  Leuant  : 
'Qujt  nous  vanger  du  Sort  leur  zcle  s'cntr^'excite, 
Que  ma  chute  nous  donne  &  le  Medc  &le  Scythe,. 
Et  que  nouspuiiïions  voir  dans  ce  nouueau  hazard 
'Ce  qui  fous  d'autres  Cîeux  ne  connoifl: point  Ccfair^ 
Bien  que  le  Parthe  s'enfle  à  voir  Rome  abaiflee» 
Portc-luy  ma  prière ,  &  fonde  ùl  pcnfée  > 
R. émets  deuant  les  yeux  de  ce  fier  Potentat 
t 'amour  &  les  refpcds  que  me  doit  fon  Eftat> 
L 'alliance  entre  nous  pompeufemcnt  iuréè  » 
Par  feS'Mages  receue  Ôc  par  luyreucréci 
S'il  fc  fouuient  encore  que  mon  bras  autrefois 
>4 'épargna  que  fon  trône  en  détrônant  les  Rois  »    . 
Qu^  preflantles  Alains&^perçapt  les  montagneis 
le  permettois  aux  fîens  d'errer  dâs  leurs  campagnes» 
Que  par  mespromts  exploits,  voifin  du  iour  naiuanti 
L'Aurore  ayant  fléchy  fous  vn  cflFroy  puiflaiit  > 
Des  plus  fermes  Eftats  les  fplcndeurs  étouffées  , 
l'ayfoufFertque  luy  feul  manquaft  à  mes  trophées. 
Et  que  feul  fur  fou  trÔne  il  vift  de  toutes  parts 
Sur  des  trônes  brifez  flotermes  étendarts. 
Enfin  s'il  fe  fouuieat  que  c^cft  par  ma  puiffanoc 
Que  l'Ombre  de  Crafliis  a  perdu  fa  vengeance, 
Pcut-cftrc  qu'à  luy  feul  tant  d'offices  rendus  , 
Ne  feront  pas  pourmoydes  offices  perdus. 
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t>onc  que  les  jfiens  armA  de  leurs  flèches  mortelle^ 
iD*inéiiitables  dards  >  &  de  trépas  fîdelles 
Veuillent  franchir  rEuphrate>  &  paflcr  furces  bords 
QiTvnc  Xoy  folemnelle  oppofe  à  leurs  efforts , 
•QiLils  vainquent  IcsRomains  en  foûtenât  ma  gloire^ 
'Et  Rome  cnmafaucurpcut  ibuffdr  leur  Viifloire. 

Gc  Royfe  dépoUillanrdc  fca  grandeur d'vnRof 
T?romet  tout  Dcjotarcà  ce-facheur  eXuploy, 
îl  quitte  le  Monarque^  &Te$  habits  modeftes 
ï)iiïîinulent  vn  Tfinces^ux  rencontres  funefte»» 
Tant  les  hommes  priaez  &  du  rang  le  plus  bas 
"Oiitmoinfi. à  redouter  que  n'ont  les  Potentats. 
Pompée  à  ce  Monarque  cxpHcaiît  îcstendicflcs^ 
Parties  adieux  toUthanrs  fîgnale  fes  careflcsj 
Puis  de  la  Mer  d'Icare  il  fîlloniïe  les  iBlots» 
Il  met  derrière  luy  Colophon  &Samos> 
'Côtoyé  agilcmcht  les  riuages  de  Gnide  > 
Pafl'c  la  Mer  de  Rhode  &  l'Onde  Tielnteffidct 
ix  n'ayant  {ii)!i»eitcor  prouoqué  les  dangers 
KJunefluyc  vn  malheureux  fur  ^cs-bords  étrangers» 
Wq^x  donner  quelque  tréue  aux  maux  de  Cornclipi 
Auèc  »elle  il  pi  eridterre  aux  bordsde  Pamphilie  % 
'Cet riuages  ingrats om  fî peu  d'iiabitans» 
Qu^il  n^y  peutconceuoir  d«  ^eïils  imponans^ 
Etrontreles  pt<JJets  d'vac  raine  arrogance. 
Dans  fon  efcoKe  feulcil  vbit'fon  aflurancc  i 
"Delà  fe  redonnant  ^ux  flots  ambitieux  > 
Tl  voit  du  mont  Taurus  les  rochers  fpacieux. 
O  Dieux  !  l'auroit-il  crû  quand  les  ondes  ameiefi 
firent  foii  bras  puiflant  foudreiyer  les  Cor£aiïe% 
rSignalerfon  cotfroirx  tur^ces  tyrans  des  flots, 
'Qu^iltraùailloit  alors  pour  fon  propre  repos  ? 
Des  champs  Ciliciens  il  rafe  les  riuages  , 
^nc  redouter  rinTulte  ou  craindre  les  outittgesi 
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\otCilcs  duScnat ,  ces  généreux  bannis  i 
Sous  ce  grand  Fugitif  font  enfin  reliuis. 
Au  port  où  Sclinus  enflé  de  fes  conqueftes> 
Met  les  plus  grands  vaiîî'c^ux  à  couuçrt  des  tcpcft^iy 
Ce  coftlcil  raccourcy  s'offrant  à  ce  Héros  9 
L'entend  fur  fesdeflcins  s'expliquer  en  ces  mots. 

Fidélles  Compagnons  de  mes  ^peines  diucrfes, 
Qui  voulez  aueç  moy  partager  mes  trauerfcs> 
'Qui,  tropez  mes  douleurs  >  qui  cherchez  mes  àtgct% 
Et  qui  me  rendez  Rome  en  ces  bords  ctrangers> 
Bié  qu'en  des  lieux  furpe<î!ts,&  bien  que  fans  efcortc 
le  veux  produire  icy  l'ardeur  qui  metranfponc> 
le  veuxauecque  tous  méditer  fur  les  eaux 
Vue  nouuelle  route  i  dds  efforts  nouueaux. 
IForçons  de  nos  malheurs  la  cootrainte  fatale» 
le  n'ay  pas  tout  entier  fuccombé  daiis  Pharfale» 
Nyiî  fort  abufé  l'attente  dcsXatins»^ 
Qucie  ne  puiiI'e^ncoriaeyanger<ies  Deftias. 
On  a  yeu  Marins  renàiftre^e  la  cendre  9 
Tout  perdre  en  feu  dctcps,5c  foudain  toutfc  rSJrc» 
S*éleiier  par -fa -chute  à  depliis  hauts  doifeias» 
Et  s'aifurer  la -pourpre  8c  les  fàifceaux  Romains  » 
Autant  qu'à  ce ipernde  il  fied  bien  à  Pompée» 
De  croire  vnetcûburcei  la  râleur  trompée. 
V^zés  du  riuageGrecon  roit  mille  Yaiflèaux 
Cingler  encor  pour  ihoy  Bu  la  (zce  des  Eaux; 
Les  forces  de  l  ËfVat  font  ploftof^  difperfée^» 
KJuc.k  fort  des  combats  ne  les  a  rcnuerfcc» > 
X'eclat  feul  qu'en  cous  lieux  ont  fait  mes  aélioa^» 
Peut  me  donner  encor  l'a^ipuy  des  Notions» 
^.elyriiitde  mes  hauts-faits  peut  rétablir  ma  gloire» 

;^  le  nom  du  Vaincu  luy  rendre  la  vidoire. 

uy  le  cruel  aiitheur  de  tant  de  mauxdiuers 

Ac  laiflknc  tsnon  nota  me  laide  l' Vniuers  : 

Ni) 
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Voycl  pour  quclappuy  voftrc  ^fpoir  fe  déclare^ 
Du  L  y  bien ,  du  Parthc  ,  ou  du  Prince  de  Phare, 
Qui  d'cntic  ces  Eïlats&  qui d*cntre  ces  Rois 
Eli  digne  de  me  plaire ,  &  digne  de  mon  chois. 
he  Potentat  du  Nil  n'a  rien  encore  d*auguflc> 
Vue  fîncere  foy  veut  vn  âge  robufte. 
Le  pouuoir  d'vn  Minilhe  ou  Tart  des  Courtifans 
Peut  fur  de  bas  confeils  former  fes  ieunes  ans. 
Mais  du  Maui«  douteux  ïc  connoisl*induftiic, 
Le  peuple  de  Carthagc  aime  peu  THelperic  > 
Le  cœur  plein  d'Annibal  &  d*vn  ferme  couroax» 
Ils  cherchent  vn  prétextée  fe  vanger  de  nous  > 
Leur  zelc  pour  VarUs  fut  pour  nous  vn  outrage» 
Ce  noble  Suppliant  leur  enfla  le  courage  > 
Et  Rome  commettant  fa  Fortune  à  leurs  maias , 
Semble  lesaUoir  mis  audeifus  des  Romains. 
Donc  >  fi  dans  ce  befoin  ma  penfce  cft  la  voftre, 
Euitons  ces  climats  pouïen  choifirvn  autircj 
Trcfcrons  TÀrfacide  >  allons  fur  fes  confins 
Rétablir  la  vengeance  &  Thonneurdes  Latins. 
Ces  cantons fpacicux  femblent  vn  autre  Monde» 
Pour  eux  va  autre  iour  femble  fortir  de  TOnde  > 
Le  Soleil  qui  nous  luit  eft  différent  du  leur  » 
Et  la  Mer  qui  les  borne  eftd^vne  autre  couleur* 
Ces  Peuples  aguerris  goûftent  peu  d'autres  charmes 
Que  celuy  de  xeçner  &  que  celuy  des  armes  > 
Chaque  âge  sVdcuouc ,  &  la  pointe  des  traits 
En  partant  de  leurs  mains  ne  les  tromj>e  iamais. 
Contre  le  Pelle  en  leurs  flèches  adreflces. 
On  vitaucc  effroy  Ces  forces  repoullées  y 
Ba<flre  >  Thonaeur  du  Mede  &  le  fîege  des  Rois» 
Auecquc  Babylone  a  reQ)e(flé  leurs  loix  > 
Et  de  Crafl'usdef&it  Tirreparable  chute 
Prouaeaflez  qae  nos  dards  a^ont  rien  qui  ks  rebâti 
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Kais  Tatteinte  du  fer  n'eft  pas  tout  Icurfecoursi 
Aux  forces  àix  poifonlcur  vengeance  a  recours  > 
D'vn  veniixleceuant  leurs  flèches  abbreuuées 
Sont  des  coups  fans  re(rource,&  desjnortsacheuéesi 
Et  dans  le  moindre  fang  que  verfent  lés  combats» 
Ce  fuc.  pernicieux  met  le  coup  du  trépas. 
Pîûft  aux  Dieux  immortels  que  mon  amc  en  balance 
Pûfl:  en  d'autres  foûtieas  mettre fon  alliirance> 
Du  deftindes  Romains  leur  deftin  eft  ialoux> 
Mais  le  Ciel  eft  pour  eux  autant  qu'il  eft  pour  nour^ 
Meûne  à  ce  grand  fecours  ie  puis  mcHer  encore 
Tous  ces  Peuples  voifins  qui  viùentfous  l' Aurore^ 
Et  fi  rien  ne  mccede  à  l'efpoir  des  Latins, 
Il  faut  fuiurc  latente  &  le  cours  des  Dciiins. 
5ur  des  flots  inconnus  ôc  loin  de  nos  riu  c  i;cs  ? 
IJfaut  tenter  là  mort  &  chercher  les  nuuti-gcs> 
Au  lieu  de  .mettre  encore  Tappuy  de  mes  projets 
©^msTamour  ittconftant  d^s  Prince^^  que  j*ay  faitsr 
C'cfl  du  moins  vndoux  charme  à  ma  perte  aflurcc» 
Pc  cacher  mon  trépas  dans  vnc  autre  contrée , 
D'éuiter  rn  Tyran  j  de  priuer  vn  Vainqueur  . 
De  fîgnalcr  fur  moy  ny  pitié  ny  rigueur. 
Mais  ic  ne  puis  enfin  trouuer  dans  ma  mémoire 
Pc  Prince  ou  de  climat  mieux  inftruit  de  ma  gloire». 
Ny  qui  parmy  la  guerre  entretenant  la  paix  > 
Ait  mieux  appris  mon  nom  &  fénty  mes  bien-fdits.. 
Songez-y  donci  Romains  >  quels- confeils  plus  vtilcs> 
Que  d'engager  le  Partheaux  difcordes  ciuiles  , 
De  méfier  dans  nos  maux  cet  efi:roy  du  Leuant>. 
Bt  voir  nos  Ennemis  périr  en  nous  feruant  > 
Lors  que  contre  Cefar  au  milieu  des  alarmes 
Ils  feront  pour  ma  gloire  vn  eflày  de  leurs  armes^v 
Ilfaut>foit  que  leurs  coups  foiét  heureux  oa  deceus> 
pu  q^u'ils  vangcnt Pompée  qu  qu'ils  vangct  Craflus.. 
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En  ack<aant  ces  mots  i!  void  qnt  l'affcmblée  . 
En  paroift  tout  cnfcmblc  &  furprifc  &  troublée  i . 
Lcntuhis  en  conçoit  ync  illuftre  douleur, 
Dignt  de  Ces  emplois  comme  de  fa  yaleur. 
Et  ne  pouuant  long- tempes  en  cacher  les  atteintes  » .  ^ 
Il  fait  parler  poor  tous  fon  murmure  &  Cet  plaintes. , 

Ajaifiy  Pompée  >  ainfi  ton  empire  ahbatu  > 
On  voit  en  mefme  temps  expirer  ta  vertu. i 
Qjel  A  ftrc  a  pu  changer  ccttc.ame  tant  égale  ? 
Asntu  raifféPomjpéc  aux  plaines  de  Pharfalc3 
Etfaut-H  qucIcbras,dWn  infolent  Vainqueur,. 
Cçmmedeton  pouuoir ,  triomphe  de  toneœur?- 
Ce  champ  infortuné  du  crime  &  delà  guerre  j 
Rcgle-t'iJfans  retour Ijc deftin de  laTerre2 
L^obfqirité  d'ynevhcurc  éclipfèrt'elle  tflc?:. 
Elles  fî€cîes futurs  de  Its  fiecles  p^flcz  l 
Errant  ttu^ré  du  Sort  fur  la  Terre  &  fur  l'Onde, 
Tu  Tcux  (ou8  d'^Buttcs  Cieux  chercher  vn  autre  M  6* 
t.Qur  adoucir  ta  pc}nc  &  charmer  tes  trauaux,     (àcy 
Il  fa^t  vn  nouu^au  Polç êc  des  Aftres n©uueaux  -, 
îl  faut  pour  rétablir  de  jafte^  entreprifcç, 
Smbraffer  les  gcnojix  d>n  Roy  que  tu  mé|yrifei,  : 
A^x-Dieux  des  Chaldéens  rendre  vn  culte  honrcuxv 
^çrifier  ta  gloire  &  profaner  tes  vœux  î 
Enfin ,  ;1  faut  montrer  aux  yeux  de  TArfacidc  ^. 
pansJefoûticn  de  Romçvn  Suppliant  timidcv, 
EMuy  voir  «nçfurerpar  ce  fâcheux  deuoir, 
L'impttiflanccdfcRome  &fon  propre  pouuoir  >. 
Déd^gner  fièrement  le  Vainqueur  de  TAfic, 
En  vn  mépris  omiert  changer  la  jaloufie, 
S'authorifer  peut-.eftre  à  ranger  fous  fes  loix 
L/appuy  de TAufonie  &  le maiftre  des-Rpis:  1 , 
ferres  tu  fais  en  vain  au  milieu  des  alarmes, 
fiTuir  la  liberté  de  prétexte  à  tes  a«pcs  ••., 
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îoi|f  quoy  feter  la  terre  »  oupourquoy  la  trahir.?. 
jÇourquoy tant rcfiftcr  , fî tupeux  ohtït ? 
f^oftrc  langue  inconnue  en  ce  climat  fauuage 
Ne  te  peut  rien  fournir  digne  de  ton  courage. 
Et  c©  Ptinccorgueilleux.  au  défaut  dû  difcours, 
Vpwdtâ  quepar  tes  pleurs  tu  cherches  fon  fecours*. 
Quel  reproche  pour  toy  j.quelle  infamie  extrême. 
Si  JRjomepar  ce  bras  fe  vange  dt'foy-mefme  l: 
Si  loin  de  fe  refoudre  a  fe  vangcdr  de4uy , 
De  ce  fier  Aduerfaire  elle  fait  fon  app»y  l  ' 
Ne  t*à^t*ellè  commis  fon  DeiHn  8t  le  noftre, 
Que'pour  Icvoirpaffcrfbuslc  pouuoir  d*  vu  autre  ?^ 
EtMut-il publier  iufqb*àux  derniers  confins^ 
Les  malheurs  de  Pharfak  &  raffront  dès  Latins  ? 
Certes  o*e(loit  pour  Raome  twi  oharme  à  fa  mifcxc»  : 
De  ne  rcccuoir  pas  vnc  ûhaîne  étrangère. 
Et  qu'aie  lieu  dcployer  fou«  des  Rois  triomphants,,' 
Elle  n'éuft  qu'à  leruir  à  1* Vp  de .  fcsi  enfaiits  ; 
Maisrtu  veux  que  plus  Ipih  fa  décadence  éclate, , 
Que  le  Tybre  défère  au  pouuoir  de  TEuphratc^  - 
Qft^on  voyc^aiour  Pompée  &  fes  R^bmains  vaincu^; 
Sniij're  honteufemcnt  le  Vainqurux  ât.  Graffus. 
Çè  Roy  qui dansta  gloire^-qui  dans  ta  puilVancc; 
Se  rcfufa  tout  feul  à  ta jufte  vengeance , 
Ccluyqui  n'ofapas  fuiure  Po^^ée  heureux^*., 
Pour  Pompée  abbatu  fera-t'il  généreux  ?  • 
Voud^a-t'il  d'vn  Vainqueur  attaquer  la.fonunc  >^ 
Cefeus'allumcpeu  dans  vnc  ame.  commune  i 
Ceux  qui  viuent  fous  l*Our{è  en  des  caatons  glacez,.. 
Aux  trauaux  de  la  gnerre  ont  des  cœurs  emprelfci;*^ 
^lais  Win  de  ces  frimats  &  loin  dé  ce&  orages 
La  tiédeur  du  Lcuant  atiedit  les  courages» 
Pu  feul  appas  des  fens  cts  Peuples  font  chaimez#-. 
lls.TOat  parez  ^ux  coups  plus  qu'ils  ne  font  arme^ .. 
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Dans  CCS  champs  Applanisfur  qui  pleure  rAurorÇiJ 
Le  Parthc  ne  (cnt  point  deiFroy  qui  le  deuorc, 
î'our  tromper  les  pçrils  >  pour  en  rompre  le  coars> 
I-e  fecours  de  la  fuite  e(c  {on  plus  grand  fècours  : 
Mais  s*il  faut  à  ce  Peuple  au  fortir  des  campagnes 
Grauir  fur  des  rochers  &  franchir  des  montagncs>  1 
Si  brifer  dVn  torrent  les  flbts  impetueuiç  y  ' 

C  *ell  alors  qae  la  gloire  a  peu  d^éclat  pour  eux^ 
lamaiscouuerts  de  fang  &  couuerts  de  pouiGere^ 
On  ne  les  voitporter  l'ardeur  delà  lumière  y 
Leurs  traits  font  incertains parmy  robicuricc ,. 
Et  leiour  en  mourant  fait  mouiir  leur  fierté. 
Ils  n*ont  point  de  bcKers>ilsn*ont  point  de  machi&esi 
A  lancer  dans  les  airs  des  roches  aflaflines  *> 
Ce  qui  peut  d>ne  flèche  arreftcr  les  efforts  > 
Oppofcà  leur  valeur  desrempaits  aflez  forts. 
Learcomlbatefl  léger  ,Iêafattaque  eflcraintiue» 
Leurs  aflTauts  vagahônds  >lieur  guerre  fugitiuc  i 
Ils  ont  dans  leurs  proiets  le  coeur  malaftenny» 
Et  fçauent  mieux  céder  q^c  poufler  l^Ennemy.. 
Leur  fer  enuenimmé  n*eftoufte  pas  leurs  craintes». 
Le  vent  où  bon  luy  fêmble  adreue  leurs  atteintes* 
Et  deux  trépas  diuers  attachez  à  leurs  traits  > 
Ne  peuuent  les  refondre  à  combatte,  de  prés* 
Dclcurs  plus  beaux  deffeins  llfl'uë  eft  imparfaite».; 
Le  carquois  éjpuifé  les  force  à  la  retraite  > 
Au  lieu  que  dans  la  main  dés  ficres  Nations  > 
L*Efpée  eft  le  foûtient  dfes  grandes  allions  > 
QueTvfage  inhumain  d'armes  empoifonnéesV 
E^^vn  noir  ftratagéme  à  des  âmes  bien  nées. 
Eft-il  d*  vn  fi  grand  poids  au  fuccex  de  tes  voeux 
De  tenter  vn  recours  fi  bas  &  fi  honteux  > 
Que*  pour  te  reparer  &  que  pour  te  deffendrc 
Tu  mettes  rvniuw  çjatrc  Rome  &  ta  ccAdrc^ 
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Que  fi  loin  de  nos  murs  il  te  faille  chercher 
Et  Taftront  &  l'honneur  d'vn  indigne  bûcher,     - 
Et  que  Craflus  errant  fur  les  bords  du  Cocyte, 
Tu  veuilles  des  dçuoirs  dont  fon  ombre  s'irrite  ?;    * 
Mais  le  péril  eft  doux  qui  finit  nos  trauaux  > 
Ile  trépas cft  vn  mal  qui  tranche  toiis  nos  maux.5 
Ton  illuftre  Compagne  a  Ipancoup  plus  à.craindre>j 
Pcut-eftre  beaucoup  plus  fondéftin  cft  à  plaindre, 
Pcut-eftre  ente  perdant  elle  verra  fon  Sort 
Trop  cruel  à  fcs  vœux  pour  luy  donper  la  mort. , 
Tu  içais ,  tu  fçais  rhorreur.de  cette  flame  iitipurcj ^ 
Qui  dans  ce  lieu  barbare  offcnfc  la  Nature , 
Que  contre  vn  faint  re{pc*îl  le  Parthc  reuolté , 
Y  couronne  Tôpprobre  &  rimpudkitc , 
Et  que  plus  abruty  que  les  brutes  fauuagcs , . 
Une  dénient  Mary  que  par  cent  mariages  : 
Vne  ardeur  abhorrée ,  vn  monftrueux  amour, , 
Règne  parmy  le  peuple  &  bien  plus  à  lâ  Cour. 
L'Hymen  n'a  point  dé  loîx  que  leur  flame  reuefe» , 
t^  Sœur  y  voit  fbuuent  fon  Èfpoux  dajxs  fon  Frcre>  ^ 
Vn  Fils  pour  vne  Mère  aie  cœur  tout  épris  > 
Et  Ton  fe  donne  vn  Frerc  en  fe  donnant  vn  Fils. 
Ce  mcfliinge  de  fang  quclà  Nature  abhorre  , 
Souuent  produit  vn  maiftrc  aux  peuples  de  TA  uroreh. , 
Quelle  dure  contrairite  au  fang  desSeipions  > 
A  ce  digne  fuiet  de  tes  alfedions , 
!p'eftre  liuréè  en  proye  à  des  fiâmes  brutaics> . 
Defe  voir  ajoutée  à  plus  de  cent  Riiialcs , 
D*obeïren  efclaueaux  plus  infâmes  lcix> 
Etd'cftred'vn  Tyran  le  rebut  ou  le  choix  1 
Les  titres  éclatants  de  fes  deux  Hymcnécs  > 
Irriteront  encore  ces  ardeurs  foiyenées  -, 
Le  nonide  fcs  Ayeux  >  le  rang  de  fes  Efpoux 
Ecront  croiftre  à  la  fois  rauaoux 6; le  couiouxi  ; 
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Pour  rendre  éc  Ces  maux  P^^HMie  plus  erucUc» 
La  Ycuue  de  Cïaffus  va  fc  montrer  en  cite , 
Et  complice  dWafort  fameux  par  ces  rigueurs  »^ 
CéciUuftrebmiii  va  chercher  Ie$  Vainqueurs. . 
Songe  jifonge  à  l^aiErbnt  >  à  la  tache  infinie  > 
Qje  la  perte  d'vn.  Chef  imprima  à  l' Aufonic» , 
Et  loin  de  te  refoudreà  jloyer  les  genoux 
Éeuantvn  orgueilleux,  qui  triomphe  denous^ 
Tu  rougiras  phiftoft  qu'en  ces  viues  ofFenfcs 
la  difcorde  ciuik  arrefte  nos  vengeances, 
f  tquededeuxRonuinsles  projets  mal  conceus 
Différent  ces  honneurs  aux  Mânes  de  Crail'us.  ^ 
Déjade;nos  Guerriers  l'ambition  s^àccufc' 
De  fiifpendre  la  pcrtc  &  de  Battre  &  de  Sufe, 
De  n'auoir  pas  forcé  d'vn  bras  audacieux 
Ces  murs  que  Babilonc  éleuc^iufqu'aux  Cieux. 
Si  Tiqjufte  Emathie  a  tranché  Ijt difcorde» . 
JlomponS)  rompons  enfin  lapaix  qu'onleur^accorde» 
C'cft  là  quç.le  Vainqueur  doit  porter  fesdcfl'einsj 
Et  qu'il  peut  eilre  heureux  (ans  bleiTer  les  R  orna ins. 
Xlais  ta  gloire  f  ft  âétrie  x&  laTerrc.  eft  trompée» 
S'il f^ut  quWniSuppliant  fe  trouuc  dans  Bompce> 
Si  ee  douteux  fccours  te  doit  coûter  d^js  vœux 
Qui  tranfmcttront  vn  iour  ta  honte  à  nos  Neucux.. 
Craflusquide  ton  bras  astendoit  fa  vengeance» 
Te  viendra  reprocher  cette  indigne  alliances 
£fè-ce  ^infi ,  te dir^ fagrjande  Ombie  encouroux».' 
Qu^aucc  nos  ennemis  Pompée  eft  contre  nous  i 
Ettoit-ceennousfiatantque  nousoûoas  pretendtCi. 
Q3  de  fqn  Citoyen  il  vangeroit  la  cendre  ? 
Au  lieu  de  fatisfairc  k  nos  )uftes  fouhaits, 
Auecqueno$i  Vainqueurs  il  vient  traiter  la  paix« 
Sur  ces  champs  difnunez  >  fur  ces  plaints  funeftes 
Des  L^ûas  égorgez  tu  ras  txouHCJC  les  refti»  : 
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Tu  Tas  fouler  aux  pieds  les  cendres  &  les  os,s 
Qujont  en  ce  dur  climat  lai ffé  tant  de  Héros. 
Si  tu  peux  (ans  hcireu^  marchei  dans  cette  routc>  ^ 
I.oixi^  voir  pftfs  long-temps  les- Nations» en  ^outCx-^ 
Tupeuxd'vn  frOntfctetn  &  d'vn  vifage  égal , 
AJitet  dans  rfimathic  apparfer  ton  Riual.' . 
Tourne  r  tourne  les  yeux  (ur  les  amis  de  Rome, 
Tout  TefpoirderE/bt  n*eft  pas^da«s  Ti^feul  Home;  ; 
Si  fur  le  Lybien  tune  peux  t'alletircr^^ . 
Le  Monar<}ùe^  du  Phare  a  dcxjuoy  t'attîrer,-. 
Oc  climat; deffeûdu  par  les  Syncs  d'Afrique, 
I>es  cantonssdirZepnir-Tie  craint  ncu.de  tragique,  , 
Et  lc->J^il  dans  la"  Mer  entrant  par  fcpt  ca'nai^x. >  , 
Aux  alfalits  étrangers  oppo£e  JTes  auautSv 
Hors  defon  lit  natal  il  n*elt  pas  moins  farouche 
Qo^îleft  dans  fon  empire  3c  qu'iteft  dans-fa^ouchc^^  > 
Et  la  fécondité  qu'il,  répand  civtous  licnx,c, 
D|i  fecours  dcla^luye  a.  difpcnféles  XTieux  -,  _• 
Ce  Terroir  qui  produit  -vne.aboudaiïce  j^trèmei^  ,' 
Suffit  à  Tes  voifins  auffr  bien  qu'a  foy-mcfinca^  , 
Le  Priiixre  qui  te  doit ion  Sceptre  &  {kgrandpix^r, 
Efi encor dans  cet âg« où  règne lacandeurj  , 
Il  cfldans  la  faifonoù  la  reconnoiilance  . 
Peut  s'accorder  encore  au ecque .la  pui (lance  v 
Maisia^aiiue  de$  Dieux ,  la^franchife  dcJafoy  >  » 
Sâjournent  rarement  dans  b  Cour  d\viv\ie»x  Roy.-^ 
Va  Princequ*o-i  a  yci^  blanckir  fois  la  Couronne»  ^ 
N^  feat  plus  dans  fon  coeur  de  remords  qui  rétôuc>  ^ 
La  pente  àf  injuftice  ci»  étouffe  la  voix. 
Et  la  fraude  quifert  >  cil  la  vertu  des  Rois  :  .. 
Au  lieu  que  pour  le  moins  ibu&vi^  nouuçl  emjpù^B;  % 
L'innocence  renaiH^,  &  le  peuple  rcQyire» 
Lcutulus  acheuant  ce  diCrours  fpacieux,. 
X«Sea4t j  lépoud  delà  ^ouchcj$cdfSi.yettx., ^^ 
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Et  le  Chef  >  qufda  Sort  ne  coniçoit  pas  la  nife  >.  | 

Soufcrit  aaeuglément  au  confeil  qui  l'abufe^ 
Alorsonleuet'Anchre>&  les  Hcfperiens 
£ien>to(l  mettent  loin  d'eux  les  bords  Cîlickns^       i 
Bicn-toft  vont  côtoyant  cette  Ifle  reuerée , 
Qui-paroift  toujours  belle  aux  yeux  de  Cytherée  > 
La  Chypre  fî  célèbre  >  ou  cet  Enfant  des  flots 
Chérit  £oh  origine  &  prefidc  à  Paphos  : 
S'ilellvray  toutefois  que  Tonde  Tait  veu  naifèrc>  ' 
Ou  que  quelquVn  des  Dieux  ^  commccc  de  Têtre* 
Apres  que  les  Latins  ont  parcouru  ces  bords> 
Vers  les  terreç  du  Phare  ils  tournent  leurs  efforts»        | 
Malg  i^  le  vent  farouche  &  Tonde  courroucée  > 
La  contrainte  eft  vaincue  &  la  mer  trauetfçe  v 
I Is  cuitent  ce  port  li  propice  aux  Nochers  >  .    ! 

Que  le  mont  CafCus  couure  dcfes  rochers»  i 

Ils  préfèrent  lariue  où  le  Nil  fe  partage  >  i 

Et  du  Pelufîum  vient  faire  fon  riuage  \  '  i 

Ils  flatcnt  leur  efpoir^  &  dVn  efprit  content 
Chacun  ioiiit  déjà  du  repos  qu'il  attend.  1 

Onentroit  dans  ce  temps  où  la  balance  égale 
Entre  le  Dieu  brillant  &  fa  fombre  Riuale  » 
Ayant  fait  vne  fois  leur  domaine  pareil , 
Laifl'e  enfin  préualoir  la  nuit  fur  le  Soleil,    ^  ,"'. 
Reprend  à  ce  flambeau  ce  que  la  Toifon  donne»     . 
Et  des  iours  du  Printemps  punit  ceux  de  T  Autominc* ,,, 
Il  refte  eneoreaflez  de  vent  &  de  clarté  > 
Pour  mettre  les  Romains  fur  le  bord  fouhaité^  *  ' 

Le  Chef  ayant'alors  fceu  de  la  Renoinince 
Que  le  Mont  t aflîus  poflcdoit  Ptolomée ,  \A 

Change  bien-tofl  de  route ,  &  bien-toft  fon  aborlt^ 
Met  Talarme  ^u  riuage  &  Tcflxoy  dans  le  port.  .  | 
Aux  oreilles  foudain  d'vn  Monarque  infidcllc  >.  ..  1 
De  ce  grand  Etranger  oa  poxte  la.  nouuelie  >    ,    « 
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Et  bien  que  ce  cœur  bas  en  paroifle  troublé, 
On  voit  en  vn  moment  le  confeil  afl'emblé. 
Ces  peftes  de  la  Cour ,  ces  âmes  difFamsées 
Qac  d*^vn  fang  corrompu  la  Nature  a  formées. 
Ces  ouurages  du  crime  autant  cpic  (es  ouuriers^ 
Qui  dans  les  premiers  rangs  s'éleuent  les  premiers^. 
Se  confeillent  fans  honte  à  de  noires  maximes> 
Et  rcndentà  leur  Roy  lesmonftres  légitimes^ 
Toutesfois  Achorée  entre  ces  Scélérats 
Garde  vne  ame  lincere  &  qiii  n*a  rien  de  bas  > 
Cet  enfant  de  Memphis ,  ce  Pontife  du  Phare  >' 
Rigoureux fe«ftateur  d\n  deuoir  afl'ez  rare  > 
Inlpire  des  confeils  fagement  concertez , 
Qui  feuls  {croient  à  fuiuxe  >  &  feuls  font  reiettezjl 
La  foy  dans  Tes  difcours  eft  vue  augufle  marque 
Digne  d*^vn  cœur  (ublime  &  digne  d*vn  Monarque» 
Et  s'il  faut  qu'onfoufcriueà  ce  Vieillard  f^auantx 
es  traitez  du  Roy  mort  engagent  le  viuant^ 
"  lis  TinfamePhotin,  cette  ame  fans  courage» 
ntre  vn  confeil  fi  faint  reuolte  fon  fufFragc 
Vnalheur  de  Pommée  eft  vn  crime  à  punir  > 
Et  1  Vftat  fans  forfaits  ne  fe  peut  maintenir. 

and onlè  rend)  dit-il>  Tappuy  desmiferables» 
^iceôc  le  droit  fontfbuuent  des eoupables> 
Et  q  A  veut  leleuer  ceux  qu'abaiflent  les  Dieux, 
Souunit  fcrt  de  vidime  à  ce  zèle  odieux  > 
Lors  que  fur  les  Humains  leurcouroux  fc  déployé» 
C*cft  l'attirer  fur  nous  de  luy  rauir  faproyc  s 
Ne  nous  immolons  point  à  ces  deuoirs  mutins  » 
^rtjtt  panchons  du  côte  qoe  panchent  les  Deftins. 
r  Choifi  pour  tes  amis  ceux  que  le  Ciel  reuere  , 
Juy  ceux  que  fonpouuoi/dcuouë  à  fa  colère  : 
L'Eftat  &  llAUiance  ont  de  contraires  loix , 
£t]a  foy  n'entre  guère  au  cabinet  des  Rois. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


joi         LA     PH  A  R  S  AVE 

^»,vain  nom  du  dcaoir  n'^crft  plus  qu' vn  nom  S^riS^ 
Et  fouucnt  l'équitable  eft  contraii-eàl'vtilc^ 
Souucnt  lacruaurc  fîcd  "bien  au^  Potentats, 
La  liberté  du  crime  afllire  leurs  E^ats, 
Les mçunres  font  permis  alcJrs  qulls  fcsprojettcnt^^ 
Lesifitcntats  font  beauxfi^oft  qu'ils-lescômcttcocv 
Lcttrpomioirfoûuerain  purge  tous  Icui s  fôuhaits» 
Et  le  rang-du  coupabîe  annoblit  ies  forfaits  y 
L.a  vertu  fcruptlejre'&  la*  haute  puilTance 
Souffrent  ma I -a rrémevitv ne  rflroitc  alliairce. 
Ce  rcfpccl  dans  les  Rois  rtv:t  lcurfoî]>lefieaii  ioar»^ 
EtTéquité  n'efl  pas  la  vertu  <&  la  Cour,» 
Souuenr  cette  innocence  eft:  pour  eux  yn  çrand  vice^^ 
La  chute  eft  hic  i  à  craindre  à^quicraitïtriniuflice».-. 
Il  faut,  il  faut  quVn  Prince  ait  fcs^d'roits  rcfcrucz>^ 
Et  l^ailfe  laiu'lite  à  des  H  ouïmes  pr  lirez. 
Cétabord  de  Ponvpée  in  fuite  à  ta  ieuncffck. 
Il  te  vient  à  tes  yeux  reprocher  ta  foibleUcr 
Maîhcureufc  vi  ^ime  &  dû'  Sort  &  des  Dieux, 
Il  croie  tout  dcfarmé  comniander  en  ces  lieux..  , 
Si  ton  Sceptre  te  fcmble  vue  chaxge  importune,  , 
Vne  STeurmieuxqueluy  fucccde  àta  fortune: 
Il  te  fiera  bien  miçux  dele  mettre  en  £ès  mains»  ^ 
Qiedele  voir  papier  en  celles  des  Romains. 
M a^s  craignons  que  des  Dieux  la  colère  fatate  -  '• 
Ne  prépare  à  Meinphis  I.e  de^^in  de  PharÇifèyv 
Et  que  ce  grand  objet  que  pourfuit  leur  couroux^. 
Ne  tombe  encore  vn  coup  &  tombe  auecque  nous»  '^ 
Dcchii  de  fa  grandenr.^  a  tous  les  maux  en  bute» 
Il  vient  nous  faire  icy  compagn^tas  deû  chute» 
Defon  Soitauec  npus  panager  la  rigueur. 
Et  vaincu  >nous  liurer  au  coufoux  du  Vainqaeat*.  ^ 
JlnQ^ait  ou.  porter  le  malheur  qui  routragej^ 
Tous  les  Mau5.  ciaiis  agitcat  foa^îouiagct.-. 
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Coupable d'Em^thfè  ,&  de  TEftac •fournis  > 
Dans  t?>utce  qu'il  rencontre  il  voidfes  cnnemis,- 
Ccfarcft  entous  lieux  pool  cette ame,txemblante>r, 
I-e  prcfeht  Tinterdit ,  Tauenvi:  rcpouiiaiue.> 
Il  craint  ceux  d^nt  la  mort  airomiitles  vaQtours> 
Il  craiht-ccux  dont  le  fer  n*a  pas  tranche  les  iours^ 
Ilcraitt^lemiirmurc&Ia  plainte  impoituac- 
De  çc^  Rpis  dont  Pharfalea  détruit  la  fortune^, 
Etpouc  tout  dire  enfin  il  craint  cet  Vniuers>  . 
Qii*il  mcfle  dans  fa  honte  &  qu'il  met  dans  les  fcts. 
Odrieux  à  foy-mefme  au  (Il  bien  qu'à  Ja  Terre> 
Il  vient  nous  ajouter  aux  malheurs  de  laguerre> 
Keiiolter  contre  nous  les  Hommes  ôc  les  Dieux» . 
Et tranfparter  enfin PÊmathiceii  ceslkux^ , 
CnieI,pourquoy  troubler  lapais  de  nos  Prouinces? 
Exiger  vnfçpouTs  funcfte  à  tant  de  Princes? 
Pourquoy  vouloir  dejious  vn  re(pe«îl  imprudent» 
£c  des deuoirs cruels  àceluf  <^ui  les  rend? 
De  tant  d'Etats  ouuertsà  ta  fùîtc  incertaine». 
Le  Phare  efl~il  feul  propre  àt  partager  ta  pci«c } 
Qucl'Crimea-t*il  commis  pour  mériter  ton  choix* 
Ou  quel  deuoir  l'engage  àlperir  fous  tes  loix  ? 
C'cft  déjà  contre  Iule  vn  afl'ez  vif  outrag«> 
Que  le  Roy  de  Memphis^fe  doiue  à  ton  fuft'ragc  % 
Depuis  qu'à  fa  grandeur  ta  voix  acon(cnty  > 
Nos  fideiles  fouhaitsout  tenu  ton  part  y. 
Pour  expier  nos  voeux  qui  feront  nos  oiFcnfes» 
Nous  deuons  te  punir  de  nos  ieconiioi(rancQS. 
C'cfl  beaucoup  moins  pour  toy  que  pour  le  malheo»- 
Que  mon  cœur  a  formé  ce  delfein  rigoureux:  (  rcux> 
Ma  haine  ettfè  mieux  aimé  le  fang  de  ton  Bcau-pcre» 
Mais  ta  chute  honteufe  applique  ma  colère» 
Ton  feul  trépas  nous  purge  cnuers  tes  Ennemisj 
l^t  dcuicnt  ncceiTaire  en  dieucnaot  permist 
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Ouy  y  Sire  j  ic  me  porte  où  le  Dcftin  m'entraîne  >, 
Les  Deihns  ont  réglé  mon  amour  &  ma  (laine  >. 
Et  bien quececonicil  panche  vers  la  rîgucur> 
En  perdant  le  Vaincu  nous  gagnons  le  Vainqueur^ 
Qoelefpoir  infenfc  luy  promet  ces  riûages  ? 
Pretend-il  s'y  cacher  à  de  nouueaux  orages  ? 
Ou  quel  grand  appareil  vois-tu  dans  tes  Efèats,. 
Quipuifle  Tàppuyer  en  de  nouueaux  combats  ? 
Qo^das  ces  faux.dcuoirsappcrçoit  oudqueajnorcçj, 
Mcfure  fapuifl'ance  &  confuhc  fa  force. 
Crois-tu  par  ta  valeur  conomprexes  Deftins 
Sous  qui  tu  vois  ployer  le  plus  graïid  des  Latins  ? 
Ton  pouuoirpréuaut-il  fur  îcpouuoir  dVn  Hpmmex« 
Qui  Triomphe  du  Monde  en  triomphant  de  Romcî 
Veux-tu  te  déuoucrà  cent  périls  diucrs , 
Et  veux- tu  fuiure  vn  Ca^np  que  quitte  rVniuers» 
Oppofer  vainement  la  milice  du  Phare 
Aux  progrtsd'vii  Vainqueur  pour  qui  tout£5  declarcV: 
Il  cft  beau  qu*on  s'attache  en  des,  temps  rigourci|i> 
A  ceux  qu*on  a  fuiuis  dans  vn  temps  plus  heurrâx  j^^ 
Mais  on  s'engage  peu  quand  le  Sort  eft  contraire» 
Et  bien  peu  d'àmitiez  naifl'ent  dans  la^miferc. 

Cet  infâme  cçttifeil  j  ces  lâches  fentimens , 
De  cette  Cour  barbare  ont  les  confentemens  > 
LeRoy>toutfoibIeencor5s'àpplauditenfoy-mêmCi 
De  voir  porter  (Thaut  les  droits  du  Diadème, 
Qu^il  puifle  impunément  permettre  à  fcs  projets 
Ce  qu'à  fes^  ieunes  ans  permettent  fes  fujcts , 
Et  pour  ce  cœur  inftruit  par  Yne^ame  fi  noire  > 
Les  crimes  éclatants  reflemblcnt  à  la  gloire. 
A  l'eiîay  monftiueux  de  ce  coup  inhumain  > 
Achillas  vient  offrir  &  Ton  zèle  &  fàmain-. 
Pour  rendre  fans  périt  ces  coupables  £cruiccs  x 
Il  fe  veut  ailuxer  d*armcs  &  de  complices  i^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


D  E  LV  C  A I N ,  t'V.  Vin.      3c^ 

Et  montant  aucc  eux  fur  vn  efquif  Icger  > 
Va  faire  vn  du  rdccueilà  ce  noble  Effranger. 
Xâche  peuple  du  Nil  >  Nation  dilFamée , 
Quelattreàccgrand  coup  peut  t*auoir  animée? 
Des  ciuils  mouuemens  îes  attentats  diucr* 
Ont-ils  tant  laualé  le  fort  de  l'Vniuers , 
En  vn  eftat  fi  bas  Rome  eft-elle  réduite  , 
La  gloire  d*Aufonie  efl-cllc  Ci  détuite, 
Qu^à  CCS  honteux  climats  it  doiue  cftre  permis 
De  conter  leurs  Enfans  entre  (^^neipis  ? 
Que  contre  vn  fi  grand  Nond^^iuesmutintcs, 
Soient  d*vn  poids  importât  aux  coiirs  des  Dcftinécs?,. 
Ciuilcs  l'aidions  iréueillcz  les  dangers , 
Kclaifl'ez  point  de  place  aqx  monftres étrangers  :. 
Cétilluftrc  Vaincu  n*eft  pas  vne  vidimc 
Qui  doiue  eftre  daNil  &  l'audî^ce  &  le  ciimç  >., 
Et  s'il  faut  voir  fa  glotre  &  fa  tefle  en  hazard  >. 
€ét  attentat  célèbre  eft  digne  de  Cefar. 
Princcjcnq^ui  tout  eft  lâçhej^n.^ui  tout  eft  ooupable>. 
Crains-tu  point  le  débris  de  ce  Nom  redoutable  } 
Quand  les  Cieux  en  couroux  répandent  la  terreur, 
Quoy  ,  prophane ,  cft-ce  à  toy  d*y  méfier  ta  fureur  h 
Songe  que  ce  H«ros  fur  vn  char  de  vidoire , 
Trois  fois  au'Capitole  a  fait  briller  fa  gloire  >,. 
Songe  que  fîj^  valeur  a  triomphé  des  Rois, 
Que  fon  bras  a  rangé  l'Vniuers  fousfes  loix , 
Qujèn  luy  de  fon  Vainqueur  tu.  regardes  le  Gendre», 
Qu^il  afccu  t^agrandir  ,  qu'il  a  fccu  te  defFendrc  \ 
Mais  c*eft  aflez  &  trop  pour  defarmer  ta  main , 
C*cfttrop  quetafierté,fonge  qu'il  eft  Romain. 
Cruçl ,  c»eft  contre  toy  que  ta  rag^  eft  armée , 
Quand  tu  perds  ce  Guerrier  tu  détruis  Ptoloméc^ 
C'cft  glluy  que  tu  dois  ce  haut  titre  de  Roy> 
Et  fou  fapg  réjandu  k  NU  u'<;ft  phis  à  toy . . 
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Déjà  ce  Fugitif  à  là  faaear  dés  Rames  ^ 
Cingloit  imprudemment  vers  ces  riues  infâmes». 
Lors  que^àns  vti  c(<î[aif&nir  iè$  âets  voifîns 
II  T6i(  ramer  vers  lu^  fes  cruels  a/Taflins  > 
D*yn  accent  plein  de  rufc  il$  jurent  que  le  Phare- 
Prend  part  à  fcs  malheurs  &pQur  luyic  déclare, > 
Qii^au  fort  de  fa  drl^raccils  {ont  bien  pkis  i  Ivlj» 
Que  lors  que  dans  fa  gloire  ilcilott  îcurappuf. 
Pou  rie  voir  accepter  leur  ofïïcmcnfongcre. 
Et  paflfer  de  fa  pou|Ékg|p  Teur  barque  Légère, 
Le  perfide  AcnilloWînt  que  délions  les  eaux 
Desb^hcs  entrecoupez  nuiiènt  aux  grands  vaiâeaux.. 
Helas  !  fi  des  Deltins  Târreil  irreaocablc. 
Si  les  derniers  moments  la  cont rai ate immuable,. 
Ne  dcuoioit  Pompée  au  Tyran  de  ces  lieux. 
Cent  préiuge?  certains  celai  roient  trop  fcs  yeux», 
Si  ce  que  doit  le  Prince  à  rilutheux  de  fa  gloire. 
Si  les  bien-faits  receus  viuoieRt^dànsfamemoiic,, 
Si  Iafoy>  fi  le  zele  attendoit  ce  Guerrier  , 
Il  veirroit  fonouurage  adorer  fon  ouurier , 
Luy  rendre  fur  les  eaux  d*vne  fcrueur  extrémcy , 
Vniommagc  éclatant  du  Phare  &  de  foy-meûnc. 
Mais  auec  lès  Deftins  Côn  grand  cœujE  cil  d'accordj. 
Aux  aflauts  de  la  crainte  il  préfère. la  mort. 
Sans  frayeur  il  defcend  dans  la  barque  infidelle,. 
Et  fa  vertu  le  mène  ou  la  fraude  rappelle. 
L'Efpoufe  qui  du  Sort  prcfl'ent  les  rudes  coups, 
Bràle  de  partager  les  périls  de  TEf^ou^i 
Qoelquc  pîrefl'ant  aflaut  que  (a  fraye.ur  luv  Hure, 
plus  elle  craint  pour  luy,  plus  elle  ayne  a  le  fuiure> , 
Plus  elle  fait  parlef  fes  £bûpirs5c,fo  cris 
De  Itîftoy  ckir-voyaut  qui  trouble  fes  efprits. 
Nonnoa>kiy  répond- il,  gen'^reufe  imprudente»^ 
Efcourcz  V|ipca  it^oins  cette  ardeur  y  ioicnte^  ^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE  LV GAIN, LTV.  VIIT.     ^f 

Souffrez  que  mon  amoar  rouslaHi'c  auec  vn  Fils^ , 
Et  nr/aites  qu'en  moy  Téprcuue  de  Memphis. 
Co^nelie  kccs  mots  £t  Cent  plus  attendrie» 
Elle  Ifiy  tend  les  bras>  elle  pleure,  elle  prie: 
Où  fuyez- votis  fans  moy>dit-elle  en  foûpirant, 
Changeos  nous  TEmathie  en  vn  mal-beiK  plus  grâd*. 
Et  contre  la  rigueur  decenouueau  diuorce» 
Hclas  t  où  puiïcra y-ie  vnç  noaucllê  force  ? 
I  imais  ces  (bins^u-aintifs  ny.  ces  timides  vœux 
Hç  nçusont  feparcz  fous  vnaufpice  heureux*, 
Puifqu'il  n'eft  rien  de  feur  àvoftrc  ame  inquiète», 
Qic  ne  mç  laiflcz-vousr  languir  din s  ma  retraite» . 
Et  pourquoy  m^arracher  aux  ennuis  de  Lefbost 
Si  ie  dois. feulement  vous  (uiure  fur  les  flots  ? 
A  ces  triftes  difcours  qu*  vn  grand  foupir  acheuc> . 
Elle  efcortcducœurce  Heros.qu'on  caleue, 
Ellecramt  que  fes  yeux  n'éclairent  fcs  ma!h€»rs> 
Et  ne-pcut  fcrefoudreà  les  porter  a  illeurs. 
Chacun  frémit  pour  hiy ,  mais  Teffroy  qui  les  glacc^ 
ïTcft  pa^  ce  fer  c»uel  dont  le  coup  le  mcna^e,^ 
Ils  craignent  feulement  qu'en  timiéc  fujot 
Cc^grand  Homme  n'adore  vnpouuoir  qu'il  a  fait. . 
A  peine  eft-il  entre  dans  la  barque  légère, 
QuJ:^dccouure  vn  des  fiens  dans  la  troupe  étrangère^ 
Parmy  fes  aHaflins  il  trouue  fur  les  eaux 
Vn  guerrier  qu'autrefois  il  vit  fous  fes  drapeaux: 
SeptimedeuenU'IefiippQfl:  d'va  Barbare  » 
Prcfkc  vn  enfantde  Rome  aux  cruautez  du  Pharc.^ 
Tu.partages,  Deftin,Jes  crimes  icy  bas , 
Tu  trouucs  en  tous  lieux  de  ciuikattentats> 
1J<;  tes  noires  fureurs  la  liaifon  fatale  / 
Reparc  furie  Nilcc  qui  manque  à  Pharfale. 
Qu^l  affront  furprenant,  quel  énorme  dcil*ein> 
IQuclcciiinç  du  Nilfoit  celuy  d'vu  Romain  v 
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Quel  gloire  au  Vainqueur  &  quel  exploit  ^ublnn^^ 
De  perdre  fou  Riual  par  les  main^  deSeptime!. 
Quelle  fplendcur  nouuçlle  au  fuccez  de  fcs  vœui>^ 
D'auoir  dans  fon  party  ce  foûtieu  monflrueux  >. 
Et  quel  nom  vont  donner  à  cet  adc  porfidc  5 
Ces  Romains  qui  de  Brute  ont  fait  vn  Parricide  î 

Dcja  ce  grand  Captif  bien  loin,  defes  Latins? 
Se  permet  lans  traye.ur  au  pouuoir  des  Deûins ,       i 
Prés  du  terme  fatal  &  dû  moment  fuprême  > 
Son  grand  cœur  cft  cncor  le^maiftrc  de  foy-meûnc* 
Enfin  voyant  briller  Itfer  de  tou^coftez.. 
Voyant  fondre  fur  luy  ces  tr^onftres  irritez  > 
Son  ame  qui  d'efFroy  ne  fc  fcnt  point  frappée  ,. 
Surfonfr^ntafluré  met  d'abord  toutPompcci . 
Se  montrant  tout  entier  à  ces  courages  bas  > 
Seul  il  femble  fufEre  à  defariner  leurs  bras.. 
Mais  honteux  d*affr6nter  vn  li  honteux  orage  >-. 
Sous  vn  pan  de  fa  robe  il  voile  fon  vif^e  ,^ 
Honteux  de  s*txpoferà  cet  indigne  cftort  > 
Il  cache  à  fes  regards  l'appareil  de  fa  mort  > 
Il  fepofl'edc  en  paix  an  milieu  de;î  alarmes  >. 
Et  fon  cœur  à  fcs  yeux  ne  permet  point  les  larmes». 
Le  barbare  Achillas  >  ce  monftre  audacieux  > 
€ommençai>t  àverfervn  fang  fi  précieux;  > 
Il  femble  confeniir  kMt  allant  farouche  > 
i^ï^cuns  gemiïTemens n^cchapent  J^fa  bouche». 
Il  fe  met  a,u  dellus  d*  vn  outrage  (î  grand»  ^ 

Il  fe  tient  immobilç  &  s*éprouue  en  mourant. 
Conferuons  >,conferupns ,  fc  dit-il  en  fby-me£mc>. 
En  cette  extrême  peibe  vne  conftanCc  extrêmc> 
pans  vnçœur  toujours  grand  ne  fouffrÔî  rien  de  bas> 
Croyons  que  Tauenir  alfiièe  à  ce  trépas  > 
Igt  ne  luy  montrons  point  fous  vn  coup  fi  barbare»  ' 
'  Pc  trouble  qui  le  force  à.pardonuer  âitJPhîu:c. 
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LongtcmpSfnous  auons  Veu  Ta/fi  fiance  des  ï)icux 
"Nous  couarir  de  fplcndeur  fans  éblouir  nos  yeux  i 
C*cft:  dans  les  grâds  malheurs  que  s'achcue  la  gloire^ 
Triomphons  ians  la  mort  comme  dans  la  Vi<ftoire, 
Quelque  inàigne  pouuoir  qui  s'arme  contre  nous> 
Prcfumons  que  Ceraren  addrefTc  les  coups^. 
Bien  qu'vn lâche  intereft  m*immoIe  à  Ptolomée^ 
Sa  rage  ne  peut  rien  contre  ma  renommée: 
Ma  gloire  ne  craint  point  les  chaugemens  du  Sort> 
le  ne  perds  qucmes  maux  en  receuant  la  mort» 
"Le  Ciel  qui  me  trahit  &  Je  coup  qui  me  tue  , 
Efpargnent  ftulement  mes  maUicufs  à-ma  veuë. 
Bien  que  tous  les  foûpirsdVne  Eïpoufe&d'vn  Fils 
Soiet  vnf  ude  furcroift  aux  rigueurs  àcM cphis>  fret» 
Gardôs-nous  de  ïespleïndrejilsm'aimêts'ils  me  pieu- 
Et  s'ils  font  genereuxj qu'ils  fbufFrent  ou  qu'ils  mcu^ 
C'cftainfi  que  Pompée  en  Tes  derniers  momens(r et. 
Règne  en  Ton  cœur  éleué  fur  tous  fes  mouuemens> 
Mais  à  ce  dur  afpccl  Cornclie  eftfiappée 
'De  ce  fer  criminel  beaucoup  plus  que  Pompée^ 
Et  ces  coups  dans  fon  fein  luy  feroient  ajifli  dôux^ 
Q^ils  luy  font  rigoureux  dans  le  fein  d*  vu  Efpoux* 
A  voir  tomber  fur  luy  ce  furieux  orages 
D'abord  elle  ne  fçait  que  deuient  foû  courage. 
Son  ame  crdit  à  peine  au  rapport  de  fes  yeux  > 
Elle  cherche  des  cris  àpoulfer  vers  les  Cieux , 
Eile  veut  exprimer  le  tourment  qui  la  touche , 
Mais  les  mots  étouffez  luy  meurent  dans  la  bouche* 
Elle  tourne  les  bras  vcrsxres  -cœurs  inhumains, 
Au  défaut  de  la  voix  elle  parle  des  mains. 
Elle  preife  les  ficns  &  des  yeux  &  du  gefèe 
De  ramera  l'enuy  vers  cet  exquif  funcfîc. 
Et  veut  à  leurs  refus  fe  lançaiït  dans  les  flots , 
Par  le  naufrage  mefme  aller  vers  ce  Hexos% 
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Enfi  n  &  fa  colcrc  &  fon  iinpacieQce> 
De  fes  ennuis  muëtsYorçant  laviolence» , 
Ses  cùifantes<ipuleurs  retroauent  desacceccs» 
A  -pouflcr  dans  les  airs  le- trouble  deCçs  Cens. 
C*cft  moy,fidelIc  £fpoux,helas  î-€*efl:  mo)r>dit-cll6 
<Jui^ rends  le  Nil  coupable  Se  vousfiiis  fî  cruelle  » 
C*citmoyjchcrMalncureu»><|ui  Yôus  av  retenu» 
Et  pou rm^auoir  cherchée  onyous  a  preuenui 
TLc  Vainqueur  vous  iieuance  en  ces  terres fauuage^ 
Et  contre  le  Vaincu  reuolte  ces  riuages. 
X}ucl  autre  aflez  barbare  ou  quel  autrealTez  Fort 
A«roit  du  grand  Pompée  ose  tenter  h  mort  ? 
Mais,  perhde  afl*aflîn>  {bit  que  u  j:«ge  extrême» 
Ou  rimmole  à  Celàr  ou  l'-immole  à  toy  me£hie> 
L  a  fureur  de  ton  bras  ae  s*adreflc  pas  bien, 
Ce  n*ei^  que  dans  mon  cœur  qu'il  faut  percer  le  fîexh 
Ce  n*eft  que  dâs  mo  faag'qu'il-faiit  chercher  fi^  vie» 
Tupcrdrois  mieux  Pompée  en  perdant  Cornclic  > 
Autant  ou  plus  que  luy-des  ciuils mouuemens 
I*ay.€likiucrardeur>  &  dois  les  châtimem, 
I*a)r  des  yeux  ou  de  Tame  accempagac  fes  atines? 
Pour  luy  i'ay  fait  des  Toeux  ,  pour  my  Tecse  nies^^ 
Sa  défaite  a  pour  luy  redoublé  mon  amour>    ( 'OMO^ 
Et  s'il  eft  criminel  ie  dois  perdre  le  iour. 
Cher  &, cruel  Eftoux,  eft-ce  pour  tant  d'oflSccs 
"Que  yos  foins  oftenûmts  diuilent  les'complices> 
Qijcl  défaut  aflez  grand,  ou-^uel  criçic  afl'cz  bas 
A  rendu  voilre  Eipoufe  indigne  du  trépas  ? 
Quand  vous  allez  mourir  fur  cette  inïame  riuc» 
<5uel  foriait  aflez  noir  mérite,  que  ic  yiuc  > 
Mais  ie  puis  terminer  la  courfe  de  mes  ans, 
Sans  deuoir  mon  trépas  au  ^ouuoir  des  T yrinK 
Vous,fidelles  Romainsjfi  vous  aymez  Poncée» 
2>aas  ce  fcia  'malheureux  enfoocez  ybc  Ëfpce  i 
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^dvL  tojyCouffic  Nocher,  fouffrc  pour  tout  fccour», 
'  Que  î*acheuc  fous  l'onde  &  ma  peine  &  mes  iour», 
Hclas  !  cruels  amis,  voftre  ditie  farouche 
Surchange  en  ni*cpargnât  k  douleur  qui  me  tôucho» 
Vous  irfitcz  la  peine  ou  vous  vous  oppofez, 
fit  me  donnez  la  mort  que  vous  me  refiifez . 
*Ouy  oûy,  mon  feul  tourment  ftfffit  à  mon  cauic> 
le  porte  dans  le  cœur  dequpy  m*ofter  la  vie  ; 
Bien qu'en  bute  à  la  haine,  &  bien  que  fans  Efpou»^ 
-Mon  ibrthç 'dépend  point  de  Cefar'  ny  de  y«u$. 
Alors  dass  fes  ennuis  fbn  ame  enfeuelie> 
Entre  les  bras  desiiens  laifle  aller  Cornelie, 
£(  pend^iH:  que  fes  maax  luy  fufpendent  les  feus» 
Lc^aiCeau  preh^  la  fuite  &  s'abandonne  aux  ventf» 

Pompée  au  meûne  iudant  (bus  r^ffort  de  la  r^ge 
A  cheue  fon  trépas  fans  changer  de  vifaee, 
-Son  calme  fembîe  encore  y  viurc  après  U  more  > 
Vn  mépris  généreux  y  braue  vndur  cffort> 
Et  (on  ame  ihfenfible  àfaproprefouffrancc» 
Yvfcmble  auolr  làiffé  toute  fon  aiTurance. 
A uin-toft que Septime eut  deuoilé ce  froac^ 
Dans  fon  cœur^gité  fa  rage  s'interrompt> 
D*  vn  trouble  înéuitable*il  éprouue  TattcintCf 
Et  cet  illudre  Mort  donne  encor  de  la  crainte. 
B&fin  d' vn  fer  timide  &  di' vu  éiSFort  tremblant 
A yant  tranché  la  tefle  à  ce  cof ps  tôUt  (àngltnt» 
Apres  tant  de  fureur  ce  lâche  ^Satellite 
Eniiers  le  Roy  iu^il  ne  veut  pas  eftre  quittet 
.ïli'ôffire  à  luy  porter  ce  crime  de  fon  bras, 
Mais  elle  pade  enfin  dans  les  mains  d' AchilU^ 
•Quel  affront,  <ruel  infulte  à  ces  aùgjuftes  Mânes, 
De  voir  cette  dépouille  en  des  mains  fi  profanés  1 
<5ûc  d'vn  fi  grand  Héros  1^  relies  précieux 
^A^ttoiâènt  d'va  traiflrc  &  la  ra^e  &'lés^ux'4 
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A  peine  au  Roy  du  Phare  on  ofFre  cette  tcfl^  y 
'<3u^il  trouue  Ton  fupplice  en  fa  propre  conqucfte. 
Il  lemble  que  liuréea  ces  regards  iajpHrs  , 
ï*ar  des  langlots  muets  &  des  ioûpirs  oblcurs 
Elle  forme  tout  bas  vne  voix  fansparcille> 
XJui  pafle  iufqii'au  cœar  fans  pafl'cr  par  Vorcillc. 
A  cet  objet  le  Prince  a  l'efprit  agité  , 
Alais  fa  Cour  Tendurcit  à  la  brutalité -, 
1 1  veut  pour  faire  viure  &  faire  voir  fon  crimo 
ïar  vn  fuc  dcfleichant  coufêruer  fa  yidtiine» 
î^ar  vne  main  indigne  il  en  fait  fepàrcr 
X2c  qui  peut  fe  pourrir  de  ce  qui  peut  durer  > 
Bt  r  intime  onàion  (î*Ync  liqueur  gluante  > 
Mendia  peau  plusfolide  &  la  chair  plus  confiante» 
É  ft-cc  Û  cette  tefte  à  qui  tous  les  -Mortels 
Ont  dans  le  fonàs  du  cœur  âeué  des  Autels  > 
En  qui  les  Dieux  jadis  ont  mis  leur  ccffliplaifance^ 
Qui  des  plus  orgueilleux  ctonnoit  rarrogaace> 
"Qui  femoit  en  tous  lieux  ramour  oo  k  terreur, 
Etdontlâmajefté  defarmoit  la  fureurs 

Lâche  &  dernier  furgeon  d^vne  fouche  exécrable» 
3Du  coupable  Laguspofterité  coupable. 
Monarque inccftneux ,  indigne  rauiflèur-, 
Qui  dois  par  ton  trépas  rétablir  vne  Sœur, 
Si  Ibus  leurs  grâds  tombeaux  des  cendres  enfermée^ 
Font  viure  dans  la  mort  Torgacil  des  Ptoibmccs, 
Si  dans  des  vrnes  d*or  ces  Mânes  odieux 
Semb'tnr  braucr  cncor&  la  Parque  &  les  Dieux, 
Peux-tu  bien  confentir  que  le  plus  grand  daMoaèt 
^oit  le  joiiet  des  vents  &  le  rebut  de  Ponde  ? 
Cruel ,  eftoit-cetrop  ou  trop  peu  de  riguetv 
Deconferuer  ce  corps  tout  entier  au  Vainqueur? 
C'cftparcét  éclatant  &  par  cepicin  outrage 
Que  les  Dieux  oat  voulu  jpcrdre  ce  grand  courage^ 

A« 
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\a  lieu  qu'en  un  tenips  calme,ou  parmy  les  traraux. 
Les  maux /ont  dans  les  biens  y&  les  biens  dans  les 
[^e  cette  lo.y  fubfîfte  où  tout  autre  fc  chage,  (maux^ 
Pomp&  a  jôûy  feul  d'un  bon -heur  fans  mélange» 
Et  les  Dieux  retradbnt  dc^  doux  traitemens^ 
[1  éprouve  un  mal-heur  fqps  adouciflèmens. 
Ce  que  (à  vie  entière  eufcpû  voir  de  diferace , 
Pour  mieux  punir  (à  gloire  en  un  jour  (e  ramaflè^ 
Tous  les  Dieux  l'ont  fèrvj  dans  fa  tranquillité» 
Et  dedans  fcs  revers  tous  les  Dieux  Tont  quitté. 
Apres  avoir  laflJ  les  efforts  delà  rage  > 
Ce  cadavre  fans  forme  erre  au  gré  de  Forage  ^ 
Du  vent  &  de  la  vague  il  fuit  les  dures  loix  , 
L'onde  par  chaque  playe  entre  ou  fors  à  fon  choi«J 
Et  ce  corps  mal- heureux  en  proye  à  la  tempefte 
Ne  (croit  pas  connu  s'il  n'eftoit  pas  (ans  tefte, 

Toutcsfois  la  Tonune  avant  que  le  Vainqueur 
Puîflè  fiir  cetteixiort  acharner  (à  rigueur , 
De  peur  que  d'un  Héros  cette  dépouille  in figne 
Ou  nefoit  sas  b&cher,ou  n'en  trouve  un  plus  digne. 
Ou  ne  fe  brûle  point , ou  ne  fe  brûle  mieux , 
Prépare  un  feu  vulgaire  à  ce  tronc  precieuj. 
Cordus  ayant  du  Nil  entendu  l'infolence  » 
Choifît  pour  ce  devoir  la  nuit&  le  (îlence  • 
Ce  Romain  dans  fon  zélé  heuteufcment  confiant^ 
y 2  chercher  fur  les  eaux  ce  cadavre  flotant, 
£t  l'ayant  di{puté  long- temps  à  leur  ftirie, 
lonff-tcmps  contre  la  force elFayérinduftrie, 
Icjr  favorifé ,  là  trahy  par  les  flots  > 
11  traîne  enfin  aux  bords  le  trÔnc  de  ce  Héros  , 
Percé  de  fes  tegrets  jufqu'au  fond  des  entrailles 
Il  commence  des  yeux  ces  triftes  funérailles , 
"Sut  cet  objet  touchant  il  fait  couler  fes  pkurs  , 
Et  fon  cœur  par  ces  mots  exhale  Ces  doukqrs  ; 
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Divinité  fans  yeux ,  teoiv^raire  puiflànce  , 
fortune ,  cft-il  pas  temps  de  borner  ta  vengeance^ 
Apres  avoir  laUé  tout  le  courroux  du  Sort , 
Keconnois  ton  Pompée  &  pardonné  à  (à  mort  j 
Il  n'attend  pas  de  toy  fiir  cette  rive  étrange , 
Les  parfums  d*  Arabieo^s  iiqu€urs  du  Gange  , 
II  ne  demande  pas  qu'uiu^ulchce odorant 
Embaumejrichemcnt  le  tronc  d'un  Conquérant  t 
Ky  que  de  (on  bûcher  fes  Hbres  entamées 
PouUent  à  ^ots  predcz  d'agréables  fumées  •        < 
Il  ne  demande  pas  pour  annoblir  Ces  feux  , 
L'appareil  d'un  triomphe  &  des  titres  pompeux  ; 
Qu^on  rende  encore  un  coup  {es  conquefies  célèbres, 
Qu'on  face  retentir  des  Cantiques  funèbres  > 
Que  fes  chers  Citoyens ,  qtie  le  Sénat  en  deîiil 
Viennent  s'ofFrir  en  foule  a  porter  fbn  cerdiil , 
Ou  qu'un  noble  concours  de  Cohortes  pleurantesi 
La  bouche  ouvene  aux  ais  &  les  picques  traînancesJ 
Envoyé  avec  éclat  fes  Mânes  ifbrtunez  ' 

£n  ces  lieux  qu'aux  Héros  le  Ciel  a  deftinez.  j 

£  n  cet  eflat  lugubre ,  en  un  (brt  fî  contraire , 
5onOmbrepeutfoujfFri£un(èpulchrevnteairey       1 
Ses  mal-heurs  confommez  ne  luy  contefte  pas 
Ce  qu'un  droit  folemnel  donne  au  plus  vil  trépas  :  | 
Qu)il  fufEfè  à  ta  haine  Se  cruelle  &  jabufè , 
D'envier  à  fa  mort  les  devoirs  d'une  E/poufe, 
Quj'il  fiiffife  qu'elle  erre  au  gré  de  ton  couroux , 
£t  trp^  prés  de  ces  bords  &  trop  loin  d'un  Efpoi 
\Alors  il  voit  brûler  dans  la  procne  campagne  » 
Un  corps  qu'aucun  ne  pleure  &  qu*aucun  n*a< 
Ec  ces  icftes  ab jets  à  demy  confumez ,  (  pagi 

Il  ravit  au  bûcher  des  rameaux  allumez. 
Ombre  à  ton  propre  fnng  &  vile  Se  méprif^e. 
Qui  que  tu  (ois  i  dit>il ,  tu  dois  cAxe  appaifée , 
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Sien  que  de  tes  parcns  &  les  pleurs  &lcs  foins , 
Semblent  fè  refufer  àtes  derniers  befoins , 
L*attentc  de  ton  coeur  n'a  pas  efté  trompée , 
Et  ton  fort^ft  plus  doux  que  le  fort  ic  Pompée  : 
tors  que  je  m'anthorifc  à  t'enleTer  tes  feux  , 
le  ne  croy  point  trahir  ton  efpoir  ny  tes  vœux  J 
Et  tu  dois  a  regret  voir  que  ton  Ombreobtienne 
Des  foins  Se  des  devoirs  que  n'obtient  pas  la  fiennd; 
A  ces  mots  il  retourne  atipres  de  ce  Héros , 
Qui  prefquc  encore  un  coup  eft  le  butin  des  flots  5 
Des  éclats  Tamaffez  d'une  poqpe  brifée  » 
11  prépare  à  la  flame  uneTiélime  aifée, 
Ade  cuiCàncs  regrets  il  Ce  laiilè  toucher 
Den*en  fournir  qu»à  peine  un  indigne  bôcher> 
Nobles  Mancs ,  dit-il ,  fî  ce  foin  vousofïcnfe 
Plus  que  n'a  fait  du  Nil  la  rage  &  Tinfolence, 
Si  pour  vous  ces  refpe^s  reflemblent  au  mépris^ 
Pardonnez  à  TamouT  dont  mon  cœur  eft  épris , 
Si  ces  feux  font  trop  vils  ,fi  leur  flame  eft  trop  sôbr*^ 
11  vous  eft  libre  au  niroins d'en  détourner  voftrcOnV. 
Les  hoftcs  des  forefts  &  les  hoftes  des  flots         (bre. 
Pouvoient  jufqu'aux  Enfers  troubler  voftre  repos , 
Ils  pouvoient  dévorer  fur  la  Terre  ou  fous  l'Onde 
l 'ornement  d'AufonicA  le  Vainqueur  du  Monde,' 
Et  (ur  tout  de  Cefar  les  incertains  projets 
Sont  une  pleine  excufo à  ces  devoirs  abjets. 
JMais  par  nous  fi  les  Dieux  nous  Tcndeïit  rîtalée,' 
Vos  cendres  paflcront  aux  mains  de  Ciarneh'e  > 
Sa  flame  &  fon  refpeta  pour  un  fî  grand  Eôoiix 
^ous  doivent  un  rombeau  qui  foit  digne  de  vous. 
ÏHarquons  en  attendant  d'une  rorhe  groflîcre , 
Où  de  ce  grand  âefoûfc  garde  la  poufliere,  (rinairtj 
£t  s'il  plaift  aux  Deftins  qu'un  jour  quelques  Ro- 
jA  déplus  pleins  honneurs  ofent  prefter  leurs  maim» 
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S'il  faut  qu*à  ce  devoir  un  beau  2cle  s'apprcftc^ 
(Qu'on  apprenne  où  le  tronc  redemandé  la  teft& 
llSnit  i  ces  mots  ,  Se  d'aîgue  &  de  rofeaux 
A  ce  fèu  languitf^nc  Biit  des  appas  nouveaux; 
Bicn-toil  ce  corps  inûlant  en  fent  la  violence  , 
Et  nourrit  ces  braziers  de  fa  propre  fubftancc  » 
Mais  le  retour  deTaube  éclairant  ce  bûdicr  ^ 
Le  Romain  interdit  travaille  à  fe  cacher. 

De  quel  trouble  infcniéton  cœur  cft-il  c^pablC;? 
Cf  CTïtnc  vertttçux  confacre  le  coupable  : 
Ccfàr  mefnxe,  Cçfar  pour  ce  noble  forfeit 
Donnera  Ton  eflime  àJa  main  qui  Ta  fait. 
Enfin  refléchiflànt  (à  raifbn  fur  fa  crainte, 
11  comniandeà  fon  c<îeur  d'en  lepoufïèr  TattàntÉ, 
ït  qu'il  Ce  fkceun  fort  ou  douxou  rigoureux , 
il  retourne  achever  ce  crime  généreux. 
Les  os  qui  commençoient  à-çeineâ  fè  refondre , 
Qui  commençoient  à  peine  a  fè réduire  en  poudre^ 
Les  fibres  &les  nerfs  à  demy  confumez , 
ISous  un  marbre  greffier  brufqucmeiit  renfennex  > 
Il  grave  fur  la  rochci&  rade  &  mal  coupée, 
j^dorc  icy  ,  PafTant ,  les  cendres  de  Pompée. 
JMais  ,  6  foin  tout  enfemble  &  fidcUe  &  honteux^ 
JOù  l'outrage  eft  vifible  &  le  refped  douteux , 
Ce  tombeau  de  Pompée  en  ces  rives  pspfàncs 
Irrite  beaucoup  plus  qu'il  n'appaife  (es  Manes^ 
ÏBt  pour  luy  Cefar  mefine  auroic  fouhaiié  moins 
Un  mcpris  déclaré  qucces  indignes  foins  î 
J)y ,  dy  que  ce  Héros ,  que  ce  foudre  de  guerre, 
>Ce  Julie  étonnement  de  Rcrme  ^  de  la  Terre , 
Apres  tant  de  progrès^  fi  grands  &  ^  divers , 
Ou  n'a  point  defepuidjw'»  ou  gift  dans  l'Univers  ; 
/Tout  ce  qu'a  roisÂm  bras  fous  le  pouvoir  de  Rome 
jEfti  pei^i.e  un  cercueil  digne  d'un  fi  grand  Hoirjn^ 
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Cache  nous  ce  tombeau  plus  cruel  que  la  mort , 
^leinides  rigueurs  du  Pliire  &  des  crimes  du  Sorti  " 
Ci TEta  tout  entier  eft  le  tombeau  d' Alcide , 
Du  û  Bacchus  à  Nyfeen  Souverain  préfîde. 
ITonfens-tu  que  Porripée  en  ce  bord  étranger 
5*enferme  indignement  fous  un  marbre  léger?  {drej 
?ourveu  que  ce  grand  Nom  ne  marque  point  (àceft-* 
5ur  tout  l' Eftàt  du  Nil  foii  cérciieil  peut  s  étendre, 
Et  ces  bords  criminels  ,  ces  climats  abhorrez , 
^ài  des  Mânes  (î  grahds  fe  verront  condcrez. 
Enfin  il  des  Deftins  la  haine  fîgnalée 
Rcfufe  î  ce  Héros  Toigtieil  d'un  Maufolée , 
Si  leur  ordre  s*oppo{e  à  Tes  ju(l:es  (buhaits  , 
Qjge  ce  mabre  du  moins  parle  de  fes  hauts  faits  ^^ 
Quil  racontre  â  nos  yeux  qu*à  régal  du  tonnerre- 
Le  bruit  de  (a  valeur  a  fait  trembler  la  Terre , 
Qu^ila  deplufîeurs  Rois  aflervy  les  Eftats , 
Et  qu*il  a  ait  Romain  ce  qui  ne  l'étoit  pas, 
Qlie  pour  ce  cour  jaloux  de  la  folide  gloire  » 
L'honneur  d*avoir  vaincu  payoit (èul  Ta  vidoire^. 
QVapres  avoir  dompté  Taudace  des  mutin  s , 
Il  mettoit  {à  grandeur  dans  celle  des  Latins, 
Q^.e  fur  un  Char  de  Pompe  &  de  magnifi  cence  • 
Trois  fois  il  a  reccu  leprix  de  fa  vaillance.. 
Mais  helas  >!  quel  tombeau  peut  aflèz  cotitenir 
Tout  ce  qu'il  en  fiiut  dire  aux  ficles  à  venir  ? 
Ce  Nom  que  Tôt  du  Tagc  &  celuy  du  Paâofe , 
A  montré  tant  de  fois  aux  Dieux  du  Capitole , 
Ce  Nom  que  Romtf  a  leu  fur  des  arcs  triomphaux  i- 
Qui  ne  connût  jamais  de  maiftres  n*y  d* égaux  , 
L*exemple  &  Tornement  de  la  grandeur  Romaine  i 
Sur  ce  marbre  honteux  ne  Ce  niontre  qu*à  peine , 
Du  voyageur  à  peine  il  arrefte  les  pas , 
Btl>oeil  peut  lechercher  8c  ne  lé  trouve  pas.  i 
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Qque  d'an  jour  trop  pur  la  Sjbilc  écIaircCv 
D'cficndit  au  Romain  cette  lâche  contrée  j 
Coupable  région ,  dont  les  noires  fureurs 
Ont  de  la  Theflalie  c^cé  les  horreurs  , 
Que  le  Nil  révolté  contre  les  Deftinées , 
Roule  fur  tes  Palais  fes  ondes  mutin <!cs , 
Que  ce  tribut  fécond  qu'il  te  doit  tous  les  ans  , 
Puiflè  avec  tes  Étions  noyer  tes  habitans  : 
Du  moins  que  de  tes  bords  il  remonte  à  [a  (burc^. 
Que  dans  onc autre  terre  irprcnnc  tfp  autre  courfiî^ 
Puiflès-tu  quelque  jour  à  tes  ardens  flimats 
Souhaites  vainement  la  pluje  ou  les  frimats» 
Voir  fiir  tes  champs  bruflez  les  fibles  d*  Arabie^ 
JBt  (buftir  cette  ardeur  qui  noircit  la  Lybic. 
Dans  nos  Temblcs  {kciezun  rcfpeé^ odieux 
A  placé  lâchement  tes  monflres  demy-  Dieux  ,' 
A  ton  vain  O^ris  nous  of&onsdes  vidimes  » 
tJn  culte  (blemnel  qui  refTemble  à^nos  crimes  ^ 
Et  tu  tiens  dans  la  poudre  en  de»  lieux  deteftez- 
Une  Gmbre qui  vaut  mieux  quêtes  divinitcZi 
Toy ,  qui  pour  ton  tyran  prodigues  tes»  hommages  ^ 
Qui  fais  ftimer  l'encens  aux  pieds  de  fes  Images  », 
Rome  »  de  ton  Pompée  en  ces  bords  reculez 
Peux-tu  iai&r  encor  les  Mânes  exilez  ?: 
Si  ton  ïcleautrcsfois  a  craint  la  violence , 
Pcut-eftre  tes  devoirs  ne  font  plus  ton  otknce  % 
Impofè  à  mon  refpeét  ce  crime  précieux , 
Et  j'apporte  bien-toft  fes  cendres  en  ces  lieux.  i 

S'il  fiiut  éteindre  un  jour  Tembrafemcnt  des  villes^    j 
Ouvrir  les  Cieux  fermez  aux  campagnes  (letiles , 
S'il  faut  purifier  les  airs  empoifonnez , 
OurafFcrmir  la  terre  &  fes  flancs  étonner» 
Contraindre  1*  Bridan  i  refpeder  fes  rives , 
I  Ou  rendre  à  leur  canal  des  ondes  fugitives  :  j 
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îans  doute  je  prévoy  qu*au  fort  de  nos  travaux 
?es  cendres  devieiidiont  un  remède  à  nos  maux  , 
511e  par  Tordre  des  Dieux  on  verra  leurs  miniftrcs 
Dppofercechergageaux  changemens  {îuiftres, 
Dumoins  fîlecomnaerceoude  plus  hauts  defTeins 
V^crsles  Champs  de  l'Aurore  attirent  les  Romains?', 
Si  quelqu'un  d'entre  nous  vifîte  les  contrées 
E>c  l'ardente  Sieneou  des  eaux  Erlthrccs  : 
Certes  de  Tes  projets  le  plus  ambitieux 
Sera  de  révérer  ces  reftes  précieux , 
D^appaifer  dignement  le  couroux  de  ces  Kfane»^ 
Et  de  ravir  cette  Ombre  à  ces  rives  profones  , 
Mais  bien  que  ces  refpeds  différent  leur  faifon , 
Cetpbtcur  monument  n'obfcurcît  pas  ton  nom  : 
Cou(J)é  dan«  un  cercueil  &  plus  riche  &  plus  digne  y 
Tu.  ferois  à  mes  yeux  un  Ombre  moins  infîgne  j 
Bien  qu'on  ait  mis  Cefàr  au  rang  des  Immortels , 
Ton,  fepulchre  vaut  mieux  que  né  font  Tes  Autels  r 
Vers  ce  marbre  fouvent  une  faveur  s'envole, 
Que  noftre  cœur  rcfufe  aux  Dieux  du  Capitole , 
roiî  nom  dans  (ês{àblons  tchre  beaucoup  n^iepx  l 
Etdu  fiân  de  la  poudre  il  monte  ju  fqu'atix  Cieux: 
Mefme  un  cercueil  plus  grâd,plus  digne  de  ta  gloire,' 


pcrir  largument  c 
Un  fi  &metiz  Héros  enfermé  dans  le  (àble, 
tTn  jour  à  nos  Neveux  ne  fera  aii'unc&blc , 
Et  r  figipte  aura  veu  ce  trépas  oaiei|x ,    .  ;., 

Comme  autrefois  la  Crettea  vea  celqir  dc^  Oieù^  '^ 

Oiii| 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


fFWiimr'i' 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


z^^__^   J  -. 

ut    ■ 

'^JERJby**  * 

É 

î^^^ 

m^\isiysf^ 

L   A 


HARSALE 


V  C  A  I  N, 

ou 
kGVERRES  CIVILES' 

:CESAR  ET  DE  POMPÉ'Ë. 
mN  FERS  VRANCpI^. 

IIVRE  «NEUFIE'ME, 

Es  Maires  affranchis  <le  leur  priToQ^grof^' 
fierc  '         , 

Ne  fe  rcfec^nct  pas  au  (èin  de  la  pouffien^'. 
Us  prennent  leur  c/Ibr-vcrs  gts  lieux  foi^ 
tunca, 

)  Mime  Dcaiy-dieu^c  le,  Sort  a  <kfèiac2^. 
jt^f  çttplechoify ,  qu'cirferuae  l' Ely^c  v- 
1  pas  (ans  douleur  fon>attençc  abuÊe, 
nix  impatiens  les  dcmandoiem  ^  Sort  ; 
14^111$  4i^ie  hom^e^4es  .?«i^^  la  Moc^ 
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S©us  ces  palais  d'azur ,  Cous  ces  Toutes  mouvanteri 
Qui  font  briller  fiir  nous  tant  de  clartez  roulantes i.' 
Les  Dieux  ont  mis ,  dit-on ,  un  globe  fpacicux , 
Et  plus  pur  que  les  airs  &  moinspur  c^ue  les  Cicarj! 
C'eft  là  qu'aux  faints  projets  d'une  pleine  innocccc  ^ 
Un  ordre  irrévocable  a  rois  leur  recompenfe , 
C'eft  en  ce  beau  (èjour  de  gloire  &  de  repos , 
QuNine  vertu  de  feu  feit  nîomer  les'Hcros. 
Ce  n'eft  pas  Torncnaent  d'un  pompeux  Maufolé^ 
Qui  porte  nos  cfprits  vers  la  fphere  étoilée  : 
Souvent  ceux  qu*6  parfume  &  de  myrrhe  &  d'encéffj 
Ne  montrent  pas  aux  Dieux  des  Man^esJnnoccns, 
Ainfi  que  dans  la  fange  ou  que  dans  le  baluft^e , 
L'innocenceà  leurs  yeux  brille  d'un «nefine  lufttei 
Que  le  crime  icy  bas  leur  montre  également  j 
5a  honte  fur  le  thrône  &  dans  l'abaiflcment  j   - 
Ainfi  l'or  des  tombeaux  ne  lés  éWoîiit  gucïcs  » 
Pour  eux  fouvent  lesGrands  font  dei  cendres  vulg»- 
Et  de  leur  équité  les  clairs  dicernements  (  «s  y 

Trouvent  de  la  (plendeur  fous  de  vils  moïtyement$« 
Sirtof  l  que  des  rayons  d'une  immortelle  flamc 
pompée  en  ces  beaux  lieux  eut  remply  fa  grandcame, 
Veu  de  près  le  Soleil ,  veu  de  près  ces  ftàmbeaux, 
Donc  lacourfe  eft  fi  jufte  &  les  ordres  fi  beaux, 
C'eft  alors  qu'il  connoift  »  cesalors  cju'ilconfcflfi 
Que  le  foar  d'icy  bas  n'eft  qu'une  nuit  épaidè. 
Jje  mépris  q  u'on  a  fait  de  (on  t  ronc  mal  -heureux  i 
N'excite  en  f«n  efprit  qu'un  mépris  généreux  5 
les  rigueurs  de  fon  fort  n'ont  puis  rien  qui  l'afflige^ 
Sachûteeftifeycuxun  malheur-quîroMige: 
Cette  Ame  qui  de  tout  fçàit  le  poids  &  le  prix  , 
A  pitié  de  la  joye  où  nagent  nos  efprits  : 
Son  zèle  toutesfois  au  milieu  de  ùt  gloire 
Soi^re^ueRomeeacor  me  dans  Çinianoiief 
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(nos  agile  Se  plus  prompt  que  ne  font  Tes  écUits 

H  perce  le  nuage  &  travcrfc  les  airs  >  \ 

Il  découvre  fous  luy  les  plaines  d*  Emathic, 

L'Aigle  vii^orieufe ,  &  TAigle  aflujettie  5 

Les  drapeaux  du  Vainqueur,  les  débris  des  Vaincus, 

t'intcreflfent  encore  &  ne  Talarment  plus. 

Afin  qu'un  haut  deiTein  fe  trame  &  s'exécute  » 

II  en  produit  Tinflin^t  dedans  le  coeur  de  Brute  » 

Et  vengeur  de  rEftai  bien  plus  que  de  fon^nom  9 

U  cultive  le  zèle  &  l'ardeur  de  Caton. 

Ce  Sage  inébranlable  )  avant  que  de  Pompée 
n^ofl  veu  la  vaillance  injuftement  trompée. 
Doutant  i  qui  V  Eftat  devoit  efhe  fournis , 
Daof  Tun  5c  Tautre  Chef  voyoit  fcs  ennemis ,  ^ 
fit  (on  bras  n'appuyoît  les  voeux  de  ce  grand  Home^ 
Que  pour  fuivce  en  Romain  les  aufpices  de  Rome  : 
Mais  dans^levafte  éclat  d'un  Aiccez  rigoureux  t 
Il  tcnoit  tout  entier  pour  ce  grand  Mal  •  heureux» 
Ce  fat  luy  oui  lutant  contre  les  Dcflinées, 
RaiUia  les  débris  des  troupes  étonnées  > 
Qui  redonna  l 'épée  à  ces  bras  defarmez , 
E^ren^t  de  Tefooir  dans  ces  coeurs  alarmez. 
Ce  de^n  eftr  formé ,  cetteardeur  eftconcfl»c' , 
Sans  c(perer  pour  luy  ny  redouter  rifluc\ 
Dans  les  maux  à  foufeir  ou  dans  les  miux  fou  Sens 
Un'en  vi(àge  point  ou  le  trône  ou  les  frrs  ; 
La  querelle  de  Rome  Se  non  pas  fa  querelle  , 
Régie  tous  (es  fouhaits  &  produit  tout  (onzcïb , 
JBt  Cefàr  n*a  point  veu  contre -fa  cruauté 
le  Parcy  de  Caton  ,  mais  de  la  Liberté. 
Craignantt^uele  Vainqueur  n'uCaft  de  (à' Fortune, . 
Qu|il  n'offrit  aux  Vaincus  une  grâce  imporcune  >. 
Ou.  ne  les  BÇk  gémir  fous  un  joug  trop  pefant , 
Il  oppo&  iàfttueàcet  affront  cuiûnt. 
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On  void  qu'en  mille  ntk  le  r efte  de  Pharfale 
Aux  rivages  roUins  pompeufenient  s'étale  $ 
Ils  cinglent  à  tous  vents ,  &.  leur  courfe  d'aboid 
Leur  montre  la  Corcyre  Se  ks  in  vite  au  port, 

A  voir  tant  de  vailTeauz ,  qui  partent  du  rivage^ 
Qui  peut  d'uned^te  appercevoir  TimaM ,   . 
Qui  peut  Y  concevoir  les  reftes  d'un  combat , 
QjM  met  Pompée  en  foite ,  &  qui  détruit  TEftat  ? 
Au  fortir  de  cette  Ifleécfidel!e&  zélée , 
Us  éloignent  bien-toft  ks  plaines  de  Malée  i 
Et  bien-toft  on  leur  voit  côtoyer  ces  rochers , 
Quifontaux  DieuxdaStfxuconnus&fîchcrsî^^ 
Cythere  en  medne  temps  (è  dérobe  àJeuf  veuit» 
La  Crète  fijit  af)re*  de  leur  flote  apperçeuc 
*hicus  s'authori(ànt  à  leur  fermer fe  poos , 
Se  void  d'un  plein  ravage  eflîijer  lei^èfiorts. 
De  là  prdlant  toujours  leur  courfe  fiigitrve , 
Déia  du  palinure  ils  découvrbientiaVive , 
Quad  des  vaideauz  voi{ms  fôt  douDO:  tous  les  cecQffi 
sTîs  portent  des  Vaincus  ou  portent  desVainqocilSr 
par  tout  de  leur  Tyran  ils  craignent  la  colère , 
Contre  eux  Jule  leur  femblc  e/îre  en  abaque  galoe, 
Dans  leur  efprit  émeu  ce  rapide  ennemy  , 
S'il  ne  détrait  pas  tout  n*a  vaincu  qu»â  demy  : 
Mais  au  lieu  d'apporter  des  matières  de  crainte , 
Ces  vaifleaux  n'ot  pour  eux  que  des  fujcts  de  phiot^ 
Des  motifs  éternels  d'ennuis  &  dedouleurs , 
£t  c^m  mefme  à  Caton  doivent  coûter  des  pleurs. 
Apres  que  parfo  trouble  autant  que  par  (e%  laoaB^ 
•  Coripelie  eut  en  vainc  expliqué  fes  alarmes , 
Qu'en  vain  elle  eut  tenté d'arrefter  par  fes  crw 
La  fuite  des  Nochers  5t  la  terreur  d*un  Fils  , 
Qu'elle  eut  promis  en  vain  à  (a  douleur  trompée^ 
Qj^ronde  ]ay  devoir  les  rcOesde^c^npée  2 
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h  pperjevant  de  loin  un  bûcher  odieux, 
Elle  6it  ce  reproche  à  la  rigueur  des  Dieux. 
Faut-il  donc  roir  périr  la  moitié  demoy-mefmè, 
Et  n'offrir  pas  ma  main  à  ce  devoir -Tuprême  ? 
Quel  forfait  m'a  renducindignc  d'allumer 
Ce  funede  brâfier  qui  va  me  confumei;, 
D'arroufer  de  mes  pleurs  ces  blcfliires  cruelles, 
Qù[pottcnt  jufqu'àmôy  leurs  atteintes  mortelles,'. 
D'honorer  à  moïi  choix  ces  reftès  defirez, 
E  t  brûler  avec  eux  mes  che  veut  déchirez  I      (  gn  e, 
Faut-il  donc,  cher  Efpoux,  qu'un  prophane  te  plel-* 
Qu^il  t'oflJe  des  refpeî^s  que  ton  ombre  dédaigne, 
C^  peutwcftre  un  Barbare  en  des  bords  ennemis» 
Te  prépare  un  devoir  qui  ne  m*eft  pas  permis  ? 
Heureux»  heureux  Craflixs  dansta  triftea;vanmre, 
C^ie  le  parthcait  laiffc  ton  corps  (ans  fepulture  ! 
CcTeu  qa'atï  grand  pompée  on  allume  en  ces  lieuir;^ 
trouve  mieux  que  Gl  mort  la  vengeance  des  Dieux. 
Heîas  î  dois- fe  par  tout  potter  les  mefines  peines, 
ratnaisne  Ibûpirer  auprès  des  urnes  pleines  ? 
Eft-ceun  arreft  du  Sort  prononcé  contre  nous, 
ï)e  n'appaifer  iamais  les^  M  ânes  d*un  Efpoux  ? 
Xiais,  off  vont  mes  ennuis  ?  ce  Héros  que  ie  pleqre. 
Au  milieu  de  mon  cœur  n*a-  til  pas  fa  demeure  ? 
C'eft  là  qu'il  faut  le  pleindre  &  qu'  il  faut  le  chercher, 
El  que  mes  chaftes  feux  luy  doivent  un  bûcher. 
Que  ferviroit  fa  cendre  à  qui  (bnge  à  le  fuivtc, 
Et  ne  peut  confèntir  à  la  honte  de  vivre  ? 
On  ne  peut  toutesfbis  m'arracher  à  ces  bords, 
San«  que  mon  defefpoir  redouble  (es  eff.>rts  . 
D'un  Efpout  triomphant  l'image  precicufe 
N'efl  plus  â  mon  efprit  la  plus  cklicieufe, 
Mes  troubles  âmon  coeur  cachentPompéc  hetirei», 
St  celuy  qu'a  leyhatc  eft  celay  que  ie  ^fcux. 
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te  théâtre  éclatant  de  Ci  gloire  pafRe 
Moins  aae  ce  bord  coupable  attache  ma  pcnBjCf 
It  le  {able  du  Nil  par  les  plus  noirs  forfaits 
Devient  recommandable  a  mes  trtdes  (buhaits. 
Mais  puifoue  tout  r^ftfte  aux  projets  de  ma  peine, 
»u  moinsdu  moins,Sextus,fers'bicceur  de  mahain^ 
Si  le  fàng  de  Pompée  eft  tout  pur  dan  s  ton  coeor, 
Puny  fon  aflàflîn  &  détruis  (on  vainqueur, 
C'cft  ainfi  que  par  nous  à  Tun  &  l'autre  Frère , 
Ce  Héros  a  voulu  tranfmcttre  fi  colère, 
.  le  veux ,  ordonna- r*il,  aprcs-cet  durs  momens^. 
Qjii  virent  fà  défaite  &  (es  abaiflèmens  » 
Ma  vigueur  abbatuë  ou  ma  trame  coupée. 
Que  les  troubles  civils  (urvivent  à  Pompée, 
Qu^en  tous  lieux  mes  Enfàns  tranfportêt  les  hazant^. 
Pluftofl  que  de  foufcrire  au  regnedes  Cefirs, 
Quand  je  ne  (èray  plus  que  cendre  &  que  poa£Sete| 
ha  gloire  de  mon  nom'brillera  toute  entière , 
A  vanger  dignement  tant  d'outrages  div«rr. 
Il  peut  encore  un  coup  leur  donner  T  Vnivers, 
Pour  nous  immoler  mieux  ce  cruel  Adverûîrei 
Qu^ils  fuccedêt  au  rang  comme  iuix  travaux  duPcEb' 
Ou  fi  l'amour  des  loix  InterefTe  Caton  , 
Ils  peuvent  Tappuyer  fans  offenfcr  mon  nom. 
Quitte  en  vers  vos  (buhaits ,  je  refiife  de  vivre. 
Il  cft  tempSjcher  Efpoux,il  eArempsdc  vousfaîfrtS 
Vos  projets  décevants  ontobftiné  mon  coeor 
A  reten  ir  ma  vie  au  fort  de  ma  langueur  j 
Pour  n'enfèvelir  pas  les  ordres  de  Pompée , 
l'ay  trompé  la  douleur  donr  mon  ame  eftfn^ïpte 
Je  ne  veux  maintenant  que  ibrtir  de  mes  fers , 
Que  vous  chercher  aux  Cicux  ou  dedans i  les  BûfiWt 
Rien  ne  peut  déçou  vrir  à  mon  ame  empreflJè, 
Qiiandâ  doit  achever  cette  mon  qommencée^  - 
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lî^feut  auparavant ,  il  faut  punir  mon  coeur 
JS)e  trop  peu  d'amertume  ou  de  trop  de  vigueur, 
l'ay  veu panir  voftre  amc ,  &'ne  Târ  pas  fuivie , 
Il  faut  que  mes  ennuis  m'arracficnt  a-Ia  vie , 
11  faut  qu'elle  s'aprefte  à  s*écouler  en  pleurs , 
A*riiccomber  cnfîh  fous  le  poids  des  douleurs  5 
leflétrirois  ma  gloire  en  cherchant  d'autres  armes , 
Pour  mourir  après  x-ous,que  mon  trouble  &  tn«  lar* 

Apres  mille  foûpirs  envoyer  verslesGieux^  (mes*. 
D'un  long  cre(pe  fonebrc  elle  couvre  (es  yeux. 
Et  ne  pouvant  fouffrîr  les  pleimcs  de  fa  troupe^  ^ 
Soudain  elle  s'étend  fôus  Tàntrcde  la  poupe , 
Son  ame  languifTante  embrafle  ^troittcment 
Sa  triftcffe  profonde  &  fon  afprc  tourment  • 
©ans  ce  lieu  ténébreux  cette  Illuftre  Romaine 
Cultive  fa  douleur  &  joiiit  de  fa  peine , 
111e  ouvre  à  fes ennuis, cllc^onne  à  leurs  coups 
Tout  ce  coeur  que  fés  feux  donnoientàfon  Efpoux; . 
Sa  clameur  des  Nochers  ,  le  péril  de  Toraee 
N'ont  n^vL  d'aflèz  puiflTant  pour  toucher  fon  courage^ , 
De  leurs  timides  vœux  les  i\eci%,  font  différents  , 
JBt  fes  triftes^fouhaits  £ivorifént  les  vents. 

Apres  avoir  du  Phare  éloigné  la  contrée , 
tes  Cens  trouvent  dans  Chipre  une  ftcileentré^i 
De làr vers  la  Lybicadreflaht  leurs  dédains 
Ils  découvrent  bien- toft  laftote  des  Ridmains. 
€neïus  ne  peut  dompter  Teffroy  qui  le  Maiftrife  % , 
Il  font  la  mon  d'un  Père  avant  qu'il  l'ait  appr ife, 
Ayant  for  le  tillac  veu  paroiftre  ^extus , 
H  font  fous  la  terreur  fos  efprits  abatus , 
Il  pafle  en  un  efquif  >  ôc^inglant  vers  fon  frerCf 
Rçcoiivfons  nous ,  dit-il ,  ou  perdons  nous  un  Père? 
lebon-beur  de  Cefar  corrompt- il  les  DeQiàs , 
{ufqu'i  mettreauxccrcUeiltous  l'efpoir des Latim\ 
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Sexras  à  ces  difcours  &  tout  morne  &  tout  bl   êm 
O  que  tu  dois  d'encens  à  la  bonté  (uprémc  ! 
Qi^e  tes  tœÙx  font,  dh-il,  heureufèmcnt  deceus,    . 
D 'apprendre  feulement  des  forÊdts  que  Tay  vens, 
tin  fpe<fhu;le  d'horreurquirêd  mes  veux  coupables, 
Et  d'aucun  doux  moment  tous  mes  (ens  incapabks  f 
De  ce  grand  Malheureux  on  a  tranché  le  Sort , 
Sur  une  infâme  rive  il  a  trouvé  la  mort, 
Non  fous  un  digne  autheui  de  cet  indigne  outrage^. 
Wais  du  phare  infolent  ïbn  trépas eftrouvrage. 
Séduit  par  les  confeils  de  (à  fîncerité; 
Appuyé  fur  les  Dieux  de  THofpitalitét 
Sur  les  devoirs  facrez  de  la  reconnoidànce. 
De  fes  propres  bien -faits  il  porte  la  vengeancej 
Il  devient  fur  ces  bords  où  (a  fby  le  commet» 
La  vidime  d'un  Rov  qu2  luj-  mefme  avoit  fait; 
J'ay  vcu  fur  ce  Vieillard  une  troupe  aiïàdtne 
Luy  percer  à  l'en  vy  les  ffancs  &  la  poiuine  : 
Et  ne  pouvant  penfcr  qu'un  jeune  potentat, 
pour  prononcer  l'arreflrd'un  fi  noirattentar. 
Ou  faft  aflèz  puiflànt,  ou  fiift  affez  barbare^^ 
ï'impurois  à  Cc(àr  les  cruautez  du  phare, 
A  voir  tomber  fur  luy  tant  de  coups  redoublez; 
lefens  tous  mes  cfprits  mortellement  troublez  : 
Mais  bien  plus  vivement  mon  ame  eft  interdit^ 
De  voir  paiVst  (à  telle  aux  mains  d'un  {àtcllite, 
A  la  pointe  d'un  dard  fervir  à  tous  les  yeux  , 
De  (pedtaclc  de  joye  ou  ({'objet  odieux. 
Sans  doute  pour  montrer  fon  zcle  dans  (bncrim^ 
Le  Rov  garde  au  Vainqueur  cette  illuftre  viâime  j- 
Si  >^*s«o{les  dfs  flots  ont  dévoré  (on  corps, 
ifTondeou  fi  les  vents  l'on  jette  fur  les  bords  ^ 
Si  des  falcs  Vautours  il  devient  la  pâturer' 
Oi|>£  ce  tronc  facré  trouve  (uic&p.ukui3P>  • 
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yctt  jufqu'icc  moment  un  doute  à  mes  cfprits, 
it  ncics  ycui  efFcaycz  ne  m'en  ont  rien  appris  r 
^âis  plus  cruellernent  Ton  afTadîn  m*afHige 
Dans  ce  qu'il  a  gardé  que  dans  ce  qu'il  néglige; 

Cneïus  à  ce  difcours  défend  a  Ces  douleurs 
D'éclater  en  fbôpirs^  ou  s*exhaleren  pleurs> 
Tne  fureur  zdce  échauffant  Ton  courage, 
Vllons,  dit-il,  Romains ,  expier  cet  outrage  : 
Vf  aigre  la  refiftance  5c  des  rents  &  des  fiots, 
allons  facrifîer  V  Egypte  à  ce  Héros, 
allons  du  (àng  impur  de  ces  peuples  profanes, 
\ppaifcr  Ùl  grandeOmbre,  8c  confoler  fes  Mânes;- 
Pour  perdre  arec  éclat  ce  Prince  ravale, 
rc  veux  qu»à  fa  vidtimc,  on  le  voye  immolé , 
rc  veux  cnfanglanter  (on  Trône  &  ùl  Province,^ 
Punir  tous  les  Sujets  des  cruautez  dn  Prince> 
Et  que  hors  de  Ton  lit  le  Nil  précipité, 
Roule  en  vain  l'abondance  Se  la  fertilité. 
Sur  l'onde  &  (ùr  le  (able  il  faut  aller  répandre* 
Le  cerdieil  d'Amafis  &  celuy  d'Alexandre: 
Il  faut  aller  vanger  fîir  la  terre  8c  fur  Teau, 
De  ces  riches  tombçaut  ce  Héros  {ans  tombeau  | 
Ctue  tous  les  Dieux  du  Nil,  que  tontes  leurs  imagest 
tuy  fcrvant  de  bftchcr,liiy  rendent  leurs  hommagcr. 
Et  qu'ayant  veu  périr  les  Hommes  Se  les  Dieux, 
Son  Ombre  déformais  règne  fede  en  ces  lieux, 
C'eft  ainfi  que  Cneïus  fuit  l'ardeur  de  fon  ame  » 
Mais Caton  tout  enftmble  Se  Taoprouve  3ele  blâm:  l 
Sur  t  ous  interefTé  pour  le  falut  de  tous. 
Il  loue  en  me(me  temps  8c  calme  ce  couroux. 

De  pWmes  cependant  tous  les  bords  retentilTînt, 
L'air  en  eft  agité  ,  les  vaiffèaux  en  mugiffent, 
Etc'dl  dartsf  Univers  un  exemple  éclatant, 
Q;iele  Peuple  gcmiiK4  la  pêne  d'vn  Grand, 
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Mais  Cornelie  enfin  toute  défigurée , 
Les  cheveux  en  defbrdrc  &  la  vcue  égarée^ 
Sortant  de  /à  caverne  &  fc  monuant  à  tous  » 
On  (buSe  pour  TEfpoufe  autant  que  pour  1  EfpoQi;. 
Le  vifàge  plombé ,  la  poitrine  frappée , 
Chacun  vange  furfoy  la  Veuve  de  Pompée, 
Apres  que  les  Romains  ont  pris  terre  en  ces  bords  l 
Elle  produit  au  jour  fes  plus  rares  trefors, 
Des  veftemens  ornezdu  Tage  ôt  du  Padole  ♦ 
Que  Pompée  a  trois  fois  montrez  au  Capitole, 
Des  armures  d'éclat ,  des  habits  précieux  > 
Que  Içs  feux  d'un  bâcher  devqi(cnt  à  (es  yeux  j 
Pour  Ces  regrets  R  vifs ,  pouj^ïè^  douleurs  fi  tendres^ 
Ce  (ont  là  d'un  Efpoux  les  Mânes  &  les  cendres. 
Les  uns  à  fon  exemple  au  plus  hauts  des  rochers. 
Aux  Ombres  de  leur  (àng  allument  des  bufchers:. 
Les  autres  furie»  bords ou.(hr^  kipleineégale, 
Appaifent  à  Fennuy  les  Mânes  de  Phar(âlc.. 
Ainfi  l'A  pulien  par  des  feux  divi(èz 
Redonnant  la  vigueur  à  Tes  champs  épui(èz ,' 
Des  fiâmes  qu'il  allume  au  milieu  des  campagnes^' 
O^  voit  luire àrreniour  l'es  bois&  les  montagnes* 

Ce  murmure  animé ,  cescris  audacieux 
C^i  reprochent  Pompée  à  la  rigueur  des  Diea% 
Ce^  regrets  arrivant  à  ces  Mânes;  infignes , 
Semblent  n'eftre  pour  eux  que  des  devoirs  indignes;' 
Mais  au  lieu  que  la  pleinte  8t  les  triftes  propos 
£n  altèrent  le  calme  Se  troublent  lerepos  • 
L'éloge  racourcy  que  Caton  leur  envoyé, 
Va  jufquedaris  les  Cieux  en  rchaufiTer  la  iojre^ 
Et  pour  (brtir  d'un  cœur  plein  de  la  yerité  , 
Il  devient  un  fiircroift  à  leur  félicité. 
Enfin  les  Cieux ,  dit-il  >  nous  raviflènt  un  H«infllb 
Sur  qui  rosbic  cnoot  l'elpecance  de  Rome , 
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Et  qui  bien  qu'en  vertu  cédant  à  nos  Aycux, 
Fut  pourtant  l'ornement  de  ce  Siècle  odieux. 
En  ce  tem^  ou  l'orgueil  s'eft-rendu  légitime  , 
Ou  la  loy  de  l'honneur  cède  a  celle  du  crime , 
Il  n'a  point  ju(qu*au  trône  éleré  fes  projets , 
Il  Touloit  des  amis  &  non  pas  des  fîijets  • 
Sous  luy  la  Liberté  n'a  point efté  bleflcc , 
Ses  grandeurs  n'ont  jamais  révolté  fa  pcnfce  : 
Bien  que  Rome  ftift  prefte  à  porter  fès  liens , 
Il  n'o'dans  fes  Romains  veu  que  fes  Citoyens. 
Il  fut  Chef  du  Sénat ,  mais  du  S^nat  encore 
Etmàiftre  du  Couchant  &  maiftre  de  l'Aurore  j 
Il  ne  S'établit  point  (kr  le  droit  des  combats  , 
Ce  qu'il  pufl  autrefois  ne  devoir  qu'a  (on  bras , 
Qu^a  ce  courage  grand  furies  plus  grands  courages}. 
Il  voulut  le  devoir  à^dc  libres  fuffiages. 
Les  progrez  éclatans  de  â  jeunefàiion^ 
Ontenrichy  TEftat  bfcn  plus  que  (a  Maifôn  5 
Il  fçeut  prendre  au  befbin  ou  mettre  bas  les  armes^» 
Il  adofoit  la  paix  au  milieu  des  alarmes» 
Btd*unvi(à^  égalilaprisou  quité' 
l'éclat  de  la  puiflance  de  de  l'authorité. 
On  n'a  veu  fes  trefots  que  dedans  fes  largedes, 
Samaifon  eftoit  chafte  au  milieu  des  ridiefTes» 
Tousjours  la^modefHc ,  Se  tous  jours  la  candeur 
S*f  trouvèrent  d'accordàvecque-la  grandeur^ 
Son  nom  fut  précieux  aux  Nations  diverfes, 
£tpour  nous  d'uerad  poids  au  fort  de  nos  travetfes^ 
Lesreinords  de  la  honte  Se  rinftinift  du  devoir , 
Ne  font  plus  un  obftacle  au  fouverain  pouvoir, 
les  bon-heur  des  fbr&its  efl  un  droit  légitime , 
Et  la:  ver  tu  gémit  fous  le  pouvoir  du  crime. 
jTon  maPheur,  grand  Héros ,  te  doit  élire  bien  cher, 
Petrouver  une  mort  qu*il  te  falote  chercher. 
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D'accourcir  ta  douleur  pour  ne  voir  pas  la  noftre, 
,>^        Et  pour  ne  viure  pas  fous  le  pouvoir  d'an  autre  j 
Je  voudrois  ne  devoir  ma  perte  qu'à  monH^ras, 
*  Mais  la  contrainte  fcrt  qui  conduit  au  trépas. 
Si  le  Sort  n'a/Ibupit  (à  haine  confbmmée^ 
Te  demande  en  Juba  le  cœur  de  P  tolomée^. 
Et  pourveu  que  fans  vie  «n  me  garde  au  Vainquait^ 
Je  puis  à  mon  dcftin  pardonner  fe  rigueur. 
Cet  éloge  fîncere  où  la  candeur  prefide. 
Pour  cette  ombre  ingénue  eft  un  cnarme  folide  j 
Cependant  on  entenAmtirmurer  les  Soldats, 
Et  refufer  leurs  mains  à  de  nouveaux  combats  :• 
Leur  zeleeftépuifé,  leur  attente  eft  trompée. 
Que  les  troubles  civils  vivent  après  Pompée,- 
T  archon,  le  premier  chef  de  la  {édition  » 
Eft  le  premier  exemple  à  la  defcrtion. 
Caton  qui  le  pour  fuit  l'atteint  {ÙLleriysàge,' 
Et  fa  fliite  arrc ftée  il  luy  tient  ce  langage, 
Qupy  donc,  Cilicienj  ame  vile  3c  uns  corar> 
Ta  baflêllerenaift  à  la  mort  d'un  Vainqueur  ^ 
A  peine  il  a  fléchy  (bus  la  Parque  feverc, 
Q^  ton  brutal  efpoir  te  rechange  en  Corfàire  | 
hc  PyrateefFrayéi  ce  Chef  jeupit  les  yeux 
Sut  cous  les  Partifans  de  ce  coeur  faâieox, 
I  ors  qu*ua  de  ces  fuyards,  le  phis  fier  de  ûl  fuite» 
Purge  aux  yeux  de  Caton  les  projets  de  Gl  fuite. 
Si  tïi  vois  de  nos  coeurs  le  zeferaJcnty» 
Si  Pompée  au  cercueil  nous  quittons  fon  partj, 
Çeft  que  du  Chef,  dit-  il,  noa  des  armes  civiles,- 
L'amour  a  deferté  nos  hameaux  &nos  villes. 
Ce  Chef  que  l'Univers  préferoit  i  la  paix. 
Nous  rend  par  fon  trépas  a  de  calmes  fouhaics  : 
De  cet  engagement  les  chaînes  font  btiféc^ 
De  ce  zèle  acquicé  les  chaleurs  épiiifécs  j . 
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Il  faut  il  ^ut  enfin  nous  rendre  a  noS  En&ns, 
£c  donner  au  repos  le  refte  de  nos  ans. 
Quelle  terme  doi^  avoir  cette  guérie  fatale, 
Qui  furvit,à  Pompée  aufl[î-»bien  qu'àPharfafc? 
Paut-il  tout  noftr^  fàngà  calmer  vos  débats, 
Et  n*efl-on  point  vaincu  fi  tout  ne  périt  pas  ? 
Pendant  qu'on  fe  devoUc  à  ce  dur  exercice» 
La  vie  eft  écoulée  avant  qu'on  en  joUiflc  : 
.Chacun  aveuglement  précipite  fbn  fort, 
£t  (buvent  en  mourant  perd  les  droits  de  la  most  ;j 
A  peine  les  horreurs  qu'enfantent  les'batailks, 
laiflent  troiwer  aux  Chefs  de  jufles  funérailles. 
La  honte  d'Ematbie  &  le  couroux  des  Dieux 
Nem»ont  pas  aflcrvy  fous  un  joug  odieux, 
X2c  n'eft  pas  le  Gelon  qui  m'a  mis  à  la  chaîne, 
€t  je  (èrs  feulement  à  la  Pourpre  Romaine. 
Celuy  qui  mit  Pomj>éc  &  Rome  fous  ù  I07, 
De  fécond  en  mérite,  eft  le  premier |>our  rooy. 
Ce  que  Tun  d'eux  me  fut,  l'autre  le  pourroit  cftre, 
Mais  fâs  foùFrir  unChef  ie  puis  fouffrir  un  maiflrci 
î'ay  fiiivy  par  mon  choix  cet  appny  des  Latins, 
Apres  luy  ie  foivray  feulement  les  Beftins, 
Les  malheurs  de  Pharfale  ont  difllpé  nos  armes, 
dPar  tout  noflre  défaite  a  porté  nos  alarmes, 
Tout  tient  pour  IeVainqueur,tout  défère  â  fes  v<»uxj 
Et lafoy  rarement fegarde aux  malheureux  j 
Il  eft  feulmain  tenant  qui  veuille  dans  fà  gloire. 
Ou  qui  puiflè  aux  Vaincus  pardonner  (a  vidoire. 
Pompée  au  monument,  cet  amour  du  combat, 
"De  fidelle  devoir,  devient  un  attentat  ; 
Ou  û  fes  droits  publics,  fi  le  Sénat  t'engage. 
Si  toujours  la  Partie  échauffe  ton  cournge, 
Suivons  ces  étendarts,  al'ons  fous  ces  drapeaux, 
Oà  Ton  voit  d'un  Confîil  éclater  les  faifceaux. 
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Ce  Guerrier  à  ces  mots  paflbit  dans  (à  galère. 
Chacun  applaudiflbit  aux  voeut  d*un  téméraire» 
Jule  en  Ces  ennemis  n*avoitaue  des  fii|cts, 
Si  la  Yoix  de  Caton  n'euft  cnangé  leurs  projets. 

Vous  teniez  dôc,dit-il,pour  Tamour  d'un  féal  Hô- 
Le  party  de  Pompée  &  non  celuy  de  Rome?      (me^ 
Tant  de  périls  cherchez,  tant  de  travaux  (bufferts, 
Eftoient  donc  feulement  pour  le  choix  de  yos  fers  ? 
Depuis  que  cette  ardeur  que  vous  ^fiez  paroiftre, 
S'intereflc  pour  vous-fc  non  pas  pour  un  maiflre. 
Depuis  que  le  (iiccez  d'un  périlleux  cmploy 
Ne  peut  plus  aboutir  à  veus  donner  un  Roy, 
XJue  voitrediaîne  en^fin  n'eftplus  da«s  la  vidoire, 
Vos  coeurs  in tiniidez  n'^cn  goûtem  plus4a  gloire. 
Vous  voulez  afleruir  &  Vainqueurs  &  Vaincus, 
Et  vous  cherchez  un  joug  ouSd  vous  n'en  avez  pin* 
Pompée  auroit  peut-eflre  aoufë  de  vos  armeS) 
Peut-eftre  dans  le  Sceptre  ilauroir  veu  des  charmesi 
Vos  périls  «naintenant  font  dignes  d'un  grad  cœui^ 
Voftresâg  n'acquiert  point  l'Univers  au  Vainquent 
C'eft  pour  la  Liberté  toute  prefte  à  revivre, 
ii^i  de  nouveaux  hazards  voftre  zèle  vous  li  vrc. 
De  trois  Mailhes  que  Rotne  a  vens  dans  fès  Eftats^ 
Deux  ont  déjà  Centy  la  rigueur  du  trépas  : 
De  r  Euphrate  &  du  Nil  l'orgueil  Se  la  furie 
Ont  bien  plus  Êiit  que  vous  pour  les  îoix  d'HfpericJ 
Et  rentrant  de  nouveau  fous  le  pouvoir  des  Grands, 
Vous  perdez  le  preiènt  que  vous  font  deux  Tyrans. 
Si  froidsà  foûtenir  une  innocente  caufè. 
Si  prompts  à  recevoir  le  joug  qu'on  vous  împoâ^ 
Vous  portaftes  (ans  doute  au  milieu  des  combau 
Et  des  cœurs  étonnez  &  d'inutiles  bras  ; 
t'efFroy  contagieux  qui  glaçoit  vos  courages, 
N'oppofà  que  la  fuite  aux  plus  foibles  orages. 
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l^ecommcttez  donc  plus  voftre  vie  au  hazard. 
Vous  ayez  mérité  le  pardon  de  Cefàr  : 
Abbatus  (ans  effbn,  vaincus  (ans  refîdence» 
Vous  elles  des  objets  dignes  <ie  (à  clémence^ 
Poftez-luy  vos  refpeéls,  allés  fous  (es  drapeaux, 
Pour  vos  liens  brifés  en  chercher  de  nouveaux,  (ftrc^ 
Son  joug  pour  vos  pareils  eil  phis  doux  que  le  no  « 
Apres  la  mort  d'un  Maiftre  il  vous  en  faut  un  autre^ 
Mais  en  mettant  pour  luj  la  gloire  à  l'abandon, 
Il  vous  faut  mériter  un  peu  plus  qu'un  pardon. 
Enchérir  dignement  fur  le  zèle  du  Phare, 
Vaincre  par  vos  prefensleprefent  d*«n  Barbare» 
A  ce  gage  (ànglant  que  luy  garde  Menaphis, 
Ajouter  tout  ènfèmble  une  Erpou(è&  deux  Fils  ; 
Mefine  en  ce  iour  honteuxil  l'intereft  vous  tente. 
Le  trépas  de  Caton  peut  remplir  voftre  attente  5 
Appaifés  un  Tyran  (ans  luy  montrer  des  pleurs. 
Et  ou  tefte  à  la  main  demandés  Ces  faveurs, 
Oiiy  frappés,  Compagnons ,  faites  moy  (à  vidimc, 
Voibe  fuite  n'eft  pas  un  affés  noble  crime> 
Achevés  un  forfait  qui  fbit  plus  glorieux, 
Et  pour  (èrvir  un  Homme  ofïènfcz  tous  les  Dieux* 
A  ces  graves  difcoursi  fes  Cohortes  changées. 
Contre  letir  propre  choix  fe  trouvent  rengagées . 
AinfirAftre  du  iour  échauffant  rHorifbn,  ^ 

Quand  les  jeunes  efïàins  (brtent  de  leur  prifon. 
Ces  infèdles  mutins,  ces  abeilles  rebelles, 
Loin  de  s'entrenoîicr  «cdes  pieds  &  des  aifles, 
Chacune  à  Gl  manière,  &  chacune  pour  Coy 
Volent  parmyle»  airs  &  fans  ordre  Se  (ans  loy. 
Sans  piller  les  douceurs  de  la  pleine  fleurie. 
Si  l'airain  refbnnant  n'appaife  leur  fiirie. 
Et  s'il  ne  les  rappelle  à  (uccerc«  liqueurs  > 
Quel* Aurore  en  naiflànt diftillc fur  ks  fleurs. 
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D'abord  pour  endurcir  à  la  rijgueur  des  peines 
Ces  courages^  âotants,  ces  âmes  incertaines 
Ce  Héros  les  exerce  à  parcourir  ces  bords, 
Oà  des  feux  côûunants  s'allument  dans  leurs  corps* 
Il  punie  (ans  couroux  Cyraie  oui  Toffen^ 
Et  l'avoir  fubjuguée  eft  toute  à,  vengeance.; 
De  là  vers  laXybic  il  tourne  (es  deflcins. 
Il  veut  mettre  en  Juba  le  fecours  des  Romains* 
Les  Synes  fàblonncux  qu'il  trouve  en  fon  paflage, 
Sont  pour  luy  des  périls  moindres  que  fon  couragç; 
Des  Dieux  irrelblus  ces  ouvrages  douteux, 
t>Jc  font  nv  mer  ny  terre,  &  font  toutes  les  deux» 
Pour  reftifcr  les  eaux,  ou  pour  eftre  leur  couche, 
PoHrne  céder  jamais  à  leur  vague  farouche» 
*Ou  pour  céder  toujours  à  leurs  flots  courrouccK^ 
Leur  aflîette  eft  trop  ba/Te,  ou  ne  Teft  pas  aflêz. 
Par  des  bancs  fpacicux  icy  l'onde  eft  brif^, 
Là  par  des -dots  captifs  la  terre  eft  diviféc, 
Ft  ces  licux'ambigus,  ccseftics  incertaiiî« 
Ne  font  d'aucun  u(àge  au  bon-heur  des  Humains* 
^eut-eftre  qu'autrcsfois  ces  bancs  fi  redoutables 
Avoient  fous  l'onde  amareenfcvely  leurs  fables, 
£t  que  pendant  le  iour  le  flambeau  qui  nous  luit 
Attirant  des  vapeurs  plus  que  n'en  rend  la  nuit, 
Qije  fans  ce  (Te  élevant  ces  eau  x  qui  le  nourriâfènt, 
Sans  s'en  apercevoir  les  Syrtes  le  tariflènt, 
vQoe  l'eau  cherchât  toujours  ce  feu  qu'elle  entretîdi 
J  a  terre  enfin  prendra  ce  qae  l'onde  en  retient* 

Apres  que  versces  lieux  la  rame  aulacieufe 
Eut  pouflc  des  Romains  la  Acte  fpacieu(è, 
L'Auton  fe  révoltant  dans  fes  propres  climats, 
i»ar  de  noirs  tourbillons  lurecontte  les  mafts. 
Il  fait  cederla  vague  à  l'effort  des 'Orr»ge  s. 
Des  Syjnçs  agitez  il  étend  les  rivages  : 
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Ou  pluftoft  en  forçant  Tirruption  des  eaux  , 
A  leur  fiené  contrainte  il  en  fait  de  nouveaux^ 
De  la  voile  qu'il  enfle ,  à  fbn  choix  il  fe  jolie , 
11  la  brrfè  ou  la  poufTe  au-delà  delà  proiie  : 
Ou  (î  quelques  Nochers  inftruits  par  la  terreur, 
penfènt  ployer  la  voile  &  tromper  la  foreur , 
En  vain  leur  an  s'oppofe  au  vent  qui  les  Maiftrifc  ^ 
Le  maft  tout  dépouillé  luj  donne  affcz  de  pri/è  3 
Mais  fî-toft  que  les  mafls  0bent  dos  leurs  vaifleauj, 
Xa  ftcouflè  du  vent  cède  à  celle<!es  eaux. 
Les  neft  qui  font  encor  for  une  mer  prdfbndc , 
Sentent  moins  la  tourmente  Se  le  travail  de  Tonde: 
Mais  au  milieu  des  bancs  confufémentépars , 
Le  Romian  eft  en  pïojc  à  de  doubles  hazards , 
Et  de  deux  Eléments  appréhendant  la  guerre , 
Ne  fçait  s'il  doit  périr  par  fonde  ou  par  ^a  terre  j 
Souvent  il  s'apperçoit  que  du  mefoie  vai flcau 
La  proue  eft  fiir  le  fable ,  &  la  poupe  eiè  dans  Teau. 
Quel  eft  rétonnenaent  de  ces  troupes  captives. 
De  fe  voir  for  la  terre  Se  ne  voir  point  de  rives» 
Et  d'of)pofèren  vain  à  la  rigueur  du  Sort , 
Les  (ounaits  du  nau&a|?e  &  Tefpoir  de  la  mort, 
La  plufpart  toutefois  des  Légions  Koouines , 
pouf  avoir  évité  cesroutcs  incertaines  , 
£t  remis  leur  conduite  à  d'cxpens  Matelots , 
Sentent  peu  la  contrainte  Se  du  vent  8c  des  flots  . 
Elles  vont  uns  péril  à  l'ondecroupiflànte,  '   « 

D'où  Triton  embouchant  ùl  conque  refonnante. 
Entonnant  parmy  Tair  les  accents  les  plus  forts,* 
Fait  detoutes  les  Mers  retenir  tous  les  boxdf:. 
Ce  fut  là  qu'en  naiffint  celle  qui  tient  l'Fgide  » 
prit  des  eaux  de  Triron  le  nom  dç  Tritonide- 
C'eft  auprès  decçs  lieux  qu'en  un  larre  canal 
Lethes  parmy  fes  eaux  roule  un  oubly  fatal  ; 
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XÎ'cft  là  que  V  Africain  voitou  croit  voix  encore    . 
Les  foutces  d*un  xnetal  que  le  Tulgaiie  adore  , 
^n  rerger  précieux ,  dont  les  rameaux  (àcrez 
•Ne  produiU)icnt  au  jo,ur  que  des  tributs  dorez  : 
^our  ne  rexpplèr  pas  à  deS:n?ains  trop  avides  , 
On  en  commit  te  foin  aux  chattes  Hefperides , 
On  en  commit  la  garde  à  ce  Dragon  veillant , 
Que  la  terre  a  veu  n^ort  pluttoft  aijc  (opimeilhint  j 
Mais  Alcidetrop  (ouple  aux  loix  d'un  Prince  avare 
Dépouilla  ces  rameaux  de  (èprefent  jî  rare, 
Ofa  porter  jcs  mains  fur  ces  frui^  précieux  « 
Et  fit  de  ces  trcfors  un  budn  fpecieux. 
'Apres  avoir  long-temps  erré  parmy  les  C^lcs  , 
Des  bancs  entrecoupez  &  des  Synes  coupables^ 
Porcé  la  violence  &. du  vent  &  des  eaux  , 
La  flote  fe  rejoint  au  refte  des  vaiflèaux  ^ 
Au  lieu  de  côtoyer  les  bords  du  Caramante  ,* 
De  retenter  des  matix  dont  Ti^^ge  épouvante  ; 
Ils  voudroient  fejourner  en  fes  champs  bic-heureox; 
Oà  le  Ciel  ett  plus  calme  y  ôf.  l'air  tnoins  rigourcnz^ 
Mais  rinvinfîblc  Chef  que  ie  travail  oblige  , 
iCroit  perdre  ces  moments  que  le  repos  exige» 
Ilofe  (e  commettre  ayecque  des  climats 
^Qu[il  luy  feue  traverfer  Se  qu'il  ne  connoift  pas  ,' 
Et  ces  mots  concertez  avçcque  fa  vaillance 
Dans  le  coeur  des  fbldats  produifent  Taflurance. 
;Fidellcs  Compagnons  qui  vangez  l'Univers 
Qui  cherchez  le  trépas  pour  éviter  les  fers  , 
Préparez  aux  trayaux  des  plus  rudes  orages 
L'iippaticnte  ardeur  qui  brûle  vos  courages  ^ 
Nous  allons  parcourir  des  cantons  defolez. 
Des  defens  éblonneux  Se  des  climats  brûlez  ^ 
pà  les  rayons  du  jour  font  des  fiâmes  cui{àntci 
Q^  Von  efpçreen  yain.dcs  fourccs  jaliflànifs  ^ 
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Où  la  fécondité  des  champs  &  des  (àiibns  , 

Ou  s'épuifc  en  ferpens ,  ou  s'écoule  en  poifi>ns« 

Quiconque  avccquemoy  veut  tenter  cette  route ^ 

Qu^il  laifle  fon  retour  &  Ton  falut  en  doute  , 

Qu;il  mette  de  la  vie  &  la  gloire  &  Tappas 

Achercher  pour  TEftat  la  peineou  le  trépas  , 

A  venir  au  travers  des  campagnes  brûlées. 

Soutenir  la  Patrie  Se  la  loix  ébranlées* 

le  ne  me  voy  pas  propre  à  cacher  ces  rigueurs  ,' 

A  déguifèr  les  maux  pour  attirer  les  cœurs  ;  '^  V 

le  veux  des  Compagnons  que  la  peine  encourage  ^ 

Que  flatent  les  hasards  ,  que  le  péril  engage, 

Qui  penfent  que  fouftrir  ou  mourir  à  mes  yeux  ^ 

Ccft  (buffrir  en  Romain ,  &  mourir  glorieux. 

Mais  û  quelqu'un  de  vous  a  befoin  delà  vie, 

£'peut  porter  ailleurs  cette  honteufe  enviet 

£t  cet  indigne  effroy  qui  Técarte  de  nous, 

luypeùt  donner  im  maiftre  ennn  climat  plus  douxi 

Pfndant  que  le  premier  j'entreray  dans  ces  plaines  ^ 

Faites  par  mes  périls  T^prcuve  de  ces  peines  ^ 

Voyez  files  chaleurs ,  voyez  files  ferpens 

Menax:eront  ma  vie  ou  troubleront  mes  (en s  : 

le  veux  bien  qu'au  jplus  fort  de  l'ardeur  Lybicnne, 

Chacun  fente  la  (biffi  j'écanche  la  mienne^ 

Si  je  crains  le  Soleil ,  fi  j'évite  (es  traits  , 

Qu'on  cherche  la  fraifcheur  &  l'ombre  des  fotefts  ^ 

Qu\>n  murmure  tout  haut  fi  quelque  préférence 

Du  Chef  &  dû*  Soldat  marque  la  diiFerence, 

Les  (ables ,  les  ardeurs ,  les  monflres  menaçants     ^ 

Pour  la  vertu  folide  ont  des  charmes  puiflànts  r 

Le  Généreux  en  but«  aux  (buifrances  divcrfcs  , 

Coûte  de  la  douceur  au  milieu  des  traverfes , 

De  1*  Arbitre  fiiprême  il  mérite  les  yeux  > 

Et  l'honneur  Iç  plus  cher  eft  le  plus  glorieux. 
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Ces  ilangers  de  Lybie  oll  Tarmce  cft  réduite, 

^avoient  (culs  cfecer  la  honte  de  la  fuite  j 

C'cft  M  que  les  périls  ont  des  plus  rudes  coups ,        # 

Se  qu*ô  peut^oir  desinaux  qui  foicr  dignes  de  noQS*  | 

C'A  ainfi  que  Caton  dans  ces  ame^  Rocnaines  ,      | 

fAct  ratnour  des  ^avauz  &  le  defir  des  peines , 

il  entre-  fans  frémir  dans  ces  tr ides  climats,        , 

ffoor  ne  Ce  voir  jamais  retourner  fur  fes  pas  f 

|La  Lybie  en  ce  jour  prend  droit  (ùr  ce  graad  Hâinfi> 

Et  va  détruire  en  luy  la  reflburce  de  Rome. 

Si  de  tout  THoriton  les  panages  receus 
Sont  des  règles  pour  nous  qu'on  ne  reforme  plus  ; 
Bc  fi  trois  Régions  font  le  contour  du  monde,    - 
La  L^bie  en  eft  une ,  &  b  plus  inféconde; 
Ou  u  CCS  fèntimens  fe  peuvent  contefter  , 
Aux  terres  de  ^Europe  elk  peut  s'ajouter  j 
Tout  ce  qu'elle  à  d'ncureux  s'étend  vers  ces  rlv:^, 
0&  le  jour  expirant  £iit  rougir  les  nuages.  | 

L'Aquilon  toujours  fcc  &  rigoureux  pour  nous  ^ 
four  die  a  delà  pluye.  Se  pour  elle  efl  phis  doux, 
Stla  fécondité  qu^il  répand  fur  les  plaines  , 
Supléeheuteufemcnt  au  défaut  des  fontaines. 
La  terre  eft  route  pure ,  &  le  fein  des  cfitaux 
Ne  (è  rend  point  coupable  à  Ce  cuire  en  métaux^ 
Les  arbres  odorant  font  (es  riches  lasgeâès 
Depuis  que  noftre  luxe  en  a  fait  des  rLcheiïcs  , 
fie  qu'il  cherche  à  grands  frais  jufqu'aux  derniets  ai- 
Des  tabler  auflî  bien  qti'il  cherche  des  repas.  (  ma», 
Avant  qu'on  euft  formé  le  More  à  cetuége. 
Il  ne  vouloir  des  bois  que  l'omhreic  le  feuillage  « 
Et  nous  avons  inftruit  ces  peuples  ionoccns  » 
A  flatcr  les  defirs  $c  corrompre  les  fèns. 
Du  cofté  que  l'Afrique  avoifine  ces  fables, 
j$i  ibuveni  périlleux  Zc  £  fouyent  coupables» 
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De  cent  monftres  divers  les  champs  font  infcdez, 
LcursHyvers  font  plus  chands  que  ne  font  nosEftcz; 
Il  (croblc  que  Tauthcur  de  ces  yriftes rivages , 
Ait  enfin  oublié  qucfe  font  (e^  ouvrages , 
Que  le  Sokil  errant  par  fes  douze  Maifons , 
Ne  change  point  poux  tu»  le  Ciel  nylts  faifons  : 
Four  eux  il  n'a  jamais  que  des  claftez  brûlâmes  » 
Qiri  dévorent  le  &ù  Se  la  vigueur  des  plantes , 
Si  doux  à  nos  moiflbns ,  &  Ci  funefle  aux  leur». 
Il  détruit  en  ces  lieux  ce  qu*il  produit  aillcurSi 
Ce  peuple  que  le  Sort  dévoue  à  Tindigcncc , 
Xe  trifte  Nafamon  j  traîne  fa  fbuf&ance , 
Ilfîibfifteences  pords  du  débris  des  vaiflêaiix  i 
Des  rapines  du  Syrthe  3c  du  crime  des  eaux  : 
Le  naufrage  des  nefs  fur  les  bancs  égarées , 
L'attachent  de  commerce  à  toutes  les  contrées; 
C*efl  par  ces  lieux  deferts  St  par  ces  champs  ingrats 
Que  ce  Chefindompté  fait  marcher  fes  Soldats  | 
Ciiacun  fè  croit  alors  à  Couvert  des  tempeAesy 
Dont  TefFort  a  n*agueire  éclate  fiir  leurs  tefter  •* 
Mais  en  tain  leur  efpoir  fe  Ôâtc  du  repos, 
La  terre  leur  fournit  la  touraientc  des  flots  ;. 
L' Auton  ny  trouve  point  de  mont  qui  le  mai/Uiic^. 
De  foreft  qui  le  la(îè ,  ou  d*écu'I  qui  le  bri/c  , 
Et  libre  en  lâ  fureur  >  il  porte  (îir  les  champs 
Des  nuages  de  terre  &  des  Syrtes  volants. 
L'indigent  Na{àmon  voit  que  (es  héritages 
Sont  le  butin  des  vents  &  celuy  des  orages, 
Qjjc  (es  toits  arrachez  errent  parmy  les  airs  ^ 
Et  portent  leur  débris  au  milieu  des  deferts. 
Sans  avoir  veu  de  murs  ou  de  maifons  voifines  , 
Souvent  dans  la  campagne  on  en  void  lesmineff 
Et  r  Etna  vomiffant  le  fouffre  Sz  les  cailloux, 
JUh  moîni  impétueux  que  T  Auton  en  cooronr. 
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tes  fables  agitez  &  la  poufficrc  émeuc , 
égarent  les  Romains  en  leur  frappant  la.  yen^ 
£t  des  noirs  toorbillons  les  infolens  efforts 
Meunrificnt  le  vifàge  >  &  repouifent  les  corps*. 
Ce  fbuffle  trop  nuinn ,  cette  haleine  trop  fiere. 
tJa  jafque  fous  leurs  pas  dérober  la  poufCere  ^ 
les  armes  que  le  vent  arrache  de  leurs  mains, 
Vôt  edre  en  d'autres  lieux  un  prodige  auzHomaini^ 
It  retombant  dix  Ciel  perfuader  la  Terre 
Que  lés  Dieux  en  couroux  leur  déclarent  la  giierre.. 
C'eft  ain/î  ^que  Numa  fit  devant  les  autels , 
ï])*un  prelènt  de  Torage  >  un  don  des  Immortels^ 
Que  par  les  Aquilons  des  armes  tranfportées 
Sont  encor  parmy  nous  vainement  refpedées.^ 
Apres  que  les  ef!bns  de  tant  de  bataillons 
lurent cir  vain  lutécontre ces  tourbillons  ~ 
£ien  que  chacun  alors  s'étende  (ur  la  pleine  ^ 
Al'infulte  des  vents  il  jfèdifpute  â  peine  : 
£t  s'accrochant  dés  mains  a^ce  qu'il  peut  trouver  ^ 
Si  dans  cette  pofturc  il  croit  Ce  conferver  » 
B:ci-toft  entevcly  {bus  la  pouflîere  épaiïïè^ 
Il  ne  peut  foûtenir  lefàrdeauqui  k  prcflè. 
Les  coamps  &  les  fentiers  (è  trouvent  confondus^ 
Les  vallons  font  comblez ,  &  lès  chemins  peidus  , 
£t  comme  (ur  les  âbts  il  faudroit  dan^ce  doute 
Interroger  les  Cieux  pour  apprendre  fa  route». 
Enfin  les  feux  du  jour  ÔC  Tes  rayonsiordcnts 
Efchauiïcnt  l'Fîorifon  x^Sc  diffipentles  vents  , 
De  cuifantes  ardeurs  fuccedent  à  l'orage  y 
Et  ce  nouveau  travail  Veut  un  nouveau  courage^ 
0n  voit  tous  les  Soldats  détrempez  de  fueurs, 
Lesbrafiers  delà  £oy  s'allument  dans  leurs  coeurs. 
L'un  deux  cherchât  un  charme  â  fa  vigueur  mounie^ 
O^CQUvreun  filet  d'eaabourbeufe  &  croapiiBntc  , 
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6t  commt  un  prefrnt  rare  en  ce  trifte canton, 
H  la  pui{ècn  un  calque  ,&  la  porteà  Caron- 
Dans  les' Vives  chaleurs  qui  menacent  leur  vie  l 
Pour  tous  ce  cio h  léger  eftun  objet  d'envie  : 
Mais  quojr,  dit  ce  Héros ,  quoy  donfc ,  me  pen  (es-tu- 
Tout  urul  feils  patience  &  tout  feul  £àns  vertu  ? 
Crob-  tuqiic  je  fois  feul  qu^e  la  chaleur  outrage,  • 
Ou  qû*à  porter  ces  feux  je  fods  feul  fahs  courage? 
Par  Ces  foins  imprudents  »  par  ce  zeleodieux , 
Tu  te  rends  aujourd'huy  criminel  à  mes  yeux  « 
Et  deviens  plus  quç  rtioy  digne  pour  cette  injure* 
Defouiag'erlafoiflors  que  chadin  Tendure  • 
II  finit,  &  cette  eau  qu'il  répand  de  couroux , 
Ke  profite  à  perfonne ,  &  leur  fîiffit  à  tous. 

ILs  approchoient  déjà  de  ce  temple  (àuvage ,' 
Gi  Juçpitcr  Ammon  reçoit  un  plein  hbmmager* 
II  n'eft  pointîen  ces  lieux  la  foudre  dans  la  main , 
Ny  fous  un  air  divin  ny  fous  un  air  humain  j 
Ce  Dieu  d|!s  autres  Dieux  5:  l'arbitre  &  le  maiftrcï 
Y  paroîft  fous  un  port  indigne  de  fon  cftre. 
Cependant  tout  dîfforme  6c  tout  défiguré , 
Dans  la  vafte  Lybie  il  eft  foui  adori. 
Mais  bien  cju'en  ces  cUrtiats  fonTempIe  fôit  oniqaejî> 
li  ntf  s'enrichit  point  des  prcfens  de  T  Afrique, 
les  diamàns  ny  Tor  ne  flarent  point  (es  fens  , 
Et  de  tous  les  trefors  il  ne  veut  que  Tenccns. 
Vn  large  forèft  qui  foule  en  ces  contrées 
Rend  du  jour  trop  brûlants  les  flamcs  modérées," 
Pèrfoadeaux  Humaihs  quelepluè  grand  des  Dicttif 
A  choify  fon  fejpur  &  fon  trône  en  fes  lieux. 
Encor  ce  bois  focré  pi-oduit  fi  peu  d'ombrage  , 
Qujà  peine  tout  le  tronc  fe  couvre  de  feuillage  y 
Et  leSoleil  jaloux  de  fes  feux  violents 
Cortlttmc  autant  qu'il  peut  ces  arbres  infoîentj; 
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C*c/t-là  que  ce  flambeau  parcourant  rHctevHÊ  ^ 
Coupe  le  Zodiaque  &  trouve  le  Solfticc  j 
Les  Aflres  lumineux  de  ces  douze  maisons. 
Qui  diftinguent  les  mois  5c  changent  les  àifônsi 
Avec  tant  de  jufteflè  ont  réglé  leur  cadence  , 
Que  la  T  oifon  s^accorde  avccque  la  B^cnce^ 
Que  le  Taureaui  brillant  s'égale  au  Scorpion  ,' 
Et  qucrUrnc  n'a  rien  moins  que  n*â  le  Lyon  t 
L*  Archer  3c  les  Jumeaux ,  le  Cancre  &  V  Egocecfr 
Ont  leur  terme  pareil  autant  que  necci^ife , 
Et  le  Ciel  n»a  point  veu  les  Poi(E>ns  révoltez  ^ 
Préndoir  fur  Aftrée ,.  ou  vaincre  Ces  clanez. 
Au  lieu  que  fous  la  Zone  ou  froide  ou  remperce, 
l.\nnbre  va  feulement  du  c^éde  Borée , 
Au-delà  des  plus  (ces  Se  des  plus  chauds  cantons , 
l'ombre  va  leulcment  du  côté  des  Autons  j 
Pour  eux  la  Cynofure  &  pour  eux  la  grande  Ourfr 
Semblent  dans  J'Ocean  précipiter  kur  courfe , 
tour  eux  ces  feux  confiants  qui  guidct  nos  w^iàSaax , 
Comme  les  autres  feux  s'éteignent  fous  les  esmu 

Aux  portes  de  ce  Temple  oïl  1*  Afriquain  adoie^ 
On  voit  dans  lercfpeddcs  peuples  de  T  Aurore». 
Qjn  venoicnt  confulter  l'Arbitre  des  Deflios. 
Mais  chacun  à  l'inftant  cède  au  Chef  des  Latii|s^ 
Qii  le  prelîc  de  fuivre  un  (i  Êuneux  exemple , 
D'interroger  le  Dieu  qu'on  révère  en  ce  Temple, 
De  voir  pour  qui  le  Cid  enfin  s*eft  dedaré. 
Et  porter  aux  combats  un  efpoir  éclairé; 
Seigneur ,  dit  l'un  des  fîens ,  le  bon-heur  de  ta  ro«C 
Peut  détruire  en  ton  cœur  &  la  crainte  Se  le  douce , 
Tu  peux  en  ce  lieu  (kint  éclaircir  tes  ftuhaits» 
Et  {ça voir  tçs  DefUns  du  Dieu  qui  les  a  fiits. 
A  qui  ce  Dieu  puiflànt  qui  régit  la  Nature, 
Çcuic-il.miciïx  s!cxpliqucr  qu5.cctteamc  frpmei 
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Tti  te  rends  chaque  iour  en  rcfpedant  Tes  loix , 
Digne  de  fou  oreille  &  digne  de  fa  voix  5 
C*ci\  de  ces  pleins  devoirs  gu»un  Mortel  doit  attédrc 
Le  droit  de  luy  parler  &  le  droit  de  l'entendre. 
OCc  donc  en  ce  jour ,  ofeTcntretenir , 
Et  ru  f>rs  de  ces  lieux  tout  plein  de  Tavenir  j 
fof  ce  que  for  Cefar  refoud  la  Providence , 
le  terme  de  fil  gloire  éc  de  fa  décadence , 
Si  nos  Dieoi  ûiéprifex  rtâment  fès  chaftittiens  » 
Ott  ftmt  périr  le  frait  des  civiitmouveinens  5 
On  du  ttMins  fedàteur  d'une  vertu  fcvere 
▼ojr quelle eftfon  eflènce ,  ou  quel  tft  fon  (àlaîre  |- 
Pui(qtl*i]  plaiflau  hazard ,  tâche  à  bien  concevoir 
La  mefijre  8c  les  loix  d'un  illoftre  devoir.     (  trine  ; 
Ce  Chef  tout  plein  d'un  Dieu  âu 'il  porte  en  fapoi- 
Rq>lique  avec  des-mots  dignes  de  la  Cortyne , 
Laiiibns  ,  laiflbns ,  dit-il ,  un  fecours  (1  honteux, 
A  CCS  anies  qu'agite  un  avenir  dou teu y  : 
A  Fan  dtTâutre  Sort  mon  ame  eft  préparée , 
Rien  ne Taflure  mieux  qu*une mort  arfiirce ,    * 
Bt  (ans  querOracle  elle  entende  la  voix. 
Elle  fçait  du  devoir  la  me{ùre  6c  }es  loix. 
Pour  e/lre  convaincu  que  la  vie  eft  à  pleindrè, 
Que  cVft  un  long  combat  dont  rifTwc  eft  à  craindre, 
Qa^un  trépas  glorieux  vaut  bien  mieux  que  des  fers, 
Je  nccDftmlte  point  les  Cieux  nylt^  Enfers, 
S^ns  que  le  Dieu  d'Àminon  éclairema  penfce , 
Je  fçîiy  que  la  vertu  ne  peut  eftre  Wcffiç , 
Que  le  cœur  généreux  trouve  en  fey  Cmi  aDpa])r, 
Que  les  maux  du  dehors  ne  vont  point  }utqu*â*  luy  l 
Qoe  dans  ûl  fermeté  l'une  ou  l'autre  Fortune 
N*a  rien  qui  le  Ceàxufe ,  ou  rien  qui  l'imponune  ^ 
Je  fçAy  que  les  fiiccet  neregtent|>as  l'honneur , 
Q^IeiQlidcécbtn'Cft^dsUirîèhon-henr  ; 
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Lors  que  d*un  rien  ^coà  nous  paiïos  jufqu'à  TEftreî 
Le  Ciel  mec  das  nos  coeurs  rout  cequ*il  &uc  conoScre, 
Nous  trouvés  Dieu  par  touc,par  tout  il  parlèâ  noos^  i 
Nous  fçavons  ce  qui  (ait  ou  détruit  fon  courooz»        | 
Et  chacun  porte  en  (oy  ce  con  (eil  falutaire , 
Si  lecharmcdës  fens  neleforceâfètaire  • 
Croyons-nous  qu'à  ce  Temple  un  Dieu  (bit  limité f 
Qu^il  ai  t  <îans  ces  (àblons  plongé  la  vérité? 
laut-il  d'autre  fejour  à  ce  Monarque  augufte  ; 
Que  les  Cieux,quela  Terre,  &quc  le  cœur  de  lufte  ? 
C>ft  luy  qui  nous  foiitient»c*cft  luy  qui  nous  codait, 
Ceft  ùl  main  qui  nou9^uid6>&(bn  feu  qui  nous  luit* 
Tout  ce  que  nous  voyons  en  cet  Eftre  fiiprefînc , 
Ou  du  moins  c*eft  pour  nous  un  crayô  deluy-mém^ 
En  contemplant  des  Cieux  le  pourpris  azuré ,  j 

De  tant  d*A  ftrcs  mourans  le  cours  /î  mefiiré  ^  \ 

Des  eftres  différents  la  pente  continue, 
A  cK'ercher  u»e  ^i\  qui  leur  eft  inconnue:  | 

Dans  l'aveugle  aôion  de  ces  agens  divers  » 
le  trouve  cette  main  qui  conduit  TUnivcrs, 
J*approdîe autant  qu'il  faut  cet  Eftre  inaccdlîble^  « 
Et  voy  prefque  des  yeux  cctte^Eflènce  invifible  : 
Ceft  doncaflfez  ^  ifemains.,  de  ces  vives  leçons  , 
QVil  grave  dans  noftre  ame  au  point  que  nous  nai&- 
Simous  n'y  (cuvons  pasjire  nos  avantures ,     (fbns^ 
Percer  avant  le  temps  dans  les  diofes  futures  > 
Loin  d'appliquer  en  vain  nos  foins  à  les  chercher, . 
Ignorons  Caîns  douleur  ce  qu'il  veut  nous  cacher» 

Aînfi  fans  éclâircir  ou  remporter  de  doute, 
Ge  Sageconfbmmé fc  remet  dans  (àroutc  j 
Tbut  chargé  de  fês  dards  il  devance  les  fiens  , 
C»eft  luy  qui  feit  ràffay  des  périls  Lybiens, 
Le«premier  à  fbuffrir  des  fetigues  immenfe  ,* 
Ijedcrnier  àxheicher  un  remode  aux  fiMiSbuices  ^ 
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•Fous les  iîensaprez  luy  fcntcnt  moins  leurs  tournrcS, 
Ses  exemples  pour  eux  font  fes  comman  démens  : 
Mais  après  les  fucurs  d'une  pénible courfe , 
Si  quelgue  heureux  vallô  leur  motre  quelque  foUrc^;  • 
STil  faut  olFrir  ce  disrme  à  leurs  ccxrps  abacus. 
Alors  il  fuit  Texemple ,  8c  ne  le  donne  plus. 
Certes  fi  la  vcrtô  conCaae  la  mémoire , 
Si  fans  Tkeureux  (iiccez  elle  mené  à  la  gloire, 
CefteriltraTaiicftbien  plus  glorieux , 
Que  toulles  hauts  exploits  qu*ô  produit  nos  Ayèuij 
Bien  que  TA^iquc  ait  veu  cette  vertu  trompée» 
tes  SyrtesTalentfeuls  les  trois  chars  de  Pompée, 
£c  ce  Héros  Êimeux  qu'a  couronnez  l'honneur , 
Sont  au  prîx'dc  Gaton  l'ouvrage  du  bon-heur. 
Voila ,  Rome ,  voila  le  foûtien  d'Hêfperic , 
te  Fcrc  de  l'Eftat ,  Tappuy  de  fa  Patrie , 
Lia  redbuice  &  l'cfpoir  de  tes  droits  expirants , 
Pzx  qui  tu  peux  jâret  mieux  que  par  tes  Tyrans  ; 
Et  qui  mérite  mieux  l'encens  que  tu  profanes , 
L'hommage  que  tu  perds^  que  ces  indignés  M  mes/ 
Déjà  Ton  approchoit  de^s  champs  defolez  , 
Que  d'un  icuplus  cui(ant  le  Soleil  a  brûlez  j  [ 
Au  milieu  toUtesfois  d'une  fterrie  plaine  y 
A  i'e^oif  des  Latins  fe  mohtreune  fbiitainé  ^ 
Qtti  refillcaux  ardeurs  &  duûble  &  du  tenips  l 
Mais  dont  lies  (aies  eaux  fourmillent  de  {èrpens. 
Xa  Dipfade  au  milieu  de  ces  liqueurs  immondes* 
Sans  appaifèr  la  foif  feiournc  dans.ks  ondesj 
O  1  voit  dcflus  les  bords  T  Apiç  aflbupiflànt  > 
Qui,  pouffe  un  (îfflèment  &  fîer&  menaçant. 
Le  Chef  qui  conçoit  bien  les  périls  de  l'armée,'  » 
Si  l'on  ne  tente  pas  cette  onde  envenimée  ^ 
Ne  cra ignez  pas»  dit-  il  >  ces  infcdcs  hideux , 
Bic  qû*Ùs  foicnt  dàs  les  ciux  le  trépas 'ri'èft  qu'  ceux  , 
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teurpitqueare  cft  flincfte ,  Se  Icurf  dents  Conî  mop^ 
Mat»  lis  ne  rendent  pas  les  ondes  crtmtneilcs^  (fdtei», 
Il  finit^.&  joignent  fon  exemples  ià  roir , 
Boit  le  premier  de  tons  pour  la  première  R>i$^ 

Par  ouel  noir  a(cendant  ces  régions  fterilef  ^ 
En  de  (i  prompts  trépas  font^les  fi  ftrtifes  ? 
Q^el  air  conta^icmr)  quel  aftrc  décevant 
Met  la  mort  des  Hdmainsdansan  eftre  TÎvatlt^'^ 
Les  Peuples  étonnez  dtin  potion  ficoifpable , 
Pour  en  trouver  la  (burceont  recotirs  à  ki&Me» 
Sur  ces  rives^*  dit-on ,  oà'lesraTonsdu  jeor 
Efchauffènt  en  mourant  les  plmes  d'àlemofat , 
Les  champs  qu -eqr  autrefcis  cefte  Fdnnneen  partJ» 
Dont  ^œrt  eftoit  funcfte  à  fon  propre  herittge ,  {g^ 
Dans  leurs  cô^tatnc  ingrats  montpem  de  tOQtcf  parts 
La  dure  imprcflîbn  de  fes  crodsr^ard*. 
Mcdufe  dans  un  tenïple  ayant  eftéwuftlée- 
Yoit  de  lézards  mouvants  farreflfe  cntottfilér , 
Et  ce  honteux  atour ,  ce  hrdéux  omcmenvi 
JKft  tout  ce  que  dans  elle  on  voit  impunément  • . 
Qniconque  fur  ce  monftreofe  attachera  vchc'j         i 
Eli  reçoit  à  rinftànt  uncattanteimprévcoèV 
•Ln  naortptévientla  crainte  5cpar  de  prompts  «ffimr 
L'ame  Te  pétrifie  autlt  bien  <jue  le  corps  ♦  i 

Et  rOmbre  qui n'cft  psiS  d'avec  luy  ièparé  ,  I 

Aux  membres  endtnrcis  ft  ttonre  incorporât . 
L'Eumenide  produit  (eukHient  la  foreur  , 
Orphée  a  ve»  Cerbère  8c  Ta  veu  fins  terreur^ 
L'Hydre  qui  fuccomba  fous  les  effifrts  d'Aïeule  i 
Ne  fut  pas  i  fes  yeux  un  objet  homicide  : 
Mail  ce  monflre  a  pzffè  ces monftresdiflrrents^ 
3es  yeux  font  mefhie  à  craindreaux  yeux  de  Ces  Pê^. 
Bile  peut  en  rochers  transfermer  fà  famille ,  (  cenis,i 
tfi  Père  fcJbzarcteen  xppoçbmthSilb^ 
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Sk  Idttt  nj  fès  Sœois  n'ofent  VehviCzget , 
Erci'on  dcCèsregardseUepeQtcoucdianger. 
Iles  Peupleïd'alentoar  ont  Ccntj  (es  outragea , 
De  leurs  coups  pleins  ^ene  elle  a  fait  kurs  imsga^ 
JLe  gefteêc  Tadlon  refifèe  à  cet  effôrt , 
£a  joye  Se  la  douleur  rivent  après  la  mon. 
Et  par  l'impMdron  des  charmes  inrifibles^  ^ 
On  voit  rite  Si  plenrerdcs  hommes  in(èn(ibles  ;. 
Souvent  for  ia  cainpagne  on  a  veu  par  ^s  coups. 
Pour  des^ifèaux  tohnts  retomber  des^Uoux  ^ 
£lle  a  &it  par  les  traits  que  fen  regard  décochet 
Des  Ëlephans<de  marbre  8c  des  Lyons  de  roche, 
£t  par  eileun  Titan  |>kisfort  qu'audacieux  t 
lofnal^heoreux  Atlas  n*eft  qu -un  mont  fpacieuXè  • 
Enfin  pout  étoullèr  cette  engeance  abhorrée  » 
I;e  précieux  En^t  d'une  pinye  adorée , 
Ce  Conquérant  atilé  prend  Yettbt  dans  les  vents  ^. 
Et  s'a^friftc  a  vançer^es  rochers  innoccns , 
Pallas  dans  ce  deilèin  qui  tient  du  téméraire , 
luftruit  en  ùigc  Soeur  la  vaillance  du  Ftere  3 
Que  pour  n*àcaoiftrep«  les  marbres  Lybi^s  , . 
De  ces  jeux  criminels  il  détourne  les  fiens, 
Qu^ivffageant  T  Auroteil  évite  les  charmes , 
fit  qu'il  laiÂè  conduire  êË  (on  bras  8c  Tes  armes. . 
EÏle  luy  met  en  main  un  bouclier  précieux ,    . 
I>dnt  i'aiiain  afibupit  quand  il  frappe  lès  yeux , . 
Et  Tùn  &  l'âutrc  en  fin  au  travers  des  nuages 
Fondent  agiiemem  fur  ces  roches  âuvages. 
Cette  impure  Gorgone  au  milieu  des  côtaux , 
Petnandoit à(ès  yeux  des  attentats  nouveaux , 
Qgand  le  vaillant  Petfée  en  dctoutnam  la  reftè 
jput  decelle  du  monftre  une  illufttc  conqueftc  /  ' 
^main  portant  lècoup,&(àSœurradrc(&nc, 
Il  enlevé  foudaift  er  butin  aiena^ant  ; 
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Un  renin  trop  (ècond  (bit  de  tomes  les  veines  ^ 
Qui  tombe  fur  le  roc ,  ou  s*épand  dans  les  plekier;. 
Etics fiâmes  du  iouréchaufiànt THorifon, 
Font  ^lorre  en  ferpens  ce  fertile  poifbii* 
Pour  vcrfcr  (èulement  folles  terres  d Afrique 
Vne  fècondicéii  noire  &  fî  tragique, 
€e  Vainaueut  glorieux  >  fii  dépouiUeà  la  main  ^^ 
Vole  Se  plane  long- temps  dans  le  Ciel  Africain^ . 

D*abord  on  voit  fortir  du  fenfi  de  la  poudre 
€e  (èrpent  regorgeant  d'une  écûme^toûîere  , 
Cet  inCcûc  ghcé ,  rafibujpidànt  Afpic , 
Dont  llntereft  fordide  ok  faire  Un  trafic  « 
Pour  armer  la  vengeance,  ou  finir  les  tfarcrfcs  ; 
Les  trépas  de  L^bie  entrent  dans  nos  coaunaces*^- 
On  voit  THemorroïs  Se  lécumant  Preftcr 
Along  plis  dr  replis  lentement  ferpenter  » 
Le»  Syrtes  annbigus  cn&ntent  le  Cherfidre» 
Les  fables  font  fanants  des  traces  d»Gkdidre  ; 
Le  Ccncris  baillé  de  div^rfes  couleurs 
Preflre  au  jour  un  éclat  quotv ne  voit  peint  ailkois- 
Le  CeraAe  cornu*,  T  Anyphifueneàdeuz  teft«s 
Ont  pour  nuire  aux  Humain^  des  armes  toutes  pxC' 
La  Scytale  qui  fçait  renouveUer  fa  peau ,  (  ties>> 

Le  NatrizquicorrompDrinnocence  defeau  9 
L'Ammodis  forprenant^  la  Dipfade  altérée  , 
Le  Dard  impétueux  âeTagile  P^rée» 
Le  STepequi  diflbut&  la^  chaire  les  os  $ 
Ou  rampent  furla  terre ,  ou  nagent  dans  les  flots  j 
L*énormc  Bafilic  qui  bleffie  de  la  veuc  1 
Qin  pouilcdans  les  airs-un  (ifflement  qui  tue  * 
Et  répand  un  venirt  quimctl' Homme  aur  abois^  • 
Eu  armé  contre  luy  de  trois  mots  âk  fois  j 
Mefmcles  fiers  Dngons  aux  écailles  dorées  ^  $ 
Diyinitêz  ailleurs  p^  le  peuple  adosées , , 
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MHeurs  Cins  violence  >  &  craels  en  ces  lieux  » 
Fondent  Ùft  les  Humains  d'un  vol  audacieux  : 
Leur  force  eft  dans  leur  queuc.&  fit  première  étreinte- 
Eft  pour  ce  qu*dle  trouve  une  mortelle  atteinte  » 
La  force  des  taureaux  ne  les  en  défend  pas. 
Et  le  vâfte  Eléphant  y  trouve  Con  trépa». 
C'cft  parmy  tant  de  morts&  parmy  tant  d*otttragc9^- 
Que  le  Chef  dés  Latinsexerce  leurs  courages  , 
EtKen  que  fa  pitiés*imereficoour  eux  y . 
U  ne  peut  retraâ«r  un  deffcin  j)mereux. 
Aulus  d'une  Dip&deayànt  fbuSert  l'atteinte  ^ 
En  Cent  peu-  de  dpulenr  »  &  conçoit  peu  de  craint^ 
Il  ne  peut  pas  d'abord  comprendre  le  danger* 
N7  croire  le  trépas  dans  un  coup  fi  léger. 
Ce  poKbn  toaiesfo  is  qui  s'infinuc  à^pcine. 
Se  méfie  enfin  auiàng  ,&  coun  de  veine  en  veine^ 
U  s'allume  par  tout  un  brafîer  indompté,- 
Qui  dans -tous  les  vaiflèanx  tarit  l'humidité; 
La  triftcflè  du  cœur  ne  trouve  point  de  larme^f 
Ues  eaux  contre  ces  feux  font  d'inutiles  armes  ^ 
£n  vain  à  les  chercher  il  applique  Ces  Coins  > 
Il  s'en  gorge  à  loifir ,  3c  n'en  bruflc  pas  moins  : 
Comme  il  fait  de  la  foif  le  mal  qui  le  pofiède , 
Dans  l'ondeieulement  il  croit  tout  (on  remède  : 
Mais  ce  foible  (ècours  ne  lu?  fuccede  pas, . 
Si  ce  n'cft  feolenïcnt  a  haftcr  Con  trépas. 

Tout  le  Camp  ad mirôit  cette  ardeur  vehemcnteg 
Cette  indomptable  foif  Que  fon  remède  au^ente. 
Lors  qu'unautrc  fpe<flâcic  attachant  leurs  elprirs  • 
Ijcs  rend  éppou vantez  autant  qu'ils  font  fiirpris  : 
D'un  Scpc  décevant  la  dent  envenimée , . 
Ayant  a  Sabellus  une  cuifiè  entamée, 
La  chair  de  tous  cotez  fe  rompt  &  fe  difibut , 
Ciia<^9emufcle  s  enfuit  »  chaque  nerf  fe  refoud  ^ 
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Ce  feu  Tole  fb«cUm<fe  la  coiffe  asor  entrailles^ 
Il  promené  par  tout  d^agiles  fimexaiDes  : 
Par  cçpoifbn  keer ,  ^ces  ba£en  coulants 
On  voit  fondrefimcbin  la  poitrine  3c  ks  flancs  j^ 
Apres  que  des  deux  br»  ils  ont  Eût  leur  conqudwe, 
lis  montent  au  Ti(a|;e  >  ft  déchamenclatefte. 
Et  chacun  eft* forpns  à'defi  pTompts^cfïbrts, 
De  ne  voir  qu'une  playe,  &  ne  voir  point  de  corpsi 
La  neige  aurftux  diypnr  âitptus  derefifteice  » 
Que  n  en  fait  ceGoPSrier  à  cette  riolence  , 
Et  ce  fco  plus  brûlant  que  leferd'ttti  bâcher  ^ 
Dévore  tous  lei  os  auffî  bien  que  là  chair. 
Certes  les  autrwjnons  n'ane^rem  qu'à  lavte;* 
Leurs  projets  font  reiiipiis  aprerqn'dle  eft  ravie  ^ 
Mais  de  ce  prompt  venin  les  violents ^x>mbats 
Ne  pardonnent  pas  mefmc  aur  reftes  du  trépas. 

O  que  dans  (es  erreurs  Se  dans  les  monftresnleCnt 
La  Nature  nous  marque  une  put flànce  eicréme  ! 
Sabidius  sttteintd'un  Vitdst  éàrniâât , 
SoufKe  un  feu  tout  conttahe  à <îe  feu  conftamnt  ; 
Uneardônte  rougeur  fur  ftmvifage  édate , 
Toutfon  fàngft  bouflSt ,  5c'  (à  peauièdilate, 
il  Cent  qu'une  tumeur  ptusgrande  que  (on  corpr» 
En  détruit  h  figure ,  9c  trouMe  lesaccortSj 
Tout  plongé  dans  roy-mcfme  irfent  que  (es  partkr 
Se  confondent  enfemble ,  &  font  dé&^rties  9 
Qgc  ce  feu  bdurfonfBanjt  dans  fon  coeur  allunté  , 
D'un  corpsagileSc  droit  fait  un  globe  animé, 
L'onde  for  les  btafîcrs  dans  Tairam  prifonnierc, 
S'cflcavec  une  ardeur  &moins  brafque  &  moiiis  fi** 
De  la  voile  bouffie  au  fouffle  des  Autons ,  (  tt  > 

lies  arrondiflèments  ne  (croient  pas  fipromts; 
Ce  Guerrierploye enfin fouscecombaténotme^ 
A-ucun  n*ofe  appiocher  cr.cada'rse  (ans  foone^    ^ 
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2c  corps  fî  monftrucujf ,  qiw  par  un  nouveau  Sort 
1  ctoift  dans  le  trépas ,  &  s*enfle  après  la  moru 

Mai»  les  champs  Lyblens  8c  les  pelles  à"  Aâique 
l^ont  étaler  encor  une  mort  plus  tragique, 
ruUas  du  grand  Caton  rUluftre  adorateur. 
De  fès  haat«s  vertus  Tlieureux  emulateur , 
Formé  depuis  long-temps  fur  ce  parfait  modefle^ 
?ent  d'un  Hedfterroïs  la  picqueure  mortelle  : 
E  t  comme  fur  les  Ikurs  nous  voyons  Ters  le  (bir 
L*onde  par  mille  trous  (brtit  d*un  acroutbir  : 
^infi  le  fâng  émcu  dupoi(ba  qui  i'jdlume ,         (taoer 
[^s  prompt  qu- auparavat,pltts  ckaud  goede  coûto*^ 
En  mille  Emilie  endroits  partageant  es  efforts^ 
^r  les  pores  ouverts  coule  fur  tout  le  corpS| 
Les  larmes  (bntde  (àng ,  la  Tueur  eft  (anglante , 
D'un  poi(bn  rougiilant  la  bouche  eft  écumame  r 
Chaque  veine  fè  rompt  au  gtil^de  la  chaleur. 
Et  to«t  le  corps  n'efl  plus  quepla/e  âc  que  douleur. 

Toy  ^  pardonne  •  Leuus ,  pardmne  i  ta  di%rftce  ^ 
Snt3tnéd*un  AQnc^tu  n'es  plus  qv»  de  glace, 
Pour  ton  cœurabifiné  dans  ra(Ibupi(renient 
les  eâbrts  dtt  trépas  ne  (ont  point  un  tourment, 
Fn  trouves  par  un  un  Sort  &  facile  &  fevere  » 
La  mon  dans  le  (bmtneil ,  &  la  (ceur  dans  le  Frère  r 
Bt  plus  qu- un  Sàbéôn ,  ce  Reptîlë  eft  (çavant 
\  mettre  un  doux  trépas  dans  un  (uc  décevant , 
Mais  d*unc  mort  prefente  onvoid  un  autreezemple^ 
!Jn  Dard  perceà  Rufbs  êc  Tun  Se  l'autre  temple. 
Lancé  d'un  creux  d'un  arbre  avec  un  plein  efforr,. 
fl  laide  en  (on  pailàge&  l'horreur  &  la  mort , 
Et  plus  im|)etucux  que  la  fonde  rapide  » 
t^  les  traits  en^lumez  que  lance  1' Ar(aclde  ». 
iltond  fur  ce  qu'il  trouve  avec  tant  de  fierté , 
i^  (bu  vol  dure  encore  aptes  le  coup  pon& 
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Que  ftrt  il  à  Mhrus  qu'une  pointe  fidelJc 
Perce  d'un  Bafîlic  la  peau  dure  &  rebelle  ? 
Le  fcing  qu'il  voit  couler  fur  l'épieu  vigoureux  i' 
Porte  ju(qu*à  ùt  main  un  poifoh  rigoureux  : 
Ce  Guerrier  toutesfbis  d'une  lame  acérée 
Tranche  avecque  le  bras  cette  main  ulcérée^ 
Et  pleiirde  confiance  &  maifhe  de  Ton  (brr 
Il  admire  en  ce  bra»rimage  de  &  nnon. 
On  void  le  Scorpion  &  la  Salpingue  mefine; 
£n  conduire  plufieurs  âleur  moment  (upréme. 
Ainfi  pour  ces  Guerriers  &  les  nuits  Se  les  jours^ 
N'ont-  que  trop  de  dans;br9  &  trop  peu  de  fecours  r 
Les  làbles  décevants  Se  Tes  petlîdes  plaines. 
Ou  le  corps  (e  repare  à  de  nouvelles  peines  , 
Les  expotent  (ans  ccflë  à  des  périls  nouveaux , 
Et  leurs  couches  fouvent  devicnent  leurs  toaibcani. 
O  Dieuldont  le  couroux  trop  conftamment  s'^ialey 
Rendez  nousi  di{ènt-ils ,  les  mal- heurs  de  Phar(àlQ 
La  fuite  vainement  nous  enleyê  aut  combats»^ 
Si  de  peur  de  mourir  nous  courons  au  trépas* 
Des  infèdes  auels  Se  de  fales  Reptiles 
5e  mede  pour  Cefàr  aux  difcordes  civiles  § 
La  Dip&de  s'cmprefièàcombatre  pbur  hij^' 
Les  Gefaftes  hideux  deviennent  (on  appuy  « 
Et  pour  mieux  affermirun  pouvoir  tyrannique^ 
Les  Dieux  arment  pourluy  tous  les  monftresd*^ 
Nous-vcnons  provoquer  les  outrages  du  Sort,  {(p^ 
Et  faire dif  Soleil  l'autheilr  de  nofhe  niort. 
N'accusôsçcrint  lésDieuXjleui  côduite  eft  tr6p  ûg«» 
Ils  laiflbient  aux  Serpens  cesdeftns  en  partag«i 
Les  monftres  cffiiyoicnt  l'injure  des  (aifons  , 
Et  les  Hommes  manqu  oient  à  l'eflTort  des  ^oïCoas» 
Mais  par  nos  vains  projets  leur  prévoyance  eft  vaio^ 
Koos  avons  des  Serpens  ufiirpé  le  domaine  | 
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tx  nous  venons  chercher  ces  trépas  affurez,.    . 
Que  cl*avec  les  Humains  ilsavoient  feparez. 
Malgré  les  Immortels  &  leurs  loix  éternelles^ 
Mous  ofbns  trayerler  des  plaines  criminelles, 
Et  nous  allons  peuc-eftre  en  des  climats  brûlants 
Nous  immoler  encore  a  des  travaux  plus  grands, 
Gn  nous  verra  peut-eftre  en  des  champs  plus  fane* 
Regreter  le  fcjour  des  fcrpens  Se  des  pcftes.       (  ftcs 
Nous  ne  demandons^  pas  ces  cantons  fbrtunez, 
Qu^à'des  Soleils  plus  douï'lc  Ciel  a  deftinez  : 
Mais  du  moins  nos  fbuhaits perchent  une  Lybic^ 
Ou  la  mort  ne  foit  pas  tout  refpoir  de  la  vie. 
Les  rives  de  Cyrene  avoient  quelques  frimats  ; 
Noftre  marcheibudain  nous  ch^geles  climats  ; 
S'il  faut  à  ce  progrez  que  la  fuitètéponde , 
Nous  pouvons  e^erer  ou  craindre  un  autre  Mond^ 
Voiries  temps  aflervis  à  des  ordres  nouveaux, 
£t  la  chute  du  lour  dans  Tabifhie  des  eaux. 
Avant  que  nous  voyons  n<^re  courfe  finie , 
Peut-eflce  (bus nos  pasnous  mettrons  TAufonie; 
Au  moins, Dieux  tout-puifIàns,accordezânos  vceurj 
Pour  tout  (bulagement  à  ce  fbit  ngouretix , 
Pour  tout  charme  aux  énnis  que  ce  travail'nous  Hvrd^ 
Que  par  où  nous  fuyons ,  Cefàr  oKè  nous  fuivre. 
Ceft  ainfi  que  chacun  en  proye  à  tant  de  maux 
3e  la(Iè>tom  enfhnble  &  s*animeaux  travaux», 
La  venu  de  Caton  &  rigoureu{c&  faintc 
Kfeflufcite  leur  zelc  3c  fait  mourir  leur  pleinte  i^ . . 
11  couche  fîir  le  fable ,  il  provoque  le  Sort , 
Il  méprifèla  vie ,  il  niéprifè  la  mort  » 
Sa  vigilance  indruit ,  fa  patience  exhorte, 
Itmet  dans  les  efprits  une  vigueur  fî forte. 
Qifà  l'amela  plus  foible  ,&  qu'au  cœur  le  plus  baf^ 
Lelàlat  vaudroit  moins  que  ne  fait  le.  trépas  ;       ^ . 
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A  voir  ce  grand  Témoin  de  la  mon  la  plus  dor e^ 
Incerditauz  douleurs  la  pleince^  le  miarmme: 
C^Jel  droit  ont  doac  les  Dieux  contre  (k  fermeté  r 
S 'il  triomphe  en  autmj  de  leur  b  vérité  ^ 

Tant  de  perib  certains/aot  de  cn«rts  toecesfrefio 
Auzoicm  de  Julc  enfin  a£Eué  kt  coaqucftes  ^ 
A  fa  nouvelle  rage  épargné  Con  etèott  » 
Si  l^t  des  PfiUiens  n*eqft  enchanté'la  mott. 
Contre  tant  detrépas  loirs  herbes  dr  lei»:s  eharmet 
5ont  un  recours  prefem,  âtd*inviiKibles  armes  |. 
Moia&nraqtce  fecoucs^ue  lem  propre  riguéiic 
Ils  fçavent  du  peifon  émooffer  k  rmiear, 
De  leurs  tempersnents  la  treospe  cftiî  fideUe  » 
Qo^  parmy  tant  de  morts  die  iemble  imawrtdk; 
U  fin&nt  par  les  Serpens  œnftamment  refpeâé» 
D'tm  puteaccDUcfaement  provirela  pureté  » 
Et  lors  qat  (k  naiffimoe  eft  un  prefent  du  crime^ 
De  ces  monfixes  cruels  il  devient  la  vi^tme. 
Ainfi  r  Aigle  pouile  <i'an  inâinâ  ûas  pcucii  i 
Efpronve  tes  Aiglons  aux  âammea  du  Soky^ , 
.Us  font  defirrouct  s'ils  ferment  la  paupière» 
Et  font  dignes  de  luj  s'ils  foulent  la  lumière. 
Ce  peuple  prémnny  contre  un  poi(bn  ffatal 
A  j(Aite  fen  étude  à  ce  preCèa^natal , 
Et  fans  fe  contenter  d'eftte  heureux  pocur  Coj  mcSst, 
Il  offre  à  r  Edrangernne  fcience  extrême. 
Apres  que  pzz  fon  ordrron  eut  fiir  les  (aUocis 
Vers  k  déclin  du  jour  planté  les  Pavillons, 
Pour  éloignerdu  camp  ces  pelles  animées» 
Il  murmure  tout  bas  des  paroles  charmées  « 
En  brûlant  alentour  des  arbres  odorants  ^ 
Il  fait  prendre  la  fuite  ices  monftres  enantf  ; 
It  par  hiy  ce  danger  d'un  accident  ^touche 
^mphis  dans  teffepos  i  njr  lamort  daasktcwdi: 
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^uiïi-toft  que  b  marche  au  retour  du  Soleil 
Fait  (ncccder  encor  les  p^ils  au  £bmtneil , 
Des  termes  enchantez ,  un  mucnnare  c6Bcace, 
[^eviennem  tm  fecours  plus  fort  que  la  difgraci^  ; 
^infi  par  ce  Içavoir  les  Romains  coTt£blez  , 
Errent  impunément  dans  ces  climats  brûlez. 
La  Lune  avoit  deux  fois  achevé  Bt  carri^ e. 
Deux  fois  avait  repris  &  perdu  ùl  lumière , 
Depuisque  ces  Guerriers  traverfointi  grands  pat 
Le  fejour  des  périls  Se  celuy  dutrépas. 
Enfin  de  plus  en  plus  la  poufHere  endurcie , 
BLedevient  à  leurs  yeux  une  terre  épaiiïîe , 
Ils  commencent  à  voir  &  des  dsamps  cultivez  » 
Et  bien  loin  vers  les  Cieux  des  cendres  élevez^ 
D*efpoir,  qui  le  croiroit  !  leurameeft  tout  émeuèV 
Lprs  que  de  fiers  L])Pons  fe montrent  à  leur  veuè» 
Leptis  eftoît  bien  proche ,  &  ces  Guerriers  contens 
Y  pa^t  un  Hy  ver  qui  reflfemble  au  Printemps, 

Géfar  ayant  quité  les  plaines  d*  Emathie, 
Sent  &  rage  lafee  &  non  pas  amortie , 
D'un  RivS  en  déroute  il  eft  encore  jaloux , 
Il  veut  cette  viéHme  à  fon  ardent  couroux  : 
Mais  lès  vœux  font  trompez ,  fes  attentes  perdues, 
II  ne  peut  démeflci  des  traces  confondues, 
Sur  le  bruit  feulement  Cerné  dans  les  hameaux , 
Il  tourne  fes  deffeins  5c  fts  pas  vers  les  eaux. 
D'abord  il  fè  commet  à  ces  ondes  cruelles, 
A  ce  dctroitfunefteà  des  amours  fidelles. 
Et  paflànt  le  Bofphorc  il  cingle  vers  ces  lieux 
Dont  le  trouble  autrefois  a  divifé  les  Dieux , 
Vers  ces  champs  renommez  où  Tllion  fuperbe 
Se  cache  maintenant  fous  le  fable  &  fous  Thcrbe. 
llcherche  dans  les  bois,  il  cherche  dans  les  champs 
Lcprixambitieuxd^m  ficgcdedÎMam; 
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De  deax  Divitiiccz  roavrage  inimitable 
N'eft  plus  qa'û  nom  celebre,ou  qu>un  sogea^rcaUe^ 
Des  onnes  ^s  ftoillage  Se  des  chefhes  pourris 
Ont  crû  (tir  les  Palais  d'He€h>r  &  de  Paris . 
Le  paflànt  foule  aux  meds  les  murailles  de  Tro^ , 
De  leur  pompeux  déorisie  temps  a  fait  àjptbyc^ 
Sur  les  autels  facrezil  a  mis  des  buiflbnsT, 
Et  les  temples  desDienx  font  le.champ  des  moifibnS; 
Mefine  le  Sisiois  &  le  fleuve  du  Xante 
Ne  roulent  (èulement  qu'une  ondelanguiflànte. 
Bien  que  la  Renommée  ait  conlàcré  leurs  eaux  » 
Les  ans  qui  changent  tout  en  ont  fait  des  rui(reaQi« 
Cefàr  voit  la  caverne  où,  l'Arbitre  volage 
Aux  appas  de  Cypris  fit  un  Iwnteux  hommage  $ 
Les  rochers  d*He(îone ,  &  le  mont  (padeux , 
D'où  le  jeune  Troyen  fiit  porté  dans  les  Cieux , 
Ce  roc  où  la  Naïade  ouMia  fa  ftanchifè , 
Ces  taillis  con fidents  des  privautez  d' A  nchi^ 
Et  ce  Guerrier  enfin  dans  ce  fameux  canton 
Ne  voit  point  de  rocher  ôc  fans  titre  &  Huis  nom« 
Que  ces  Chantres  içavans  qu'élei^  la  Pamaffe, 
Contre  la  Deftinéeont  un  charme  ^cace  i 
C'tft  par  eux  queles  noms  ont  trioiîiphé  du  Sort, 
"  Que  (ouvcnt  les  Humains  vivent  après  la  noort,     ! 
Et  qu*iin  Héros  tranfiiiis  à  la  Race  Aiture ,  I 

peut  fiirviyre  à  Coy  mefine  &  forcer  la  N ature* 
permets  »  permets ,  Ceûr ,  une  joyeâ  ton  coeur 
Plus  digne  d'un  Tyran  que  d'un  jufte  Vainqueur, 
Si  d'un  fiiccez  heureux  ce  travail  efl  capable. 
Dans  les  Siècles  fiitttrs  ton  nom  (èra  coupable^ 
Tant  que  cet  Univers  retourne  dans  le  rien , 
Nos  neveux  connoiflront  8c  ton  nom  Se  le  mien } 
Et  l'on  ne  verra  point  fous  une  loix  fatale , 
Ou  périr  te^r&its»  oumourtila  Pluurfàle*  j 
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'Apres  que  ce  Guerrier  eut  contenté  Ces  yeux , 

I  prçpare un  autel  aux  Mânes  de  ces  lieux. 9 
Bt^'encenfoir  en  main,  Dieux,  dit-  il,  de  mes  PercS| 
Dmhres  à  n^es  Ayeux^fi  {àintes  &ifi  chères , 
Soûteaezmes  projets  fur  la  Terre  iScfurVEau^ 

Et  Rome  yous  promet  un  IHon  nouveau. 
Ces  vœux  ainfi  conccus ,  il  fe  remet  fur  Tonde  , 
Abandonne  la  voile  au  vent  qui  le  féconde , 
Et  tache  i  reparer  par  cette  agilité. 
Les  heures  qu!i  fes  foins  laphrigie  a  coûté; 
Ayant  .vogue  long- temps  fur  laroutcchoific^ 
Et  laiffé  loin  de  hny  les  côtes  del*  A  Re, 

II  cingle  vers  l*£gypte  ayccq«e  tant  d'efforts  j 
Quç  la  feptiémc  nuit  en  de  couvre  les  bords. 
Il  veut  voir  toutesfois  le -jour  fcrtîr  du  Gange 
Avant  qu'il  fe  confie  à  ce  climat  étrange  > 

Il  entçndfiir  la  rive  un  murmurefu^cd , 
Vn  tUBi^ulte  incertain  qui  tient  peud^refpeél 
Il  craint  d'avoir  tenté  des  projets  téméraires»        ., 
Et  long-  temps  à  la  rade  il  retient  fes  galères  j 
Mais  un  lâche  Suppofl  d'-un  cruel  Po  tentar 
Vient  à  ce  Conquérant  offrir  un  attentat , 
Il  luy  vient  apporter  le  crime  de  fon  maiftre. 
Et  vanter  lâchement  les  Services  d»vn  traiftrc. 
Vainquear.des  Nations  Se  Thonneurdes  Romains, 
<iiii  vois  de  l'Univers  le  timon  en  tes  mains, 
Et  ce  que  tarailbn  ne  pe^it  encore  entendre , 
AfFermy^ans  ce  rane  par  la  perte  d'un  Gendre  ;    ' 
Le  Prince  de  M  emphis  heureux  de  fappuyer  , 
Te  remet  des  travaux  qu'il  feloit  eiTuycr  : 
Son  amour  teprefente  &  fon  zèle  t'étale 
Leiùccez  qui  manquoit  aux  fuccez  de  Pharfilc  5 
Pendant  que  tu  refous  de  nouveaux  armemens , 
îLef  bare  a  terminé  Ips  civils  mouvcmcns. 
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Poncée  îoiptient  de  rétablir  k  gueixe, 
T'acquiert  par  fon  uépas  Tcmpire  de  la  Terre - 
C'cft  par  ccçrix  immcnfe  ^par  ce  gage  «(jais , 
Parce  fang  précieux  que  nous  t*a^iu  acquis , 
Nous  avons  par  ce  (àng  con  traâ:éralliaiMX  , 
Nous  avons  épargné  k  crimei  ta  vengeance  ; 
Tu  peux  régner  for  nous ,  ta  peux  |6uird'uxtraDg 
Qgi  ne  t'a  point  coûté  de  traveaux  ny  de  fiing. 
Le  Monarque  du  Nil ,  après  ce  coup  inégne 
De  tes  camps^fonunez  ne  k  croit  pas  indigne  : 
Ne  prendspas  fes  liSeTp^ôspoitr  un  ^ile  âiofr» 
Il  a  nlu  fc  vaincre  en  Fiatam  ceucmort  j 
Ton  Rival  eut  oonr  nous  nncatnitiébien  rare^ 
Nous  devions  a  fès  foins  la  Couronne  du  PhaiEe  : 
Tu  peux  interitîger  la  voix  des  Nations  » 
Voir  quel  nom  elle  don  ne  à  nos  afïtéiions  $ 
Peut-eftre  cette  mort  fouille  noftce  mémoire  » 
£t  nous  couvre  de  honte  en  élevant  ta  gloire  : 
Mais  fi  noftrcia^kâè  éclate  en  Gf  trépas  « 
Tu  dois  beaucoup  au  Nil  «  qui  Tépargne  à  von  btis. 
.  Le  pf  rfîdcâ  cesawrs  dévoile  ce  ckcr  gage  » 
Cû  la  Parque  a  changé  tous  î^traits  àv,  viûgc  j 
Cefar  fur  cette  objet  les  regards^atcachez , 
IR^iem  un  peu  d^abord  ks  mouvemens  cachet: 
Mais  ayant  à  loifir  rappelle  fon  idée  « 
De  cetteindigne  mon  ?ame  perfeidée. 
Il  aoit  qu'il  peut  en^n  fon  pouvoir  afient^, 
Reprendre  le  Beau-  père  &  quitter  Ténnemy. 
Il  veife  quelques  pîeurs  que  ratrifiee  envoyé, 
II  pouflè  àcs  foupirs  éi'vin  cœur  plein  de  joye, 
ît  croit  en  cetnonientquc  pour  la  cacher  micW| 
Il  font  mettre  du  moins  letroitbTcdans  fes  yeux. 
Du  Roy  par  cette  feinte  il  détruit  le  mérite , 
L'ennuyle  defoblige,  ^ladouleurracqnite, 
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lEt  pour  ne  ternir  pas  la  gloire  defbn  ion  -, 
II  aime  mieux  pleurer  que  devoir  cette  mort. 
Celuy  qui  d'Emathieenfànglanta  la  plaine, 
Qui  marcha  fans  horreur  lur  la  Pouipre  Romaine  ; 
Qui  d'un  hideux  carnage aflbuvit  fes  defo 
N'ofc  â  ce  Romain  feul  re&fer  fes  foûpirs. 
S*?/^  \P®"^q^oy  chercher  fa  mort  dans  les  alarmes^ 
Puifqu  a  fa  mort  enfin  ton  coeur  devoit  des  larmes  ? 
L'alliance ,  l'honneur ,  le  devoir ,  l'amitié , 
Ne  font  pas  les  motifs  de  ta  vaine  pitié  • 
Ta  crois  que  cette  feinte  &  que  cette  induftric 
Peut  reconcilier  ton  bras  à  ta  Patrie: 
Ou  peut-eftre  ilt'cft  dur  de  voir  qu'un  autre  bras 
Ait  ofé  fe  permettre  un  û  fameux  trdpas  , 
Que  des  troubles  civils  tu  perdes  la  vengeance , 
Qaetongendreaitfléchyfous  une  autre puiflance  : 
Et  quelque  fource  enfin  qui  produife  tes  pleurs, 
On  n'y  peut  préfumer  d'innocentes  douleurs  ^ 
Tu  ne  le  fiii  vois  pas  au  travers  des  orages 
Pour  eftre  fon  appuy  contre  tous  les  outrages. 
-QucUefaveurpourluy  qu'af&anchydctes  loix 
Il  rencontre  une  mort  qui  ne  foit  pas  ton  choix  ^ 
Que  déchu defa  gloire  il  terminefa  vie. 
Avant  que  ta  pitié  fuccede  â  ton  envie  » 

Afa  douleur  accorte ,  à  fon  ennuy  fçavant 
Cefar  ajoute  encor  ce  difcours  décevant. 

Infime  Scélérat ,  que  tout  mon  cœur  detcfte  ; 
porte  loin  de  mes  yeux  un  prefent  fi  fùneftc 
Ce  icrvice  odieux  que  m'a  rendu  ton  Roy 
A  bien  moins  of&nfé  mon  Ennemyque  mor- 
le  n-ay  dans  les  hazards  cherché  que  cette  gloire 
Dcpouvoir  aux  Vaincus  pardonner  ma  viaoire. 
Et  ce  prix  éclatant  a*un  fuccet  glorieux 
Périr  par  les  devoirs  qu'on  me  rend  en  ces  lieux  ? 
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Si  le  R07  pour  {à  Sœur  arok  Tame  allez  te^^cltei 
.Cleopaue  en  ce  jour  feroit  le  prix  d'un  Gendre» 
jEftce  à  cet  infolent  d'interefler  fes  mains 
^u  progrcs  fennaé  de  mes  nobles  deflcins? 
£(l-cc  pour  agrandir  (on  injuile  puiHànce^ 
Que  mon  bras  dans  Pharfale  a  fçrvy  ma  vengeance 
Si  je  n'ay  point  touIq  ce  Heios  pour  égal, 
pourray- je  bien  connoiftre  un  fi  honteux  Riv*  1  ? 
Cn  vain  en  tant  de  lieux  j*ay  Jait  tonner  la  guerre, 
5'il  cft  d'autre  pouvoir  Œje  Ce&r  fiir  la  Terre  j 
C  ereipeéljdégttiré  ne  fèdnit  pas  mon  cœur^ 
Il  le  rend  à  Ce&r  beaucoup  moins  qu'au  Vaiaquctf 
Je  doyÛL  déférence  au  bon-heur  d'Emathie» 
L'éclat  de  ma  viâoire  a  £iit  (à  nu>de(lie , 
fit  fi  j*avois  manqué  deferceou  de  foûtien, 
l^c  tort  du  grand  Pompée  aurojt  eftélemien. 
Cènes  j'ay-malcoaceu  le  péril  des  alaones, 
«Quind  j*ay  aaint  fcn\caift  le  ma&eur  de  nés  aflM! 
l'ay  aaint  fi  la  viâoite  échappoit  de  mes  maiai , 
ILe  couroux  de  Pompée  Se  cduy  des  Romains  , 
fit  jecomprens  enfin  que  ma  main  deiàrmée» 
L^  peine  de  ma  fuite  eut  cfté  Ptolomée*  1 

C'eft  trop  recompcnlk  cet  indigne  (br&it  « 
P  e  pardonner  au  Roy  le prefènt  qu*il  me  fatît  §     1 
Mais  je  remets  (on  crimei  là  feible  jcuneflè, 
Qu^m  Miniftre  peut^reinftruit  à  la  bailèflê»  ,  j 
5C^ependant  qu*â  Pompée  en  ces  bords  criminels  ' 
Chacun  rende  à  Tenuy  des  devoirs  folemnels»      1 
Qu^îl  fçache  ma  tefidreflc  &  fente  ma  venmc ,       ' 
<^'à  fes  Mânes  (àcrez  ma  douleur  (bit  connue  t 
Et  qu'il  avoiie  enfin  aux  Ombres  des  Romains,    1 
Qu^il  ne  aaignoit  qu'a  tocé  de  tober  en  mes  tnaiq 
Pour  avoir  mieux  aimé  chercher  Con  aflùrance     I 
Vi9 19  y0^x  d'wTj^^n  ^u'en.cc»!  dcmad^mA 
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pour  avoir  feu  outragea  mes  intentions.  '  * 

Hdas  :  qu  11  a  tavy  <fc  joyc  aui  Nations. 
Apres  les  durs  travatjx  d'une  Cinglante  guerre^ 
Noftrcpaiif  cuftefté  lebon-ieof  delà  K' 
lautojs  Eut  tout  le  nrien  des  purs  raviflèmen* 

Euft  achevé  ma  gloire  &remply  mon  envie,  loueur 
Duyc  efo,t.  grands  Héros  .wutrefpoirda'viSf' 
?al'om?S'^^'??Seàr'e„trerda„i7on  cœu^r^ 
ra:Rome  dans  Icficn  m'aliroit  rendu  ma  place 

ronameâurou  aux  Dieux  pardonné  tadK  • 
Et  par  la  cruauté  d'un  trop  fenefte  Sort^       * 

?ar  an  art  fi  fçayant  fes  picintes  achevées, 
^feit  couler  encor  des  larmes  inhivées . 
^atspaim^lçstémoinsde  fesfeintes  dinleo»: 
ncun  ncs^authorife  i  répandre  des  pleurs^  * 

iucnnn'oferépondrcàl'exempled'iii^iftrew 
i  dcsveuxiffl.gezrennuyn'ofepaM^ftï"'''* 
Iscackent  leurs  regrctsfousun  p^rttoutferea*: 
îtlapeineducœurnerapoint^-^tt'an^}^ 


r/>r  Dr  ïx. 


Lir  RS, 
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HARSALE 
LV  C  A  I  Ni 

o  u 
iS  GVERRES  CIVILÉ5 

B  CESAR  BT  DE  POMPFE. 
EN  FERS  WkANCOls: 


ÏVREDIXIE'ME  ET.DERNIER 

E  Guerriet  prenant  terre  en  cette  infiwi^ 

rive  , 
Tient  encor  de  (on  cœUr  rallegreflfeç»-. 

. ptive, 

t  à  cet  abord  balancer  le  hazard 
\c  le  fort  du  phare  &  le  fort  de  Ccfir  ^ 
%  fe  Nil  doit  porter  la  peine  de  fbn  crime, 

fi  les  deux  Rivaux  en  feront  la  vidimc  :  ^ 

encore  éloigné  de  (on  terme  fatal 
tprcûd  fon  pciil  dans  la  mort  d'un  Rixaf ,        '  " 

Q  il) 
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Il  paflc  avec  main  foxte  en  ce  boid  téméraire  ^ 
fit  la  perte  du  Gendre  aflure  le  Beau-pete» 
Jt  voit  du  Pelléenles  fuperbes  remparts , 
Od  le  peuple  étonné  frémit  de  tomes  parts  : 
ht%  haches  ^  les  iàKceauz  qui  brillent  dans  l'année^ 
5ont  poux  eux  un  in&lte  au  ung  de  Ptolomée  » 
f  c  chacun  reconnoift  qu'en  ces  £>rds  mal-henreiix 
Pôpéeeft  mprt  pour  ]iile,&n'eft  pasoiort  peux  eux». 
Alorsoa  banniflànt  ou  dégui^t  la  craint  e. 
Armant  /on  a(2ùrance  »  ou  pratiquant  la  faince» 
Il  parcourt  chaque  temple  9  &  d'un  œil  curieux 
Sxamîne  à  (on  gré  les  autels  &  les  Dieux  : 
Xeurs  riches  ornemehs ,  leur  ja(pe,  leur^rphjrre 
N'ont  rien  qui  Téblouifle ,  Se  n'ont  rien  qui  l'attite^^ 
Cet  antre  parfumé  ,  cet  édatant  cercueil , 
Où  d'un  audacieux  vit  encore  l'orgueil  , 
Oilrl'heureuix  téméraire,  od  le  fier  Alexandre» 
De  Vainqueur  des  Humains  n'eft  plus  qu'un  peu  'et 
Ce  pompeux  MaufoJéecftrl'objeç  précieux,  (cendte, 
Qui  (cul  de  ce  Romain  peut  mériter  les  yeux^ 
La  Parque  avant  le  temps  ayant  vangé  la  Terre  ,' 
Jottdroyé  juftement  ce  Foudre  de  la  guerre  : 
Dans  l'or  8c4zns  l'encens  fes  re(les  criminelles, 
Reçoi  ven  t  en  ce  lieu  des  honneurs  éternels      , 
O^  adrcfTe  des  vœux  i  fes  cendres  profanes  , 
Et  fes  heureux  Defiins  pardonnent  â  Ces  Mânes  •. 
M^s  f\h  Liberté  renaiftdans  les  e(prits^ 
Ce  Dieu  des  Nations  deviendra  leur  mépris  . 
Il  fiit  à  l'Univers  un  exemple  funcfte , 
Que  la  foy  def^voue,  &que  l'honneur  detefte  : 
Ranger  tous  les  Mortels  fous  la  ioy  d'an  Mortd» 
E(l  digne  du  tonneirre  Se  non  pas  d'un  autcL 
Parce  que  (on  orgueil  échauSbit  (on  courage, 
lijaût  que  rUni  vers  eftoit  fon  appanagc. 
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^  toaâ  les  Souverains  &  que  tons  les  Eftat  s 

>evoient  un  plein  hommage  à  l'ardeur  de  Ton  braf  j. 

t  fît  un  droit  cenain  de  Tinfulte  &  du  crime^ 

;t  d'un  ufurpateur  un  maiftre  légitime. 

k  peine  Coti  efpoir  a  picoué  fcs  dprits, 

}ac  le  Trône  du  Père  eft  indigne  du  FilSj 

1  padè  dans  T  A  fie ,  il  (ùbjugue  les  perfès  , 

l  fait  ployeribus  luy  les  Nations  diverfes , 

.eut  ion  une  &  leur  fang  font  deus  â  (à  valeur  1 

It  le  Gange  Se  Tâuphrate  en  chaneent  de  couleur;- 

iftre  pernicieux  Gît  la  terre  &  fur  finîdc , 

/eftroy  de  la  Nature  &  le  màl-heur  du  Monde  , 

forrenfprccipitc ,  foudre  dont  les  éclats 

ortcnt  Tembrafement ,  &  fement  le  trépa» , 

l  fuit  en  indompté  des  ardeurs  indifcretes; 

^  Terre  dans  Ton  coeur  a  des  bornes  étretes  ; 

>e8  progrés  achevez  ceflent  de  le  flatter , 

lien  ne  peut  l'aflbuvir ,  rien  ne  peut  rarrcfter,' 

/iâorieuz  du  Monde ,  il  en  demande  un  autre  ,* 

1  en  veut  un  plus  riche  Si  plus  grand  que  l&noftce  l  > 

Scn'ayant  plus  i  vaincre  en  ce  vafte  Horifon  , 

1  fent  que  l'Univers  n'eft  plus  que  (à  prifon  j 

?on  pouvoir  dï  borné ,  fa  nofture  eft  contrainte^ 

>  mal^heur  de  fbn  fort  eA  digne  de  (à  ptdnte  : 

^u  point  qu'il  veut  chercher  ces  climiats  inconnu!  J 

^à  luitl'Afttedu  jour  quand  il  ne  nous  luit  plus^ 

Vfontrer  fes  étendarts  à  Tun  &  l'autre  Pôle , 

A  parque  cnfift  s'oppofe  àredtffcin  frivole , 

St  la  mort  feule  adroit  de  trahcker  des  projets  » 

5ui  dans  tous  les  Humains  ont  cherchédes  fujôts? 

Mnfi  ce  corps  fi  vaflc  &  de  tant  de  parties , 

Ti  peu  d'intelligence ,  &  fi  mal  alTortîes 

Zet  Empire  ufurpé  fur  tant  de  Potentat 

Cet  Efuc  in£ny  dcvitnt  plufieurs  Eftats 
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Celuy  quel  Univers  necontenoit  qu'à  peine  y 
Occupe  (ènlemenc  une  Urne  à  dcmy  pleine  » 
II  meurt  dans  Babilone  «  &  le  Phanhe  dompté 
Ne  peut  dans  ce  trépas  revoir  fa.  liberté. 
Bien-que  Rome  auuefois  ait  d'un  progrès  rapide 
Soumis  la  Zone  froide  Se  la  Zone  totride , 
Qu\!lleaitfàitaQ  Couchant  brilleras  étendards. 
Les  javelots  des  Grecs  ont  Êiit  plus  que  nos  dards; 
Le phartke plus qa*à  nous &i:piontable àce Ftiacc l 
De  TobTcure  pdla  ne  fut  qa*une  Province* 
l^cja  le  ieune  Roy  s*avançant  à  gamds  pas 
Avoit  du  Peuple  éoKu  di(Bpé  les  débats  j 
II  aborde  Ce&r ,  iJ  vient  luy  rendre  hommage  p 
L'efcorter  dans  fà  Cour  »  Se  luy  (èrvir  d'oflage* 
Cependant  Cleopatre  à  l'éclat  des  prefois 
De  la  garde  du  Phare  ayant  charmé  les  Cens  , 
On  voit  que  vers  la  rive  une  barque  légère 
Vient  apporter  la  Sœur  fans  le  congé  du  Frère  l 
£t  contre  ùl  defiènce  abordant  en  ces  lieux. 
Du  Vainqueur  de  Pompée  elk  éblouit  les  yeax« 
Cet  opprobre  du  Nil ,  cette  beauté  coupable , 
De  Rome  Se  de  Memphis  la  difcorde  immuable  y 
A  plus  troublé  le  Phare  Scies  Hefperiens  , 
Qo^Heleinen'a troublé  les  Grecs  &les  Troyenr» 
Son  fîftre  a  des  Roînàins  étonné  la  vaillance  » 
Le  rebut  du  Canope  a  mis  Rome  en  balence. 
Une  impure  Etrangère  a  prefque  (bus  fes  loix 
Rangé  pompeufèmènt  les  Arbitres  des  Rois^ 
Elle  prit  cet  orgueil  û.  vafle  &  fi  farouche 
De  ces  inBunes  nuits  qui  fouillèrent  fk  couche  ^ 
£t  ce  honteux  commerce  avecque  nos  Latins  , 
La  fit  infblemment  prétendre  a  leurs  Deftins, 
jlntoine ,  qui  pour  elle  as  conceu  tant  deâame^ 
Qui  peut  va  if^tf^çb^  ks  ardeonde  tonamc  ^ 
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Qui  peut  blâmer  ce  feu  qui  brûle 4ians  ton  cœur, 
I-uirque  de  Ce(àt  mcfmeils'eft  fait  le  Vainqueur  ? 
En  des  lieux  dévouez  aux  Mânes  de  Pompée, 
L'iame  cncor  de  fureur  Se  de  rage  occupée , 
Du  meurtre  des  Latins  Tefprit  tout  forcené  > 
Adultère  fanglant ,  crttel  paflîonné  5 
1 1  peut  ouvrir  fon  ame  i  de  mo  lies  pcnfécs , 
Et  permettre  à  fon  cœur  des  fiâmes  infenfce^  l 
Imprimer  à  fon  nom  un  reproche  éternel , 
Et  chercher  des  Enfonts  dans  un  litcrimincl. 
Prens  part ,  prenspgrt ,  Jalieila  honte  d*un  PereJ 
D'impure  embrafiemens  te  vont  donner  un  Frcrc, 
Le  Vaincu  fe  prépare  à  de  nouveaux  combats , 
Et  le  Vainqueur  k  donne  à  de  homeiix  ébats. 
Que  (èrvit  i  fon  nom  cette  ardeur  dé  combatte , 
Il  vainquit  pour  Ceûr  moins  (|ue  pour  Qeopatvey 
Il  Ce  plaift  atout  perdre  ayant  Içcutout  gagner  , 
Il  donne  ks  Eftats  alors  qu*ilpeut  régner, 
Prodigue  k$  trefors  de  la  Tene  &  de  TOnde, 
Et  perd  avec plaifir  des dépoUilks  du  Mè^de. 
La  Princeffe  abordant  ce  Captif  glorieux , 
Méfie  un  noble  chagrin  à  l'éclat  de  Tes  yeux  ^ 
Son  air  peu  compolé ,  ùl  trèfle  négligée  > 
Elk  montreà  Cefar  une  belle aflaigée. 
Si  le  droit  Icul  au  Trône  eft  un  titre  pour  nouy^ 
Une  Reine ,  ditclk ,  embraflè  tes  genoux , 
Tw  vois  du  grand  Lagus  la  Micce  &  V  Héritière  ; 
Dontan  Frère  orgueilleux  a  £iit  fa  prisonnière. 
Digne  Chef  des  Romains,  Conquérant  gcnercu¥> 
De  qui  le  haut  pouvoir  rend  les  Peuples  heureut. 
Si  r honneur  te  conduit ,  û  le  crime  t'ofFcnfe , 
Rends  une  fouveraine  à  fa  jufte  puiflànce^ 
Sans  aucun  choix  de  fcxc  on  a  veu  dans  ces  lieux 
Souvent  Rientei  le  noftie  au  rang  de  nos  Ayeuxi 
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Et  s'il  fout  qu'on  foufcrivcan  tcftament  d'aa  Pcre; 
On  me  doit  &  l'Himen  &  le  Trône  d'un  Frcrcj 
Si  (on  cœur  ayeuglè  ne  fc  laiffbit  trahir , 
II  pouvoit  ft  refoudre  à  ne  me  point  haïr. 
Mais  de  cefoible  Roy  ravcuglemcnt  finiftre 
A  rangé  tous  (es  vœux  (bus  la  loy  d*un  Mini(lref  - 
Le  perfide photin  Ta  (ceut  fi  bien  gagner, 
Qtf  il  n'o(c  fc  connoirtre ,  &  qu'iln^ofc  r^ncr. 
l'alpire  moins  à  voir  ma  puiuance  afFermic , 
Qu^à  bamiir  de  T  Eftat  cette  noire  infamie  ,• 
Règle  les  interefts  de  ce  Prince  &  de  moy. 
Et  purge  noftre  Cour  decc  Tyran  d'un  R07. 
Ce  qu'il  yient  de  tenter  enfie  aflèz  fon  courage,' 
Carde  que  fon  orgueil  ne  tente  davantage- 
C'cft  un  affront  pour  nous,pour  toy,pour  rUnîrers; 
Qji]pn  bafence  un  moment  à  profcrire  «n  pcr  vers,* 
Et  de  ton  grand  Rival  la  grande  Ombre  »'irritc 
D'en  eftrç  impunément  le  crime  &  le  mérite. 
Si- toff  que  la  princdîë  eut  firty  ce  difcours^ 
A  qui  (on  beau  vifage  eft  un  puirtàn t  (ècours , 
vScs  regards  éloquents  achèvent  fa  harangue. 
Ses  yeux  vift&brillants  font  bien  plus  que  (à  langues 
Des  (ùppliams  fi  beaux^mt  droit  de  commander , 
Ecleur  doux  entretien  peut  tout  perfuader. 
Apres  que  ce  Captif  impatient  de  plaire 
Eut  rciiny  les  cœurs^  de  la  Sœur  Se  du  Frerc, 
Et  que  pour  mieux  gagner  (à  rai(ôn  3c  Ces  Cens  ^ 
A  l'œillade  engageante  on  eut  joint  les  pre(èns  ,*  ^ 
Ces  fîrflins  (bmptucux  fuiventœs  allegreflcj  , 
On  ajoute  le  luxe  à  l'éclat  des  richefTcr  : 
le  Heu  me(me  choi(y  pour  ce  grand  appareil, 
prutdifputer  d'éclat  avecque le  Soleil. 
Ces  trefors  (iirprehants  que  le  vulgaire  adore  ; 
Lw  richcflês  dcl' Jndc  &  ks^ pleurs  de  TAttroce  » , 
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Ces  dons  à  qui  le  luxe  a  donné  tant  de  prix  ^ 
Sont  les  vains  ornemens  des  murs  &  des  lambris. 
Le  bâtiment  où  Tart  fur  la  matière  éclate , 
Montre  dans  fcs  dehors  &  le  jafpe  &  l'agate  > 
L'ebenefe  prodigue  en  chaque  eppanemcnt, 
Ellcs'en  feit  l'appuy  pluftoft^ue  l'ornement. 
Et  des  murs  renfermez  fou^  le  nacre  &  Ty  voire, 
BUe  augmente  le  prix  &  rehauflela  gloire. 
Les  pavez  aux  kmbris  fe  trouvent  compaflcz, 
L'onyce  &  k  porphyre  y  font  entrelaffez , 
Et  Ton  voit  richement  les  portes  reycftuc^    , 
Des  écaillc»oucrindc  emprunte  des  tortues. 
Les  coudies  font  briller  des  trefors-precieux , 
Qui  femblent  au  fommeil  interdire  les^eux  . 
Sur  les  unes  la  pourpre  à:late  avcequc  pompée,* 
Ailleurs  le  brocatel  d'une  couleur  qui  trompe  j 
"On  voit  les  diamants;  les  perles  ,  les  rubis 
Sixt  lés  atxleublemens  comme  fur  les  habits. 
Un  peuple  d'Officiers  différents  de  vifage, 
Difercnti  de  couleurs  autant  que  de  langage, 
S'empreffent  à  la  foule ,  ôc  cenombrcux  concou  r$ 
£ft  un  empefchement  au  lieu  d'cftre  un  fccours. 

Cefar ,  bien  que  fon  rang  tout  autre  rang  efiàce  ^  • 
Taitaffcoiila  Princeflfei  la  plus  digne  place  | 
Aux  appas-naturels  de  fes  rares  beautez  i 
Elle  avoit  ajouté  des  appai  empruntez ,  « 
Ses  vellemcns  brilloient,  ùl  gorge  eftoit  parée    ' 
D?s  plus  fameux  prefênts  delaMer  Erithrée: 
Sur  l'or  de  fes  dieveux  le  feu  des  diamants 
Pôuvoit  dans  tous  les  cœurs  luy  trouver  des  àmantf  J" 
Tous  les  climats  (ur  elle  étailloient  leurs  large(iès. 
Et*  la  faifoint  fbuf&ir  (bus  lepoiddes  richeilès  *> 
D'une  gaze  fubtile  un  voile  officieux , 
£*  luy  cachant  le  fein  le  montxoit  beaucoup  mieux; 
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Sur  le  ccdrc  odorant  de  la  terre  Atlantide 
On  voit  cent  mets  dirers  en  des  plats  d'or  (blidew 
Qiîel  orgueil  iofiprudent,  quels  aveugles  projets, 
D 'éblouir  ce  Guerrier  Se  tenter  fcs  fcHihaits, 
D*étalcr  rainement  les  trelbrsde  la  terre 
Ant  yeux  de  cet  autheur  du  crime  3c  de  la  gaerr«. 
De  ce  Vainqueur  tout  prdl  par  le  fang  des  HumaitUf 
D'acheter  (à fortune,  &  d'enrichir  (es  mains? 
Fu(l-il  plus  modéré  que  Fabrice  ou  Curie, 
Plus  que  ce  Dii^ateur  que  d»nna  l' Etnirie  : 
Bien-toiè  dans  la  vertu  (bn^oeucmotns  aSènnjr 
Atuqueroit  peut-eftreun  (i  riche  Bnnemy. 

Sur  ces  tables  de  prix ,  les  airs,  k  tare  de  Fonde 
Font  un  pompeux  homageà  ceVainqueartluMode^ 
Tout  ce  que  l'abondance  a  de  plus  (bmptueoz  > 
Ce  qu'un  luxe  fçavant  a  de  plus  fàftueuz , 
Entre  dans  un  repas  &  fî  grand  8t  û  raie, 
£t  l'on  y  fert  des  tnct^  qui  {ont  les  Dieux  do  Phare  • 
On  boit  dedans  le  nacre  un  vin  délicieux , 
Un  vitk  qu'en  peu  de  mois  (on  feu  rend  aflct  vieux; 
Chacun  en  ce  beau  jemr  fe  couronne  la  tefte 
De  ces  fleurs  dont  le  tthxips  ne  fait  point  fz  côquefl^ 
D'amome  &  de  cinnèMe  abreuve  fes  cheveux  ^ 
Et  flate  tous  Ces  (cns  atï  gré  de  tous  (es  vœux, 
Ainfi  Cefàr  s'inftniit  à  perdre  a vecque  joye 
Les  biens  de  tant  d"Effet$dont  il  fera  Gt  proycj. 
Déjà  dedans  (on  aihé  il  fenr  quelque  douleur , 
Qo^an  Rival  trop  pet  rkhfc  art  tenté  (à  valeur  : 
'  Et  trouvant  for  le  Ntl  les  trefors  de  la  terre , 
Il  voudroit  uh  prerejré  à  luy  livrer  la  guerre. 
Apres  que  ce  plaifir  que  ïe  îuxea  produit , 
Pour  fe  trop  cultiver  s'eft  luy-mefme  détruit  ^ 
Que  Teftomach  hffé  que  Tappctit  malade ,       "^ 
).a  viad^flcft  deveftiiê'&dégoûtâiue&£Kie^ 
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Cefar  veut  engager  le  Pontife  d*  Ifîs 
A  de  graves  dikronrs  que  luy-melîne  a  choifis, 
Sage  Vieillard,  dit-il ,  &  fi  j'en  croy  ton  âge. 
Toujours  cher  à  cesDïeux  à  qtri  tu  rends  hommage^ 
Découvre  à  mon  efprit  à  bon  droit  curieux. 
L'origine  du  Phare  &  le  nom  de  fes^icux, 
Inftruis-moy  de  Ces  mœurs,&  permets  que  jefçacte 
Ce^ue  fur  dis  métaux  l'Hieroglifc  me  cache  » 
Et  fais ,  s*îl  eft  permis ,  que  je  n*ignore  plus 
Ces  Dieux  qui  des  Humains  veulent  eftre  connus; 
S'il  eft  vray  qu'autrefois  l' Egypte  a  vcu  tes  Pères 
Expliquer  a  platon  leurs  plus  fecrets  myfteres , 
Ou  û  par  la  fcience  on  peut  te  mériter , 
Quel  autre  eft  plus  que  moy  digne  de  t' écouter  ? 
Lefer  n'a  pas  tout  feul  occupe  ma  penfcc  > 
L*cftude&  les  beaux  arts  l'ont  fouvent  dclaiîîe, 
£t  plufieurs  fous  la  tente  ou  dans  le  champ  poudreux 
Eftoientavec  Ce(âr  6ns  qu'il  fuft  avec  eux. 
De  ces  flambeaux  roulants  for  la  celefte  voûte, 
le  connois  l'influence  anffi  bien  que  la  route  r 
C'eft  par  moy  que  Tannée  a  rétably  fes  droits  , 
Pris  fe  jufte  mefure  Se  reformé  (es  loix. 
Mais  j'apporte  en  ces  lieA  une  pleine  efperance 
•Que  du  Nil  par  ta  voix  je  fçauray  la  naiflance  , 
La  cawfe  &  le  fecret  de  ces  accroidèmens  ^ 
Qui  portent  l'abondance  en  leurs  dcbordemcns,'^ 
Ft  Cl  je  puis  prétendre  à  boire  dans  (à  fouce , 
Des  civils  mouvemens  j'interrompray  la  courfè» 

Le  Mage  d'un  air  grave  St  d'un  ton  ferieux , 
le  ne  croj  pas ,  dit-il ,  offenfer  nos  Ayeux, 
tfy  trahir  lerefped  qui  (è  doit  à  leurs  Mânes  » 
Dé  t'ouvrirdes  fècrets  qu*ils  cachoitnt aux  profanes |^ 
Que  ce  foit  déférence  à  des  efprits  tremblants*. 
De  jamais  ne  coucher  à  des  fujets  £  grands  : 
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le  cxej  aue  ce  ^tcnce  eft  aux  Dieux  un  outrage*  ; 

Qu^pn  aécouvi^el»ouTrier  en  découTiant  Tounagé  ' 

Et  que  renten4etnent  ne  doit  pas  ignorer 

Ce  que  dans  tous  les  tem^  le  cœur  doit  adorer. 

Quand  ce  pretnier  Agent <jui  meut  toutes  les  cautès^^ 

Dans  un  cakos  fe:ond  (ceut  trourer  tant^e  choies^ 

Fûiclorre  du  rien  tant  d*obiets  éclatants, 

II  fournit  la  Nature  à  des  ordres  confiants.- 

Pàt  cette  I07  fi  ferme  &  Ci  peu  violée , 

Tous  ces  flambeaux  roulants  fur  la  Spfaete étoile^ 

Tous  ces  feux  oppofèz  à  (à  rapidité  ^ 

Ont  eu  comme  leur  cours-leur  pouvdirlimit^- 

Cet  Aflrè  à  quUe  jour  doit  toute  fa  lumière. 

Semble  eftre  prifo^nier  dans  &  vafle carrière  ^ 

Attaché  dans  fa  courfe  à  fibj  douzeMaifons^ 

Il  change.tous  les  ans  cjuatre  îoïi  les  fàifbns. 

Du  Flambeau  de  la'nuit  la  démarche  inégale,'  • 

Du  flux  &  du  lefluxa  réglé  rinterralle  : 

Saturnea  les  frimatSrMars  les  vents  forieBX>  - 

L»afpe(Sl:  de  Juppiter  raflcrcne  les  Cieux , 

Venus.répand  fur  nous  «ne  clarté  féconde» 

Et  Mercure  en  partagea  le  pouvoir  (ur  l'Onde. 

Qjjand  ce  Flambeau  fe  trouve  au  point  de  ionâion  J  * 

oS  le  Cancre  fè  mefl«;  aurfiames  du  Lyon^  • 

Que  la  fource  du  Nil  qu'omnec  fous  rEcrcviflfej 

Sent-du  Maiflre  des  eaui  Tinfluence  propice  : 

Alors ,  cômm^UT  rayons  dvi-Fiambtau  de  la  nuit  * 

L'Oî^ean  tan  toft  s'enfle  &:tantoft  fè réduit  j 

Ainfî  le  Niî  docile  aux  clartcz  de  Mercure, 

Sort  plus  impetueux^e  fà  prifon  obfcure, 

Permet  la  violence  à  fes  flots  mutinez, 

Se  roule  i  gros4>oUilIons  fur  les  champs  etteoûez 

Et  trois  Lunes  enfin  l'ayant  veu  Q.  farouche , 

Son  Onde  &£efb(iKi  à  rentrer  dans  fâ  couche,  j 
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Audi -toft  aue  k  nuit  prévaut  fur  la  clarté. 

Et  rcprcndffur  le  jour  les  heures  deTEfté  ^  . 

Autrefois  on  a  crû  que  cette  onde  épandue, . 

Doit  Ces  accroillonens  à  Ja  neige  fondue  » 

£t  que  TEthiopie  envoyé  en  (on  canal 

Ce  fuccroift  q«i  la  met  hors  de  Con  lit  natal. 

Mais  quelle  neige  enfin  peut  voir  cette  contrée; . 

Où  Ton  ne  connoift  point  d'Ourfc  ny  de  Borée  , 

Où  des  peuples  noircis  Si  l'air  Se  la  cooleur . 

I>u  Solei^<p2i  les  brûle  ezprimeia  cHaleur? 

Quad  la  neige  en  un  mot  tend  les  (burces  plus  fiereSf  ^ 

Le  Printemps  larefbud  Se  mefle  a«x  rivières  ^ 

Le  Nil  nes'enfle  point  qu'en  l'ardente  fkifoii ,  ^ 

Où  Iq  Lyon  fumantcmbfafe  I-Horifon, 

Et  lors  qu'entre  le  jour  &  (à  fombre  Rivale 

Li  Automne  a  dans  lesCieux  veu  la  Balance  égale. 

Alors  ce  revolté-prefti  fe  renfermer 

Se  (buvientqu'il  eft  fleuve& non  pas  une  Mer. 

Anx  loix  des  autres  eaux  il  fuit  des  loix  contraires  j  , 

II  déborde  Tes  flots  cjuand  ils  font  neceflàires: 

De  ÙL  prifon  natale  il  ne  s'affranchit  plus, 


Et  pou/Iànt  fièrement  Ces  eaux  hors  de  ion  lie 

^'•enfier  contre  les  feux  que  le  Lyon  vomit  ; 

Lors  que  chacun  le  veut ,  c'eft  alors  qu'il  fe  donne,' . 

II  ne  fe  reprend  point  qu'il  n'ait  fcnty  l'Automne* . 

Qui  pourroit  dévoiler  da  frcrets  fi  couverts  ? 

Cet  ordre  eft  neccffaire  au  bien  de  l'Univers  j 

Et  ce  Dieu  dont  les  (biens  veillent  fut  toutes  chofo  i 

Eflale  des  efErts  dont  il  couvre  ks  caufes. 

Si  les  vieux  fcntimens  fuppriment  lés  nouveaux , 

làe^  Aquilons  mutins  en  lepoufiànt  les  eaux 
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urdcftndcntla  Mer  avec  eux  conjurée. 
Et  les  (ont  regorger  fur  la  plaine  altérée  : 
Ou  mefme  les  Z^hirs  pouffent  de  leurs  cfimat^ 
Vers  ce  fleuve  narflànt  la  nue  &  les  firinaats. 
D'autres  ont  publié  que  les  fources  diverses 
Par  de  fccrcts  canaux  ont  de  fecrets  commercc^r 
Que  l'Afrique  brûlante  au  plus  fort  des  Eftcz 
Tireun  large  tributdes  fleures  écartez  : 
Auflî  lots  que  le  Nil  rend  fes  ondes  plus  fieres  , 
On  voit  prefqne  en  tous  lieux  décroiftte  les  riyieies^ 
Et  par  ces  foûpiraux  divertiflant  leurs  cours» 
Elles  vont  luy  porter  un  vifiblc  ftcours. 
C'eft  alors  que  le  Nil  voit  naiftrc  ètùi  fource 
lesffcuves  derAttroi«&  les  fleuves  «feVOurfe» 
Et  qu'on  penfe  devoir  à  fon  lit  fiwiftcrrain 
Ce  qu'on  doit  à  l'Euphrate&ce  qu'on  doit  au|lheixy« 
C'eft  encor  parmy  nous  un  fentinicnt  plaufible  » 
Qu]ayant  transformé  l'onde  en  vapeur  invifîble. 
Le  Clair  Flambeau  du  jdur  au  Cancre  lumincaac , 
L'éleue  de  la  Mer  pour  en  mounr  fes  feux  : 
Qu^en  ayant  attiré  bien  plusqu'il  n'en  digeie  , 
Il  la  rend  pa  r  fa  fuite  à  fon  poids  ordinaire , 
Qa'enfin  cet  élément  moins  pur  &  moins  âibtll'f' 
Par  un  fecret  rapport  cherche  les  eaux  du  Nil. 
on  pourroit  ajouter  à  tam  de con jedures. 
Qu'au  plus  fort  des  chaleurs  par  des  routes obfoixer^ 
La  Mer  s'infmtrant  fous  les  bords  Lybien»^, 
Gf  ollît  les  flots  dû  Nil  de  la  perte  des  ficns , 
Etque  par  ces  détours  exa<fïement  pbiltrée  , 
Ellejperd  la  falûre  ,  Se  fe  trouvé  épurée. 
Mais  à  mon  fenti  ment ,  (î  (ans  tciïl^rité 
le  puis  marcher  (ans  guide  en  cette  obfeirrité', 
La  Terre  a  dans  fes  flancs  des  ondes  fugitive^. 
Comme  en  d'autres  canaux  clic  en  a  de  captives  |, 
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tes  unes  à  léttr  choix  fortent  de  leur  prifon  , 
Les  autres  pour  paioiftre  attendent  leur  (àifon. 
L'Arbitre  fou  yerain  qui  les  tient  prifonnieres. 
En  foit  quand  bon  luy  fembîcougroflîtdes  rii^icresf 
Et  dans  les  temps  divers  fa  jufte  volonté 
Ordonne  de  leur  chaîncSc  de  leur  liberté, 
plufîcurs  Rois ,  qui  du  Nil  ont  admiré  la  courfc,^ 
Ont  voulu  devant  toy  s'inftruire  de  (à  fource , 
Mais  plus  on  s'en  agite  &  plus  on  Ta  cherché , 
Plus  il  trompe  nos  foins  &  plus  ileft  caché.' 
Cet  heureux  Conquérant  dont  tu  vois  les  murailles  J 
Méfia  cette  penfée  à  celles  des  batailles^ 
11  commit  à  des  Grecs  ce  Coin  laborieux  > 
Mais  le  N  il  fe  montra  toujours  grand  à  leurs  yeux  ; 
Its  virent  (èulemcnt  (bus  la  Zone  bruflante 
Ses  rivages  defèrts  &/a  vague  fumante. 
Sefoftris-parcourut  jufqu'àux  dernicr^dimats. 
Il  fit  traifiier  Con  cKar  aux  plus  grands  Poteotats^ 
£t  bien  que  de  hAfirique  il  fe  fut  hk  le  maiftre , 
Ce  fameux  Inconnu  ne  (è fit  point  connoiftre* 
Ce  Roy  qui  fegorgea  du  trépas  des  Humains , 
Qui  pour  vaincre  la  him  enfanglan ta  fes  mains  i 
Sur  les  Macrobiens  étendit  fa  puiflànce, 
£t  du  Nil  vainenKnt  il  chercha  la  naifiànce. 
Fleuve,  que  chacun  vante  &  qu'aucun  ne  conçoit; 
Bien  qu'on  te  cherche  encor  par  tout  où  Ton  te  voit; 
Bié  qu*ô  ne  fçache  encore  à  qui  Ton  doit  cette  onde. 
Qui  rend  Memphis  heureu(e,&  l'Egypte  féconde: 
Un  foupçon  violent  nft'infpire  que  ton  eau 
Hors  la  Zone  enflammée  a  creufe  fon  berceau. 
Si  tes  (èrpentemens  ne  font  gauchir  ta  courfe. 
Tu  roules  fièrement  contre  les  vents  de  rOurfej 
Les  Serres  ont  le  droit  de  te  voir  les  premiers, 
£c  te  cherchent  en  rain  amant  que  les  decnieis  ^ 
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Samtçaroir  d'où  tu  viens  on  t'adore  en  Ljbîc 7 
Tufàis  tout  lebon-heor  que  connoifirArabie  , 
Et  ta  vague  roulant  d'un  mouTement  léger , 
PoxteàrEchiopieun tribut  étranger:  f  venij 

Ton  ondcefl  toujours  forte  aux  peuples  qui  la  boi- 
Ta  couche  eft  toujours  large  à  ceux  qui  te  reçoivent. 
Ouj,  Seigneur,  dans  ce  Nil  i  tes  yeux  fi  nouveau, 
Par  tout  on  voit  un  fleuve  ^  Se  jamais  un  ruiflTeau , 
£t  le  Dieu ,  de  cette  onde  Se  l'ambenr  &  le  maiftre  ^ 
A  voulu  qu'on  Tadmire-au  lieu  de  b  connoiftre, 
Contrclcsfcux  du  Cancre  ofint  fe  (bulever , 
Chaque  année  il  apporte  avecluy  fon  Hvvcr. 
^rcourant  ces  cantons  que  (à  vague  coniolCf 
Il  leur  (èmbleufiuperSc  l'un  &  Tautre  Pôle  ; . 
On  ignore  en  ces  lieux  quel  climat  le  conçoit  » 
£t  l'on  ignore  ailleurs  quelle  m<|  le  reçoit. 
Meroé  qu'il  enferme  en  partageant  (bnonde» 
Devient  malgr  jle  Ciel  une  terre  feçonde:         f 
Bien  que  riche  en  ebene  Se  cent  arbres  plus  grandi  i 
Elle  oÂTre  peu  d'ombiaj^e  â  fes  noirs  habitans  | 
Au  pouvoir  du  Lyon  dire(flemcnt  (bûmife 
£Ile  s'oppofe  en  vain  au  feu  qui  la  maîtrifè. 
De  là  rcuniflknt  tous  Ces  flots  divifèz , 
Il  coupe  aflèz  long- temps  les  Cibles  oppofo  : 
Tantoiî  il  fe  ramaflèen  (à  couche  natale , 
Tantoft  en  fixrieuxfur  la  plaine  il  s'étale. 
Et  rendant  (on  canal  à  tant  de  flots  mutinst 
D'Egypte  &  d'Arabie  il  règle  les  confins  j 
Puis  d'un  cour  plus  modeflre  il  baigne  la  contrée  ' 
Qui  coupe  noftre  Mer  delà  Mer  Erithrée, 
Et  Ton  croiroit  à  peine  à  voiries  flots  fi  doux ,' 
Cl^i  dûft  en  d'autres  lieux  écumcr  de  courour.  ' 
Mais  quand  il  va  roulant  dans  la  roche  efcarpéc, 
Dedasia  CataraAe&  profonde  &  couppéc. 
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C^uand  des  mots  raboteux  dévie  nent  fes.deux  bords. 

Alors  la  rcfîftance  irrite  (es  efforts , 

On  Toit  blanchir  d'écume  à  ces  rudes  approcher 

Et  le  front  des  côtaux  &  la  cime  des  roches. 

Apres  qu'avecque  bruit  ce  captif  indompté 

Eil  Cottj  pludeursfois  de  (à  captivité , 

La  plaine  de  Memphis  fe  permet  à  ceneonde  9 

Qui  luy  tient  lieu  de  pluye ,  &  qui  la  rend  feconde^^ 

AcHorée  à  ces  mots  s'offroit  à  s'engager 

Dan*  les  autres  fiijets  qu^a  prefcrit  l  fifiranget  t 

Mais  déjà  de  la  nuit  les  heures  avancées» 

A  de  plus  doux  loifirs  difièrent  fes  penfées, 

C'eft  ainfî  que  Ce{àr,comme  en  deux  jours  de  paiiî» 
A  ces  foins  curieux  applique  (es  fouhaits  ^ 
Mais  bien  plus  attentif  aux  yeux  de  Cleopatre  , 
iJt cultive  (à  flameau  lieu  de  la  combatte , 
El  le  grave  Pc ntif  étendant  fon  difcours , , 
Leurs  regards  éloquents  s'expliquoiêc  leurs  amoB»^ 
Pendant  qu'un  doux^poifon  fe  reçoit  &  k  doniic,  ' 
Qu^à  des  tcux  mutuels  leur  ame  s'abandonne  , 
Le  barbare  Photin  fouillé  d'un  grand  trépas , 
Croit  que  tout  autre  effort  eft  permis  i  fon  bras; 
Il  n'eft  plu$  à  fon  cœur  aux  remords  intraitable 
De  crime  qui  fiiffife  à  Je  rendre  coupable  : 
Des  phaniômes  errants  &  fes  propi:es  terreurs^ 
A  des  monftres  nouveaux  inftruifcnt  fes  fureurs  j , 
De  (àng  in&tiable  il  croit  qu'un  fécond  crime 
peut  rendre  parfon  bras  le  premier  légitime. 
Et  ce  coup  que  les  Dieux  relervent  au  Sénat, 
D'une  ame  vile  &  baftè  ell  prcfquel'attentat* . 
Ne  confens  pas ,  à  Ciel ,  que  ce  bras  l»eiecute  » . 
Ny  que  Cefar  periflèen  l'abfence  de  Brute; 
I,a  peine  d'un  Tyran  G.  fùnefte  aux  Romains  » 
Ûluflre  à  cette  main  1  ibUilkroit  d'autres  main^  ; 
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5'il  Éuit  qae  Cnt  ces  bords  Ci  trame  foit  coupée'; 
On  rimmolcà  Photîn  &  non  pas  à  Pompée  : 
Il  meurt  (ans  expier  fcs  attentats  divers , 
Et  l'exemple  qu'il  doit  fe  vole  à  TÛnivcrs. 
Photin  pour  achever  l'attentat  qu'il  projette  i 
Ne  met  pas  fon  fecours  dans  la  fraude  fccrctc- 
Il  reut  y  tant  Tes  forfaits  ont  révolté  fon  coeur  ^ 
Beaucoup  mieux  qu'au  vaincu  £iîre  iniiike  au  Vaille 
Il  veut  à  main  armée,il  veut  àferce  ouverte, (qucors 
De  ce  Tyran  heureux  faire  éclater  la  perte. 
Pour  tramer  fèurement  cet  împonant  trépas , 
Il  dépefche  un  Courrier  vers  la  traîftre  ÂctùUas  ^ 
ytis  ce  fier  Satellite ,  à  qui  peu  de  naiilànce ,     . 
A  qui  peu  de  mérite  &  beaucoup  depuiffancc  , 
A  qui  lur  les  (bldats  la  pleine  authoiité 
Peut  contre  fon  Roy  mefineinfpirer  la  fierté. 
Ton  cœur  luj  demande-t'il ,  au  calme  s'abandonna 
l^endant  que  la  Princeflè  envahit  la  couronne  : 
Ccfar  met  dans  fes  jettx  tous  fes  ravifiednenf  » 
Et  le  Phare  eft  le  prix  de  leur  embraflèmens  , 
Cet  Amant  fortuné ,  cet  illuftre  Adultère 
Va  bien-toft  luy  donner  un  Mary  dans  un  Frcre^ 
lâchement  partagée  entre  {es  deux  Efpoux , 
Elle  va  fignaler  uhaine  contre  nous , 
Et  par  cette  beauté  que  le  crime  a  ternie , 
Elle  ofurpe  Memphis,  &  s'acquiert  l'Aufonîé. 
Que  feir  donc  ta  valeur  ?  que  Icrt  â  nos  deffcin^ 
Ce  pouvoir  quele  Princea  remis  en  tes  mains  ? 
Et  pourquoy  d'une  ardeur  juflement  mutinée 
N'allons  nous  infulwr  à  ce  double  Hymenée  > 
Si  la  Reine  a  foumis  un  Vainqueur  déjà  vieux. 
Crois-tu  qu'un  jeune  Roy  fe  fauve  de  fcs  yeux  > 
Si  fous  un  fale  Hymen  que  la  vertu  detcftc» 
^  E^epeut  luy  cacher  les  borreors  de  l'inceftc , 
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Si  fc  yeux  font  d'un  Frcrcun  Amant  criminel , 

Si  l'amour  conjugal  fucccdeau  fraternel , 

Si  la  Soeur  en  un  mot  eft  belle  aux  yeux  du  Frère  i 

Nous  fommes  des  objets  dignes  de  (à  colère: 

J5t  û  le  cœur  du  Prince  eft  complaiftnt  au  ficn  i. 

'  Chaaue  baifer  luv  donne  &  ton  fang  &  le  mien* 

I/adultereen  CeUr ,  l'Epoux  en  Ptolomée» 

Sont  un  double  fuport  à  ùl  haine  enflammée  j 

Et  contre  deux  appuis  prcfts  à  la  foûtenir , 

Quels fecours  avons  nous  que  de  la  préTcnir  f    , 

Bien  que  nos  actions  nous  rendent  peu  coupableS| 

Elles  nous  punira  d'eftre  peu  puniflables  , 

Bt  ce  fera  pour  nous  ou  crime  ou  lâcheté , 

Pe  n'avoir  ofé  rien  contre  (à  chafteté. 

Ponc  fi  tu  te  fouviens  de  l'alliance  étrete  J 

Que  doit  le  grand  Pompée  entre  nous  avoir  kitti 

De  ce  forfait  fi  noble  &  û  mal  entendu. 

Que  nous  avons  enfemble  &  commis  8c  perdu  : 

Plions  allons  troubler  cette  impure  allegrelTe  t 

Où  des  Princes  du  Nil  éclate  la  bafiefle. 

Pour  tromper  d'une  infâme  &  Tart  8c  le  courouxj 

Immolons  avec  elle  ou  l'un  ou  Vautre  Efpoux  » 

Que  le  nom  de  Cefar ,  que  fa  gloire  éclatante 

Ne  jette  pas  en  nous  une  lâche  épouvante, 

La  chute  de  Pompée  eft  moins  que  fon  trépas* 

£t  la  valeur  de  Jule  a  moins  fait  que  nos  bras, 

Les  attentats  du  Nil  valen  t  bient  la  PharGtle , 

Ce  grand  coup  nous  rehaufiè  autant  qu'il  le  ravate'J 

Tes  mains  fument  ençor  du  fang  de  ibn  Rival, 

Et  celuy  que  tu  crains  ne  fut  que  fon  ésal, 

Vov  parce  bord  fanglant  de  ce  trépas  infigne  i 

S'il  eft  plus  de  Héros  dont  ta  main  ne  foit  dignf  •  ^ 

Noftre  fang  ,  il  eft  vray ,  n'a  rien  eu  d'éclatant , 

Mais  cet  éclat  n'cft  pas  un  fecours  important  >, 
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Da  moins  nous  (bmmes  nez  à  ceaterles  hcaux  en-. 
Et  nous  {âcrifier  deux  iUadres  vi^imift •         (  mes , 
$ttr  le  premier  trépas  Rome  Ce  pleint  de  nôtt^. 
Il  fiiut  que  le  fecx>nd  appailè  Con  couroux  ^ 
Onj  contre  le  Beau-pere  il  faut  tout  entreprendre^ 
fit  Rome  va  tûen-toil  nous  pardonner  le  Gendre» 
n&ut  en  cette  nuit  de  ces  deux  Concurrents 

Î envoyer  aux  Bnfers  les  rrifles  dif&rents» 
ax  peuples  égorgez  dreflèr  des  (ùnerailles. 
Punir  un  in(bfent  du  fiiccezdes  batailles  , 
^Af&anchir  les  Humains  de  fes  oppre/Hons  ^ 
Et  voir  couler  un  (en s  qu'on  doit  aux  Nations  ": 
L'ame  aux  projets  d'amour  plainement  difpofée^ 
Il  prépare  à  la  mort  nneiriâime  aifée  ; 
Plein  de  vin  >plein  de  mets>fàns  crainte,  (ans  foldats» 
,Ce  Chef  offre  bien  nroins  qu'un  foldat  au  trépas. 
Ne  baltfnce  donc  plus  ,  que  ta  main  exécuta 
Ce  que  voudroient  tenter  ou  Scipion  ou  Brute  , 
Et  fais  que  les  Latins  doivent  à  ce  canton 
Ce  que  n'a  pu  donner  la  valeur  de  Caton. 

Acbfllas.qui  dHcrime  a  fait  (es  plus  doux  charmes  ^ 
Met  d'un  ordre  fecret  (es  troupes  fous  les  rennes  : 
Sans  donner  le  (ignal  >  fans  Biire  retentir 
Ny  ciftres  ny  clérons ,  il  les  force  i  partir  j  , 
Il  voit  (bus  (es  drapeaux  des  troupes  Latiennes  , 
Qu]iin  leçer  in  tereft  mefle  a:vecque  les  tiennes. 
Et  ces  lâches  Romains ,  ces  t^uerriers  mal  hcureit 
•  Vont  attaquer  Ce(àr ,  &  n'y  vont  pas  pour  eux» 
O  que  ce  beau  talent  des  âmes  bien  formées , 
La  foy ,  la  pieté  vit  peu  dans  les  armées  I 
L'amour  de  la  Patnè  Se  delà  Liberté 
Ke  met  pas  dans  ces  cœurs  Tattentat  projette  : 

Le  profit  les  (bûmet ,  le  gain  les  (bllicitc , 

Us  vendent  leur  courage  aux  voeux  d'un  SaidliM;' 
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Eux  qui  ne  devroient  pas  du  plus  puifTant  des  Rots 
Suivre  les  étcndarts  &  recevoir  les  loir. 
C'efl  ainfi  aue  fouvent  dans  les  âmes  vulgaires 
Les  feux  de  la  valeur  (ont  des  feux  mercenaires.; 
De  l'efpoir  du  profit  ils  font  un  droit  cenain, 
£t  l'honneur  cli  par  tout ,  ou  fe  montre  le  gain» 
Troubles  contagieux ,  ferions  indociles. 
Ou  n'allumez  vous  point  les  difcordes  civiles  i 
On  voit  lamefme  rage  en  ces  fiers  Citoyens , 
Sur  les  rives  dutvJil  qu'aux  champs  Emathicns, 
le  Ciel  voit  Y  Aufonie  en  tout  lieu  mutinée , 
£tchaquemains'aequite  envers  la  Deflinée  | 
:irpeine  euft  on  plus  fait  fila  Courde  Lagus 
£uft  appuyé  Pompée  Se  porté  les  vaincus. 
Cen'eft  plus  l'intcreft  du  Gendre  Se  du  Beau- père 
Qui  produit  dans  les  cœurs  l'audace  de  la  colère^ 
•Un  Satellite  ahjet  fait  ces  Soûlevemens 
Et  devient  l'artifan  des  civils  mou vemens  j 
Si  les  Dieux  tout-puifTants  ne  trompent  &  furie  l 
leparty  d'Acftfllas  triomphe  d'Hefpcric  ^ 
Et  ce  rebut  du  Nil  ,ces  indignes  mutins  , 
Tranchent  k  Deftinéc  au  Vainqueur  des  Latins; 
Photin  dans  le  Palais  pratiquant  des  complices. 
Pour  s'immoler  Ccfer  au  milieu  des  délices  , 
Et  ménageant  l'entrée  aux  forces  qu'il  attend  ; 
Soudain  auprès  des  murs  fon  partiÉm  fè  rend.  | 
La  Cour  de^rin  ,  de  joye  Se  d'amour  enyvréc  , 
Jlu  plus  léger  effort  pouvoit  tftrclivrcc , 
On  eufl  ouvert  le  fein  au  Conquérant  Latin  i 
Et  (à  teftc  euft  fèrvy  d'ornement  an  fèftin. 
Mais  enfin  dans  fon  cœur  Achillas  fènt  renarftre 
Un  refte  de  refpe^  pour  le  (kng  de  fbn  Maiftre, 
Et  ne  cherchant  que  Jule  aux  aflauts  du  trépas  » 
Il  apcur  dctrouvcîr  ccqu'il  ncchcrcbcpasi 
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Il  craint  que  dans  la  nuit  la  yex^eancc  Se  le  cuoie 
Ne  perde  fes  efiorcs  ou  change  ^viâime  :  | 

£  laiflànt  échapper  ces  momens  précieux. 
Qui  pou  voient  à  (on  grè  perdre  un  audacieux  l      i 
Pour  ne  voir  pas  agir  Tes  uens  dans  le  tumulte  ^       j 
Il  croit  au  jour  prochain  recouvrer  cet  infiilte » 
Il  fuTpend  dts  loldats  le  courouxinena^nt , 
£t  pardonne  à  Cefàr  jufqu'au  Soleil  naiflànt» 

L'Océan  eut  âpeine  enfanté  la  lumière  , 
'A  peine  le  Soleil  rentre  dans  Ùl  carrière , 
Qujon  Toiddu  haut  des  murs  des  Bataillons  pre£Z| 
En  jufles  ennemis  marcher  vers  les  fodèz: 
IlsTeulenten  bel  ordre  attaquer  les  murailles^ 
Recevoir  ou  porter  le  péril  des  Batailles. 
Le  Romairl  interdit  à  de  fi  prompts  hazards» 
Ne  peut  rexonfier  aux  forces  des  rempans: 
Contre  un  atTaut  &rouche  ayant  peu  de  Cohondi 
Du  Pakis  feulement  il  fait  gardex  les  portes j 
Avec  peu  de  Gueirriers  qu'il  voit  i  Ces  ^ôtcz; 
Il  (è  tient  retranché  dans  des  lieux  écartez. 
A  dertroubles  divers  il  Ce  laiiïe  contraindre  l 
Il  aamt  la  violence ,  &  &  fàfche  de  aaindre  » 
L*ardeur  de  (on  courage  infuke  â  (à  raifi>n  , 
Il  veut  &  ne  veut  pas  tortir  de  (k prifbn  » 
Et  de  quelque  côté  qu'il  tourne  (on  envie,* 
Ilexpofeen  ce  jour  ou  (à  gloire  ou  (à  vie. 
C'eft  avec  moins  de  feu  qu'un  Lyon  enchaiCié 
Tourne  contre  Cçs  fers  un  couroux  forcené  , 
Et  qu'hoile  furieux  d*une  prifôn  étretc , 
Il  perd  contre  (à  chaifhe  une  ardeur  indifcrete. 
C'eft  ain(î  que  d' Etna  les  feux  emprifonnez, 
Tonneroient  fièrement  dans  (es  flancs  étonnez* 
Çeluy  qui  (buftenant  une  infolente  guerre , 
A  deffié  les  Cieux  auflî  bien  que  la  Ter  le  y 
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Qui  ne  trembla  jamais  quand  il 'fellut  trembler, 
SeïaiÂè  a  la  terreur  rudement  accabler  : 
Celuj  qui  méprifa  rUnirers  en  colère , 
D'un  peuple  mutiné  craint  Taflàut  téméraire^ 
Celuj  dont  Tinfolence a  poné  les  deflcins 
Plus  loin  que  la  vertu  n'a  porté  les  Romains  » 
Qui  voit ,  (ans  s'adbuvir ,  que  fon  pouvoir  éclate 
Des  colomnes  d' Alcideaux  rives  de  TEuphrate  ^ 
En  Femme  intimidée  au  fac  d'une  Cité 
Ne  met  plus  fon  efpoir  que  dans  Tobicuritc, 
Sa  frayeur  toatesfois  tient  peu  de  la  fbibledè  , 
Ce  foin  de  fe  cacher  n'eft  pas  une  baHèflè^ 
CcÙLt ,  dans  ^ui  le  More  &  dans  qui  le  Gelon 
Auroiènt  pleins  de  tcCpe^  adoré  ce  grand  Nom  J 
pour  qui  le  Scythe  meime  euft  cfté  (ans  audace  » 
Bntend  tonner  de  pri^  l'aflànt  qui  le  menace* 
Le  Palais  invefty  ,  la  Cour  eft  dans  TefFroy» 
Jule  veut  en  tous  lieux  eftre  e(corté  du  Roy  : 
Si  ce  nom  n'efteint  pas  cette  chaleur  mutine  ^ 
Il  veut  vaiiger  fur  luy  la  mort  qu'on  luy  deftine  J 
£t  qu'il  en  {bit  Tautheur  ou  qu'il  ne  le  fbit  pas  , 
C'eil  à  luy  d'expier  les  fureurs  d'AchfUas  : 
Si  fous  la  violence  on  voit  tomber  les  porrest 
Sa  tcfte  va  fcrvir  de  fpe<îlacle  aux  Cohortes. 
A  infi  pour  d  eûrmer  un  Père  infortuné  • 
La  Colchide conceut  undedèin  forcené  , 
Et  le  couteau  tout  preft  fur  la  gorge  d'un  Fierc  J 
Au  mi  lieu  de  fa  fuite  elle  attendoit  un  Percj 
Cependant  pour  traiter  avec  un  faâieux» 
pour  voir  quelle  puillànce  arme  an  audacieiKc  '2 
Quel  dcflcin  le  foule  ve  ou  quel  ordre  l'excite^ 
Ccfar  au  nom  da  Roy  députe  un  (àtellite  -, 
Mais  lefiirouche  autheur  de  ces  émotion»^ 
Viole  impudemment  le  droit  des  Nations. 
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Ce  mintftrede  paix  en  derienc  la  yidime  ♦ 
Aax  mondres  de  l'Egypte  on  ajoute  ce  aimej 
L'Ibère,  la  Ljbie  5c  cent  &fneiix  dangcfS , 
N'ont  dié  pour  CeCir  cjoe  des  travaux  légers  ^ 
11  a  moins  eOujé  de  penls  dans  Fhar(àle  » 
Qu^far  les  bords  du  Nil  un  fèftin  n*en  étale» 
Déjà  l'alarme  prclTe  y  on  i^t  déjà  de  prés 
Tombera  l'avantaretin  orage  de  traits  : 
les  brandons  enfoiif&ez,  les  torches  devoimtei^ 
Les  beHers  menaçauis ,  les  machines  pniflàntes  » 
Qfii  teri^flcnt  les  murs  0e  renTetfent  les  tours^ 
De  ces  audacieux  ne  font  point  le  (ëcours  : 
Par  un  ordre  imprudent  ces  trounes  abu(iSes« 
A  fencour  du  Palais  combatent  dinfifes. 
Le  bon*  heur  du  Romain  partageant  ces  hasards^ 
tuy  firrt  de  Legiona ,  8c  tieni  heu  de  ren^Nurts , 
Et  bien  qu'on  l'inreftiflc  3c  par  onde  &  par  terre^ 
Son  grand  cœur  peut  fuffirei  deux  fortes  de  guene: 
Contre  tous  les  aflàuts  de  tous  ces  fâôicux  > 
Contre  tant  d'ennemis  ^  Cefàr  eft  en  tous  lieux  : 
Sans  afibibliâfcment  ûl  valeur  Ce  partage , 
Il  met  icf  le  (cr ,  là  les  feux  en  uûge , 
II  ne  p^  de  (on  bras  qu'un  efibrt  ravagesmc, 
£t  ce  fiicr  afficgé  (èmble  eftre  Tafllgeanc. 
Il  lance  dans  leiNefi  des  torches  enfôufirécs  ; 
Qm  s^auachent  foudain  for  les  planches  cirées  t 
lescâbles  Se  les  bancs  prompts  i  l'embrafement  i 
Ton  t  triompher  les  feux  fur  l'humide  élément. 
Parmy  tant  de  brafiers  les  courages  fe  glacent , 
Vn  mat  fert  de  remède  à  ceux  qui  les  menacent» 
On  ne  fijait  que  refoudre  >  on  ne  (çait  que  tenter* 
Et  l'on  change  de  mort  en  penfint  l'éviter , 
Jule  a  dans  îonparty  les  feux  avecque l'onde»  * 
Pc  deux  fiers  conconiis  la  fureur  k  fccondt^ 
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On  voit  en  des  vaiflèaux  à  dctny  conftmez , 
Sous  les  flots  écumants  des  (bldats  abyfmez  » 
Ils  portent  aux  Enfers  rétonnement  dans  l'ame 
jy  exciter  fous  la  ta^e  3c  périr  par  la  flame. 
Bien  tod  ce  feu  nratm  qui  détruit  les  vai(IèattZj 
t.ft  tyran  fur  la  terre  autant  que  fur  les  eaux  j 
Les  vent»  i  flots  preflez  agitant  cet  orage 
L'attachent  aux  maiibns  qui  touchent  aitrivage, 
C'cft  alors  que  plus  prompt  que  ce  flambeau  léger, 
Qgmct  fiir le  nuaeeun  éclat  paflTager, 
Ce  torrent  enflaméroulant  de  place  en  place  i 
Répand  le  defèfpoir  parmy  la  populace. 
De  tant  de  bâtimens  la  perte  ou  le  hazard 
Deviennent  la  refourcc  &  refpoir  de  Ccfiur , 
L'eâroy  des  affiegeants  rend  leur  nombre  inutile  , 
Ils  courent  en  defordre  au  fecours  de  la  Vilk , 
Et  Jule  ménageant  ces  momens  précieux  , 
Pendant  robfcurité  9*écoule  et  ces  lieux. 
Efcorté  de  la  Cour  il  pafTe  dans  ce  Phare  » 
Des  pi  js  fermes  dehors  fburdemcnt  il  s'empare  i 
Heureux  dejpuis  long-temps  dans  Cz  tapidité , 
Il  y  trouve  d'abord  le  bon-heur  fouhaité  ^ 
P^ur  luy  ce  &meux  pode  eft  un  double  avantage,* 
Aux  aflàuts  ennemis  ilferme  le  paflàge  t 
Et  firnftrant  quelque  temps  Taudace  dés  matins 
facilite  l'entrée  aux  vaifleanx  des  Latins. 
Alors  (èur  que  Photin  a  tramé  cet  infulte, 
i  II  s'immole  à  l'inflant  TArtifan  du  tumulte; 
Mais  dcce  Scélérat  le  Deflin  eft  finy , 
Sans  oue  de  fcs  forfaits  il  femble  eftre  puny  : 
L^in  d'armer  contre  luy  la  mort  la  plus  tragique  ; 
D'abandonner  cemoftre  aux  monftrcs  de  1  Anrique^ 
De  luy  feire  vomir  fon  ame  dans  les  feux, 
Samort  A'a  rien  de  rade  Se  n'arien  de  honteux  1 
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Sa  telle  s'abandonne  au  tranchant  deVépce, 
Et  tout  noircj  d'opprobre  il  meun  comme  Pomp4c 
Pendant  que  ce  Guerrier  s'applique  à  fc  vanger  > 
La  Joine  Ar/înoé  trame  un  autre  danger  » 
JBt  Nicccde  Lagus  &  Sœur  de  ptolomce , 
Seule  elle  s'authorife  à  copimander  TArmée, 
ït  peu  condefirendante  4 1  orgueil  d' AciiillaS) 
BUe  arme  contre  Inj  Çà  col^e  &  fi^n  brass 
Blje  envoveà  Pompée  une  (èconde  hoftie^ 
Kl  ais  du  (ang  qu'il  attend  c'cô  la  moindre  partie^ 
Ne  (buflfrez  pas ,  à  Dieux  >  qu'il  n'ait  à  recevoir 
Que  cette  indigne  oflTrandc  9c  cet  obfcur  devoir  | 
Tous  le  choix  de  Mcphis  pour  cettcOmbte  iùblime, 
Le  Roy  mcfmen'eft  pas  uneilluftrc vidime  : 
Taat  qu'on  voyeau  Sénat  le  vainqueur  égorgé» 
Le^trépas  du  vaincu  n'cft  pas  aflcz  vangé. 
Mais  de  cet  in  (bien  t  la  mon  précipitée 
Ne  calme  pas  encor  la  tempefte  excitée. 
On  voit  lafadion  Cuiv'wTt  aux  fameux  ; 
£t  le  Toldat  plus  chaud  &  plus  audacieux  ; 
On  voie  fous  Ganimede  &  (bus  de  bas  aufpkes  i 
Courir  toute  Tarmée  à  des  fuccez  propices  ,   , 
Et  de  ce  jour  tout  (èul  le  péril  évité 
Euft  putranfmettre  Juleà  la  Pofterité, 
Pencknt  que  Tes  loldats  regagnent  les  galères  f 
Dans  un  efpace  étroit  fiirpris  desadvçrfàires 
Des  divers  aflaiilans  il  fe  trouve  invefty , 
Et  fc  voit  prefque  feul  à  tenir  Cbn  party  :  ^ 

Seul  il  fe  voit  en  bute  à  deux  fortes  dfi  guerre, 
On  l-affiege  par  mer ,  on  le  preffê  par  terre , 
Contre  tant  de  hazards  déclarez  contre  îuy  9 
La  fuite  ou  la  vertu  feroient  un  foiole  appuy  : 
Mcfme  à  peine  fon  cœur ,  bi^n  qu*armé  d'affiirancc» 
P  'un  trépas  glorieux  fc  permc;  rcfperancc» 
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On  pouvoic  (ànspehl  9  &  prefque  Guisefibrt , 
Sans  livrer  mille  aâauts  pour  donner  une  more , 
Sans  yoîr  d'un  meurtre  épais  fumer  la  terre  ou  Tôdc; 
Porter  le  coup  mortel  â  ce  vaincjueur  du  Monde: 
Mais  les  Cieu]tont  encore  â  tonner  contre  nous^ 
Ce  Tyran  nVftpas  quite  envers  tout  leur  couroux, 
Par  de  /ânglants  progrez  il  fout  qu'il  raflbuviflè  , 
Qu'il  ravage  la  Terre,  &  qu'enfin  il  periflè. 
Pendant  qu'il  délibère  &  qu'il  ne  reîbud  pas 
S*il  doirtenter  la  foitc  ou  courir  au  trépas, 
Pendant  qu'il  s'interoge  il  trouve  en  (à  mémoire 
Un  Sceva  que  la  mort  a  couronné  de  gloire  , 
Qui  fèul  de  cent  périls  deffia  les  rigueurs , 
£t  Ce  mit  en  mourant  au  defTus  des  Vainqueurs, 
Cet  exemple  fameux  d'un  Soldat  intrépide , 
Dans  ce  Chef  en  fufpens  met  un  ardeur  rapidej 
Foible  Romain ,  dit-il ,  que  devient  ta  chaleur  ! 
Eft-il  quelque  danger  plus  grand  que  ta  valeur?  ' 
Faut-  il  quepour  me  plaire  &  que  pour  me  deffcndrc, 
Un  Soldat  ait  plus  fait  que  je  n'oie  entreprendre? 
"Voyons  d  le  fiiccez  peut  trahir  mon  efibrt , 
£t  û  le  Sort  me  manque ,  ou  fi  je  man  que  au  Sort. 
A  ces  ipots  un  beau  feu  brille  fiir  Ton  vii&ge, 
1 1  répée  â  la  main  il  affronte  l'orage  : 
Les  coups  impétueux  qui  partent  de  Ces  mains 
Sont  des  coups  fans  refource  Se  des  trépas  certains. 
Plus  fief  &  plus  ardent  que  le  Dieu  de  la  Trace , 
lll  prefle ,  il  épouvante ,  il  foudroyé  ,  il  terrafle  , 
pi  commande  à  fon  bras  des  miracles  nouveaux  , 
Et  le  pafiàge  ou  vert  (c  lance  dans  les  eaux. 
Que  ce  projet  hardy  luv  man  que  ou  luy  fuccede  > 
C'eft  (èfàuver  aficz  d'éviter  Ganimede  : 
Et  ne  fûccomber  pas  (bus  un  Chef  fi  honteux , 
C'eft  un  bon-heur  certain  dans  un  péril  douteux. 
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^lors  ce  Fugitif  d'uneardeur  indomptée 
Par  des  élans  preflez  brifc  Tondeagitte  > 
Souvent  pour  ft  fouflrairc  à  la  pointe  des  dards^ 
Il  va  defious  les  Bots  chercher  d'auctes  bazards. 
Tantoft  Fonde  fe  ferme  &  tamoft  elle  s  ouTie  , 
Tantoft  n  difparoift ,  tantoifc  il  Ce  decouTre  > 
ToMT  à  tour  il  s'cxpofe  ou  ne  fe  montre  pas  9 
Tour  à  tour  il  provoque  ou  trompe  le  trcpas. 
Tant  que  vi^florieux  des  vagues  les  plus  fortes  ,' 
Il  gagne  fes  vaiflbux  êc  rejoint  (es  Cohonet , 
le  péril  qui  l'engagea  chercher  leur  appuj. 
Les  avoit  invitez  à  s'avancer  vers  luy, 
Pour  ne  voir  pa^  fa^loire  3c  Ton  {àlut  en  doa     ; 
Leurf  cflforts  mutuels  ont  accoiircy  (à  route. 
A  cet  heureux  retour  ils  pouâènt  jufqu'aux  bords 
Ce  qu'ils  ont  dans  le  coeur  Se  d'aife  Se  de  tranfpt^rts 
Et  ces  concerts  joyeux  qui  fortentd^  galères , 
Sont  un  nouvel  afiiont  au  camp  des  adverâires» 
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